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FORMULES  POUR  LA  VARIATION  DES  ELEMENTS  D'UNE  ORBITE; 
l'iFi  M.  11.  H\|i\li. 

H  V  a  deux  ans,  â  l'occasion  <run  Mémoire  de  M.  Scliœnfeld, 
fil  fail  remarquer  que  les  formules  diQiVentielles  qui  servenl  à 
lUtermîner  les  correclions  d'un  s\stêmc  d'élénieols  pouvaient 
f'ctïblir  de  manière  û  diminuer,  dès  le  principe,  le  nombre  des 
inconnues.  Je  reprends  aujourd'hui  celle  remarque  pour  la  présen- 
Ur  avec  quelques  développements. 

Lorequ'on  possède  un  système  dVdémenls  provisoire  eldes  obscr- 
tltiuns  nouvelles  qui  perniellenl  de  le  corriger,  il  semble  rationnel 
ie  recourir  loul  de  suite  à  une  série  d'équalions  de  condition,  au 
'  Ken  de  répéter  le  calcul  direct  des  èli^ments;  mais  les  équations 
doal  les  itstronomes  font  usage  pour  cela  sont,  en  général,  à  six 
ÎDooDnnes  (dans  le  cas  «l'une  orbite  parabolique,  il  y  en  a  cinq), 
rt  Ccli  mina  lion  est  un  peu  laborieuse.  M.  Schipnfeld  (A.  N.. 
tf  9693)  est  parvenu  à  donner  à  ces  équations  de  condition  une 
rorme  plus  cummnde,  mais  il  a  encore  le  même  nombre  d  incon- 
nues. Nous  verrons  que,  sans  compliquer  l'expression  des  coefd- 
cîenls,  on  peut  faire  disparaître  de  l'une  de  ces  équations  deu* 
iiKonoiics.  de  sorte  qu'elle  n'eu  renferme  plus  que  trois,  dans  le 
eu  de  la  parabole.  Ces  trois  inconnues  une  fois  déterminées  par 
ceue  équation,  ù  l'aide  ilc  trois  observations  complèles,  les  deus 
■■très  ((/<',  dQ,)  sunt  fournies  par  une  seconde  équation  tout  aussi 
limple.  Voici  comment  s'obttcanent  ces  équations. 

En  faisant  varier  les  éléments  d'une  orbite,  nous  changeons  la 
[Misitjon  de  l'astre  qui  correspond  au  lemps  donné  de  l'observation. 
Le  dépliicemcnt  qui  en  résulte  pcul  être  remplacé  par  ses  trois 
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projections  sur  un  sjstèmc  quelconque  d'axes  rectangulaires.  Pre- 
nons d'abord  pour  axes  de  projection  le  rayon  vecteur  r,  un  rayon 
vecteur  perpendiculaire  à  r  (correspondant  à  u-^-go^)  et  la  nor- 
male à  Torbite;  les  lettres  r,  cv,  n  nous  serviront  à  en  marquer  les 
lieux  sur  la  sphère  céleste.  En  désignant  les  trois  projections  par 
rfr,  rdçv\  rdriy  de  sorte  que  div  et  dn  représentent  des  rotations, 

nous  aurons 

dw  =z  du-\-  cos  i,dSl  =  dv  -\-  dm  -^  cos  CdSl, 
dn  =  sin  udi  —  cos  u  sin  i.dSlj 

V  étant  Tanomalie  vraie,  w^ç'-4-(o  la  distance  au  nœud,  ou 
l'argument  de  la  latitude.  Les  variations  dr  et  dv  dépendent  des 
éléments  qui  déterminent  l'orbite  proprement  dite;  s'il  s'agit 
d'une  orbite  parabolique,  elles  sont  fonctions  des  variations  dq 

et  ûn\ 

Nous  pouvons,  d'autre  part,  en  désignant  par  A,  \y  4^  la  dis- 
tance, la  latitude  et  la  longitude  géocen triques,  représenter  le 
même  déplacement  par  les  projections  rectangulaires  rfA,  ArfX, 
AcosXrf-(^,  la  première  parallèle,  les  deux  aulres  perpendicu- 
laires à  A.  La  composante  AcosX^f^est  parallèle  à  l'écliptiquc, 
tandis  que  ^dk  est  parallèle  à  un  plan  qui  contient  A  et  le  pôle 
de  l'écliptique. 

Pour  fixer  les  idées,  à  défaut  d'une  figure  qui  faciliterait  les 
explications,  j'appellerai  horizon  le  plan  perpendiculaire  à  A,  et 
méridien  le  vertical  passant  par  le  pôle  de  l'écliptique,  qui  con- 
tient A<fA.  Les  lieux  des  trois  axes  seront  ainsi  le  zénith  (A)  et  les 
points  cardinaux.  Les  projections  horizontales  Arf)v  et  Acos)vrf<^ 
sont  respectivement  parallèles  à  la  méridienne  MM'  et  à  la  perpen- 
diculaire EE'  (intersection  de  l'écliptique  avec  l'horizon). 

Pour  tracer  le  diagramme,  on  marquerait  A  au  centre  d'un  cercle 
figurant  l'horizon;  deux  diamètres  (MM',  EE')  seraient  le  méri- 
dien et  le  premier  vertical.  Ensuite,  on  marquerait  les  lieux-  des 
trois  axes  r,  (v,  w,  et  les  intersections  R,  W,  N  des  plans  coor- 
donnés (r/f,  nry  nv  avec  l'horizon.  R,  W,  N  sont  les  pôles  des 
plans  /-A,  (vA,  /îA.  Le  plan  r\v  est  le  plan  de  l'orbite,  /A  celui  du 
triangle  formé  par  le  Soleil,  la  Terre  et  l'astre  ;  son  intersection  avec 
l'écliptique  est  le  lieu  de  la  Terre.  Ces  indications  suffisent  pour 
tracer  la  figure  et  pour  établir  les  relations  qui  existent  entre  les 
angles  dont  nous  avons  besoin  ici. 
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Si  nous  projetons  rfr,  re/fv,  r  dn  sur  les  axes  E,  M,  A,  nous 
obtenons  les  trois  relations 

IAcosX  </4L=  cos(nE  )rdn-^  cos(ivE  )rdw-\-  cos(rE  )rfr, 
AéA  =  cos(nM)rrf/i  -+-cos((vM)rrf(v  -f-  cos(rM)É?r, 
(  rfA  =  cos(/iA  )rdn'h  cos(«pA  )rdw  -H  cos(rA  )rfr. 

ËD  désignant  par  F,  G,  H  les  angles  (/lE),  (/iM),  (nA),  qui  repré- 
sentent les  inclinaisons  de  l'orbite  rw  sur  les  trois  plans  coordonnés 
du  second  système  (MA,  EA,  EM),  et  par/,  g^  h  les  distances  du 
nœud  Q^  aux  intersections  de  Torbite  avec  les  mêmes  plans,  les 
neuf  cosinus  peuvent  s'exprimer  comme  il  suit  : 

cos  F,  sinF  cos(/-+- tt),  sin  F  sin  (/-h  m), 
cosG,  sinGcos(<^H- a),  sin  G  sin (^-+- a), 
cosH,         sin  H  cos(  A  -f-  m),        sin  H  sin{  A  -f-  w). 

Les  angles  F, y,  . . .  dépendent  de  X,  -(^,  /,  ©J,,  et  les  deux  équations 
I  -  cosXrf^=  cosF  rf/i-*-sinF  cos(/-*-  u)dw  -^  sinF  sin(/-i-  u)dlr^ 

\  -  dk  =  cosGrf/i-f-  sinGcos(^''-f-M)c?«'-f-  sinGsin(^-f-  u)dlr 

fournissent  ainsi,  pour  chaque  observation  complète,  deux  rela- 
tions entre  les  écarts  rf>^,  d)^  et  les  corrections  des  éléments  qui 

dr 
entrent  dans  les  variations  dn,  dw,  dlr  =  —  Ces  corrections  étant, 

en  général,  au  nombre  de  six,  il  faut,  pour  les  déterminer,  em- 
ployer trois  observations.  Dans  le  cas  particulier  de  la  parabole, 
il  suffit  de  cinq  équations  de  condition. 

Le  système  (2)  est  analogue  à  celui  de  M.  Schœnfeld.  Mais  l'on 
peut  obtenir  des  équations  de  condition  où  ne  figurent  que  deux 
des  trois  variations  rf/z,  dw,  dr^  en  prenant  pour  axes  de  projection 
les  intersections  des  plans  nv,  (vai,  /ir  avec  Thorizon.  En  projetant, 
par  exemple,  sur  l'intersection  N  de  l'orbite  nv,  nous  éliminons 
la  variation  dn.  On  trouve  ainsi,  en  posant,  pour  abréger, 

^  cosX  dy=^  or  ,        -  d\  =  01;^, 

cos(EN)  o^-+-sin(EN)  oX  =  sin(/'iV)  ^Ap -4- cos(rN)  dlr, 
ros(E\V)o<^-+-sin(EW)oX  =  cos(/iW)t//n-sin  {n\\)dlr, 
ros(ER)  o(;^-+-sin(ER)  oX  =  cos(/iK)  r//i  -4- sin  (/iR)  rf«-, 
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et  ces  équations  peuvent  s'écrire  sous  la  forme  suivante  : 

cosGo^ — cosF8X  =sinHsiii(A-f-a)rf«'  —  sin  H  cos  (A  -f-  u)dlr, 

—  sinGcos(^  -4-'w)o4^-f-  sin  F  cos(/-»-  m)SX 
(3)  ^  =  sinll  sin(/n- a)c?/i  —  cosUdlr, 

sinG  sin(<^  -f-  m)Ô4L —  sinF  sin(/-*-  m)oX 
=  sinHcos(/i  -h  u)dn  —  cos II  dw. 

Elles  représentent  deux  équations  indépendantes.  La  variation  dn 
renferme  les  inconnues  rf/,rfS2.-  La  variation  rftï' renferme,  en  dehors 
de  dç,  rinconnue  rfo-  =  rfw  H-  cosidSl,»  Enfin  dv  et  rfr  dépendent, 
en  général,  de  trois  éléments,  et,  dans  le  cas  de  la  parabole,  de 
deux  seulement  (dq^  rfT).  La  première  des  équations  (3)  renferme, 
par  conséquent,  lout  au  plus  quatre  inconnues,  et,  dans  le  cas  d'une 
orbite  parabolique,  trois  seulement,  à  savoir  rfo-,  dçy  dT. 

Il  s'ensuit  qu'en  formant  la  première  équation  du  système  (3) 
pour  trois  positions  observées,  on  a  déjà  le  moyen  de  déterminer 
les  trois  corrections  rfo-,  dq^  dT,  Les  variations  dr,  div  étant  dès 
lors  connues,  la  seconde  ou  la  troisième  des  équations  (3)  ne  ren- 
ferme plus  que  les  deux  inconnues  rft,  dQ^,  contenues  dans  rfn,  et 
l'on  pourra  les  déterminer  en  formant  l'une  ou  l'autre  de  ces  équa- 
tions pour  deux  positions  observées. 

Les  angles  auxiliaires  F,  G,  ...  sont  donnés  par  les  formules 
suivantes  : 

IsinFsin/=      — sin(^ — Q), 
sin  F  cos/ =  cosicos(^ —  Q), 
—  cosF  =sintcos(4^ — Si)\ 

isinGsin^=  — sinXcos(4^ — Q), 

(5)  ^  sinG  cos^  =  sintcosX  —  cos i  sin X  sin (4^ — Q), 

(  cos  G  =  cosicosX -f- sini  sinX  sin{^ — £i)\ 

isinllsin/i=  cosXcos(4^ — Q), 

sin  II  cos /e  =  sins' sin  X  h-  cost  cos  X  sin(^ —  Q), 
cos  H  =  cos/ sin  X  —  sinicosX  sin(.(^ —  Q). 

Mais  les  systèmes  (5)  el  (())  seront  remplacés,  avec  avantage,  par 
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les  suivants,  où  Xq  est  la  latitude  de  rintersection  de  l'orbite  avec 
le  méridien  : 


(7) 


sin  F  sinXo  =  sin  «sin  (4^ —  Si), 
sin  F  cos  Xq  =  cosi; 


i        sinG  sin(^— /)=  sin{Xo — X), 

(8)  <  — sinG  cos(^— /)=  cosF  cos(Xo  —  X), 

(       cosG  =  sinF  cos(Xo  —  X); 

(        sinHsin(A — /)  =  cos(Xo  —  X), 

(9)  <        sinHcos(/i — /)  =  cosF  sin(Xo — X), 

(  — cosH  =sinFsin(Xo  —  X). 

On  aurait  aussi 

cos(^  — /)=  —  cotGcotF, 

cos(/ —  /e)  =  — col  F  cot  H, 
cos  (A  —  ^)=:  —  cot  II  cot  G. 

Je  ferai  encore  remarquer,  en  passant,  que  nous  avons 

tang(  ER  )  = î^^vHj ^ , 

°  sinX 

où  O  est  la  longitude  du  Soleil  ;  il  s'ensuit  que  l'expression 

cos(ER)oJ^-+-sin(ER)ûX, 

qui  forme  le  premier  membre  de  Tune  des  équations  établies  plus 
haut,  peut  s'exprimer  par  la  différenlielle  d'une  fonction  de  t^ctX. 
En  effet,  soient  S  l'angle  au  Soleil  dans  le  triangle  (Tcrrc-Soleil 
Astre),  et  v  Tinclinaison  de  son  plan  sur  l'écliptiqiie;  on  aura 

cotY  =  —  sin(^—  o  )coiX 
et 

cos(ER)S4^H-sin(ER)8X  =  sinS^Y. 

Mais  cette  forme  n'a  pas  d'avantage  immédiat  pour  le  calcul. 

Los  formules  qui  donnent  F,  G,  H,/,  g,  h  peuvent,  à  la  rigueur, 
*e  réduire  aux  suivantes  : 

co5F  =  — sinicos(J!^ — ^),         langX©  =  tangt  sin( -^— Q), 
I  cosG  =  sinF  cos(X  —  Xq),  ces  H  =  sin  F  sin  (X  —  Xy), 

MM   '  cosF  tan^y  =  tangXo, 

I  cosFlang(^^— /)  —  lang(X  —  Xy), 

rn.sF  tang(/i  —/)  —  —  col(X  —  X,,), 
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auxquelles  s'ajouteraient,  pour  la  délermination  des  signes,  les 
relations 

sinFsin/=  — sin(^ —  Q),        sinG  sin(5'— /)  =  —  sin(X  —  Xq), 

sin  H  sin(/i  — /)  =  cos(X  —  Xq). 

Je  supposerai  maintenant  que  l'orbite  est  une  parabole.  Les  varia- 
tions rfr,  rfp  s'expriment  alors  comme  il  suit.  En  posant 

(^=     _     3>  /n=[i(^  — T), 

on  aura 

q  =  rcos'^i',         m  =  tangj-p-f-|  tang^  •  t?^ 

dv  =  —  cos^{ V (3m  dlq  -+-2(i.rfT), 
dlr  =  dlq  ■+-  tang  \v  dv  =  cos*  y  (>(  cos  (>  dlq  —  sin  v  \x  dT  ), 

dr 

OÙ  rf//"  ==  — «En  même  temps, 

dw  =z  dç  -^  rf(T, 

d^  =  dtù  ■+-  cos  i  rfQ , 

dn  =  sin  M  d£  —  cos  u  sin  i dSi . 

La  première  équation  de  condition  peut  se  mettre  sous  la  forme 
suivante  : 

cos  G  cos  P* 

-r— îv  0-C -• — î«  Q^  =  sin(/i  -+-  u)(dy  4-  dv) —  cos(/i-^  u)dlr. 

smH     ^      sinH  ' 

Si  nous  convenons  d'exprimer  d^,  rf).,  dr  en  secondes,  rfT  en 
jours,  et  de  prendre  pour  /r,  Iq  les  logarithmes  ordinaires,  il  faut 
ici  multiplierait^,  . . .  par  sin  1",  et  //',  Iq  par  2,3o26.  Faisons 

a,3o2f>       ,   ,    ,  , 

Péquation  ci-dessus  deviendra 

A  /  cos  G  cos  X    ,         cos  F   ,.\ 
/•\      siiill  "^      sin  II       / 

(  II)  <       =  sin(/i  -h  u)d7 —  sin  (h-\-u  —  -  r  j  cos'  -  v.CidT 

—  I  sin  (  /*  -r-  u  —  -  i"  1  sin  i*  h-  ro«  l/t-\-u  —     i*  j    vos  -  i.rj  d/q . 
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Trois  équations  semblables  suffisent  pour  déterminer  rfo-,  rfT,  dlq. 
On  pourra  dès  lors  considérer  les  variations  dw  et  dlr  dans  les 
deux  dernières  équations  (3)  comme  données,  de  sorte  que  ces 
équations  ne  renferment  plus  que  deux  inconnues  (rfi,  rfi^.)»  con- 
tenues dans  dn.  En  choisissant,  pour  les  déterminer,  la  seconde 
équation  du  système  (3),  et  faisant 

dlr=  cos*  -  vlcosv.dlq  —  s'mv,  —^  dT  U 
nous  aurons 

/        -,        ,,        AFsinGcosX        ,            ^  ,,^      sinF        ,^        x   •^^ 
\  colli. Cidlr r—r: — cos(ff -{- u)dJ^ cos(/-4-  u)  dX 

I      =  sin(A  -+-  u)(s\nudi — cosusinidSl  )• 

Deux  équations  semblables  suffisent  pour  déterminer  dij  dol  ;  on 
aura  ensuite  dio  par  rfo-  et  û?©?^.  Ainsi,  les  corrections  des  cinq  élé- 
ments paraboliques  sont  données  par  trois  équations  à  trois,  et  par 
deux  équations  à  deux  inconnues. 

Dans  le  cas  général,  la  première  des  équations  (3)  renferme 
quatre  inconnues,  la  seconde  cinq,  et  la  dernière  six.  Pour  les 
résoudre,  on  pourra  recourir  à  des  procédés  différents,  suivant  le 
nombre  des  positions  dont  on  voudra  se  servir.  Je  me  contenterai 
ici  d'ajouter  un  exemple  pour  le  cas  de  la  parabole.  11  suffira  d'ail- 
leurs, pour  faire  comprendre  la  mise  en  nombres  des  formules, 
d'employer  les  données  fournies  par  le  système  d'éléments  fictif 
dont  j'ai  fait  usage  dans  la  Note  sur  le  Calcul  approximatif  d^  une 
orbite  parabolique  (BulL,lV^  p.  49i)*  -^^'^^  ces  données,  nous 
aurons,  pour  les  dates  du  ai,  du  23  et  du  23 janvier: 

4^—  Q.  V  >..  G.  H. 


wv.  21 

io3 

.'il . 20       80 . 

.26.  7      4^< 

.  12 

.53       22. 

38. 

.29      110.19.14 

«•"^  •  •  ■  • 

io5. 

.17.27       79. 

,   3.52       44. 

,58 

.   4       '*'*' 

4. 

12       108. 55. 3 1 

^■«^  •  •  .  . 

107. 

•  '  '  •   7       77* 

43.43       44. 

41 

. 3o       21. 

4u. 

21       107.34.4* 

r 

n'-y. 

A-/ 

6 

h. 

260!  38*.   (i" 

113:49^34" 

8G.2J.20 

u               1              U 
14.27.40 

347"   3.26" 

>39. 14.48 

1 18.27.35 

8G.12.   G 

17.42.23 

34Î.2G.54 

'>.>7.5'2.3o 

123. 11 .  G 

8G.   2.5G 

21.   3 . 3G 

343.55.2G 

M. 

/t  ■+■  1/. 

A  -+-  «  —  1  »'. 

g  -i-  "' 

/+  ". 

JJ. IG.47 

•          1          • 

4*>..2o.  i3 

9.41 . 3o 

G9".44."'7" 

u                 >                 H 

3i  5 .54.53 

•)7.  M,.28 

43.2G.22 

9.26.38 

7  ') .  4 1 .  j  I 

3 1 7 .  F  4 . 1 G 

Cto .  3-2 .  23 

41-27.49 

9.11.37 

8 1 . 3  j . 59 

318.24. 53 
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Avec  ces  valeurs  des  angles  auxiliaires  et 

logci  =  4)OOo5a,        log  Cj  =  5,67664, 
on  trouve,  par  la  formule  (i  t), 


"K: 

./>.. 

d<T. 

rfT. 

d  lOf  7. 

1 , 9.7 1 3 

— o,-25i7 

H-o,6735 

—  1 007 , 0 

— 4>54i5 

1  ,a4î»9 

— o,ti8ti3 

-+-0,6876 

—  936,2 

— 44833o 

I ,2146 

— o,3io9 

-+-o,7oo5 

—  870,6 

—44 II 96 

et  par  la  formule  (12), 

dJ.  dX.  dlogr.  di.  r/Q. 

— 0,1 836  -t- 1,0730  —173882  -4-0, 5536  — 0,2759 
—0,1245  -f-1,0727  —162843  -f-o,583i  —0,2622 
— 0,0705    -1-1,0691    — i5o4i6    -7-0,6099    — 0,2478 

On  a  ici 

dlogr  =  cos*  J-t'(  cosv,d\o^q  —  sini'  — -  cTT  \  • 

J'ai  calculé  directement  la  position  qui  correspond  à  la  première 
date,  en  prenant  dT  =  —  o,  1,  d\o^q  =  —  0,001 ,  clto  =  -h  10', 
rfi^  =  —  10',  di=  -\-  i  o',  d'où  rfo-  =  -h  1 83",  a  ;  j 'ai  trouvé 

rfp  =  H- 1024*,  5  ;        rflogr  =  -4-o,ooo383; 
dJi^=  -+-  663',  o  ;        ^X  =  -f-  637',  5, 
valeurs  qui  vériflcnt  les  équations  de  condition  du  21  janvier. 


ÉLÉMENTS  DE  LA  PLANÈTE  @)  ANAHITA, 
Calculés  par  M.  K.  VIENNET. 

La  planète  ^^TtT  a  été  découverte  le  1 1  octobre  à  Clinton  (Elats- 
Unis)  par  M.  C.-H.-F.  Peters.  Les  observations  de  Tastre,  assez 
suivies  jusqu'au  26  octobre,  aj'ant  été  interrompues  par  le  mauvais 
temps,  nous  avons  calculé,  en  nous  servant  des  observations  des  1 1 , 
18  cl  2C)  octobre,  les  éléments  provisoires  suivants  publiés  dans  le 
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n°21  des  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences,  t.  CV, 

p.   1002. 


Époque. 

ADomalie  moyenne 

Longitude  du  périhélie 

LoDsitude  du  nœud  ascendant.. 

a 

Inclinaison 

Excentricité  e  =  sin«p 

Moyen  mouvement  diurne 

Log  demi  grand  axe ^oga  =  0,327938 


T  =  1887,  octobre  r.O. 

M=  30.42.12,4 
TT  =  345.51. 56, 7 

Q  =  256.43.  5,1 
i=z  2.11.17,5 
îp  =  8.  2. 5g, 3 
tx  =  ii43',ii 


Ëquin.  et  éclipt. 
moy.  1887,0. 


De  ces  éléments  nous  avons  déduit  Téphéméride  ci-dessous  cal- 
culée pour  le  minuit  moyen  de  Paris. 


»k  Ta  de  Paru 

H. 

A.. 

(ô. 

A.. 

log  A. 

r.d'aberr 

ir: 

h      m      » 

* 

•             t           m 

■ 

m     • 

Oct.  \\ 

1.14.17,7^ 

—57,50 

-f-12.    6.    9,2 

—7.    1,0 

9,94ia6 

7.15 

12.... 

1 . 13.20,26 

—57,39 

H-II.59.   8,2 

-7.  5,7 

7.15 

lu.  •   •    • 

I .12.22,87 

-57,18 

-h II. 52.    2,5 

7-  9»7 

7.16 

14.... 

I .11 .25,69 

-56,87 

-t-ii  .44-52,8 

—7.12,6 

• 

7.16 

15.. . . 

1 .10.28,82 

56,42 

-4-1 1 .37.40,2 

-7.14,8 

9,94338 

7.17 

16.  • . . 

I.    9.32,40 

-55,83 

-Hii  .3o.25,4 

-7.16,4 

7.18 

17.... 

I.   8.36,57 

—55,1 5 

-f- 1 1 .  23 .  9,0 

7. «7,1 

7.19 

10.. . . 

1.   7.ii,i2 

-5i,35 

-r- 1 1 . 1 5 . 5 1 , 9 

— 7-«6,9 

7.20 

19. . . . 

1.   6.47,07 

-53,48 

-^11.  8.35,0 

— 7. 16,0 

9,94732 

7.21 

20.... 

I.   5.53,59 

—52,46 

-HI  1 .     1  .19,0 

—7.14,1 

7.22 

^1 

1 .    5 .    1 , 1 3 

-5i,38 

-4-10.54.  4,9 

-7.11,7 

7.24 

22.. . . 

1.4-  9w5 

— 5o,2i 

-+-10.46.53,2 

7.   8,4 

7.25 

23.... 

I.    i.19,5» 

-48, 9« 

-1- 10. 39. 4'»,  8 

—7-   4,2 

9,95301 

7.27 

2i.... 

1 .   2 . 3o , 56 

—47»  59 

-r-10.32.4o,6 

-6.59,8 

7.29 

^v>^  •    •     •     • 

1.    1.42,97 

-46,16 

-4-10.25.40,8 

—6.54,3 

7.3o 

mAj '  •  •  • 

i.   o.36,8i 

-4i,66 

-4-10.  i8.4<*>,5 

-6.47,8 

7.32 

27.... 

1 .   0 . 1 2 , 1 5 

-43,11 

-hio. i 1 .58,7 

-6.41,4 

-4-9,96034 

7.34 

28. . . . 

0.59.29,04 

-4i,4<'> 

-4-10.   5.17,3 

— 6.34,0 

7.37 

.Kl 

^xJ  •   .     •    • 

0.58.47,58 

-39,78 

-4-  9.58.43,3 

— 6.26,2 

7.39 

..IF/.  ... 

0.58.   7,80 

-38, o5 

-4-  9.52.17,1 

— 6 .17,5 

7.41 

01  ...    . 

<». 57.29,75 

—36,29 

-4-  9.45.59,6 

-6.   8,7 

9,9^9it^> 

7.44 

[1^  .          1  .  .    .    . 

0.56.53,46 

-34,43 

-h  9.39.50,9 

5.-^9,"' 

7.46 

2.... 

0. 56. 19,03 

-W.54 

-h  9.33.51,7 

—  5.49,5 

7.49 

.j 

0.55.46,  19 

— 3o,6i 

-+-  9.28.  2,2 

— 5.39,0 

7.52 

i.... 

0.55. i5, 88 

— >.8,67 

-4-    9.22.>.3,'/ 

5.28,5 

9,97930 

7.55 

.^.. . . . 

0 .  54 .  47 ,  '^  * 

—26,67 

-f-  9.16.5^,7 

1.17,1 

7.58 

fi.  .  .  • 

1,.  34.20,54 

—24,67 

-f-  9.11.37,6 

—  5.   5,  \ 

8.    1 

7. . .  . 

0. 53.55,87 

—22 ,  60 

H-  9.  6.3  >,'^. 

4.53,8 

8.  4 

i4 
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Il  h.  T.  m.  de  Paria 

ÎR. 

X. 

(.0. 

X 

i»e  A. 

T  d'abcrr 

18S7. 

h       ui      • 

» 

m               »              t0 

>     « 

m     • 

Nov.    8 

o.5'i.33,';'7 

-20,54 

-f- 

9.   1.38,4 

—4.42,1 

9,99^' 

8.   7 

«!•  •  •  . 

0.53. 12,73 

—  18,43 

-+- 

8.56.56,3 

4.29,1 

8. Il 

10.... 

0.5*1.54  )3o 

—16,33 

1 

8.5'>..27,2 

— 4 •16,2 

8.14 

11.... 

0.5^.37,97 

—  14,20 

-+- 

8.48.11,0 

-4.  3,3 

8.18 

12.... 

o.5'î.23,77 

—  1  •« ,  06 

1 

«.44.  7,7 

— 3.5o,3 

0,00293 

8.21 

13.... 

o.5*Ji.  11,71 

-  9,«« 

-t- 

8.40.17,4 

—  3.37,1 

8.25 

14.... 

0.5?..    1,83 

-  7w''- 

-h 

8. 36. 40, 3 

3.23,8 

8.29 

1,^... 

o.5i .54, 1 1 

—  j,'j3 

-+- 

8.33.16,5 

—  3.  9,9 

8.33 

16.. . . 

0. 51.48, 58 

-  3,37 

-H 

8.3o.  6,6 

— '>..56,o 

0,01608 

8.37 

17.... 

0.51.45,7.1 

—  i,«0 

-H 

8.97. 10,6 

-2.41,8 

8.41 

JO.  .  .  • 

o.5i  .44}07. 

-+-  0,98 

-T- 

8.24.28,8 

—2.27,5 

8.45 

1«/.  ... 

0.51.45,00 

-f-  3,16 

-+- 

8.22.   1,3 

—2.12,9 

8.49 

20.. . . 

o.5i  .48,ir> 

-+- 

8.19.48,4 

0,02986 

8.53 

Celte  éphémcride  nous  a  permis  de  comparer  loutcs  les  obser- 
valions  de  la  planète  qui  ont  été  publiées.  Les  temps  moyens  ont 


été  corrigés  de  Taberration. 


Comparaison  des  observations. 


1887. 

Oct.  II. 
12. 
13. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

13 
15 
15 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
18 


IJcaxdi^iiubserTat.  T  ni  de  Paris 

Il      m      8 

Clinton i3.22.i6 

Kœnigsberg.. . .  i4.i6.r5 

Clinton 1Î.19.21 

Alger 8.47.12 

Alger 9  i»-39 

Padoue 9.2  5.3o 

Padoue 9.25.30 

Paris 11.56.45 

Paris 12.  6.54 

Clinton i3.38.29 

Alger 8.41.52 

Alger 9.42.  4 

Paris 11.54.4'^ 

Paris 9.34.  6 

Rome i3.  8.46 

Berlin i3.   8.53 

Alger 8.52.24 

Alger 9. 14.2G 

Vienne 12.  9.59 

Home 1 1 .  ly.  ^9 


JlKrucentriqae. 

Il  m      s 
14. 13,91 

i3.i1,48 
I2.i6,9î 
II .33,17 
Il  .32,39 
Il . 3o , 93 
ii.3o,94 
I 1.25,82 
Il .25,42 

11.21,74 
10.36, |0 

10.34,43 
10.29, '^ 
9.37,36 
9.30,02 
9.30,60 
8.4  1,33 
8.43,71 
8.30,35 
7.  |3,<>:^ 


« 

—  o,jG 

—  0,35 

—  o>39 

—  0,17 

-T-  0,23 

—  0,98 

—  0,97 

-i-  0,02 
-+-    0,10 

—  o,o5 

—  0,22 


(Ô  Kcucentrlque       lO.,  —  (i 


0,18 
-T-  0,1 3 

—  <>i7'» 
-t-  o,3o 

-h  0,88 
0,62 
0,78 
o ,  1 0 
0,09 


2.    J.49/i 
. jh . 3  I , I 

.5i  .'^jjS 

.45.56,5 

.45.51,2 

.45.38,5 

.45.45,5 

.44.57,9 

.44.55,1 

.44.31,8 

.38.42,8 

.38.27,0 

.37.44,6 

.3i . 10,4 

.3o.   4,<) 

•^9-57, 9 
.24.    6 


5 


^  6, 
6, 
6. 
8, 
—  o, 
-+-6, 

-+-  4> 
4, 
», 
a, 
5, 
6, 
o. 


.23.58,9  — 
.23.  6,6  -T- 
. rO.    6,8 


-  6, 
o. 


o 


OR. 

Oct.  19. 

19. 
,      âO. 

20. 

SO. 

fù. 

21. 

«. 

21. 

21. 

22. 

f3. 

95. 

as. 

27. 

.  «3. 

13. 

16. 


LievxdMobtrrTai.  T  m.  dp  Pari». 

h      111      s 

Clinton i{.   i.43 

Clinton i4*t20.25 

Padoue 9.20.48 

Padoue 9.'i6.48 

Toulouse 9.27.50 

Berlin 12.39.88 

Padoue.    .....  8.47.19 

Toulouse 9.  3.20 

Berlin 11.    1.49 

Clinton i3.  i5.  2 

Toulouse 8.49.31 

\1enne 7.33.46 

DiJsseldorf 8 .  52 .  24 

Clinton i3.56.  o 

Diisseldorf 8.67.  7 

Vienne 8.22.47 

Rome 9.44.^3 

Dusseldorf 8.3i.   8 


1    uuatinv 

AIIUIN&. 

1^ 

iRfréocentriquo. 

•®o  —  ^c' 

(Ç)  ffèocentrique.     ( 

^0,  -  tOc- 

Il      m      » 

» 

»            t           m 

■> 

I.    6.42,93 

-h  0,41 

-hll.       7.58,0 

—  0,1 

I.  G. 42, 16 

-^  0,34 

-+-1 1 .  7.51 ,7 

0,7 

I.  5.39,87 

-H  o,63 

H-II.    2.    0,7 

-4,7 

I.  5.59,58 

-H   0,34 

-+-II .  2.   3,8 

-  1,6 

1.  5.59,25 

-+-  o,o5 

-+-11.  2.  9,8 

-t-  4,8 

I.  5.52,44 

-+-  o,3o 

-+-11.   I.  7,2 

H-   0,2 

I.   5.  8,78 

-+-  0,75 

-4-10.54. 57, 9 

4,9 

I.   5.   7,59 

-+-  «,07 

-4-10.55.  0,2 

-H    2,2 

1.  5.  3,88 

-+-  o,65 

-hio.54.24,8 

-+-    2,4 

I.   4.59,18 

-+-  0,76 

-f-io.53.44>' 

-h   1,8 

1.  4-»6,47 

—  0,01 

-MO.47.41,9 

—  8,5 

I.  3.29,18 

-+-  0,44 

-+-10.39.  7,0 

-+-  3,3 

I.   I.  2,64 

—  0, 10 

-4-10.19.45,9 

-f-  5,8 

I.  0.53,37 

-H  0,22 

H-IO. 18.16,0 

-H  2,6 

I.  0.17,89 

-H  o,i5 

-+-IO.  12. 5o,  I 

0,0 

0.51.56, 29 

17,10 

-+-    8.40.    2,2 

49iï 

o.5i .55,56 

—  «7, «9 

-f-    8.39.48,0 

-5o,4 

o.5i .26,12 

— 23,i3 

-f-    8.29.19,1 

—74,2 

La  déclinaison  de  Tobservation  de  Toulouse,  octobre  2a,  a  été 
augmentée  de  1',  erreur  de  l'étoile  de  comparaison. 

I^  comparaison  des  observations  qui  précèdent  nous  a  fourni  le 
moyen  de  former  6  lieux  normaux  rapportés  à  l'équinoxe  moyen 
de  la  date. 

h      lu       *  .       ,        « 

I    Octobre  12,5 1. 13.19, 83  -hii.59.13,7 

II  i5,5 1.10.28,73  -+-11.37.43,7 

m  18,5 I.  7.41,80  -+-1 1 .  i5.52,4 

IV  21,5 i.  5.   1,53  -+-10.54.  4,4 

V  27,0 1.  0.34,39  -+-10.  i5.24,7 

VI  Novembre  16, 5 o.5i.25,i5  -+-  8.28.51,2 


comprenant  les  observations 


Pour  le     I  du  1 1  au   1 3  octobre 3  observations 

B          II         14         16                 i3             » 

»         ni         17         19                 6             )> 

n             IV            ÎO            23                          10                   » 

»          V        26        27                '\            » 

»  VI         i3         16  novembre.  ...  3             » 


i6  MÉMOIRES  ET  OBSEKVATIONS. 

Au  moyen  des  lieux  normaux  I,  V  cl  VI,  nous  avons  déterminé 
les  nouveaux  éléments  ci-après  : 

Époque.  T  —  1887,  octobre  î7,0. 

Anomalie  moyenne M  =    4^«  3.54,3 

Loncitude  du  périhélie 7:  =  333.  3.28,0  ^  ^     .  ,  ,, 

r        •.   j     1  j  1     •  /-N         ►/  r  o      Equin.  et  eclip. 

Longitude  du  nœud  ascendant.. .  Q  =  234 -^7 «15,8  j      ^  00 

,     1.     .  \       moy.  i887iO. 

Inclinaison 1=      2.21.29,7/  "^  ^' 

Excentricité  c  =  sin C3 0=     8.33.  5,o 

Moyen  mouvement  diurne jx  =  1089",  80 

Log  demi  grand  axe log  a  =  0,3417726 

La  comparaison  des  lieux  normaux  avec  les  positions  déduites 
de  ces  éléments  laisse  subsister  les  écarts  suivants,  donnés  dans  le 
sens  observation — calcul  : 

cot6r/iR.  (/CD. 


«  u 


I    Octobre    12,5 — o,3  — 0,1 

H                     r5,5 H-o,7  -4-1,9 

III                              18,5 ^-ï»9  H-1,2 

IV                    21,5 — '?6  —0,6 

V                     27,5 0,0  — 0,1 

VI  Novembre  16, 5 0,0  h-o,i 
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BRUNS  (H.).  —  Ueber  die  Intégrale  des  Vielkorper-Problems  (^mr/i/e rfer 
A".  Sachs,  Gex,  dcr  fViss,,  1887.) 

Les  intégrales  connues  du  problème  des  n  corps  (intégrales  du  centre 
de  gravité,  des  aires  et  des  forces  vives)  ont  cette  propriété  caractéris- 
tique, qu'elles  ne  renferment  que  des  combinaisons  algébriques  des 
coordonnées  et  des  vitesses.  L'insuccès  de  tous  les  efforts  qui  ont  été  faits 
pour  découvrir  d'autres  intégrales  semblerait  prouver  que  le  cycle  des 
intégrales  cilgcbriqucs  du  problème  est  désormais  complet  (*).  C'est  en 
effet  la  conclusion  à  laquelle  arrive  M.  II.  Bruns  dans  deux  Mémoires, 
communiqués,  au  commencement  de  Tannée,  à  la  Société  royale  des 
Sciences  de  Saxe. 

D'après  ses  recherches,  il  n'existe  pas  d'intégrales  algébriques  du  pro- 
blème des  n  corps  on  dehors  des  combinaisons  déjà  connues;  soit  qu'on 

(*)  Dans  le  cas  de  n  ■---  2.  il  existe  cependant  une  autre  inli'^grale  algébrique  : 
c'est  celle  du  ravon  vecteur. 


inliîgrales  itiii  m 

iinquent  aniil 

s  pense  mfme  a 

oil'  dëniontré 

pnrdcsiguarlrat 

res  à  diffircn- 

).  Mais  SCS  raison 

ncmcnls  ropo- 
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itppoic  (jac  II-  lemits  n'y  entre  piis  d'une  manii^re  explîcile,  so 
ridmïlle  au  nombre  ùvi  variables,  les 
IDBiei  île  nature  iranscendante.  M.  Brui 
rin lisibilité  d'obtenir  d'autres  intégrale 
l»lle>alg^briqHes(quBrlrature3abéliennei 

wm tur  des  caiisidératioosil'unenyt lire  sublilcct  délicate,  qu'il  serait  trop 
bag  de  reproduire,  el  qui  ne  nous  paraissent  guère  suscepliliks  it'^trd 
rùnnicei.  It.  R. 

Pickering  (£.~C.).  —  Nouvelle  forme  de  construction  des  ob- 
jectifs destinés  «  La  photographie  des  étoiles. 

L'intérêt  qu'on  prend  maintenant  a  la  photographie  des  étoiles  rend 
lléiirable  que  les  objectifs  des  lunettes  ordinairement  employés  pour 
fAbiervalion  directe  puissent  servir  aussi  à  la  pliotograpbie.  Dans  le 
ijiléme  actuel  de  construction  des  réfracteurs,  la  correction  pour  l'abcf' 
niioa  clirumaliquc  au  moyen  de  la  lentille  de  tlïnL  est  trop  grande  pour 
donner  des  images  photographiques  convenables.  La  méthode  pour 
tdipler  une  telle  lunette  Hiix  usages  photographiques  qui  a  éli  cm- 
pWe  par  M.  Kutherfurd,  et  plus  réceintneni  dans  le  cas  de  la  grande 
t*n«lle  de  l'observatoire  Lick,  consiste  â  ajouter  une  lealille  convexe  à 
l«DS  Coyer  quand  on  veut  prendre  des  phologi'aphies.  L'objection  il  cette 
Béibo«l«  t»i  la  dépense  de  la  lentille  addiliunnclle  et  l'introduction  de 
■ravelles  surfaces. 

Vn  autre  moyen  d'évitar  la  correction  excessive  pour  l'aberration 
clrumatiquc  est  de  séparer  Ice  lentilles  de  lliiit  el  de  crown,  et  de  placer 
bCial  plus  prés  de  l'oculaire.  Mais,  tandis  que  la  correction  de  cll.aper- 
tMMdeTirnt  satisfaisante,  l'aberration  sphérïque  est  seulement  en  partie 
rarrïgée,  la  longueur  focale  de  la  partie  centrale  de  l'objectif  étant  plus 


(rud«que  celle  des  portions  excentriques.   Cette  difûeulté 

fMI  élte  sunuoolée  on  doni 

MrfiMs  de  U  lentille  de  cro' 

•Ml  »^r*«!i.  (Dans   une   des   dernières  séance 

•nraBonique,  M.  Grubb  faisait  part  d'une  combi 

■«Be  de  M.  Pickering  (Vallelin,  IV,  p.  <joo>.| 

Ihii»  un  I  hjectif  de  cette  construction,  toi'squ' 
«Tiation  directe,  les  deux  lentilles  sont  en  conta 
•ne  du  ciown  touchant  le  (lint.  Pour  la  photngraphi 
isyaréc*,  et  la  face  la  plus  convexe  de  la  lentille  de  en 
leknra.  Pour  voir  si  ce  système  de  construction   p 
4ms  te  cas  de  grands  objectifs,  un  petit  objectif  fui 
■Btveau  plan  par  MM.  Alvan  Clark  et  lîls. 
BalMiit  ailronomique.  T.  V.  (Janvier  >K88.) 


cependant, 
ivcnubles  aux  deu\ 
t  quand  les  lentilles 
u  la  Société  royale 
ïon  à  rapprocher  de 

s'en  sert  pour  l'ob- 

k  fitce  la  plus  con- 

,  les  lentilles  sont 

uvait  être  adopté 
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L'expérience  ayant  réussi,  les  mêmes  artistes  construisirent  un  ob- 
jectif de  o",  33  d'ouverture  et  de  4"?^  environ  de  distance  focale.  A 
réprcuve,  on  trouve  que  les  images  formées  par  cet  objectif  sont  excel- 
lentes quand  l'instrument  est  employé  pour  les  observations  directes,  et 
que  les  images  photographiques  sont  également  bonnes  lorsque  les 
lentilles  sont  séparées  de  o'",o8  et  la  lentille  de  crown  renversée. 
(Xature,  n^OG?.) 

THE  OBSERVATORY. 
T.  X,  novembre  1887. 

Réunion  de  la  Société  astronomique  de  Liverpool. 

Dans  cette  première  séance,  qui  inaugure  la  septième  session,  le  prési- 
dent, M.  Denning,  a  parlé  de  Tétat  florissant  de  la  Société. 

Todd  {David  P.).  —  L'éclipsé  totale  du  19  août,  au  Japon. 

M.  Todd  donne  de  nombreux  détails  sur  l'expédition  américaine,  faite 
aux  frais  de  l'Académie  des  Sciences  de  Washington.  M.  Newcomb  en 
avait  tracé  le  programme,  et  MM.  Pickering  avaient  préparé  des  obser- 
vations sur  la  Couronne  solaire.  Le  mauvais  temps  a  tout  empêché.  Le 
Rapport  détaillé  que  doit  publier  M.  Todd  sera  uniquement  consacré  à 
la  description  des  instruments. 

Denning  {W.-F.).  —  Notes  sur  les  météores. 
Elger  (T.-G.).  —  Notes  sélénograpliiques. 

Correspondance  et  Noies. 

Spilta  (E.-J.).  —  Le  |)holomélre  à  prisme  de  M.  I^ritcliard. 

Les  indications  de  M.  Spilta,  qui  a  fait  1111  usage  fréquent  du  photo- — 
mètre  de  M.  Prilchard  peiulanl  troi-î  années,  concernent  : 

I**  Sa  construction.  —  Pour  éviter  la  difficulté  signalée  par  M.  Youn^ 
d'appliquer  l'œil  tout  près  de  la  plaque  du  prisme  (i5a//e/t/i.  IV,  p.  437)-» 
M.  Spitta  a  fait  ajouter  un  petit  tube  muni  d'un  œilleton.  De  plus,  pou*^ 
faciliter  l'observation  directe  des  objets  sans  changer  la  lecture  d^ 
l'échelle,  tout  le  prisme  et  sa  monlure  sonl  mobiles  autour  d'une  char--*" 
nière.  Ces  changements  et  l'eniplni  d'un  orulaire  spécial  à  occultation^ 
pour  isoler  les  objets  dans   le  champ,   sont  reconiniandés  par  M.  Spitta^^ 

-jl"  IJ usasse  de  l^ instrument. —  II  tant  une  pratique  prolongée  pour  qu^ 
l'œil  se  niainliennc   bien  <le\anl  i'aillejnn  (um'uh'  aver  l'instrument  nio — 
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mé)  cl  ne   glisse  pas  .k-vaul   lui,   ce   ([ui    ùlrrait  t.mie  Vitlcur  à  l'oL- 

tln  api-rcniiMage  est  encore  oécessaire  pour  tes  extiaciioiis.  U.  S|iiiLa 
nonlre,  par  la  comparaison  de  ses  nombres  avec  ceux  de  MM.  Mummer 
et  Jenkins,  assistants  de  M.  Prîtcliard  il  l'observatoire  d'Oxford,  que  le» 
nunres  se  font  dans  de  bonnes  condilionssprAs  quelques  mois  d'exereîcc. 
TtUatt {John).  —  f  Oi:)  î'i6. 

L'ncculiaiion  de  cette  étoile  double,  le  ai  août  1887,  indique  l'étoile 
pr^r^dente  i-omme  la  plus  brillante,  tandis  que  le  Manuel  des  étoiles 
dauèlei  de  MM.  Crossley,  Gledbill  et  WiUon  parle  de  cette  composante 
(oiun«  étant  le  compagnon.  Il  est  probable  qu'uni:  des  composantes  est 

ItM/tr  t.CA.-y.),  Mo;ict  (  fy.-tt.-S.).  -  Les  périodes  des  pbniles  et  des 
HieUilcs. 

M.  Zcnger  a  voulu  représenter  les  duri-es  des  rêvolutian»  des  planètes 

f*r  des  multiples  de  la  demi-révolution  du  Soleil.  Mars  il  ne  parlait  pas 

]  «voir  de  loi  caractérisée,  ainsi  que    le  remarquent  les  éditeurs  et 

M,  Manck  (dans  le  numéro  de  décembre). 

ï^pûi  <Kè».  T.-B.).  —  Nouvelles  étoiles  variables. 

TCiSiiopée o.îgro    -i-irllS     1888  mai       1  ;  a6o  ±    8,5-ii,o 

»  Taareai 4-ai,3    +15. Si     1888  mars  17;  36o  ±    8,a  — )3,o 

»  Aigle 18. 3a, 5     -i-  8.4.{      18R8  fcvr.  18;  3lo  ±     6,i  —    g,o 

♦  Cygne. 19. 58,1    •f-i9.44  7.'-'i.'> 

La  position  de  l'étoile  comprise  dans  le  Cjgoc  est  donnée  pom- 1887,0 
(Dan-Echi.  Circulaire  n°  143). 

L'étnilc  du  THurcMU  a  le  n°39tdans  la  li'Ie  de  \ase\  iOùten-ations 
dePùt»dam,  t.  M). 
tuNbi  doublet  australes  :  s  Centaure  et  y  Couronne  boréale. 

G>inparaison  des  mesures  obtcnics  à  Sydney  {Monthly  Notices,  nu- 
miro  de  juin)  avec  les  épbémérides  de  MM.  Donning  et  Powell  pour 
■  Coitaare  ei  de  U.  Gore  pour  y  Couronne. 

L«*  obnertBtioos  ne  permettent  pas  encore  de  décider  entre  les  deux 
tilcur>  tC  et  87  ans,  données  par  les  deux  premiers  auteurs  pour  la  pé- 
riode dna  Ccauurc.  Quanta  ^  Couronne,  on  a  poar  i8S6,5,  dans  le  sens 
■toeryatiott  calcul  :  Sjd  = -t- S-.g,  ô»  = -i-o",  3».  Il  serait  utile  que  les 
fMiii  II  ill  cette  étoile  fussent  poursuivies. 
■an  de  M.  Joseph  Ba^emlell. 

M.  BaxeniWI.  né  en  iHii.  r  =  i  l'aiiLnir  .!.■   iraviiux  eslii.iéç  eu  Astro- 


20  HEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

nomic  et  en  Météorologie.  Observateur  infatigable,  on  lui  doit  la  décou- 
verte de  i8  étoiles  variables  ou  temporaires.  En  i884f  il  fut  élu  membre 
de  la  Société  royale.  Sa  mort  est  arrivée  le  7  octobre. 


THE  SIDEREAL  MESSENGER. 

Novembre  1887. 

Hall{Asapli)*  —  Sur  la  suppression  des  observations  discordantes. 

M.  Asaph  Hall  examine  quelques  critériums  pour  rejeter  les  observa- 
tions douteuses. 

Critérium  de  Peirce.  —  Après  avoir  dit  que  la  méthode  de  Peirce, 
sur  laquelle  on  pourra  consulter  l'article  de  M.  Radau  (Bulletin,  IV, 
p.  386),  n'a  été  employée  avec  suite  que  par  M.  G. -A.  Scbott,  chef  des 
calculs  du  Bureau  géodésique  américain,  M.  Ilall  examine  les  deux 
applications  qui  servent  d'exemples;  il  s'agit  du  diamètre  de  Vénus 
mesuré,  d'une  part,  avec  le  cercle  mural  de  l'observatoire  naval,  d'autre 
part,  avec  le  cercle  méridien.  La  règle  de  Peirce  indiquerait,  contraire- 
ment aux  faits  établis,  une  plus  grande  précision  dans  le  cas  du  cercle 
méridien. 

Critérium  de  Stone,  —  Il  consiste  à  rejeter  les  observations  qui  s'é- 
cartent de  la  moyenne  de  plus  de  cinq  fois  l'erreur  probable  d'une  obser- 
vation (Monthly  Notices,  t.  XXVIII,  p.  i65).  D'après  la  méthode  des 
moindres  carrés,  il  parait  qu'une  seule  observation  sur  mille  peut  four- 
nir un  résidu  dépassant  cinq  fois  l'erreur  probable.  Encore  est-ce  un  fait 
bien  connu  que,  dans  les  observations  un  peu  délicates  ou  compliquées, 
des  résidus  de  '2*, 5  sont  possibles,  alors  que  l'erreur  probable  est  d'envi- 
ron o^'jô,  témoin  les  observations  méridiennes  du  Soleil. 

Méthode  de  De  Morgan.  —  Cette  méthode,  que  M.  Hall  avoue  ne  pas 
connaître  dans  le  détail,  diminuerait  le  poids  des  observations  discor- 
dantes et  les  supprimerait  indirectement. 

Outre  ces  critériums,  deux  autres  méthodes  ont  été  proposées  pour 
servir  à  la  discussion  des  observations.  La  première  consiste  dans 
l'adoption  d'une  autre  loi  des  erreurs,  telle  que  celle  de  Laplace  dans 
ses  premières  recherches;  mais  on  sait  que  Laplace  n'a  pas  tardé  à  lui 
préférer  la  loi  connue. 

Une  autre  méthode  consiste  à  supposer  variable  dans  une  certaine 
mesure  le  module  de  précision,  comme  ont  fait  récemment  MM.  New- 
comb  et  Lchmann-Filhès  (Bulletin,  IV,  p.  384);  niais  M.  Hall  objecte 
qu'il  est  difficile  de  fixer  les  périodes  pendant  lesquelles  le  module  de 
précision  conserve  la  même  valeur.  Somme  toute,  le  jugement  d'un 
observateur  exercé  parait  préférable  à  une  rèple  stricte.  Il  peut  se  pré- 
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senler  des  observations  discordantes;  alors  il  faut  scruter  la  cause  du 
désaccord.  Dans  tous  les  cas,  la  méthode  des  moindres  carrés  n'a  pas  pour 
but  de  transformer  en  bonnes  observations  des  observations  médiocres; 
elle  fournit  les  meilleurs  résultats  pour  les  données  dont  on  dispose. 

Lédileur.  —  Le  nouveau  cercle  méridien  de  robservaloire  du  Col- 
lège de  Carie  ton. 

Cet  instrument,  conforme  au  type  adopté  par  MM.  Repsold,  a  o°*,  12 
d'ouverture.  Placé  entre  les  mains  du  D"^  H. -G.  Wilson,  il  sera  employé 
à  observer  des  étoiles  de  comparaison  et  une  liste  spéciale  d'étoiles  pour 
les  opérations  géodésiques. 

Conistock  (6r.-C).   —   Une  nouvelle  manière  de  déterminer  les 
constantes  de  la  réfraction  et  de  l'aberration. 

L'auteur  expose  avec  détail  les  nouvelles  méthodes  de  M.  Lœwy.  A 
la  fin  de  l'article,  M.  Comstock,  directeur  de  l'observatoire  Washburn, 
se  montre  désireux  de  les  mettre  en  expérience. 

Nous  pouvons  dire  que  MM.  Lœwy  et  P.  Puiseux  ont  déjà  fait 
quelques  séries  de  mesures  à  l'observatoire  de  Paris.  Les  images  sont 
bonnes  et  le  succès  de  la  méthode  ne  fait  pas  doute. 

Noies  de  l'éditeur. 

M.  Schaeberle,  de  l'observatoire  d'Ann  Arbor,  et  M.  K.-E.  Barnard,  de 
Nashville,  doivent  remplir  les  fonctions  d'astronomes  au  grand  observa- 
toire Lick  du  mont  Hamilton. 

L'observatoire  Dearborn,  de  la  Société  astronomique  de  Chicago,  sera 
transporté  à  Evanston,  à  quelques  milles  de  Chicago.  La  Société  de 
Chicago  conservera  la  possession  des  principaux  instruments;  leur  éta- 
blissement ainsi  que  les  accessoires  seront  à  la  charge  de  l'Université  du 
Nord-Ouest,  à  Evanston.  Le  Professeur  Ilough  ne  cesse  pas  d'être 
directeur. 

Un  grand  observatoire  astronomique  va  être  joint  à  la  «  Lake  Forest 
Iniversily  »,  le  gouverneur  Ross,  président  du  Conseil  de  l'Université, 
ayant  assuré  les  fonds. 

Un  nouvel  observatoire  a  élé  établi  au  Collège  Smith,  Northampton 
'Mass.),  et  miss  Mary-E.  Byrd,  assistante  à  Tobscrvatoire  du  Collège  de 
Carleton,  a  été  nommée  directrice. 

L'observatoire  du  Collège  de  Carleton  va  être  organisé  complètement. 
Il  a  été  parlé  plus  haut  du  cercle  méridien  de  Rcpsold.  Un  equatorial  de 
o",'>i,  de  Clark,  auquel  une  lentille  de  correction  pour  la  photographie 
peut  être  ajoutée,  est  sans  doute  en  place  maintenant. 
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M.  Grinnel,  le  fondateur  de  la  ville  de  Grinnel(Iowa),  vient  de  donner 
le^  fonds  nécessaires  pour  édifier  un  observatoire  attaché  au  Collège 
d'Iowa.  Les  travaux  sont  activement  poussés. 

La  place  de  directeur  de  l'observatoire  Washburn  a  été  donnée  à 
M.  G.-C.  Comstock,  et  M.  Asaph  Hall  jouera  le  rôle  de  directeur  consultant. 

M.  Charles-H.  Rockwell,  de  Tarrytown  (N.  Y.),  s'occupe  d'une  ques- 
tion intéressante.  Des  astronomes,  comptant  sur  la  précision  de  ValmU" 
cantar  pour  les  déterminations  de  latitude,  ont  demandé  à  M.  Rock- 
well d'employer  son  instrument  à  l'observation  de  la  Lune  au  périgée  et. 
à  l'apogée,  afin  de  voir  si  quelque  différence  systématique  existait  dans 
les  déterminations  de  latitude  à  ces  deux  époques.  M.  Rockwell  compte 
faire  des  observations  suivies  pendant  deux  années. 


THE  ASTRONOMICAL  JOURNAL, 
n"»  160-163. 

Rogers  (  \V,-A.).  —  Détermination  des  coefficients  de  dilatation 
des  plaques  photographiques  de  Cordoba. 

On  trouve  pour  un  décimètre  an  allongement  de  0^,23,  par  degré 
centigrade;  fx  indique  le  millième  de  Millimetre  ou  micron* 

Lewis  Boss.  —  Variabilité  de  Tétoile  DM  3**,  766. 

Elle  appartient  à  la  classe  des  étoiles  temporaires  on  des  variables  à 
longue  période. 

Maxwell  Beed  (IV.),  —  Observations  de  l'étoile  variable  Ç  Gé- 
meaux. 

Chandler  (S. -C).  —  Sur  l'étoile  variable  U  Ophiuchus. 

M.  Chandler  a  déterminé  le  premier  la  véritable  période  de  cette  étoile 
qui,  parmi  toutes  les  variables,  a  la  période  la  plus  courte  et  les 
variations  de  lumière  les  plus  rapides.  Toutes  les  observations  de  cette 
étoile  sont  rassemblées  et  soumises  à  une  discussion.  Une  observation 
de  Schjellerup,  de  i863,  a  une  valeur  spéciale  pour  déterminer  la  période. 
Il  y  a  aussi  une  série  d'évaluations  faites  à  Cordoba  en  1871-1872. 

L'ensemble  des  mesures  conduit  à  la  formule  suivante,  où  il  entre  un 
terme  séculaire;  E  représente  le  nombre  de  jours  à  partir  de  l'époque  : 

1884  janv.  1,         o''54'"43»,6  (t.  m.  de  Paris) 

-f-  20*»  7" 4 1  %  6  (  E  —  1 070 )  —  o',  000?.  E*. 
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Sawyer  (^E.-F,).  —  Sur  la  période  de  Y  Cygne,  du  type  d'Algol. 

La  période  fixée  par  M.  Chandler  à  v>.i-;>3**56%o  {Bulletin^  IV,  p.  128) 
doit  être  dédoublée. 

Searle  {G.-M,),  —  Rapprochemeni  de  la  comète  d'Olbers  et  de 
Mars. 

A  la  fin  de  juillet  1887. 

Chandler  (  .Ç.-C).  —  Sur  les  variations  de  lumière  de  U  Ophiuchus. 

Cette  étude  a  mis  en  évidence  un  retard  singulier  dans  l'augmentation 
d'éclat,  une  demi-heure  environ  après  l'époque  du  minimum.  M.  Chandler 
a  constaté  ce  fait  alors  qu'il  ne  savait  pas  qu'une  anomalie  semblable 
avait  été  notée  par  M.  Schônfeld  dans  la  courbe  de  S  Écrevisse  et  par- 
fois aussi  dans  celle  d'AlgoI. 

Limportance  qu'il  y  a  à  établir  la  vraie  nature  de  cette  anomalie  est 
manifeste;  car  la  démonstration  de  sa  réalité  serait  fatale  à  l'hypothèse 
des  éclipses  qui  paraît  jusqu'à  présent  la  plus  vraisemblable  pour  les 
étoiles  du  type  d' Algol. 

M.  Chandler  publie,  dans  le  même  n°  162,  des  Ephéméridcs  de  U 
Ophiuchus,  Y  Cygne  et  R  Grand  Chien. 

Searle  (G. -31,),  —  Une  méthode  pour  calculer  une  orbite  d'après 
trois  observations. 

Cette  méthode  est  spécialement  applicable  au  cas  des  orbites  comé- 
taires.  On  peut  passer  de  la  première  supposition  d'une  orbite  parabo- 
lique à  celle  d'une  orbite  eiliplîquc.  L'auteur  ne  donne  aucune  compa- 
rai<on  avec  les  méthodes  qui  ont  le  même  objet,  et  il  eût  été  utile 
cependant  d'être  renseigné  à  cet  égard. 

SUtckwell  {J,-N.),  —  Sur  les  inégalités  à  longue  période  dans  le 
mouvement  de  la  Lune  provenant  de  l'action  de  Vénus. 

-M.  Stockwell  trouverait  que  l'inégalité  de  i5"  trouvée  par  Hansen  et 
vérifiée  par  Delaunay  au  moyen  d'une  méthode  certainement  différente 
de  celle  de  Hansen  (Additions  à  la  Connaissance  des  Temps  pour  1862) 
e*t  insensible. 

On  a  rarement  vu,  à  propos  d'une  question,  plus  de  confusion  que 
dans  le  cas  de  ces  inégalités  de  la  Lune  provenant  des  plancies. 

Chandler  (S.-C),  — •   Sur  les  deux  nouvelles  variables  du  type 
d'AIgol,  Y  Cygne  et  K  Grand  Chien. 
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Le  Tableau  suivant  renferme  les  éléments  des  deux,  variables  : 

ÉtoiIes(i875,o).     Y  Cygne  20*'46'",3-f-34*7'     R  Gr.  Chien  7*'i3'",8— i6'io' 

Époque(t.  m.  Green.)  1886  Déè.  9,  ii*'i4'",  5  1887  Mars  26, 1 4** 58", 5 

Période iJ  1 1*'56™48»  1^3»»  i5™55» 

Grandeur  maximum 7™!  5"*9 

Grandeur  minimum 7'"9  6"'7 

Période  croissante 4'*  ^*'5 

Période  décroissante 4**  ^^^ 

Eclatstationnaire  maximum .. .             28**  22^ 

M.  Gould  a  fait  réimprimer  un  article  de  M.  S.-C.  Chandler  dans 
Science  Observer,  février  et  mars  1878,  Sur  les  méthodes  d'observation 
des  étoiles  variables.  Cette  petite  brochure,  d'une  quinzaine  de  pages, 
se  recommande  d'elle-même  à  l'attention  des  observateurs.  Il  y  a  là, 
nous  avons  eu  occasion  de  le  dire,  un  champ  d'études  qui  n'exigent  pas 
d'instruments;  et  leur  portée  est  évidente,  témoin  les  remarques  émises 
plus  haut  par  M.  Chandler  au  sujet  d'Algol. 

Il  faut  espérer  que  le  moment  va  venir  où  l'étude  des  étoiles  variables 
sera  poursuivie  en  France.  O.  G. 


/ 
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Berberich,  —  La  comète  de  1G72. 

Quelques-unes  des  comètes  de  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle  ont 
été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de  recherches  nouvelles.  M.  Berbe- 
rich,  à  son  tour,  vient  de  consacrer  une  étude  spéciale  à  la  comète 
de  1672,  dont  les  éléments  offrent  une  vague  ressemblance  avec  ceux  de 
la  comète  de  Pons  (1812-1884).  Découverte  par  Hévélius,  le  6  mars  167a, 
elle  a  été  suivie  par  cet  observateur  jusqu'au  21  avril;  il  y  a  aussi  des 
observations  de  Cassini,  mais  elles  sont  d'une  qualité  inférieure.  M.  Ber- 
berich  n'a  pu  employer  que  celles  d'Hévélius,  contenues  dans  le  tome  II 
de  sa  Machina  cœlestis.  Ce  sont  des  distances  de  la  comète  aux  étoiles 
voisines,  mesurées  à  l'aide  d'un  sextant  (sans  lunette);  Hévélius  a  pu 
continuer  ces  mesures  jusqu'au  6  avril;  le  21,  il  s'est  contenté  de  prendre 
quelques  alignements.  M.  Berberich,  après  avoir  réduit  toutes  ces  obser- 
vations avec  le  plus  grand  soin,  en  a  tiré  six  positions  normales,  qui 
lui  ont  donné  les  éléments  suivants  : 

T  =  1672.  Mars  1 ,44670,  Green w. 

ui 109.33,54     Équin.moy.  1672,0 

Q 298.  6,5o 

i 82 . 56 , 75 

log<7 9,849,271 
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d'apercevoir  en    plein  jour   des 


Bfrberich.  —   Sur  un    movi 
comètes  voisines  du  Soleil. 

La  comète*  i8B->  I  et  II,  remarquables  par  la  petite 
périhélie,  ont  eocare  oITurl  celte  particularité  curieii? 
DU  elks  se  trouvaient  très  prés  du  Soleil,  leurs  spectres  étaient  l'cmpla- 
(ét  par  les  raies  du  sodium.  Suivant  une  remarque  de  M.  Hasiellierg,  il 
tnrSïait  alon  d'ouvrir  un  peu  la  fente  du  spectroscope  pour  voir  avec 
DBC  grande  netteté  tous  les  détails  de  la  tète,  colorés  en  jaune.  M.  Ber- 
bcrich  pense  qu'il  y  aurait  là  un  précieux  moyen  d'observer  en  plein 
jour  des  comètes  très  voisine:  du  Soleil  et  noyées  dans  ses  rayons. 


Galle[A.).  —  Conjonction  physique  des  planètes  Çhy  Aslrée  et 
H    1^' Flore,  au  mois  de  septembre  i8S8. 

^^^Ht  rapprocliement  très  curieux  de  ces  deux  planâtes,  qui,  d'après 
^^Ble  Littrow,  doit  avoir  lieu  au  mois  de  septembre  prochain,  méritait 
^^^ntre rappelé  au\  observateurs  de  bonne  volonté.  M.  A.  Galle  a  repris 
le  ttkul  de  la  conjunction  k  l'aide  de  données  nouvelles,  et  il  trouve  que 
ta  pin*  courte  distance  des  orbites  peut  descendre  à  o,ooGj;  cependant, 
lei  deu»  Bîlrea  ne  pouvant  arriver  au  lieu  du  rendce-vous  qu'à  quatre 
jaan  il'inlcrvalle,  leur  pro\imilé  sera  sanâ  Joute,  eu  ivulitO,  beaucoup 
moins  pronoucée. 


Wol/{Max).  —  Octilaire  asirophotographique. 


M.  Woir  décrit  sommairemL-nt  un  dispositif  qui  permet  de 
rapidetDcnt  une  lunette  ordinaire  en  lunette  pbotograpliiquc 
hire  servir  tour  à  tour,  sans  trop  de  gène,  à  la  pbotographic 
tcTvntion  directe  des  astres. 


Btrbericfi,  —  Occullalions  d'éloiles  par  les  pUint-les, 

M.  Winoccke,  ayant  observe  avec  succès,  le  i  j  mars  iSSi,  l'occulta- 
tion d'une  étoile  de  g'  grandeur  par  la  planète  Vénus,  a  cru  devoir 
reeominabder  ce  genre  d'observations  en  vue  de  la  détermination  de  la 
parallaie  et  du  diamètre  de  la  planète.  Il  se  proposait  de  publier  à  l'avance 
(et  éléments  des  occultations  qui  méritaient  d'être  observées.  Celte  publi- 
ration  n*a  pa*  eu  lieu,  et  M.  Berberich,  qui  avait  été  associé  aux  calculs 
tD  quesliog,  les  a  repris  pour  son  compte,  en  les  étendant  â  d'autres 
pUnéics  I  Mar».  Jupiter.  Saturne).  Il  commence  par  développer  les  for- 
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mules  qui  conviennent  au\  diiïércnts  cas  qui  pourront  se  présenter,  cl 
il  donne  ensuite  les  éléments  des  occultations  observables  dans  le  cours 
de  Tannée  1888.  Ces  observations  seront  utiles  surtout  pour  la  détermi- 
nation des  diamètres  planétaires.  On  pourrait  aussi  obtenir  de  bonnes 
positions  des  satellites  par  des  comparaisons  micrométriques  avec  les 
étoiles  occultées. 

Kreutz,  —  Nombres  auxiliaires,  servant  au  calcul  de  la  precession 
d'après  Slruve,  pour  une  série  d'époques  souvent  employées. 

Schur.  —  Fixation  de  Textremite  sud  delà  triangulation  de  Gauss 
à  Tobservatoire  de  Gœttingue. 

L'extrémité  sud  de  la  triangulation  hanovrienne  coïncide  avec  le  centre 
du  cercle  méridien  de  Reiclicnbach,  établi  à  l'observatoire  de  Gœttingue. 
Cet  instrument  devant  être  prochainement  déplacé,  en  vue  d'une  instal- 
lation plus  commode,  M.  Schur  a  fait  marquer  avec  soin,  sur  le  socle 
des  pilier»,  remplacement  du  point  géodésique  en  question. 

Thiele.  —  NoUce  nécrologique  sur  M.  Schjellerup. 

M.  Schjellerup,  qui  depuis  plus  de  trente  ans  remplissait  la  charge 
d'observateur  à  l'observatoire  de  Copenhague,  est  mort  le  i3  novembre 
dernier,  après  une  courte  maladie.  Né  en  1827,  ^  Odense,  il  avait  été 
d'abord  apprenti  horloger,  puis  élève  de  l'École  Polytechnique  de  Copen- 
hague; il  était  attaché  à  l'observatoire  depuis  i85i.  Les  astronomes 
connaissent  ses  Catalogues  d'étoiles,  ses  recherches  sur  les  mouvements 
propres,  ses  calculs  d'orbites.  Il  possédait  l'arabe  et  le  chinois,  et  avait 
publié  une  étude  sur  le  Catalogue  d'Oloug-Beg. 

Vogel  {H.'C).  —  Sur  l'action  isolante  de  diverses  substances  à 
l'égard  de  la  chaleur  rayonnante. 

Les  expériences  qui  ont  été  poursuivies  à  Potsdam,  avec  un  levier 
horizontal  très  sensible,  ont  fourni  l'occasion  d'étudier  l'efficacité  rela- 
tive des  écrans  de  nature  diverse  dont  on  fait  usage  lorsqu'il  s'agit  de 
protéger  un  appareil  contre  l'action  de  la  chaleur  rayonnante.  Les  résul- 
tats, assez  inattendus,  de  cette  étude  expérimentale  des  écrans  ont  été 
publiés  par  M.  J.  Scheiner  dans  un  recueil  technique  (Zeitschrift/iir  In- 
strumenten  Kunde).  On  a  examiné,  sous  ce  rapport,  une  série  de  mau- 
vais conducteurs  :  ardoise,  argile,*bois  blanc,  ebonite  (caoutchouc  durci), 
feutre,  carton,  etc.,  puis  les  métaux  usuels  :  étain,  plomb,  cuivre,  laiton. 
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OUÏ  diverses  formes.  Des  plaques  de  ces  substances  l'tant  exposées 
brajonncmcat  d'une  lampe  de  Localelli,  jusqu'au  moment  où  l'aiguille 
kEtlranomèlre  d'une  pile  thermo-électrique,  abritée  derrière  l'écran, 
lationoaire,  il  s'est  trouvé  que  les  mauvais  conducteurs  con- 
itMicat  des  écrans  asset  imparfaits,  tandis  que  les  métaux  pulis,  au 
ctaient  d'une  eflîcBcité  remarquable  :  l'épaisseur  des  feuilles, 
il  variait  de  o'""',oî  à  i""",  5,  était  ici  sans  influence  sur  le  résultat.  On 
blenu  de  bons  effets  avec  les  métaux  en  feuilles  lisses  :  feuilles  d'é- 
I  uu  de  plomb,  de  cuivre,  de  laiton,  de  fer-blanc,  etc.  La  tôle  de  fer 
noire  protège  mal  contre  la  chaleur;  il  en  est  de  même  de  tous  les  mé- 
liui  Hépolis,  vernis  ou  couverts  d'une  couche  de  peinture.  Les  écrans 
Ittpliis  parfaits  sont  fournis  par  un  assemblage  de  feuilles  métalliques 
l»se)  entre  lesquelles  on  laisse  assez  d'intervalle  pour  que  l'air  puisse 
drcsler.  Il  faut,  pour  bien  comprendre  l'effet  de  ces  écran.s,  se  figurer 
»  les  parois  métalliques  s'écbauiïent  d'abard  en  absijrrbant  les  rayons 

pour  rayonner  ensuite,  à  leur  tour,  par  la  face  opposée. 
Juelqaes  chiffres  permettront  de  se  faire  une  rilce  îles  différences 
^txiltent  entre  les  divers  écrans.  Le  rayonnement  direct  de  la  lampe 
kLocatelEi  produisait  une  élévation  de  température  de  3o*  C.  I.'inler- 
Rhion  de  quelques-unes  des  substances  expérimentées  la  réduisait 
Hies  proportions  suivantes  : 


Verre 3,3  10,9  C. 

Ebonite 5,o  8,7 

Bois  blanc 5 ,g  G, 6 

Feoire 7,5  4,9 

Laitoa Q,%    Ù0.4  1,0 

liuio 0,0a  0,7 

Plomb o  ,08  0,7 

Écran  double  en  fer-blanc 0,3 

)  voit  que  l'écran  double,  où  l'air  circule,  est  à  peu  près  imper- 
■iile  à  la  chaleur.  L'épaisseur  îles  écrans  n'a  presque  pas  d'influence 
e  résultat;  en  l'augmentant,  on  ne  fait  que  relarder  l'elTet  final.  Il 
i,  cependant  ajouter  qu'il  n'en  est  plus  de  même  lorsqu'il  s'agit  de  pro- 
a  instrument  contre  les  variations  de  température  du  milieu  am- 
Mh;  dans  ce  cas,  l'épaisseur  de  l'eoveioppe  n'est  pas  à  négliger.  Pour 
Isoler  efficacement  une  pendule,  p^r  exemple,  on  pourra  se  servir  d'une 
toilte  à  parois  épaisses  de  bois,  double  de  feutre  ou  de  fer-blane.  Les 
fondations  îles  piliers  devront  être  entourées  d'une  couche  épaisse  d'un 
mauvaii  conducteur,  puis  encore,  au  besoin,  d'une  chemise  de  métal.  Les 
piliers  (]ui  portent  les  instruments  pourront  être  protégés  par  un  double 


L 


28  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

revêtement  de  fer-blanc.  Les  revêtements  de  bois  ou  de  feutre  auxquels 
on  a  recours  assez  souvent  sont  plutôt  nuisibles,  parce  que,  une  fois 
échauiïés,  ils  retiennent  la  chaleur  et  deviennent  ainsi  une  cause  de 
perturbations  locales.  Les  chiffres  cités  plus  haut  montrent  aussi  com- 
bien le  verre  et  l'ébonite  sont  impropres  à  servir  d'écrans. 

Hiljîker.  —  Variations  de  réquation  personnelle  dans  les  observa- 
tions méridiennes. 

M.  Hilfiker  s'est  attaché  à  étudier  les  variations  de  Téquation  person- 
nelle que  représente  l'écart  entre  ses  observations  méridiennes,  effectuées 
tour  à  tour  par  l'ancienne  méthode  et  par  le  moyen  d'un  appareil  enre- 
gistreur. Cet  écart  a  été  obtenu  tantôt  par  la  comparaison  de  détermi- 
nations complètes  de  l'heure,  exécutées  par  les  deux  méthodes,  tantôt 
en  observant  le  passage  de  la  même  étoile,  aux  premiers  fils  par  l'une, 
et  aux  derniers  par  l'autre  méthode  (le  cercle  méridien  de  Neuchâtel 
est  muni  de  21  fils).  On  a  tenu  compte,  dans  ces  comparaisons,  de  la 
différence  de  phase  des  secondes  perçues  par  l'oreille  et  enregistrées 
(différence  connue  sous  le  nom  dit  parallaxe  des  ressorts);  elle  était  dé- 
terminée directement,  chaque  jour,  par  une  série  de  signaux.  De  i883 
à  1887,  elle  varie  entre — o%o4  et  -ho',  i5.  L'équation  personnelle  de 
M.  Hilfiker  (c'est-à-dire  l'écart  entre  les  résultats  des  deux  méthodes 
d'observation),  qui  est  d'environ  -ho',o8  en  i883  et  en  1884,  descend  à 
H-o*,o5  en  i885,  et  à  -f-0%02  eu  1887;  la  moyenne  est  4-o',o6.  Les  va- 
riations sont  encore  plus  sensibles  d'un  jour  à  l'autre. 

Espin.  —  Variables  irrégulières. 

M.  Espin  signale  une  nouvelle  classe  de  variables,  dont  l'éclat  varie 
d'une  manière  tout  à  fait  irrégulière.  Elles  appartiennent  au  type  IV. 

Bryant  {Robert),  —  Errata  de  divers  Catalogues  d'étoiles. 

Ilerz  {Norbert),  —  Notice  sur  l'observatoire  fondé  par  M.  de 
Kuffner  à  Vienne-Ottakring. 

Commencée  en  1884,  la  construction  de  l'observatoire  de  M.  de  Kuffner 
était  à  peu  près  terminée  en  1886;  vers  la  fin  de  l'année,  on  a  pu  faire  les 
premières  observations  méridiennes,  et  le  réfracteur  n'a  pas  tardé  à 
fonctionner  à  son  tour.  C'est  la  maison  Repsold  qui  a  fourni  le  réfrac- 
teur aussi  bien  que  le  cercle  méridien  ;  les  objectifs  des  deux  instruments 
ont  respectivement  0^,27  et  o'",i2  d'ouverture.  On  y  joindra  plus  tard 


REVUE  DES  l'LBLICATIONS  ASTIlONOMiyUES. 
UD  cercle  qui  sera  établi  dans  le  premier  vcriical.  Le  nouvel 
<jiiii  ité  coDslruit  il'aprifs  les  plans  de  M-  Hcrz,  dc  laisse  rien  à  désirer 
MU» le  rapport  de  l'outillage,  et  il  est  permis  d'espérer  qu'entre  les  mains 
dr  l'aslTonome  eminent  ijui  le  dirige  cet  établissement  prendra  vite  un 
brilUnt  essor. 


Bet:  (jV.).  —  Formules  relatives  au  calcul  des  perlurbalions. 

M.  Heri  part  d'un  sjstéme  du  5*  oriire  où  tigurent  les  variables  r,  v, 
s,  H,  lanilis  que  l'inclinaison   i  est  supposée  constante.  L'introduction 

àtU  vitesse  aféoIaire/=  r*  ~j-,  remplacée  t  son  tour  par  la  varialilc 
a  =  /i.f.  conduit  alors  à  des  quadratures  qui  fournissent  ï;  et  tf ,  l'ano- 
nilit  traie  v  étant  prise  pour  variable  imlépendante. 

Gitizel.  —  Sur  la  plus  grande  phase  qui,  lors  de  l'arrivée  d'une 
érli|)se  de  Soleil,  puisse  encore  élre  vue  à  l'œil  nu. 

La  question  soulevée  par  M.  Ginzel  a  une  certaine  importance  pour 
Il  tjrîQcNtïoa  des  dates  et  lu  fixation  des  chronologies.  Plus  d'une  foi.'-, 
des  historiens  ont  éclinfsudc  dus  conjectures  fantaisistes  sur  la  coïnci- 
dence d'un  événenient  avec  une  éclipse  qui,  vérification  faite,  ne  pouvait 
atnir  iii  visible  à  l'ixil  nu.  En  rapprochsiit  les  témoignages  relatifs  à 
naesJried'éclipscB  totales  du  moyen  Sge,  et  notamment  ccu\  d'observa- 
Unn  éloignés  de  la  ligne  centrale,  M.  Ginzel  arrive  à  cette  conclusion, 
qm  le»  eclipses  ont  été  généralement  remarquées  quand  la  phase  dépas- 
nil  9  doigts;  la  plus  petite  pliase,  encore  visible  à  l'œil  nu,  ne  peut 
tire  supposée  inférieure  à  ~  doigts  (0,60),  à  moins  que   le  Soleil  r 


éiéiréfpréf  de  l'horîîon.  Ce: 

i[ui  «  été  aperçue  â  Bagdad  au  moment  di 

phase  dépassait  à   peine  'i   doigts.    Les  r 

é^rd  p<ir  des  observateurs  modi^rnes  sout 

que,  mime  prévenu,  un  observât 

HC  éclipse  inférieure  à  C  doigts. 

Baïuctiin'rer.  —  Ohscrvaiiou  1 


éclipse  partielle  du  17  août  881, 
Soleil,  quand  la 


.  asscr.  rares  :  il  ne  semble  pas 
e  aisément  constater  à  l'ceil  nu 


Franz.  —  Observations  de  l'^loile 


■clipse  de  Lune  du 'i  aoiU  1S87. 
nouvelle  d'Andromède  (  1 885). 


M.  Frani  avait  entrepris 

r  la  parallaxe  de  cette  étoile,  qui 
rfrnméde;  maîsces  mesures  n'ont  pu  être 
fefoumir  nne  parallaiLe  digne  de  conliunc 


9  l'espoir  i 

a   nébulcu 
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Lindemann,  —  Sur  les  grandeurs  adoptées  dans  les  Catalogues 
de  Bonn. 

De  187J  à  i883,  M.  Lindemann  a  exécuté,  à  Poulkova,  une  série  de 
mesures  photométriques  de  434  étoiles,  choisies  avec  soin  dans  les  Cata- 
logues de  Bonn  {Durchmusterung)^  de  manière  à  former  des  groupes 
d'une  composition  très  variée.  Les  observations  ont  été  effectuées  avec 
un  photomètre  de  Zœllner,  adapté  à  une  lunette  de  5^.  En  y  joignant 
celles  de  Rosén,  qui  s'accordent  parfaîtement  avec  les  siennes,  M.  Linde- 
mann trouve,  en  moyenne,  0,378  pour  le  rapport  logarithmique  de  deux 
classes  voisines;  mais  les  valeurs  fournies  par  les  classes  successives, 
depuis  la  3*  jusqu'à  la  9*,  varient  entre  0,291  et  0,437.  Il  semble  qu*on 
puisse  adopter  o,3oo  pour  les  étoiles  visibles  à  Tœil  nu,  et  0,400^  en 
nombre  rond,  pour  les  étoiles  télcscopiques. 

R.  R. 
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HISTOIRE  DES  OBSERVATOIRES  DE  L*£COLE  MILITAIRE; 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

[Suite  et  fin  («).] 

Troisiôme  Obsenratoire. 
(observatoire    de    lalande.) 

Le  nouvel  observatoire,  dont  il  n'est  resté  aucune  description, 
fut  bâti  17  toises  au  nord  du  précédent,  ]5  toises  à  l'ouest  et 
terminé  en  1788  ;  le  quart  de  cercle  de  Bergerety  fut  placé  bientôt 
après,  et  Lalande  neveu  commença  les  observations  de  petites 
étoiles,  mais  non  sans  quelques  difficultés,  car  il  partageait  l'ob- 
servatoire avec  Prévost  (^).  En  1790,  ce  dernier  ayant,  au  dire  de 

(»*)  Voir  le  Bulletin,  t.  IV,  p.  497' 

(')  II  avait  déterminé,  par  les  mouvements  propres  d'étoiles,  la  direction  du 
mouvement  de  translation  du  système  solaire.  II  avait  imaginé  et  fait  construire 
le  transporteur  employé  pour  retourner  le  mural;  mais  Lalande  ne  le  cite  même 
pas  rn  décrivant  ce  transporteur  dans  la  préface  de  Vlfistoire  céleste  (p.  viij). 
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J,  Lalande,  i<  dérangé  Tobjectif  de  la  lunelte  et  emporté  l'oculaire 
pour  interrompre  le  cours  de  nos  observations  »,  celui-ci  se  fit 
nommer  seul  diretteur  (5  févr.  1791)-  «  Dès  que  je  fus  nommé 
directeur  de  l'observatoire,  dil-il,  je  m'occupai  de  solliciter  des 
instruoients,  des  réparations,  une  bibliothèque;  et  les  comités  de 
gouvernement  me  second(>reBt  dans  tous  les  genres.  L'agence  des 
(Inmaiiies  nalioaaui,  et  en  particulier  tes  C""'  Reueçon  et  Du- 
chtlel,  se  prêtèrent  aux  besoins  de  l'astronomie  avec  un  empres- 
ienient  et  un  zèle  dignes  d'administrateurs  éclaires,  en  nous  don- 
nant, à  l'Ecole  militaire,  près  de  l'observatoire,  tous  les  logements 
dont  nous  avions  besoin.  »  (Hist.  Astr.,  p.  '^^g')- 

11  confia  cet  observatoire  à  Mie  bel -Jean- Jérôme  Le  François,  né 
i  Coure V,  près  de  Coutances,  le  n  avril  i7(i*J.  Son  grand-père 
était  frère  de  Pierre  Le  François,  père  de  Jérôme  de  Lalande. 
Michel  était  donc  le  neveu  (à  la  mode  de  Bretagne)  de  Jérôme, 
ijai  l'adopta,  et  dont  il  prit  le  nom.  Sa  première  observation  fut 
celle  de  l'éclipsé  de  Lune  du  lito  mars   1  ^83. 

four  déterminer  l'erreur  du  mural  en  ascension  droite,  on  em- 
plova  d^abord  une  lunette  méridienne  qui  venait  de  Bergeret  et 
<pii  fui  remplacée,  en  mars  1790,  par  i^ne  autre,  construite  par 
Lenoir.  L'use  de  rotation  de  cclle-cî  avait  3^  pouces  de  long; 
l'objectif,  fait  par  Lerebours,  avait  4  pieds  de  fojer  et  3a  lignes 
d'onverture,  comme  l'objectif  du  mural.  Celte  lunette  méridienne 
était  éclairée  par  l'axe;  elle  avait  5  Gis  que  Toculaire  parcourait 
successivement.  Elle  fut  remplacée  à  son  tour,  en  septembre  1 798, 
parune  autre  construite  aussi  par  Lenoir  et  dont  l'axe  avait  3  pieds; 
l'objeutif,  fait  par  Carocbé,  avait  .^\  pouces  de  foyer  et  3  j  pouces 
ivrrtiire. 

luire  ces  instruments,  l'observatoire  de  l'Fcolc  militaire  avait 
kpeudules,  une  pour  le  quart  de  cercle  el  l'autre  pour  la  lunelte 
ldirnne;une  lunette  montée  parallactiqucment,  qui  fut  changée 
ferse*  reprises,  et  (à  partir  de  179^)  un  cercle  entier  de  Lenoîr, 
l  par  de  Bissy  (  Conn,  des  Temps  pour  l'an  VI,  p.  3(>i). 

i^s  diverses  notes  manuscrites  de  J.  Lalande,  la  lunette 

dicnne  était  à  un  étage  plus  élevé  que  celui  du  quart  ie  cercle. 

t  plac^  sur  un  mur  à  fondations  profondes,  fortifie  par  un 

lier  tournant,  et  dont  la  partie  supérieure,  de  forme  elliptique, 

I  i  pieds  S  ponces  de  long  sur  ■>.  pieds  j  ponces  de  large.  En 
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outre,  les  supports  de  la  première  lunette  méridienne  étaient  re- 
liés au  toit;  mais  il  n'en  était  plus  ainsi  pour  la  seconde. 

Le  mural  fut  tourne  vers  le  Sud  et  installé  au  commencement 
de  1789;  il  était  prêt  pour  observer  Mercure  aphélie  en  janvier  de 
cette  année.  Durant  la  première  partie  de  l'année  1789,  le  ciel  fut 
très  défavorable  et  les  observations  de  zones  ne  furent  commencées 
que  le  5  août.  Lalande  neveu,  assisté  par  Ungeschick,  observa  alors 
vers  le  Sud  plusieurs  zones  de  4°  ^^  large  en  déclinaison,  parce 
que  le  plan  du  travail  n'était  pas  encore  arrêté;  ces  premières 
séries,  qui  furent  refaites  dans  la  suite,  n'ont  pas  été  publiées. 
Comme  d'Agelet  avait  observé  toutes  ses  étoiles  entre  le  zénith  et 
l'horizon  Sud,  le  17  août  le  mural  fut  tourné  vers  le  Nord  et, 
jusqu'en  septembre  1791,  on  observa  par  zones  de  2"  environ  des 
étoiles  circompolaires.  Les  observations  de  cette  période  se  trou- 
vent dans  les  Ouvrages  suivants  : 

10  août  i789-'20  oct.  1789,  Mém.  de  l*Acad.y  1789,  p.  187-223; 
i*""  nov.  1789-31  mars  1790,  »  1790»  P-  345-393; 

i«f  avril  1790-26  juin  1791,  Hist,  céleste,  p.  35i-387. 

Celles  de  ces  observations  qui  sont  imprimées  dans  les  Mémoires 
ont  été  réduites  et  cataloguées  par  Fedorenko,  qui,  en  y  ajoutant 
quelques  petites  zones  observées  plus  tard,  a  obtenu  un  total 
de  5oi2  positions  se  rapportant  à  4oi3  étoiles.  L'erreur  probable 
des  passag;es  pour  un  seul  fil  est  ±  o%i3i  séc(0.  Pour  les  déclinai- 
sons, l'erreur  probable  de  chaque  détermination  est  db  i'',92. 

Le  mural  fut  ensuite  tourné  vers  le  Sud  (26  juin  1791),  et  alors 
commencèrent  les  observations  qui  remplissent  la  majeure  partie 
de  VHistoire  céleste.  Elles  furent  faites  aussi  par  zones  de  a°  et 
marchèrent  d'abord  lentement;  en  1792,  il  y  eut  même  interruption 
complète,  parce  que  Lalande  neveu  alla  prendre  part  à  la  mesure  des 
triangles  de  la  méridienne  avec  Delambre  (  *  )  ;  mais,  à  partir  du  mi- 
lieu de  1793,  le  travail  fut  poussé  avec  ardeur,  principalement  jus- 
qu'à la  fin  de  1798,  époque  où  il  ne  restait  plus  que  2000  étoiles  à 

(*)  Le  10  août  1792,  les  portes  de  l'observatoire  furent  enfoncées  par  ceux  qui 
poursuivaient  les  gardes  suisses,  et  un  quart  de  cercle  fut  faussé.  Dans  VHistoire 
de  l'Astronomie,  p.  719,  Lalande  dit  que  ce  fut  le  grand;  mais  ses  notes  manu- 
scrites portent  que  ce  fut  le  petit.  Du  4  au  17  septembre  1793,  l'observatoire  fut 
sous  scellés;  «  cela  a  fait  manquer  plusieurs  belles  nuits  ». 
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I- toil  es 


dcUrmioer  :  iJans  <:criaines  soiit'es,  on  obscr>  nit  plus  (Jl- 
tt  celles  de  'joo  sont  nssez  nomlirctiscs. 

Quand  le  ciel  nVlait  pas  assez  beau,  on  siispendail  les  observa- 
ûotti  de  Euncâ  et  l'on  détermiiiail  au  mural  des  dt'clinaisons  de 
Mies  étoiles.  En  outre,  d'autres  aides  observaient  avec  la  lunette 
m^ndienae  les  asceDsions  droites  d'étoiles  fondamentales,  en  vue  de 
calculer  U  déviation  du  mural  et  de  pouvoir  conclure  les  ascensions 
droites  des  étoiles  observées  par  /.ones. 

Ces  belles  étoiles  formaient  deus  Catalogues,  souvent  cités  dans 
les  mannscnts  de  V Histoire  céleste  :  le  Catalogue  boréal  et  le  Ca- 
talogue génttrat.  Le  Catalogue  boréal  renfermait  looo  étoiles, 
ailuées  entre  le  zénith  et  le  pôle,  dont  les  hauteurs  avaient  été  ob- 
tcTT^  par  Lalande  neveu  de  l'J^!:)  à  i7()t,  et  dont  les  passages 
furent  observés  plu»  tard  par  le  mt^mr  Lalande  et  par  divers  assîs- 
lanti.  Le*  positions  conclues  sont  dans  la  Connaissancf  des  Temps 
del'an  V  (  p.  aou)  et  ont  été  employées  pour  déterminer  les  cor- 
Kctiuns  instrumentales  des  xnncs  observées  dans  la  même  région 
{Sist.  céi.,  p.  \]  el  5;8). 

Le  Catalogue  général  est  souvent  indiqué  comme  renfermant 

3iH>a  étoiles  (i|uelquefois  25oo).  Voici  son  origine  :  le  38  juin  1 791 , 

I  Ulinile  fit  commencer  (<)  des  observations  pour  rectifier  les  décli- 

I  misons  des  étoiles  de  Lacaille,  dont  le  Catalogue  était  reproduit 

I  bias  les  ans.  depuis  1 760  et  sans  changement,  par  la  Connaissance 

da  Temp*.  Am  étoiles  de  Lacaille,  il  en  ajouta  ensuite  de  Hé- 

ttfos,  de  FJamslced  et  de  Mayer. 


Dans  la  suite,  on  1 


t  déclin 


eulement, 

■ait  beaucoup  de  ces  étoiles  furent  observées  aussi  à  la  lunette 
■indienne.  Od  s'occupa  longtemps  de  ce  Catalogue  général,  sur- 
lmUJUM|ue  vers  179.'*;  le  a^  août  1801,  on  j  travaillait  encore.  Il 
M  pareil  pas  que  les  observations  originales  qui  ont  servi  à  le 
Imner  sîcnt  jamais  été  publiées,  ni  le  Catalogue  lui-même,  du 
nniiu  en  entier.  Sans  doute,  les  étoiles  principales  que  l'on  trouve 
dtni  divers  volumes  de  la  Connaissance  des  Temps  en  consti- 


(')  Oa  n'otiicrTail  d'abaril  qiw  les  drfclinaisoiis,  parce  qnc  D^limbrc,  ivec  s» 

harir  irrri  '■ ,  '"'■'  — '—r""  "*  179a  de  déterminer  les  corrertions  des  mêmes 

«tMln  ^  ameiiiiR  droite.  Dclaoïtire  publia  dans  dîvcn  volumes  de  la  ConnaU- 
MKs^ei  TriHp*  lu  ■tccnsioni  dmilM  corrigi^e^,  mais  ses  obiierVHtionsoriiiiniiles 
aWl  pu  Fi'*  \-a\i\itri  :  rlln  tonl  au  Bureau  des  Lnn^liudes. 

ButUliit  attrtmomiijM.  T-  V.  (Janvier  iflSS.)  .1 
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Uiaienl  une  partie.  Dans  le  volume  de  1810  (publié  en  i8i»8),  par 
exemple,  a  propos  du  (Catalogue  de  600  étoiles  principales,  on 
dit  (p.  3)  que,  depuis  seize  ans,  Irlande  neveu  n*a  cessé  de  le  per- 
fectionner par  une  longue  suite  d'observations  (*). 

On  a  souvent  regretté  que  les  indications  données  par  J.  La- 
lande  laissent  planer  une  grande  obscurité  sur  Farrangement  des 
observations  et  sur  la  part  qui  revient  à  chacun  dans  cette  vaste 
entreprise.  Tune  des  plus  importantes  productions  du  xtiii' siècle 
et  une  des  plus  glorieuses  pour  l'Astronomie  française.  Il  est  cer- 
tain que  J.  Lalande  n*a  pris  aucune  part  aux  observations  (');  mais, 
outre  la  conception  du  travail  (dont  on  retrouve  l'idée  a\*ant  lui, 
par  exemple  chez  ses  maîtres  Lacaille,  I.<e  Monnier,  qui  en  com- 
mencèrent rcxéculion),  il  eut  le  grand  mérite  de  former  et  de  diriger 
Tobservateur  et  de  créer  tous  les  movens.  A  rorigioe  surtout,  les 
registres  manuscrits  montrent  son  intervention  continuelle;  on  y 
trouve  aussi  parfois  des  notes  bien  étrangères  aux  observations;  par 
exemple,  le  1 1  août  i7<)-3.  il  écrit  :  a  Je  calcule  Terreur  de  mon  quart 
de  cercle  pendant  <jue  Ton  se  tue  au\  Tuileries  »:  le  i4  mai  '795i 
il  fait  remanpier  qu'on  a  observe  9.00  étoiles,  «  malgré  la  disette 
de  pain,  (pii  in<]uirtait  Le  François  »;  et  ailleurs  :  «  En  1794  on 
rlail  sous  la  liaclie,  en  170^  on  manquait  de  pain  :  cela  n*a  point 
onipèclir  nos  ol»er\alionH.  ^» 

Les  observiili<»ii«i  de  zones  ont  été  faites  presque  toutes  (au 
moins  les  j'*,,;,  »  par  Lalande  neveu.  I^s  aides,  qui  changèrent  sou- 
vent, rcrivaienl  soun  la  dictée  de  Tobservaleur  du  quart  de  cercle 
ou  ob>er\ aient  à  la  lunette  m»Tidienne. 

A  cause  du  fréipient  chauijement  d'assistant,  il  est  probable  que 
l'observateur  faisait  lui-même  la  lecture  des  hauteurs,  sur  la  divi- 
sion en  KJ^^'\  Fedoix'nko  dit  ^^Introduction,  p.  ij^  que,  pour  subdi- 
viser les  intervalles  de  5',  I^ilande  se  servait  du  vernier;  il  est 
plus  naturel  de  pt-nx-r  que  Von  emplovait  la  grande  vis  micro- 
int'lîiqu»*  e\l»*Ti«'iire  qui  servait  en  même  temps  de  vis  de  rappel 


1.'?  Cdt^Ll-'ju-*  ii'»  ?:w.>  fi«'iN"î  ile\.*ii  rire  public  tl^ns  les  Additions  de  la 
'.  -•;•:.;;.<,«.;  .'iCt  Jts  7tn,ps  j.-ur  i^-.^j  v  Vxcili>>t»nienî.  p.  4)«  niais  il  ne  s'y  trouve 

'     ?•    Mui  cr;  ir   ;t  .-u  tl   iiu!i«]ue   >a   pri-^cMi,»'  »iu\   l'b-^^rvations  est  à  la   date 
v:û  -"  _.j. :.:-..:■::;: "il    •  :i  .»  i-l-voixo  lM\fur<>up  litioilos.  •  j'en  ai  écrit  une  partie 

r  -   •  -   ^    ■ .  ■•       -  -    » .        .V 
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(coir  LiLUiDB,  Aslr.,  1792,  I.  Il,  p.  Syi);  c'e.sL  d'ailleurs  ce 
ijDe  prouve  celle  note  écrite  par  J.  Lalande  aux  observations  du 
6soùt  IJ92  :  V  Lcsne  tournail  quelquefois  la  vis  à  gauche;  atusi  îl 
fiudravériCer  les  hauteurs  pri5cédcnles...   n 

Vwei  les  ussistauts  que  l'on  trouve  mentionnés  dans  les  maau- 
icrils  de  V Histoire  céleste  : 


rAmna»iuieïou«J.LalaDclc 


de  Saint-Latare.  Vinr  (^tuilier 
(isu  Lalande  neveu  dans  l'ohser- 
lai  i^go.  (Voir  son  Éloge,  Hàl. 


rvalioDsen  i79o;ob5erva 


ispelit  nombre 


en  r788.  liai 
'talion  in  lontrs  boréales,  de  l'origine  à 
defJttr.,  p.  701,) 

UttÉcniVU.  Ecrivaitica 
JVloilcs. 

Ttct  DE  PtssBHAT.  Il  assistait  en  1791 ,  1793  el  1793.  11  observait  des  hau- 
l«ars  pour  le  Catalogne  boréal;  dans  la  zone  du  ao  août  1793,  qui  rcn- 
fcnot!  ijo  Ploiles,  Go  ont  élc  observées  par  lui.  Il  observa  également 
il  «toil«s  te  37  auùl  1793,  entre  36*  et  aS*;  mais,  â  celte  date,  il  n'y  a  rien 
diM  ïaUtoire  céUilc. 

tvxt  (  1774'!  793  )•  Observait  en  179a  et  1793  ;  il  eut  une  très  grande  part 
4  U  iléicraiinaiion  des  déclinaisons  du  Catalogue  général,  maïs  il  observa 
•M*eiileEonedcr//ûf0(>ece/eire,  celledu  a8  avril  1793  :  ce  Tut  sa  dernière 
lut  d'ob$ervation.  (f'oir  son  Eloge  par  Lalande,  Hisl.  de  l'Astronomie, 
p.  736).  Ala  date  du  S  juillet,  J.  Lalande  éerit:  k  Les  observations  de  Lcsne 
MM  *ur  des  cahiers  réparés  qui  ont  été  réunis  en  un  seul,  brocLé  en  carton, 
attc  c«  titre  :  Déelinaitons  de  3ooo  étoiles,  s  Ce  manuscrit  ne  se  trouve 
(Hl  l'ubtervatoire  de  Caris.  Les  observations  de  Passerai  et  celles  de  I.esne 
ilainil  Hir  le  même  caliier. 

Ovutnl't  avril  I7g3|:  "  M.  Dunot  écrivait  pour  Lcsne  au  commencement.  ■ 

II"'L41j»K0E.Assislnitparfoissoninarieni793, 1794  el  1795.  Le  II  juin  (794. 
IM)  »acl«  ajoute  en  note  :  o  Ma  nile  compte  et  écrit  avec  autant  de  deMé- 
néfoede  courage,  ,.(■).»  On  voit  parla  que  l'observateur  lisait  lui-mfme 
InItMteurs. 

Uuui,  qui  était  peui-itre  un  frérc  de  IM™  Lalande  {née  Marie-Jeanne 
BmIiji  h  II  écrivait  en  170  et  1794. 

UlUIKHI.  Assistant  en  1795;  la  seule  observation  indiquée  de  lui  est  celle 
'm  passage  d'Lfranus  k  ta  lunette  méridienne  en  avril  1793. 

DiBiwT.  Travailla  à  l'École  militaire  de  1793  à  J79S,  et  y  ilt  diverses 
(tkcmtiofl»  de  planètes;  il  travnilla  aussi  aux  déclinaisons  du  Catalogue 


(')  Ctpcadanl,  I'lnaijc  J795,  J.  Lalande  écrit  ;  -  M--  Li'  l'Vi 
■■«MB  nuri.  ■>  {llutoire  de  l'Attr.,  p,  760,) 
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boréal,  mais  on  n'indique  de  lui  aucune  observation  des  zones.  (  Voir  Li- 
LANOE,  Bibliographie^  p.  640,  et  Hist,  de  VAstr.y  p.  841.) 

GoTiLON.  Écrivait  en  1798. 

GiROULT.  Écrivait  en  1801. 

BuRCKHAROT.  Arriva  à  Paris  le  i5  décembre  1797,  époque  où,  d'après  La- 
lande,  il  y  avait  déjà  4^83o  étoiles  complètement  déterminées.  Il  observa 
beaucoup  à  la  lunette  méridienne;  dans  les  zones,  il  n*y  a  de  lui  qu'une 
partie  de  celle  du  25  octobre  1800  (à  partir  de22''24'").  Quelquefois  il  écrivait 

les  observations  de  Lalande  neveu. 

* 
En  1799  l'entreprise  touchait  à  sa  fin  :  on  n'observa  que  i3  zones 

en  1 800  et  2  l'année  suivante;  la  dernière  est  du  1 5  janvier  1 80 1 .  L'im- 
pression, qui  avait  été  faite  à  mesure,  fut  terminée  le  i**"  avril  1801, 
deux  mois  et  demi  seulement  après  la  dernière  observation.  Lalande 
neveu  et  Burckhardt  avaient  formé  le  projet  de  réobserver  les  zones 
zodiacales  <c  pour  découvrir  une  planète  au  delà  de  Herschel,  s'il  en 
existe  une  »,  ce  qui  fut  commencé  le  20  octobre  1800;  ils  se  pro- 
posaient même  de  revoir  tout  le  ciel  ;  mais  ce  travail  ne  fut  pas  con- 
tinué et,  dans  les  années  suivantes,  on  observa  peu.  A  la  mort  de 
J.  Lalande  (4  avril  1 807),  son  neveu  se  vit  préférer  Burckhardt  pour 
la  direction  de  cet  observatoire  qu'il  avait  illustré,  et  il  ne  put  per- 
fectionner son  œuvre  (*).  D'ailleurs,  depuis  180a,  il  observait  très 

(')  Dans  des  papiers  venant  des  Lalande  et  qui  sont  à  la  Bibliothèque  nationale 
{Manuscrits  f,  français,  n"  12273  ),  on  trouve  une  note  manuscrite,  sans  date,  mais 
postérieure  à  la  mort  de  J.  Lalande,  et  dont  voici  un  extrait  :  Quand  J.  Lalande 
eut  été  nommé  seul  directeur,  «  Lefrançais  eut,  dès  ce  moment,  la  libre  jouissance 
de  cet  observatoire  qui  était  entièrement  la  création  de  son  oncle,  ce  qui  lui  pro- 
cura le  plaisir  d'y  recevoir  tous  les  astronomes  distingués  de  l'Europe  qui  vinrent 
à  Paris^  et  d'y  démontrer  à  tous  les  élèves  de  son  oncle,  qui  le  désirèrent,  la  pra- 
tique de  l'Astronomie;  il  partagea  depuis  cette  jouissance  avec  un  jeune  homme 
qui  était  venu  apporter  en  France  ses  connaissances  et  ses  talents  :  longtemps  ils 
observèrent  ensemble,  et  si  quelques  circonstances  ont  paru  depuis  refroidir  le 
zèle  de  Lefrançais,  pourtant  il  n'avait  pas  renoncé  au  projet  de  polir  et  de  perfec- 
tionner le  travail  qui  fait  la  partie  la  plus  rare  et  la  plus  intéressante  de  V Histoire 
céleste,  publiée  par  M.  de  Lalande.  Le  temps  est  arrivé  d'exécuter  ce  projet  :  Lefran- 
çais, dans  la  force  de  Tàge  et  pénétré  de  la  nécessité  de  perfectionner  un  Catalogue 
immense  auquel  on  doit,  de  l'aveu  même  des  auteurs,  la  découverte  des  trois 
dernières  planètes,  croit  en  cette  circonstance  (  devoir)  déclarer  au  Bureau  des  Lon- 
gitudes la  ferme  résolution  de  continuer  un  cours  régulier  d'observations;  l'ar- 
rêté qui  autorise  M.  Burckhardt  à  faire  usage  de  cet  observatoire  ne  l'en  a  jamais 
déclaré  directeur  unique  :  les  deux  astronomes  peuvent  se  partager  une  besogne 
qui  est  au-dessus  des  forces  d'un  seul  homme;  tandis  que  l'un  continuera  de  fixer 
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pni,  ei  à  partir  de  ce  moment  oq  ne  trouve  plus  cie  lui  aucun  tra- 
tiil  scientifique.  Outre  ses  observations,  on  a  de  lui  des  Tables  de 
M»rs,  imprimées  dans  la  Connaissance  des  Temps  de  l'an  XII,  et 
il  avail  f;tit  la  plus  grande  partie  des  calculs  du  dernier  volume  des 
Èphétnérides  de  son  oncle.  Il  avail  rerail  ses  Tables  de  Mars  et  y 
mit  joint  celles  de  Mercure  et  de  Vénus  :  les  unes  et  les  autres 
Jev»ienl  ^ire  imprimées  après  celles  de  Jupiter  et  de  Saturne  de 
Bouvard  {ffist.  de  l'Astr.  pour  i8o5;  Magasin  encfclop.,  i8o(i, 
II.  p.  79),  mais  elles  n'ont  jamais  paru.  Laiaode  neveu  était  membre 
Je  rinïlilut  depuis  le  26  décembre  1801  et  dès  l'origine  (1790)  il 
ipparlinl  au  Bureau  des  Longitudes  comme  adjoint.  Il  mourut 
« .839. 

Burckhardloccuparobservaloirejnsqn'àsamort  (21  juin  tS-^S), 
mais  observa  peu  (');  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  sa  santé 
était  chancelante  ;  d'ailleurs  quelques  instruments  avaient  été  repris 
parles  hérilîers  de  Lalande;  en  outre,  l'observatoire  fui  envahi  et 
pillé  en  avril  i8i4,  lors  de  l'entrée  des  alliés  à  Paris  :  le  quart  de 
cerrle  fui  faussé  et  l'objectif  enlevé,  mais  retrouvé  biennit  après, 
linsiquele  miroirdu  télescope  DollondC'').  Après  la  mort  deBurck- 


b  posiUoa  de  tant  d'étoile»,  l'autre  pourra  se  livrer  particulièrement  aux  obscr- 
ntioDi  rgalcmcnt  importantea  du  Soleil,  de  la  Lune,  ...1  ainsi  l'observa lo ire 
tn*  une  digne  succurtale  de  l'Ubservaloirc  iwpiirial  :  le  Bureau  des  Longitudes 
lÎKn  le  parti  le  plut  avantageux  des  talents  de  »es  divers  membres,  et  nous  ver- 
mu  iframplîi  dans  kur  plénitude  les  plans  et  les  vicun  de  l'astronome  distingué 
f«  le  Bureau  de»  Longitudes  et  l'Institut  ont  honore  de  leurs  regrets.  > 

<■)  Lei  tnanuicrils  de  sos  ntiservatïoas  sont  aux  arcliïves  du  Bureau  des  Lon- 
itladOï  M  (iRTuiCrc  observalioa  est  du  3a  décembre  1811. 

(•)  Voiei,  d'iprts  un  inventaire  manuscrit,  les  priucipaui  ingirumcnis  ijui  so 
Uoaruenl.  i  IVpuquc  du  pillage,  à  l'observatoire  de  l'Kcolu  militaire  : 

Le  mural  de  Bird  ; 

La  tuoelie  méridienne  de  Lenuir  avec  la  machine  en  bois  servant  i 

to  (Uacope  de  DollonJ  de  »*■  rie  foyer; 

Le  premier  béliametrc  que  Bouguer  avait  fait  coustruire; 

ta  b«li»méi>R  de  Dollond; 

ta  bèlioniétrr  de  long  fnjer,  probablement  relui  qui  avait  été  ci 

Ira  equatorial  dr  llautpoii  portant  une  lunette  de  Hochettc; 
l'a  vicut  quart  de  eerclc  et  quelques  carcasses; 
lae  prndule  de  Ferdinand  Derlboud,  réparée  par  Martin  ; 
Da  boussoles  de  déclin. 
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hardi,  Francœur  demandait  cet  observatoire,  mais  il  fut  donné 
à  Damoiseau,  qui  observa  moins  encore  que  son  prédécesseur.  Du 
reste,  au  moins  après  i833,  Tétat  de  sa  vue  ne  lui  permettait  pas 
les  observations;  et  le  bel  instrument  si  bien  utilisé  par  Lalande 
continua,  selon  Texpression  de  de  Zach,  à  rester  «  dans  Tinac- 
lion  la  plus  honteuse,  dans  un  abandon  et  un  oubli  vraiment  scan- 
daleux )>. 

Depuis  très  longtemps,  Fadministration  militaire  réclamait  pour 
le  service  des  troupes  cet  observatoire  inutilisé  et  les  apparte- 
ments qui  en  dépendaient;  en  i835,  le  Bureau  des  Longitudes  en 
fit  la  remise  et  décida  que  les  instruments  et  les  toits  mobiles 
seraient  portés  au  grand  Observatoire.  Peu  après,  le  quart  de  cercle 
mural  fut  envoyé  à  Toulouse,  d'où  il  est  revenu,  en  1881,  au  musée 
de  l'Observatoire  de  Paris.  A  part  quelques  instruments,  il  n'existe 
plus  rien  de  tout  cela,  et  aujourd'hui,  à  TËcole  militaire,  on  cherche 
en  vain,  sur  les  murs  mêmes,  la  trace  de  la  fente  méridienne.  Seule, 
une  fresque  peinte  en  grisaille  par  Gibelin  sur  le  pignon  H,  et 
représentant  l'Etude  ou  l'Astronomie  accompagnée  des  attributs 
des  Sciences  et  des  Arts,  rappelle  l'existence  de  cet  observatoire 
célèbre  (*). 

Catalogue  de  Lalande, 

Pour  déduire  des  passages  observés  au  mural  les  ascensions 
droites  des  étoiles,  Lalande  déterminait  avec  la  lunette  méridienne 
les  ascensions  droites  de  quelques  belles  étoiles  de  chaque  zone  et 
obtenait  ainsi  la  déviation  du  quart  de  cercle.  Quant  à  la  latitude, 
nécessaire  pour  passer  des  hauteurs  aux  déclinaisons,  il  la  déduisit 
de  celle  du  grand  Observatoire  par  des  opérations  géodésiques. 
C'est  ainsi  que  furent  obtenues  les  constantes  données  en  tête  de 
chaque  série  de  V Histoire  céleste  et  qui  devaient  servir  à  déduire 
les  coordonnées  apparentes  des  étoiles  pour  l'époque  de  l'obser- 
vation. Mais  ces  constantes  ne  jouissaient  pas  de  toute  l'exactitude 
que  réclamait  la  précision  des  observations,  et  Lalande  ne  les  con- 

(*)  Cette  fresque  est  dans  le  plus  mauvais  élat.  Fort  heureusement,  M.  le  cu- 
loncl  Laussedat  l'a  fait  photographier  en  1873  :  les  amis  de  l'Astronomie  lui  on 
seront  reconnaissants.  Le  fronton  opposé  L  porte  une  autre  grisaille  de  Gibelin, 
représentant  deux  athlètes,  dont  l'un  arrête  un  cheval  fougueux. 
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«iil^niil  tjue  comme  provisoires.  «  Les  correclions  que  j'ai  données 
(dit-il  page  x  de  V Histoire  céleste),  soit  pour  les  passages,  soit  pour 
les  distauces  au  zt^nith,  ne  sont  que  provisoires;  elles  sufHroat 
pour  le  plus  grand  nombre  de  cas,  mais  elles  sont  susceptibles 
d'èlre  vérifiées  et  corrigées  par  le  mojcn  des  étoiles  principales 
(Innl  j'ai    publié    les    positions,   ou    que   je   publierai   dans   la 

UTIILC.  « 

Le  Catalogue  de  Piazzi,  formé  d'observations  contemporaines, 
était  très  propre  à  fournir  de  meilleures  constantes.  Aussi  Bessel 
jiroposa.  en  182a  {^sironomisc/te  Nachrichten,  t.  I,  p.  aa-a^), 
la  construction  de  Tables  pour  la  réduclion  des  observations  de 
XUifloire  céleste,  en  partant  des  positions  de  la  a"  édition  du 
Calaliigue  de  Pîazxi;  et  il  indiqua  une  méthode  facile  pour  le 
ralcul  des  positions  raovennes  de  iKoo.o.  Bientôt  après,  Hansen  et 
îiisten  appliquèrent  l'idée  de  Bessel  :  leurs  Tables  furent  publiées 
en  iSa."!  par  Schumacher  dans  la  seconde  Partie  de  ses  Tables  auxi- 
liaires générales. 

Malgré  la  siinplilicalion  apportée  par  ces  Tables  au  calcul  des 
rtoiles  de  V/Jistoire  céleste,  on  sentait  généralement  la  nécessité 
4e  coordonner  toutes  ces  étoiles  en  Catalogue.  Déjà,  antérieure- 
mcDt  »  U  publication  des  Tables  de  Hansen  et  Nissen,  avant  même 
^Uc  Bessel  eât  appelé  l'attention  sur  ce  sujet,  ce  travail  avait  été 
commencé  (  '  )  par  Berenger  Labuume,  de  Marseille.  Cet  astronome 
iniitteiir,  après  avoir  recalculé  les  observations  qui  avaient  formé 
(eCaUlogue  xodiacal  de  Tobie  IVlayer,  entreprit,  sur  le  conseil  de 
de  Zacb,  de  cataloguer  les  étoiles  de  Lalande;  il  employait  égale- 
ment comme  positions  fondamentales  celles  de  Piazzi  (2*  édition), 
den  lSa:t  il  publia  les  étoiles  de   la  premii^re  beure,  réduites  h 


(')  J.  Ulaade  avait 
u  BCTCU,  jusqu't  la  i 
Oulofun  comprcnani 
'  lUt  Tempi; 


vit  niduire  A  iTy',o  to  gjogjlions  de;  i^toîlc;  nbscrvi;i;«  par 
'  grandeur  inclusivement,  et  il  avait  ainsi  forme  Je  petits 
iSdoo  lîlailes  et  insérât  dîna  les  Additiona  de  la  Con- 
ea  voici  findiralion  :  1"  Cal  :  an  V,  p.  101  ;  ■>•  :  VU,  38..  ; 


:  Tin.  ï3->;  V;  VIII,  j51;  S':  IX,  4«i;  S*:  X,  i3â;  y:  X,  409;  9":  "I,  371; 
Pf:  XII.  i8t;  11*:  \Ill,i74;  te  8-  <an\I,  p.  }it^),est  formé  par  àr-s  «toilM  uus- 
inla,  r^aitei  1  I7J9,<>>  <>'  '<  '^'  C'V,  3ii,  et  XV,  tiS)  renferment  les  6loiles 
feoréalet.  i}ni  muqaaient  dans  Icï  parlies  prÉeédentea:  le»  nbaervalions  de  ces 
dni  deroien  Calalugues  nnl  etu  faites  par  Vidal  et  réduites  en  partie  par  Flau- 
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1800,0  {Correspondance  astr.  de  de  Zacli,  t.  Vil,  p.  333,  etc.); 
mais  ce  travail  ne  fut  pas  continué. 

En  i835,  TAssociation  britannique,  réunie  à  Dublin,  vota  une 
somme  de  5oo£  pour  la  réduction  des  étoiles  deV  Histoire  céleste^ 
à  la  condition  qu'en  France  on  voulût,  comme  vérification,  faire 
un  double  du  calcul;  mais  cette  proposition  ne  fut  pas  acceptée. 
Les  pourparlers  traînèrent  un  peu  et  l'on  se  borna  à  envoyer  en 
Angleterre  un  exemplaire  de  V Histoire  céleste,  soigneusement  col- 
lationné  sur  les  observations  originales,  dont  les  manuscrits  (') 
étaient  encore  entre  les  mains  de  Lalande. 

L'Association  britannique  prit  alors  tout  à  sa  charge,  et  la  direc- 
tion du  travail  fut  confiée  à  Francis  Baily;  les  calculs,  commencés 
immédiatement,  furent  terminés  en  1842  :  ils  avaient  exigé  une 
somme  de  81 8£.  L'impression,  faite  aux  frais  du  gouvernement 
anglais,  fut  commencée  en  i844)  quelque  temps  avant  la  mort  de 
F.  Baily;  le  Catalogue  fut  publié  en  1847. 

On  ne  saurait  trop  regretter  que  la  France  ait  négligé  de  mettre 
la  dernière  main  à  cette  œuvre  grandiose.  Mais  comme  les  reproches 
n'ontpas  été  ménagés  à  ceux  qui  représentaient  alors  l'Astronomie 
française,  rappelons  qu'à  la  même  époque,  lorsque  Weisse  entre- 
prit de  cataloguer  les  zones  de  Kœnigsberg,  Bessel  et  Argelander 
considéraient  ce  travail  comme  inutile.  En  outre,  le  Bureau  des 
Longitudes  pensait,  avec  raison,  qu'on  devait  d'abord  vérifier  les 
Tables  de  Hansen  etNissen,  alors  susceptibles  d'amélioration  (*), 
car  on  connaissait  à  ce  moment,  pour  les  étoiles  fondamentales 
employées,  des  mouvements  propres  ignorés  lors  de  la  construc- 
tion des  Tables. 


(•)  Ces  manuscrits  forment  4o  petits  cahiers  (dont  5  de  calculs),  conservés  à 
l'Observatoire  de  Paris,  où  ils  furent  apportés  en  iSSg,  après  la  mort  de  Lalande 
neveu.  On  y  trouve  des  notes  nombreuses  qui  n'ont  pas  été  imprimées  dans  YHU- 
toire  céleste,  notamment  sur  Tétat  du  ciel,  et  dont  il  serait  utile  de  tenir  compte 
pour  les  grandeurs.  Je  relève,  en  outre,  celle-ci  sur  le  premier  cahier  :  «  Au  mois 
de  juin  1790  (Le  François)  n'exagérait  plus  les  grandeurs  des  étoiles,  mais  aupa- 
ravant  il  mettait  4'  pour  5'  ou  6*  grandeur,  5'  pour  6*  ou  7*.  » 

(•)  Ce  travail  d'amélioration  a  été  fait  plus  tard  par  von  Asten  :  Neue  HiUfs 
tafeln  zur  Beduction  der  in  der  Histoire  céleste  française  enthaltenen  Beo- 
bachtungen ;  Leipzig,  1868. 
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REMARQUES  SUR  CERTAINES  ÉQUATIONS  INTÉGRALES 
DU  MOUVEMENT  ELLIPTIQUE  ; 

Par  m.  OSSIAN  BONNET. 


Dans  une  Noie  insérée  au  Bulletin  astronomique,  M.  Tisserand 
s'est  proposé  de  résoudre  complètement  le  problème  dont  Lapluce 
n'avait  traité  que  quelques  cas  particuliers  dans  la  Mécanique 
céleste,  et  qui  a  pour  objet  la  détermination  de  toutes  les  équa- 
tions intégrales  du  mouvement  elliptique,  qui  sont  indépendantes 
do  temps  et  de  forme  linéaire  ou  quadratique  par  rapport  aux 
composantes  de  la  vitesse.  La  solution  de  M.  Tisserand  ne  laisse 
rien  à  désirer  du  côté  de  la  rigueur  et  de  l'exactitude;  mais  elle 
exige  des  calculs  assez  compliqués,  qu'il  est  très  facile  d'éviter, 
comme  on  va  le  voir. 

Rappelons  d'abord  le  théorème  suivant,  que  l'on  trouve  dans 
tous  les  Traités  de  Calcul  intégral  : 

I       Lorsqu'on  a  un  système  de  n  équations  différentielles  à  n 
\    inconnues,  du  premier  ordre  et  ne  contenant  la  variable  indé- 
pendante t  que  par  sa  différentielle  :  i""  il  existe  toujours  n  —  i 
intégrales  distinctes,  indépendantes  de  t  et  contenant  {n  —  i) 
constantes  arbitraires  ;  2"  si  l'on  appelle 

*i  =  Cl,         a^  =  Cj,  ...,         a;,_i  =  Ci_i 

ces  n  —  I  intégrales  résolues  par  rapport  aux  constantes  arbi- 
traires^ toute  autre  intégrale  de  même  forme ^  c^est-à-dire  indé- 
pendante de  t,  pourra  s'écrire  ainsi 

o{cti,  aj,  . . .,  a,i_i  )=  Cl, 

z  étant  une /onction  entièrement  quelconque  et  C„  une  nouvelle 
constante  arbitraire. 

De  la  seconde  partie  de  ce  théorème  résulte  que,  lorsque  l'on  con- 
sidère les  é(|uations  différentielles  du  mouvement  ellipliiiue  d'une 

Hiitt^tin  astronomique.  T.  V.  (Février  iSSS.)  \ 
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planète  autour  du  Soleil,  il  suffît  de  connaître  cinq  équatioDS 
intégrales  indépendantes  du  temps  et  renfermant  chacune  une 
constante  arbitraire  pour  avoir  toutes  celles  qui  ont  la  même 
forme.  Or  le  principe  des  aires  donne  trois  intégrales  distinctes 


y:^  —  zy'=  «i, 


(  I  )  <  zx'  —  xz!  =  aj , 

!  xy  —yx'  ='X'i, 

Le  principe  des  forces  vives  en  donne  une  quatrième 

^'* -+-/«  H- -'* ^ T  ==^^- 

Il  suffira  donc  d'adjoindre  à  celles-ci  une  de  celles  que  Laplace  a 
trouvées,  la  suivante 

-h  x\zx —  xz') — y\^y' — y^')  =  «» 


par  exemple,  et,  en  posant 

^(«1,  a2,  «3,  a^,  as)=  Xg, 

nous  aurons  toutes  les  intégrales  indépendantes  de  t  qui  se  rap- 
portent au  cas  particulier  considéré. 

Si  Ton  veut  maintenant  avoir  la  réponse  au  problème  posé  par 
Laplace,  il  suffira  de  choisir  la  fonction  cp  de  façon  que  oc/ ^y^  fi 
n'j  entrent  qu'au  premier  et  au  second  degré.  Cela  n'offre  aucune 
difficulté,  vu  la  forme  très  simple  de  a,,  a2,  as,  a4,  ag,  et  Ton  trouve 
comme  valeur  la  plus  générale 

<p(a,,  a„  aa,  a*,  aj)  =  A,  aJ  -h  Aj  a|  -h  A3  aJ  -h  i B,  aj  «3  -+-  2 B, a,  «1  +  263 SiOi  ; 

■ 

A«,  Aa,  A3,  B«,  B2,  Bg,  C|,  C2,  C3,  D4,  D5  étant  des  constantes 
quelconques. 

Ce  résultat  ne  diffère  pas  de  celui  que  M.  Tisserand  a  obtenu.  ; 

Nous  nous  sommes  appuyé,  dans  ce  qui  précède,  sur  la  déter* 
mination  préalable  d'une  des  intégrales  dues  à  Laplace.  Or,  quoique: 
l'analyse  dont  ce  grand  géomètre  a  fait  usage  soit  moins  compliquée  j 
que  celle  de  M.  Tisserand,  ce  qui  n'a  rien   de  surprenant  puis-;; 

i 
I 

1 

\ 

\ 
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qa^elle  est  moins  générale,  elle  laisse  encore  à  désirer  au  point  de 
vue  de  la  simplicité  ;  il  ne  sera  donc  pas  inutile  d^indiquer  une  voie 
facile  qui  conduise  au  même  but. 

Supposons  le  mouvement  de  la  planète  rapporté  à  trois  axes  de 

coordonnées  rectangulaires  Oœ,  Oy,  O.3,  ayant  le  centre  du  Soleil 

pour  origine  et  disposés  comme  on  le  suppose  habituellement, 

c'esl-à-dire  de  façon  qu'un  observateur  placé  sur  le  plan  des  xy, 

les  pieds  en  O,  la  tête  en  un  point  de  la  partie  positive  de  Taxe 

des  Zf  ait  la  partie  positive  de  O^  à  sa  gauche  et  la  partie  positive 

de  Oy  à  sa  droite.  Nous  aurons,  pour  définir  le  mouvement  :  soit 

ies  trois  équations  du  second  ordre 

€t*x X  d^y  ^       y  d'^z  _^        z 

'di*~"~r^'         'dt^~~~r^*        'd^  "  ~' 7^' 

soit  les  six  équations  du  premier  ordre 


dx         , 

dt=^' 

dt    -^^ 

dz       ^, 
dt^-' 

dx'            X 
dt  ~       r«' 

dy  ^     y 

dt             rs' 

dz' 
dt 

• 

duit 

d'^x 

d^y       d^  z 

dt^ 

X 

dt^         dt* 

y          z 

I 

h' 

r3' 
d'où  l'on  déduit 


puis 

yz  —  zy'  =  a,,         zx  —  xz'  =  a,,         xy'  —  yx'  =r.  aj, 

«1,  ata»  *3  étant  des  constantes  arbitraires,  puis  enfin 

(i>  a,x-+-ajj-{-a3-3  =0, 

ce  qui  prouve  que  le  mouvement  de  la  planète  s'cfTcctue  dans  un 
plan  passant  par  le  centre  O  du  Soleil. 

Pour  obtenir  d'autres  résultats,  imaginons  un  système  particulier 
de  trois  axes  rectangulaires  OX,  OY,  OZ,  de  même  origine  que 
Tancien  et  pour  lequel  : 

I*  La  partie  positive  de  l'axe  des  X  soit  la  partie  de  la  trace  du 
plan  (1)  de  l'orbite  sur  le  plan  des  xy^  qui  contient  le  point 

x=as,        v  =  —  ai,         3=0, 
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de  sorte  que  les  cosinus  directeurs  a,  6,  c  de  cet  axe  aient  pour 


valeurs 


as  ,  —  aj 

n.  =  — —  r  h  =  — —  %  C=o; 


v/a}  H-  aj  \Jy\  -4- 


a 


s 


2°  La  partie  positive  de  Taxe  des  Z  soit  la  partie  de  la  perpen- 
diculaire au  plan  (i)  de  Torbite  qui  contient  le  point 

en  sorte  que  les  cosinus  directeurs  a",  6",  (f  de  cet  axe  soient 

en  appelant  R  la  racine  carrée  positive  de  aJ  +  a^  4-  aJ  î 

3"*  La  partie  positive  de  l'axe  OY  soit  ce  que  devient  Oy,  lorsque, 
par  une  rotation  eutour  de  O,  on  amène  Ox  ^  coïncider  avec  OX 
et  O5  à  coïncider  avec  OZ,  en  sorte  que  les  cosinus  directeurs  d^ 
6',  d  de  cet  axe  soient 

a  =6  c  —  c  0=  ■  *         0  ^='  c  a  —  a  c  •=- ,  y 

K  /a{  -h  aj  K  /a}  -H  ajj 


c'=a'6  — 6'a  =  — 


K 


Nous  aurons,  parles  formules  de  la  transformation  des  coordonnées, 
et  en  supposant  que  le  point  auquel  on  les  applique  soit  une  posi- 
tion de  la  planète,  par  conséquent  un  point  du  plan  des  XY, 

:r  =  Xa  +  Ya'==  X  — !!= -f- Y  — ^i^|=, 

/af  -h  a|  K  /af  -4-  a| 

X  =  Xi.  +  Y6'  =  X      ~^^      -H  -         °^**» 


^  =Xc-hYc'=  —  Y 


v/af  -t-  a|  K  /af  -+-  ai 

v/aj  -+-  a| 


K 


et 


X  =      — L-       (a,a:  —  a,^), 

Y  =  ,  («1^  -H  a,^)  =  — 


«3  /«î  H-  a|  /»!  -H 


> 
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d^où,  en  difTérenliant  deux  fois  par  rapport  au  temps  tj 


et 


dx 
dt  "" 

dX.         oLi          ^    d\         ai  as 

dt   /a}-4-aî        ^^    K/a}-f-a| 

dy  _ 

dX       —  ai            dY         as  a, 

___                                             -4-    — y-     f 

dt 

«^   /af  H-  a*         «^   K  /af  -+-  a| 

dz 
dt  "■ 

dY  y/oL\  -h  a| 
dt          K         ' 

d\ 

'           /'a.  ''^        a,  ''•^^  , 

dt  ~ 

./^[TZ^^lV'dt        ""^   dt)' 

dt  ~ 

dz 
^  dt 

v/a}  H-  a| 

d^x 

rf'X         a,              fif*Y         aiaa 

dt^ 

dt^    /«»-+-«!         dt*   K  v/a} -h  a} 

d^y  _ 

rf'X       — ai        ^    û^'Y         ajai 

dt* 

dt*   /aj4-a}         dt*   K /af -h  aî 

d^s 

d*Y  /a?  -+-  a| 

dt*  ~ 

é/f»          K 

d*X 

'          ^/'^       a/*^V 

dt* 

/a}4-aiV'  dt*        "'  rf/«r 

rf«z 

d*Y 

K         '"'        . 

dt* 


/aj 


Ces  formules  permettent  de  transformer  toute  relation  contenant 
les  trois  coordonnées  Xy  y,  z  de  l'espace  et  les  deux  premières  dé- 
rivées de  ces  coordonnées  en  une  autre  où  ne  figureront  que  les 
deux  coordonnées  planes  X,  Y  avec  leurs  deux  premières  dérivées, 
et  vice  versa.  Ajoutons  en  outre  que  les  résultats  qui  se  rappor- 
tent aux  coordonnées  planes  rectilignes  s'exprimeront,  si  l'on  veut, 
en  fonction  des  coordonnées  polaires  correspondantes,  en  se  rap- 
pelant les  relations 

X  =  rcos6,         Y  =  rsin6 

et  celles  qui  s'en  déduisent  par  la  diflférentiation. 
On  trouve  ainsi 

^'-^Tt  —  'di-V'di'-^-TtH' 
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d'où 

^    ^  dt  dt  dt 


puis 


.3 


rf*x 

d^y 

d^z 

d^Y 

d*\ 

dt^ 

dt^ 

dt* 

dt* 

dt* 

r*  X  y 


Multipliant  membre  à  membre  Téquation  (2),  que  nous  rédui- 
rons à 

et  celle-ci 

rf«X  __X 
dt*   "■       r»' 

qui  résulte  de  l'une  de  celles  que  nous  venons  d'écrire,  il  viendra 


d*oii,  en  intégrant, 


„  d*y^  .  d^ 


,,  r/X         .    ^       _.  d\.        Y 

K  —, — h  smO  =  K  — ; — I =  const.; 

dt  dt         r 


introduisant  enfin  les  coordonnées  x^y^  z  de  l'espace  et  rempla- 
çant les  constantes  ai  et  a2  par  leurs  valeurs,  on  trouve 


dz\ 
dt) 


as  étant  une  nouvelle  constante.  Cette  nouvelle  intégrale  est  l'une 
de  celles  que  l'on  doit  à  Laplace;  les  deux  autres  s'en  déduisent 
par  des  permutations  tournantes  effectuées  sur  x^y^  5,  ce  qui  donne 

X       dz  [     dx  dz\      dy  (     dy  dx\ 


y        d. 

- — I 

/•         dt 


ftV  dt     ^  dt)     dtVdt     "*  dt)-""'- 


r 
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SOB  L'INCORBECTION  DES  FORMULES  PROPOSÉES  PAR  FABAITIDS 
POOR  LA  RËDDCTION  DES  CIRCOHPOLAIRES; 


(  Kf  iipc  en  ce  moment  de  ]a  di'lerminalion  des  constantes  de  la 
naution  diurne  el  comptant  faire  usaj^c  d'observations  de  la  Pola- 
nuinie,  j'ai  voulu  ro 'assurer  loul  d'aljord  de  l'exactitude  des  for- 
mules de  réduction  proposées  parFabritius  ÇAsIrononiischcjVeick- 
richlfft,  n"  3073).  Après  y  avoir  niilremenl  rédéobi.  je  me  suis 


élé  I< 


.c  JOi 


ici  d'u 


illusi 


;ii  que  I  astronome   russe   ; 
lelle  Oppolïer  (')  n'a  pas  écbappé. 

imme  le  regretté  savant  viennois  appuie  de  son  auiorité  le 
idé  de  Fabrititis,  auquel  on  n'a  pas  accordé,  dit-il,  l'attention 
iju'il  mérite,  je  crois  de  mon  devoir  de  faire  loucher  du  doigt  le 
ttràt  vicieux  sur  lequel  ce  procédé  repose. 

Le  point  de  départ  en  est  l'introduction  des  coordonnées  rec- 
Ito^laircs 

coordonnées  qu'on  élimine  pour  obtenir  les  formules  définitives. 

Cet  artifice  inutile  peut  être  ici  qualifié  de /rom/n?-/'o'i7,  puisqu'il 

M  In  cause  de  l'illusion  dont  Fabritius  et  Oppol^er  ont  été  vic- 

imtt.  Tuulefois  ce  n'est  pas  en  lui-même,  bien  évidemment,  qu'il 

ftnt chercher  l'origine  de  l'erreur;  mais  plutôt  en  ce  que  Fabri- 

i,  paruot  des  expressions  de  \jr  et  Ay^  bornées  aux  termes  du 

mîrr  ordre,  a  cru  pouvoir  eu  déduire  les  expressions  extraites 

4t  taag(ï  ^  «g)  et  de  S  —  Sg  en  y  conservant  ceux  du  second. 

Je  vais  faire  voir  comment  Fabritius  pouvait  déduire  sa  for- 

ttle  (3),  qui  donne  lang(a  —  «„)  (formule  |6  d'Oppolzer),  sans 

HSM^r  par  les  coordonnées  recLilignes,  et  eu  quoi  cette  formule 

iocorrccle. 

Partant  de  a  ^  a,  -j-  ia,  2  =  ôo  -h  A5,  on  a,  aux  termes  près  du 

i^triimc  Ordre, 
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d'où 


(I) 


tang(a  —  ao)  =  Aa  f  t  -h  —  I , 


formule  bien  connue. 

Pour  arriver  à  celle  de  Fabritius  partons,  comme  lui,  maïs  sans 
passer  par  l'intermédiaire  des  coordonnées  rectiiignes,  de 

(2)  cososin(a  —  a©)    et  de     cos8cos(a  —  «o)- 
Ces  expressions  peuvent  s'écrire  : 

Aal  I ^  Il  cosôo—  smOoAo  —  cosoo  —  I 

(2')  {  et 

/         Aa«\/       ,  .    ,     .  ,    AS«\ 

I  I ;—  I  (  COS  Oo  —  sm  Oo  Ao  —  cos  Oq  —  I  • 

Si  Ton  y  néglige,  avec  Fabritius,  les  termes  d'un  ordre  supérieur 
au  premier,  elles  se  réduisent  respectivement  à 

cosooAa    et    cos 80 -^  sin 80 Ao; 

et  Ton  en  tirera  par  division 

(3)  lang(a  — ao)  = 


^     .  ^ 


I  —  tangOoAô 

ce  qui  est  la  formule  de  l'astronome  russe. 

Si  Ton  conserve  les  termes  du  second  ordre,  on  aura 

cosoo(i  —  tangOoAo)Aa    et    cosOqI  i  —  tangOoAo \ 

et  par  division 

Al 

(4)  tangua  — ao)=  ~ 


I       Ax«-^Aû2 


I 


^    .  ^ 


•1  I  —  tangOoAo 


formule  plus  exacte  que  celle  de  Fabritius,  mais  moins  exacte  et 
bien  plus  compliquée  que  la  véritable  formule  (i). 

Conservons  enfin  les  termes  du  troisième  ordre  dans  les  expres- 
sions (2');  elles  s'écriront 

Axcosoyi   I  —  fanjjOoAo •  —  ) 

\  2b/ 


el 


d'o 


u 
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coscof  I —  tangOoAô h  tangOoAo  —  j  ; 


Aa 

UDg(a  — ao)=  


Aa»  ^     .  Aa* 

— tangôoAô  — 

I  —  tangOo  A5 — 

2  D 


formule  qui  se  réduit  à  la  véritable  (i),  si  Ton  s^arréte  aux  termes 
du  troisième  ordre. 

La  formule  (3)  de  Fabritius  est  donc  illusoire  et  incorrecte.  Mais 
sa  formule  (4) 

o  —  8o  =  Ao  —  cot8otang-(a  —  ao)Aa  (formule  i8  d'Oppolzer) 

est  tout  simplement  paradoxale  (je  dirais  absurde,  si  le  terme  n'était 
un  peu  vif),  puisqu'on  a  posé  8  =  8o  •+-  A8. 

Pour  arriver  à  cette  formule  à  la  manière  de  Fabritius,  multiplions 

les  expressions  (2)  par  sin -et  cos    ~"  ^  respectivement;  opé- 

rons  de  même  sur  les  expressions  (2');  la  somme  donnera,  si  Ton 
...  .a  —  Oo  .  ^  —  *o 

désigne  sm par  s  et  cos par  c, 


ccoso  =  5  cos 


,   /         Aa»\/                 ,   ^,       Ao2\  ^ 
Oof  I X-  )(  1  —  tangôoAo I  Aa 

^   /         Aa*\/                 j     .        A8«\ 
-4-  C  COS  ÔQ  (  I j  (  1  —  lang  Ôq  Aô I 

ou  bien 

c(cosô  —  cosoo)  =  s  cosôof  I  —  tangôo  Ao —  I  Aa 

-  /t        -  a:j       A8*4-Aa«\ 
—  c  cosoo (  tangOo Aô  H I  • 

Si  l'on  fait,  avec  Fabritius,  coso  —  cosSq  =  —  sînoo(o  —  80) et 

qu'on  néglige  les  termes  du  second  ordre,  on  trouve  sa  formule  (4). 

Mais  on  voit  aussi  que  l'exactitude  en  est  illusoire,  puisqu'on  a 

remplacé  sîn ^  par  sinoo,  ce  qui  revient  à  négliger,  dans  le 

|iremier  membre,  les  termes  de  l'ordre  qu'on  veut  conserver  dans 
le  second. 


5o  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Par  de  semblables  procédés,  on  arrivera  à  autant  d^expressions 
diflTérentes  que  Ton  voudra  de  la  même  quantité. 

Ainsi,  je  tirerai  facilement  des  formules  de  Fabritius 

«;„/,      ,  x_  ^«  ff  .    '  ^Q'  1/    tang8oAS«    \«1 

sinia  —  OLo)= 5; — s  M  "^ ;: — ^  "^ — (  ;;: — ;:  I    I» 

1  — tangôoAôL        ^  i  — tangOoAo       a\i  —  tangdoAo/  J 

qui  fournit  un  résultat  supérieur  à  celui  qu'il  donne  pour 

tang(a  —  a©). 

Veut-on  trouver  l'expression  de  tang(8  —  8©),  on  combinera, 
par  exemple,  celle  de  coso  cos  (a  —  ao)  donnée  ci-dessus,  (2'),  avec 
la  suivante 

sino  cos(a  —  ao)  =  cos(a  —  olq)  I  sinoof  i j-H  cusSqAS  I  t 

et  Ton  en  déduira 

cos(a  —  ao)sin (0  —  S©)  =  A8f  i 1 


cos(a  —  ao)cos(o  —  Oo)  =  1  — 
La  division  donne 


Aa,  -f-  Ao» 


tang(o  — Oo;=  Ao^i-h— j 


formule  qui  concorderait  avec  la  véritable,  analogue  à  la  formule  (1), 
si  l'on  avait  poussé  plus  loin  Tapproximation. 

Les  formules  (3)  et  (4)  de  Fabritius  (Astronomische  JVach" 
richlen,  n'*2073)ou(i6)et(i8)  d'Oppolzer  sont  donc  incorrectes, 
et  l'introduction  tout  à  fait  superflue  des  coordonnées  rectilignes 
dans  celte  recherche  est  la  source  première  de  l'illusion  à  laquelle 
n'a  pas  échappé  ce  dernier  savant  lui-même. 

Cette  critique  ne  porte  pas,  au  surplus,  sur  l'exactitude  du  calcul 
des  coordonnées  rectilignes  mômes,  donné  dans  le  n**  2072  des 
A  s  fro  nom  ische  Nachrichten . 

En  résumé,  le  procédé  proposé  par  Fabritius  pour  le  calcul  des 
réductions  des  circumpolaires  ne  peut  remplacer  que  très  désa- 
vanlageusement  les  procédés  en  usage. 

Ces  derniers  ne  sont  pas  cxeiripls  d'erreurs  cependant,  comme 
on  pourra  le  voir  dans  mon  Traite  des  réductions  stellaires y  dont 
le  premier  fascicule  vient  de  paraître. 
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CRVATIONS  DES  PLANÈTES  @) ,  (wT),  @),  @,  (g),  (§)  ET  @l, 
rAiTs*  A  L*OBSEMTAT0iRE  DE  ."«ICE  (equatorial  de  Gautier,  de  o'',38  d'ouverture); 

Par  m.  CHARLOIS. 

T.  m.  de  Nie*.        AA*               ASl^<      N.deo.      Aapp.           log.  f.  p.           ^app.  log.  f.p.  Tk 

@). 

tansm>  ,      ,»  bms  ,     ,     „ 

10.     10.59.16     -1-0.21,76     —  3.4S|3     6      i.33.i5,20    2,940          78.17.43,5  0,607/1  I 

11.     7.44-^^   — 0.18,04   H-  0.17,9    5     1.82.35,40  1,4271    78.20.54,6  0,642/1  I 

12.      8.4^.35     — I.  4}^    ~^  4*  4>3     ^      1.81.48,76   7,201/1     78.24.4i>o  0,619/1  I 

(s)- 

5.      9.   7.54    -*-8.  2,98    H- 5.18,3     5      I.  8.10,17   7,o35/i  107.17.88,1  0,889/1  2 

9-      7.24.  5    -f-i.  7,67    -h  9.51,9    5     I.  i.i4,84   7,420/1  107.22.  7,8  0,872/1  2 

10.  8.    1.33    -f-0.40,20    H-io.i8,5     5      I.  0.47187    7,288/1  107.22.34,0  0,882/1  2 
li.      7.21.21     -+-2.22,48    -1-11.48,5     5      I.  0.22,87    7,4o3/i  107.22.46,9  0,878/1  3 

17.   11.26.  7    — 0.24,41    — »0'  3>7    6    6.28.17,99  7>i4o'*  75.15.34,7  0,640/1  4 

ÎO.     9.50.27     H-2.  5,96    -f-  2.  5,4     5     6.21.10,90   7,1441     75.i5.i5,2  0,668/1  5 

11.  18.12.47     -^-«•42,95    —  2.  9,7     5      2.i5.4o,o4    7,402  loi.  5.56,5  0,849/1  6 

12.  12.  8.43     -1-0.59,16    —  i'37,9     5      2. 14. 56, 25    7, 180  loi.  6.28,4  o, 858/1  6 

10.    13.56.69     -1-1.57,74    •+■  5.i3,4     5      2.5o.  4»77    7, 200  94.47'37,4  0,822/1  7 

12.     9.28.46     -H2.4i,22    — 3.19,3     5      2.48.33,87    7,3io/i  9^.55.52,5  0,820/1  8 

10.  8.27.31      -ho. 46,45    H-  6.47,7     ^    23.  5.49,10   â,883  99.20.39,6  o,85i/i  9 

11.  6-55.   9     -+-I.   9,64    -h  4«4^»4     5    23.  6.12,28    2,964/1     99.18.37,4  o,85i/i  9 

12.  -,  10.   9     -+-1.35,92    -+-  2.22,7     ^    28.  6.38,54    2,759/1  99.16.14,8  o,85i/i  9 

(27J)i. 

J^    10.3-7,  i3      — <.>.4^,5i     — ii.38,o     S      i.io.59,G(3    2,()36/i  78.  6.   2,0  0,672/1  10 

^'     9- Î9-    4      -»-2-58,37     — 4-42,5     5      i.  9.24.^3    1,199/1  78.14-  4?^>  0,681/1  11 

S.    10.2^.30      -F-i-22,28     -H  3.35, r      6      i.   7.48,4.')    2jH(f)n  78.22.21,5  0,675/1  11 

•S      8.22-3-      — I-    5,|6    —  0.43,0     5     o.58.i2,2n    T, 204/1  79.16.18,8  0,692/1  i.\ 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Gr. 

Amoy. 

18t7,0. 

Réd.i 

luj. 

^^moy.  1887.0. 

Réd.aaJ. 

ABUHTltét. 

i. 

8.5 

b     ■ 
1.3^. 

9 

5o,22 

• 

,22 

73: 

20. 

52"  7 

-.6;o  j 

,i  (W,  7 
•      Paris). 

32  +  Lai. 

3oi< 

i. 

8.5 

» 

-H-3, 

,22 

» 

—16,0 

Id. 

i. 

8.5 

» 

-i-3 

,22 

9 

—16,0 

Id. 

2. 

9 

I.    o. 

4,45 

-^2, 

,74 

107. 

12. 

26,9 

— 12,1 

Argel.  (JE,  6i5. 

2. 

9 

D 

'^^•. 

»7'- 

» 

— 11,5 

Id. 

2. 

9 

» 

-+-2 

,72 

1» 

—11,4 

Id. 

3. 

8.7 

0.57. 

57,68 

-+-2 

,71 

107. 

II. 

9i7 

—11,3 

Argel.  OE.  598. 

A. 

9 

6.23. 

38,64 

-f-3, 

,76 

75. 

25. 

a9,o 

-^  8,4 

Weissci  ( 

543,  h.  VI. 

5. 

8 

6.19. 

1,12 

-^Z 

,82 

75. 

i3. 

1,6 

-+-  8,2 

Glasgow 

cat.  1559. 

6. 

8 

2.l3. 

54,17 

-i-2. 

r9^ 

101. 

8. 

16,4 

— 10,2 

Yarnall, 

io4i. 

6. 

8 

» 

-i-2, 

92 

» 

— 10,1 

Id. 

7. 

8.5 

2.48. 

4,00 

^3, 

,o3 

94.42. 

33,5 

-9,5 

J(GI.  cat.  661  -+-  Schj. 

8. 

9 

2.45.49,62 

-h3 

,o3 

94.59. 

21 ,2 

-  9,4 

Schjellerup  801. 

9. 

9 

23.  5. 

0,32 

-f-2 

,33 

99. 

14. 

7,3 

-i5,4 

Schjellerup  9527. 

9. 

9 

1) 

1 

-+-2, 

,32 

» 

— 15,3 

Id. 

9. 

9 

x 

1 

-h2 

,3o 

1» 

— 15,2 

Id. 

10. 

9 

i.ii. 

39,  i3 

-^-3 

,04 

78, 

17. 

,56,o 

—16,0 

Lamont^ 

179- 

il. 

7 

1 .  6. 

23, i3 

-h3,o3 

78. 

,19. 

2,9 

-16,4 

Glasgow 

cat.  287. 

il. 

7 

» 

-+-3,04 

2) 

-16,5 

Id. 

12. 

8 

0.59. 

14,66 

-t-3. 

,00 

79- 

17- 

'8,9 

— »7,i 

Weissci 

1009,  h.  0. 

DEMANDE  CONCERNANT  LES  OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  PONS-BROOKS 

MM.  Schulhof  et  Bossert  prient  MM.  les  observateurs  quî  au- 
raient encore  des  observations  inédites  de  la  comète  Pons-Brooki 
de  vouloir  bien  les  leur  adresser  à  l'observatoire  de  Paris. 


*—< 
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L  UK  BALL.  —  .Masse  db  tA  plakétë  Satukne,  ddduite  dos  observations  des 
nieliitcs  lapel  et  TiUn,  faites  â  l'Institut  astronomique  de  Li6go.  Bruxolles, 
iW7,iM". 

On  ui[  que  les  d^li^rmiRations  les  plus  récentes  tendent  à  attribuer  ù 
la  plioètc  Saturne  une  masse  plus  grandeque  celle  que  Gessel  avait  déduite 
dtia  obseriralioos  de  Titan.  Néanmoins,  le  nombre  de  Bcssel  (i  ;  33oi) 
en  encore  celui  que  les  astronomes  préfèrent,  el  II  est  plus  fort  que  celui 
ât  U  Verrier  (OiilUtin,  I,  p.  33).  M.  Asaph  Hall,  se  fondant  sur  les 
ûbiCfTaiions  de  Japet,  faites  à  Washington,  a  trouvé  la  masse  de  Saturne 
égale  «  I  :  ^iS[  {Bulieiin,  III,  p.  397)  .plus  lard,  les  elongations  moyennes 
■le Titan,  Rliéa,  Dione  et  Téiliys  lui  ont  donné  des  nombres  compris 
Mire  3450  et  Î4B0,  dont  la  moyenne.  3479'  s'accorde  avec  le  résultat 
lie  le»  premières  recherches,  et  onssi  avec  le  résultat  provisoire  de 
M  W.  Meyer  (Bulletin,  I,  p.  353).  Il  faudrait,  d'après  cela,  augmenter 
baïaucdc  Ressel  di-j^ûde  sa  valeur;  mais  déjà  M.  Hill  a  fuit  remar- 
quer que  se»  recherches  sur  les  perturbations  mutuelles  de  Jupiter  et 
de  Saiurue  ne  paraissent  pas  eonlirmcr  Ja  uécessilé  de  celle  augmen- 

M.  Hermann  Struve,  à  son  tour,  a  essay<^  de  déduire  la  masse  de  Sa- 

Wrne  d'une  série  de  mesures  des  positions  relatives  de  Japet  et  de  Tilan, 

puis  de  Tilan  el  de  Rhéa  {Bulletin,  II,  p.  100);  les  nombres  obtenus 

Mût  compris  entre  3i6o  et  3497.  C'est  ce  dernier  travail  qui  a  inspiré  à 

M.  L  de  Bail  l'idée  d'entreprendre,  à  Tobservatoirc  de  Liège,  une  série 

de  metuKS  analogues,  dont  il  vient  de  publier  les  premiers  résultats. 

L«*  observntion.s,  commencées  le  a  novembre  iSS5,  étaient  terminées 

le  %  avril  1886;  elles  ont  fourni  :  43  positions  relatives  de  Japet  et  Titan  ; 

W  de  Tilan  et  Rhéa;  37  de  Rhéa  et  Téthys;  39  de  Rliéa  et  Dione;  33  de 

E>ii>N«  et  Tèihys.  Ce  sont,  en  partie,  des  Jilfércnces  d'ascension  droite 

«(  de  il^linaison,  ea  partie  des  angles  de  position  et  dislances.  I.'instru- 

■MBl  Jrini  M.  de  Bail  a  fait  usage  est  le  réfracteur  de  10  pouces  (o'",3Sj; 

lu  grossissements  employés  ont  varié  entre  aoo  et  43o  fois. 

M.  de  Bail  public  aujourd'hui  les  résultats  de  ses  observations  rcla- 
trrc*  ù  Japei  «I  Titan.  Après  avoir  donné  tous  tes  détails  des  mesures, 
il  es  ilûduît  les  dilTérencus  des  coordonnées  rectangulaires  des  satellites, 
npport^i  au  centre  de  Saturne,  et  les  compare  â  deux  systèmes  d'élé- 
nMaLj  provisoires  (éli'ments  de  Besscl  pour  Titan,  de  M.  Asaph  Hall 
poar  Japet).  Il  forme  ensuite  les  équations  de  condition,  d'oii  il  tire 
fTBffl-q'iatre  éqitaliou"  normale^  jiour  les  (■niTceliitns  des  éléments,  et 
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finalement  ces  corrections  elles-mêmes.  En  les  ajoutant  au\  éléments 
adoptés,  M.  de  Bail  obtient  les  systèmes  suivants  : 

Japel.  TlUn. 

Époque i88f),févr.o,oGr.     1886,  févr.  0,0  Gr. 

E 45^*  i3',o  i5'i9',6 

P 355°48',!i  27a*  5',o 

e 0,09747  0,02867 

Â 5i5'',o4  176", 55 

n i4i°56',  7  i68*i6',8 

i i8°3o',o  '^TM.l 

Les  elongations  moyennes  lui  donnent,  pour  la  masse  de  Saturne,  les 
nombres  suivants  : 

Japcl.  Titan. 

I  I 

3491,0'  35oi,o 

En  les  réunissant  dans  une  moyenne,  M.  de  Bail  trouve,  pour  le  déno- 
minateur, le  nombre  3492,8+  i,G  (erreur  prob.).  Nous  attendons  avec 

impatience  la  publication  des  résultats  des  autres  séries. 

R.  R. 


Folie  (/^.)*  —  Théorie  des  mouvements  diurne,  annuel  et  séculaire 
de  l'axe  du  monde.  {Bulletin  de  l^ Académie  royale  de  Bel- 
gique j  t.  XIV,  n°  8;  1887.) 

M.  Folie  annonce  la  troisième  et  dernière  Partie  du  Mémoire  portant 
le  titre  ci-dessus.  Il  montre,  dans  une  Addition,  qu*à  la  nutation  diurne 
doivent  correspondre  dans  la  vitesse  linéaire  d'un  point  delà  croûte  ter- 
restre, vers  450  de  latitude,  des  changements  peut-être  susceptibles  d'être 
mis  en  évidence  par  des  expériences  délicates  :  soit  en  observant  les 
mouvements  d'un  flotteur  dans  un  bassin,  soit,  d'après  M.  Ronkar,  au 
moyen  d'un  pendule;  si  Taxe  dq,  pendule  ou  le  bassin  n'ont  pas  un  mou- 
vement d'entraînement  uniforme,  par  le  fait  de  la  nutation  diurne,  les 
forces  d'inertie  doivent  intervenir  dans  l'étude  des  mouvements  relatifs 
que  nous  observons. 

Transit  of  Venus,  1882  (88  pages  in-4"). 

La  Commission  anglaise  pour  le  passage  de  Vénus  du  6  décembre  1882 
vient  de  publier  son  Rapport;  M.  Stone  donne  comme  résultant  de  la 
discussion  les  nombres  suivants  : 


• 


Contacts  extérieurs  à  l'entrée tt  =  8,760  ±  o,  122 

I)  »  à  la  sortie 7:  =  8,953  ±0,048 

Contacts  intérieurs  à  l'entrée 7:  =  8,823  db  o,023 

»  »  à  la  sortie 7:  =  8,855  ii:o,o36 
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fcEn  CumbinsDl  les  iIpli»   contact?  întei-rics.   M.   Slonc   ariivt 


'  L'obnn'gtoire  de  Cordoba. 


tltU  publia  r^i 

■  1II7Î  pour  le  graoïl  Catalogue 

iti  Un.  En  tota1iti5,  38  lai  pusiti 

^taqndle»  ri:)  3 1 5  su  rappai 

Umtians  restantes 


observnlion*  ile  l'olv 


crviiloirc  tic  Cordoba,  qui 

cnt  Ica  observations  raitei 

que  le  D'  Gould  a  «i  bien 

d'étoiles  oal  ^ré  obtenues  en  iSjS, 

Bllaiildun°6S0aun''721.L«s 

observalions  He  1373  étoiles 


\r  le  Catalogue  général,  i463  d'étoiles  poli 
a  aussi  observé  ks  étoiles  de  1 
■  kniére,  comme  les  autres  volumes  {>ub 
HUprit  de  suite  avec  lesquels  il  a  poursuï' 
Npréciutiani  ont  été  prises  pour  rendre  I 

li  nombreuses  qun  possible.  Pour  les  él 


l  iCiHi  d'étoiles 
Ce  Volum 
D'  Gould,  l'énergie 
ide  entreprise.  Toutes 

Catalogue  général, 
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gralT  et  miss  Lamb  s'occupèrent  de  Tobservation  des  déclinaisons  d*une 
nouvelle  liste  d'étoiles  pour  déterminer  la  latitude  et  les  erreurs  instru- 
mentales en  déclinaison,  en  observant  des  étoiles,  par  couples,  dans  les 
deux  positions  du  cercle,  et  à  égale  distance  au  sud  et  au  nord  du  zénith. 
M.  Davies  fit  des  observations  au  grand  equatorial  avec  ses  assistants 
(observations  de  Sapho,  de  la  comète  b  1887  et  d'étoiles  doubles). 

Une  moitié  du  Volume  est  prise  par  un  Index  de  certaines  classes 
d^étoiles  contenues  dans  les  Catalogues  de  Greenwich  et  réduites  à  1875,0. 
Miss  Lamb  est  l'auteur  de  cet  utile  travail,  indiqué  naguère  par  Arge- 
lander,  et  dont  l'objet  est  d'éviter  au  calculateur  la  peine  de  chercher 
dans  les  six  Catalogues  une  étoile  qui  doit  sans  doute  se  trouver  dans 
l'un  d'eux.  Comme  les  Catalogues  sont  ramenés  à  six  époques  différentes, 
le  travail  d'identifîcation  devient  considérable.  Le  travail  a  été  fait  d*a- 
près  les  conseils  de  M.  Ilolden  et  de  M.  Krueger. 

Un  Appendice  de  23  pages  contient  la  discussion  des  observations  de 
latitude  et  des  erreurs  instrumentales  en  déclinaison. 

L'observatoire  Dearborn,  à  Chicago. 

Le  rapport  du  Directeur  de  l'obscrvaloire  Dearborn,  récemment  publié, 
se  rapporte  à  une  période  de  deux  années,  jusqu'au  10  mai  1887.  ^^  ^^^~ 
vail  principal  du  Prof.  Hough  est  celui  qu'il  a  exécuté  avec  le  grand 
equatorial  de  18^,  5,  comprenant  des  observations  d'étoiles  doubles  diffi- 
ciles et  de  Jupiter.  Pendant  la  période  embrassée  par  le  Rapport, 
i3o  nouvelles  étoiles  doubles  ont  été  découvertes  et  mesurées.  Parmi 
elles,  4^  ont  une  distance  moindre  que  o",  5,  11  une  distance  comprise 
entre  o',5  et  i",  et  les  autres  appartiennent  à  la  classe  des  étoiles  qui 
possèdent  de  très  petits  compagnons.  Le  Compagnon  de  Siriusa  été  me- 
suré en  1886  et  aussi  en  1887.  La  planète  Jupiter  acte  observée  systéma- 
tiquement en  ce  qui  concerne  les  phénomènes  physiques  à  sa  surface; 
une  attention  spéciale  a  été  donnée,  comme  dans  les  années  précédentes, 
à  la  grande  tache  rouge.  M.  Hough  trouve  que  ses  contours,  sa  forme  et 
sa  grandeur  ont  persisté  sans  changement  notable  depuis  1879.  En  i885, 
le  milieu  de  la  tache  avait  une  couleur  beaucoup  plus  pâle  que  les  bords, 
ce  qui  la  faisait  ressembler  à  un  anneau  elliptique.  Cette  forme  annulaire 
a  continué,  bien  que  la  tache  se  soit  montrée  parfois  dans  les  trois  der- 
nières années  très  faible  et  à  peine  visible.  Quatre  dessins  de  la  planète 
faits  en  1886  sont  donnés  dans  le  Rapport.  Des  Appendices  au  Rapport 
contiennent  :  un  Catalogue  de  209  étoiles  doubles  nouvelles;  la  descrip- 
tion d'un  chronographe  imprimant  imaginé  par  M.  Hough  ;  des  nébuleuses 
trouvées  à  l'observatoire  Dearborn,  en  1866-68,  par  le  Prof.  Safford; 
l'orbite  du  Compagnon  de  Sirius.  (\afurr,  n**  9.'U.) 


liions  of  the  Morrison  Observaiorv,  Glasgow,  U.  S.,  n"  1  ; 
,  til  pagc^. 

Morrison  a  étr  foailè  avec  un  (Jon  de  miss  Bérénice 
net  le  Volume  actuel  a  été  prf^imre  par  le  Directeur,  M.  C.-W.Pril- 
1  cODtienl  une  deseription  de  l' obier vatoire  et  île  ses  instruments. 
I  (le  la  déierrainaiion  des  coordonnées  géograpliîquet  île  l'ob^er- 
TOoifB,  avec  un  granil  nombre  d'obsi^r vallons  divurse»,  faites  par  le 
Oirecieur  et  »M.  H.-S.  Prîicbett  el  C.-W.  Priicbcti.  Les  instruments  de 
l'obcmioire  saat  un  cqusiorial  de  o",!)  et  un  cercltf  méridien  de  o",  iS 
doMwrlufc,  avec  des  cercles  divisés  de  o^.G!  de  diamèlre. 

te»  obicrvRiions  comprennent  :  des  mesures  d'étoilci  doubles;  des 
Ncuhaliuns;  le  passnge  de  Mercure,  en  1878;  des  mesures  du  diamètre 
4t  HtTii  des  observations  de  comètes,  de  Jupiter  et  Saturne,  el  de  la 
6f»n  <l  des  dimensions  d'Uranus, 

AlUieiUon^   de;    l'observa  loin'   aMrononiK|iie    de  IT'niversilé   de 
Tarin. 

Nous  leinarquons  trois  fascieules  comprenant  des  observations  des 
tnnêles  Kinlay  el  Barnard-Harlnig.  suivies  de  remarques  sur  l'aïpect 
^jinque  îles  coméles;  un  travail  étendu  sur  la  détermination  de  Ja  latî- 
tadt  de  ta  station  astronomique  de  Termoli,  au  moyen  de  l'instrument  des 
paiMgea  d«ns  le  premier  vertical,  par  le  profes-ieur  Francejco  Porro. 
M.  Angcio  Charrier,  assistant  de  l'obseivaloire  de  l'Université,  a  publié, 
d'anire  i>»n,  un  Bullrltino   rf'unis'aiit  Ifs  donnée*  météorologiques  de 


Brateur»  dea  nnages  en  été. 


a  ronn^itsancc  dei  liaulcurs  *l  des  motiïcn 
Sattetùi  rfl-^nomigiit.  T.  V.  (Février  m».) 
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grand  inlcrôl  pour  la  Science,  et  d'une  importance  particulière  pour 
la  prédiction  du  temps;  aussi  le  sujet  a-t-il  été  étudié  avec  beaucoup 
de  soin,  durant  les  dernières  années,  par  les  météorologistes,  principa- 
lement en  Amérique  et  en  Suéde.  Dans  le  dernier  Rapport  du  Meteoro^ 
logical  Council  pour  i885-86,  on  trouvera  un  résumé  des  essais  pour- 
suivis par  celte  Institution  pour  obtenir  les  pbotograpliies  des  nuages; 
et  dans  le  Meteorologische  Zciischrlft  de  mars  1887,  iM.M.  Ekbolm  et 
Hagstrom  ont  publié  un  sommaire  intéressant  des  résultats  des  observa- 
tions faites  à  Up«al  pendant  les  étés  de  1884  et  i885  {Bulletin,  II, 
p.  58^).  Les  résultats  dont  il  s'agit  pour  le  moment  sont  basés  sur 
environ  ijoo  mesures  de  hauteur;  les  rnouvemefits  formeront  l'objet 
d'un  autre  Mémoire.  On  a  trouvé  que  les  nuages  sont  formés  à  tous 
les  niveaux,  mais  qu'ils  se  rencontrent  plus  fréquemment  à  certaines 
élévations.  Les  hauteurs  moyennes  des  principales  formes  de  nuages 
sont  approximativement  les  suivantes  :  stratus,  600™;  nimbus,  i5oo"; 
cumulus  (base),  1370™;  sommet,  1800™;  cumulo-stratus  (base),  i4ou"; 
faux  cirrus  (une  forme  qui  accompagne  souvent  les  cumulo-stralus), 
3900™;  cirro-cumulus,  6400'";  cirrus,  8800™  (la  plus  grande  bauteur 
étant  l'iDoo").  Le  maximum  de  fréquence  des  nuages  se  trouverait  vers 
700™  et  1700"*.  D'une  manière  générale,  toutes  les  formes  de  nuages  ont 
une  tendance  à  monter  pendant  le  cours  de  la  journée;  le  changement, 
en  exceptant  les  cumulus,  s'élevant  à  2000"*  environ.  Dans  la  matinée, 
quand  les  cirrus  sont  à  leur  niveau  inférieur,  les  cirro-cumulus,  forme 
inférieure  des  cirrus,  prédominent;  et  dans  la  soirée,  quand  la  hauteur 
des  cirrus  est  maximum,  les  cirro-stratus,  forme  supérieure  des  cirrus, 
sont  plus  fréquents.  Quant  à  la  relation  entre  le  temps  et  la  hauteur  des  . 
nuages,  les  hauteurs  des  bases  des  cumulus  sont  à  peu  près  constantes  j 
dans  toutes  les  conditions.  Pour  les  sommets,  ils  s'abaissent  dans  le 
voisinage  d'un  maximum  barométrique;  ils  s'élèvent  avec  une  dépres-  \ 
sion  et  atteignent  leurs  plus  grandes  hauteurs  dans  les  orages  accompa-  ] 
gnés  de  tonnerre;  l'épaisseur  des  rumulo-siratus  atteint  parfois  plusieurs 
kilomètres.  Les  formes  supérieures  des  nuages  paraissent  flotter  au\ 
niveaux  inférieurs  dans  la  région  d'une  dépression.  Les  formes  des 
nuages  sont  identiques  dans  toutes  les  parties  du  monde,  comme  il 
résulte  de  Mémoires  lus  récomment  par  M.  Abercromby  devant  les 
Sociétés  météorologiques  anglaise  et  éco<!saise.  {Nature,  n°  922.  Voir 
aussi  Comptes  rendus,  t.  (^V,  p.  93().) 

O.  C. 


i  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOUIQDBS. 


!M»K  pot  II    IH6K.  PUBLIÉ  Ptn  LE  QtlREitU  llES  LONCITCOBS. 

Cc  volume,  que  &cs  servicer  nnt  rendu  sijusccmenl  populaire,  h  rerii 
rciic  Btinée  des  flim^liorauons  nombreuses.  L'Avertïsserueul  rappelle 
tiaii  fw  développements  luccessîfs,  depuis  sa  eréatioa  en  1793  : 

I  Dans  les  premiéri^«  années,  ee  Reeueïl  ne  ronicniiit  que  quelques 
donnée»  extraîles  de  la  Connaissance  des  Tempt  et  relatives  au  ea- 
tendricr,  aux  phiinnniénes  astronomiques  de  l'année,  ainji  que  de  eouri.i 
anir4cs  tur  les  mesures  métriques,  la  géograpliie  de  la  Fraiiec  et  ile< 
nilioin  ^irangére»,  e(c. 

>  Il  ne  comptait  pas  quaire-vingts  page». 

•  M»is  la  faveur  croissante  avec  laquelle  ce  petïl  Livre  fui  accueilli  dés 
MB  ippariiiuD  engagea  le  Bureau  a  le  eomplcter  et  à  l'enricliir  succcs- 
«tcncat. 

■  On  ^lendit  les  nrticles  El  on  en  ajouta  de  Dauveau\. 

■  Bientôt  ï'iniroHuisil  l'usage  des  Notices  ou  d'artielcs  sur  un  sujet 
Merminê.  Ces  Notices,  très  courtes  d'abord,  portért'ui  sur  les  décou- 
teftes  géographiques  récentes,  sur  la  géodésie  française,  lu  sjsléme 
Métrique,  t'écnnotnie  politique,  etc. 

•  Vera  1810,  le  Bureau  enrichit  VAnnaairê  d'extraits  empruntés  aux 
OEarres  do  Laplace,  ci  spécialement  à  VErpotition  du  système  du 
Minute. 

I  Cm  eitrails  Rgurèrent,  dans  le  Recueil,  jusqu'à  la  mort  de  Laplace, 
•rriïéc  en  18*7. 
i  (  Deji,  dés  %%ti,  Arago,  succédant  i  Delambre  comme  titulaire  iiu 
■  BuciD,  avait  commencé  cette  longue  série  de  Notices  qui  ubtlnrent 
n  »i  gr«nd  succès  et  contribuèrent  puissamment  à  populariser  l'An- 
MMÛ-e.  Elles  ne  furent  interrompues  que  par  la  mort  du  grand  n^ti'o- 
oove^pliysicien.  en  |8S3. 

>  L'Ânniiairif  resta  plus  de  dix  années  sans  Notices. 
t  Mais  le  publie,  habitué  i  un  complément  qu'Arago  avait  ^11  rrMicIre  si 
intéremni,  réctamaii  vivement,  Delaunay,  à  la  demande  du  Itureau, 
eonncaça  alors  une  série  de  savantes  [Notices,  qui  embrasse  in  période 
4*  iWS  i  i8;i- 

■  M.  Faïe  loi  succéda  el,  bien  qu'à  partir  de  celle  époque  plusieurs 
Neailtre«  dn  Bureau  prirent  successivement  la  parole  dan<  VAnnuaire, 
H.  Paye  en  reHa  te  rédacteur  principal  el  celui  auquel  notre  Recueil 
•H  le  plus  redevable. 

(  ]l(u«,  pendant  que  les  Notices  gagnaient  ainsi  en  importniice  dans 
l'Ai»ltuairf.  le.»  documents  cl  les  renseigiifuienl"  que  le  Biirciiu  y  intro- 
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cJuisait  dans  rinlcrct  cie  ses  lecteurs  au<;;nientaient  (Pannce  en  année  la 
grosseur  du  volume  qui,  ayant,  comme  nous  le  disions,  quatre-vingts 
pages  au  début,  en  comptait  en  1887  près  de  neuf  cents.  » 

A  cause  de  la  diversité  de  plus  en  plus  grande  des  matières  traitées 
dans  V Annuaire  et  pour  utiliser  au  mieux  toutes  les  compétences,  ainsi 
que  pour  répartir  d'une  manière  plus  égale  le  travail  entre  ses  membres, 
le  Bureau  a  décidé  la  formation  d'une  Commission,  prise  dans  son  sein 
(formée  de  MM.  l'amiral  Cloué,  Cornu,  Janssen  élu  Président),  cbargée 
du  cboi\  et  de  la  ré<laction  de  tous  les  articles  de  Y  Annuaire.  M.  Lœwy 
reste  cliargé  de  la  partie  astronomique  et  de  la  direction  de  Tîm- 
pression. 

L'Annuaire  de  1888  est  le.premier  dont  la  rédaction  est  due  à  cette 
Commission,  qui,  pour  éviter  de  grossir  démesurément  le  volume,  a  pris 
le  sage  parti  de  ne  répéter  tous  les  ans  que  les  données  et  les  rensâi- 
gnements  d'un  usage  très  général.  Quant  aux  articles  étendus,  tels  que 
ceux  relatifs  à  la  Thermocbimie,  à  la  Géographie,  à  la  Statistique,  etc., 
ils  ne  seront  reproduits  qu'à  des  intervalles  assez  longs,  quand  des 
documents  nouveaux  exigeront  en  quelque  sorte  une  nouvelle  mise  à 
jour.  Conformément  à  ces  principes,  pour  l'article  Géographie  et  Ma- 
tislique,  très  développé  dans  l'^n/ii/a/Ve  de  1887,  on  n'a  reproduit  que 
les  Tableaux  récapitulatifs  les  plus  importants. 

L'article  des  comètes,  de  MM.  Lœwy  et  Schulbof,  a  été  réduit  aussi, 
mais  aux  comètes  de  188G  on  a  ajouté  l'historique  complet  des  comètes 
de  1845  à  1849,  qui  n'avait  pas  encore  figuré  dans   Y  Annuaire. 

L'espace  gagné  ainsi  a  permis  de  donner  plus  d'extension  à  d'autres 
parties  : 

M.  Cornu  a  complété  les  articles  concernant  les  calendriers,  en  y  ajou- 
tant un  article  sur  l'année  romaine  avec  un  Tableau  permettant  de 
trouver  à  vue  le  quantième  d'un  mois  correspondant  à  une  date  de  ■! 
l'année  romaine,  ou  inversement  (p.  3i-32).  Plus  loin  (p.  i38-i4i),  il  j 
indique  des  procédés  très  pratiques  pour  la  construction  du  cadran  \ 
solaire  ordinaire.  i 

M.  Bouquet  de  la  Grye  a  donné  quelques  Tableaux  sur  les  observations  1 
magnétiques  faites  récemment  par  la  Marine,  sur  les  variations  de  la  tem-  \ 
pérature  de  Tair  et  des  mers,  etc.  1 

M.  Lœwy  a  augmenté  encore  la  partie  astronomique  :  il  a  ajouté  les  ' 
Tables  de  réfraction  de  la  Connaissance  des  Temps,  une  Table  pour  J 
la  durée  du  crépuscule  civil  (qui  finit  lorsque  le  Soleil  est  à  6'  au-dessous  ■ 
de  l'horizon)  et  une  autre  pour  la  durée  du  crépuscule  astronomique  ' 
(abaissement  de  18").  j 


rond  ,i,-  gn, 


i  Tnblcs  (étendues  (TaLle  des 
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U  Csialogiie  drs  t-tniles  vnriaMe»,  iji 
aglruauiucv,  al  toujours  tr^ti  eompk't. 

f:oniiD<^  ih  l'ordinuiri!,  ce  Vuliinie  a  <k 
Miti^rrs  cl  Taille  alplinbélique);  mais,  c 

I  Volume  une  Table  des  principaux!  Chnpiircs,  qui  a  ix.é 
hrodnile  snr  la  dernier»  page  de  [a  couvcrlure,  el  qui  siimplilii!  Iieau- 
pp  b  plupart  clés  rerherches. 
^Annuaire  se  termine  par  les  trois  Notices  suivanl<<s  : 

f  L'Age  de*  étoilet,   par  M.  Jansscn,  Membre  de  l'Académie  des 
iaea,  discours  lu  dans  la  séance  publique  annuelle  des  cinq  Acadé- 
s,  do  aS  octobre  1887  (p,  709-718  |, 
retic  .\oiice  serait  A  reproduire  en  entier;  à  défaut  d'espare,  nous 
illoHi  l 'analyser  suecinciemcnt. 

ttcrtchel  croyait  le  Soleil  babit;^  et  Arago  le  croyait  babîiable.  Main- 
tenut  aueUM  astronome  n'admet  i  la  possîbiliti.'  du  développement  de 
htjcditii  oolrc:  grand  foyer  central  i,  mais  la  Science  d'nujourd'bui 
k  ronFJiJ^re  comme  h  le  grand  réservoir  des  forces  qui  doivent  animer 
etronterior  tout  le  système  >. 

M«l^  la  puissance  des  instruments  actuel*  et  les  récents  progrès  de 
I*  Photographie  solaire  (que  la  Science  doit  surtout  aux  recherches 
jwrséiiêriintes  de  AI.  Jansien  lui-même),  nous  ne  pouvons  disti[i|;uer  sur 
I*  Soleil  lit»  objcli  de  moins  de  So'"  de  diamàtre.  Aussi  ce  n'est  point 
i  l'oltservaiion  ilirene  que  l'on  doit  ces  idées  nouvelles  sur  le  rOle  et  la 
ttiutiiulion  du  Soleil,  mais  aux  •  grandes  découvertes  réalisées  en  Phy- 
(ifoe  pélcîte  dans  ces  derniers  temps,  rapprochées  des  connaissances 
qnc  l'inveniion  des  lunettes  a  introduites  dans  la  Science  s.  On  a  été  ainsi 
(onrfuil  A  4  inlrodnire  dans  l'L'nivers  la  notion  d'âge  et  d'évolution  qui, 
|uqa'ici,  avait  clé  réservée  â  une  classe  île  phénomènes  terrestres  ».  El 
M.  Jans^en  ajoute  :  •  C'est  â  montrer  ce  que  signiUcat  exactement  ces 
BMt»  A'iige  et  d'évolution  appliqués  aux  astres,  et  comment  nous  sommes 
coaduilt,  i  lu  admettre  dans  la  Science,  que  je  consacrerai  cette  courte 
lecture-  • 

1>M>  un  développement  historique  il  examine  couitnenl  on  a  été  con- 
doil  &  admrttri!  pour  les  étoiles  >  un  commencement,  une  période  d'acti- 
vité, tin  déclin,  une  lin  i. 

Llilév  d'<^*olulion  des  astres,  qu'on  trouve  déjà  dans  les  écoles  gren- 
ues, est  arrêtée  par  le»  idées  cosmogoiiiques  du  moyen  âge;  mais,  avec 
b  RcnaisMncr,  elle  reçoit  des  bases  solides  dans  les  découvertes  de 
Gllil^ff  n»t  1«*  planètes.  Descarie»  l'ormule  celte  idee  étonnante  qui 
ranCerme  en  hu  «not  l'origine,  le  passé  et  i'avcnii'  de  la  Terre  ;  n  La 
ttn  Soleil  CocrnOlé.  >  l.cs  Iravaii^  de  \\.  Ilcrschet  le  condui- 
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sent  à  considérer  les  nébuleuses  comme  des  mondes  en  formation  dans 
des  états  plus  ou  moins  avancés.  Enfin  le  spectroscope  vient  montrer 
que  c'est  partout  la  même  matière  qui  constitue  ces  mondes  si  divers, 
et  donner  sa  base  la  plus  soii<Io  à  l'idée  d'évolution  des  astres,  idée  que 
nous  voyons  s'élever  successivement  de  la  Terre  aux  planètes  avec  Galilée, 
dos  planètes  au  Soleil  avec  Descartes,  du  Soleil  au\  nébuleuses  et  au\ 
éioiles  avec  Hersclud.  «  Il  esl  donc  légitime  de  prononcer  le  mot  dVw)- 
iution  quand  on  parle  des  étoiles.  H  est  donc  légitime  aussi  de  leur  appli- 
quer le  mot  àj^e,  qui  n'est  qu'une  conséquence  du  premier.  » 

Pour  fixer  l'âge  relatif  des  étoiles,  on  admet  que,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  plus  la  température  d'un  astre  est  élevée,  plus  durera  encore 
sa  période  d'aclivilé. 

Et  comme  le  spectre  d'un  corps  s'enrichit  de  plus  en  plus  vers  son 
exlréniité  violette  ù  mesure  que  sa  température  s'élève,  le  spectroscope 
indiquera  quelles  étoiles  sont  les  plus  jeunes  ou  les,  plus  anciennes  : 
Sirius,  Véga  et  le  plus  grand  nombre  des  étoiles  visibles  à  l'œil  na 
sont  dans  leur  jeunesse,  tandis  qu'Aldébaran,  Arcturus  et  notre  Soleil 
l'ont  déjà  passée  depuis  longtemps.  » 

M.  Janssen  termine  par  des  considérations  élevées  sur  le  rôle  de  la 
Science. 

9."  Notice  sur  le  Conférés  astronomique  international,  réuni  à  TOb- 
servatoire  de  Paris,  en  avril  1887,  pour  l'exécution  delà  Carte  photogra- 
phique du  Ciel;  par  M.  le  contre-amiral  E.  Mouchez,  Directeur  de  Tob- 
servatoire  de  Paris  (p.  729-754). 

(1  La  réunion  du  Congrès  astronomique  international^  que  permettaient 
d'espérer  les  récents  progrès  réalisés  en  Photographie  céleste  et  le  projet 
de  Carte  du  ciel,  exposés  dans  la  Notice  du  précédent  Annuaire,  a  eu 
lieu  au  mois  d'avril  dernier  ù  l'observatoire  de  Paris,  avec  tout  le  saccès 
qu'on  pouvait  désirer. 

»  Preï«scnlis  depuis  quelques  mois  au  sujet  de  cette  réunion,  les  astro- 
nomes les  plus  éminents  de  France  et  de  l'étranger  en  avaient  reconnu 
l'opportunité,  et  ils  ont  répondu  à  notre  appel  avec  autant  d'empresse- 
ment que  de  rnijrt(»i>i(î. 

»  Pour  donner  aux  réscdutions  du  Congrès  le  plus  d'autorité  possible, 
le<î  invitations  Curent  adressées  officiellemenl,  au  nom  de  l'Académie  des 
Sciences,  par  voie  «liplonialique,  aux  «lireoteurs  des  principaux  obser- 
vatoires, aux  savants  et  aux  astronomes  qu'on  supposait  s'intéresser 
plus  particulièrement  à  la  Pliol(>graphie  astronomique.  Presque  toutes 
ces  invitations  furent  acceptées,  et  cinquante-six  membres,  représentant 
seize  nations  différentes,  as'^islèrcnt  au  Congres  ». 
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iKKUibn^î.  qui!  I«  HulUtin  a  drjù  tluiiii^e,  uinsi 


1 3..). 


de  délai]  qu'il  a  eu 
choisir,  réjlecleiir 


li^lillllio 


ÏBit  h  liïti-  lie  r 
Irt  lûitiulions  mlcijiiees,  lu  ciinipii»îtîcin  du  Cumili?  [leri 
iluian  Sureau  {Bullelin,  IV,  p, 

)  En  Uîisaiil  ifu-  cM  loules  lu; 
I  (ludicr.  le  Coagr<>9 
âpmnrlre  :  la  piiruic 
OU  rifnteteur,  la  se< 
Mil  à  iMitre)!  rendre. 

•  Li  pKmiiÀre  quL-Mion  fui  ri-*tilueâ  l'unanimiléeti  faveur  du  riTracteur 
qninJ  les  savants  sn^lais  curunt  declare  que,  o  %t  les  liilesi'Dpcs  sont 

•  prérciitbtei  pour  phûLograpliier  certains  corps  célesLes  peu  lumineun, 
■  tell  ijue  les  nébuleuses  el  les  eomflcs,  ils  exigent  cepeudani  beaucoup 

•  [ilit^ili;  toinetd'hatiileU'dela  pan  de  l'observateur;  cl  que  les  lunettes, 

•  il'ipris  les  résultais  déjà  obtenu;,  étaient  dès  lors  préTi^rables  pour  un 

•  (nnd  travail  tel  que  la  Carte  du  ciel a  La  deuxième  queMion,  qui 

i'i  |iu  réuni  tout  A  fait  la  même  unanimité,  consistait  dans  la  limite  de 
fnaileur  des  étoiles  â  pljotographier.  * 

Li  limite  adoptée   pour  les  clichés  de   la   Carte  est  In   lj°  grandeur. 

M.  Mnuchei  regrette  qu'an  ne  soit  pas  allé  jusqu'à  la  i5*.  n  On  a  fait 

dca«  objections  contre  l'extension  du  levé  au  delà  de  la  ij*  grandeur  : 

Il  prtiuiére,  *ur  la  longueur  du  temps  nécessaire  pour  l'achèvement  de 

Il       bCirte;  la  «ecotide,  sur  l'impossibilité  oti  seraient  les  astronomes  des 

•iédct  A  venir  d'étudier  avec  les  moyens  dont  nous  disposons  aujourd'hui 

IwSoou  ,(o  millions  d'astres  pcut-élrequi  figureraient  sur  nos  clichés.  » 

]«  «ecoiiile  objection   est  bien  peu  fondée,  puisque  celle  abondance  de 

Wrn  n«  saurait  Duire.  Quant  à  la  premiere.  M,  Mouchez  montre,  d'après 

«n  rrleté  qu'il  a  fait  sur  les  registre?  de  l'observaloire  de  Paris,  que  la 

I       Mayenne  do  temps  observable  chaque  nuit  est  de  4  heures  en  moyenne, 

I      uiit   I  joo  hi'ui'Rs  par  an,  de  sorte  qu'il  ne   faudrait  pa«  plus  de  quatre 

anorC*  pour  (aire  la  Carte  jusqu'aux   i5*  grandeur.  Aussi  il  espère  que 

|p  Comité  permanent  examinera  de  nouveau  cette  question  et  que  les 

Brvaluircs  qui  participeront  ù  ce  travail,  favorisés  par  un  ciel  plus 
i|iic  celui  de  Paris  et  peut-être  par  des  améliorations  nouvelles, 
wrronl,  uns  dépasser  beaucoup  les  limites  de  temps  prévues  par 
mgr^i  obtenir  les  étoiles  de  li*  grandeur  t. 
}4  onie  observai oires.  non  compris  celui  de  Paris,  ont  commandé 
Ifnr*  inMrnmeDts.  et  M.  Mouches  espcri'  pouvoir  publier  un  Bulletin 
tp^i«l.  •  l'onr  élablirdes  relations  continuelles  entre  tous  les  observa- 
tmrci  qui  prendront  part  au  travail  et  les  tenir  nu  courant  de  la  marche 
4e*  opérations  «insi  que  de  tous  les  progrès  qui  pcuvi^nt  les  intéresser  u 
Ijt  Noiiec  ïe  termine  par  les  trois  Notes  sui\Hntp»  : 
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?Jote  A,  —  Programme  proposé  par  le  Comité  provisoire. 

Note  B,  —  Resolutions  votées  par  le  Congrès. 

Note  C.  —  Éludos  préparatoires  à  effectuer  par  divers  Membres  di 
Congrès  avant  le  commencement  de  la  Carte  du  ciel. 

3°  Récit  d'un  voyage  magnétique  en  Orient,  par  M.  Antoine  d'Ab- 
badie. 

.  Cette  Notice,  qui,  par  sa  nature,  ne  se  prête  pas  à  Tanalyse,  débute  pa 
un  historique  des  premières  observations  de  décb'naison  et  d'inclinaisoi 
magnétiques.  îVI.  d'Abbadie  quitta  la  France  dans  l'automne  de  1884  e 
détermina  les  éléments  magnétiques  successivement  dans  les.  station 
suivantes  :  Athènes,  Ramieh,  Le  Caire,  Suez,  Jiddah  (port  de  La  Mecque' 
Imakullu  près  de  Muçawvva,  Hodaydah,  Aden,  Barbirah  (côte  des  S(^  — 
malij;  puis  au  retour  à  Jiddah,  Savvakin,  Suez,  Aswan,  Louqsor,  As^  — 
syuwt,  Le  Caire,  le  sommet  de  la  grande  pyramide,  Jérusalem,  Damars^, 
Pera  (faubourg  de  Constantinople),  le  Pirée,  Naples  et  Rome. 

G.  B. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  CV,  n"**  20-26. 

Cornu  {A.).  —  Sur  un  arc  tangent  au  halo  de  22",  observé  à  Paris 
le  8  novembre  188^. 

Cet  arc  tangent,  rare  dans  nos  climats,  a  été  observé  sans  le  halo  lui- 
même,  ce  qui  est  plus  rare  encore. 

Faye,  —  Sur  la  «  Bibliographie  générale  de  l'Astronomie  »,  publiée 
à  Bruxelles  par  MM.  Houzeau  et  Lancaster. 

En  présentant  à  l'Académie  la  première  Partie  du  tome  I,  M.  Faye 
analyse  son  contenu  et  adresse  de  justes  éloges  à  cet  Ouvrage,  dont  nous  L 
avons  déjà  donné  une  courte  analyse  {Bulletin,  IV,  p.  468).  Ç 

Nils  Ekholm.  —  Mesures  des  hauteurs  et  des  mouvements  des 
nuages  au  Spitzberg  et  à  Upsala. 

Deux  observateurs  placés  aux  extrémités  d'une  base  de  longueur  coq-  * 
venable  et  armés  de  théodolites  avec  simple  tube  viseur,  sans  lentille^ 
communiquent  entre  eux  au  moyen  de  téléphones.  Après  s'être  accordés 
sur  le  même  point  du  nuage,  convenable  à  viser,  ils  fixent  d'avance  Ui 
seconde  précise  à  laquelle  ils  feront  Tobservation,  qu'ils  répètent  aassi 
souvent  que  le  permet  la  déformation  plus  ou  moins  rapide  du  nuage. 
M.  Mis  Ekholm  donne  ensuite  la  méthode  qu'il  a  employée  avec 
M.  Ilagstrom  pour  calculer  les  hauteurs  du  nuage,  la  direction  de  son 
mouvement  et  sa  vitesse. 


I 
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'  Tacrhini (P.).  —   Observalions  salaires  falurs  à  Riinir,  iioiulanl 


Ic  3' irlmestrc  de  l'a 


1887. 


It  nombre  Je*  lacUea  et  des  gruupex  est  plus  grand  que  dan*  le  trî- 
ntiire  précédant:  leur  étendue  esl  aussi  plus  considérable.  Quant  aux 
fifulta,  leur  fréqucnee  el  leur  extension  est  resiée  la  même  pendant  les 
imis  premier»  trimestres  de  18S7.  mais  le  nombre  des  protubérances 
ulïire!  a  Bugmeatc. 

Plu!  grande  bsuteiir  observée  clans  les  |irolubêrances  (a  juillet)  :  iSo*. 

\orman  Lnckyrr.  —  Reclierclies  sur  les  météoriles.  Conclusions 
gétiéraies. 
Celle  Note  parait  donner  les  eonelusions  d'un  travail  beaucoup  plus 
rtcndu,  et  SB  forme  très  condensée  ne  se  prête  pas  à  l'analyse. 

Obrtcht.  — Passage  de  Vénus  de  1874-  Application  d'une  nouvelle 
méthode  de  discussion  aux  résultais  obtenus  par  les  Missions 
frau^aises. 

^ou.<  avon»  rendu  compte  (Bulletin,  IV,  p.  ijB)  d'une  nouvelle 
nflbode  déïciuppéc  par  H.  Obrefhl  pour  discuter  les  observations 
pbnlnfraphiqiiFS  tlu  passage  de  Vénus,  Maintenant  il  applique  cette 
(Mlbode  aui  plaques  obtenues  dans  les  Missions  françaises  en  1S74- 

D»n4  I4  première  Noie,  M.  Obrecbt  avait  montré  que,  si  l'on  repréiienle 
pir  D  tn  distance  des  rentres  du  Soleil  et  de  Vénus  â  l'époque  f;  par  A, 
V,  T  Unis  ronstanies  se  rapportant  k  une  station,  et  par/(/)  une  cor- 
don tris  petite,  on  a 


uite,  deux  opéra- 
in.  des  valeurs  les 
lire  elles  des  plua 


.j/A»-*-V«((-T>'+/(0. 
•  raleul  de  la  parallaxe  du  Soleil  comprend,  par 
Il  distinctes  :  r  détermination,  pour  chaque  slati 
■  probables  des  trois  constantes;  a°  comparaison  < 
s  fournies  une  par  chaque  station. 
T  nkaler  A,  Y  et  T,  M.  Obrooht  est  parti  d'une  valeur  provisoire 
',8fidc  la  parallaxe;  1)  a  calculé  A,  V,  Tel  enfin  la  valeur  correspon- 
t  D(  de  D  ;  puis,  au  moyen  de  lu  comparaison  avec  les  observations, 
s  SA,  2V,  3Tet  JDf  de  ces  quantités.  (Il  donne  un  exemple 
iqne  tiré  des  observations  de  la  Mission  de  Saint  Paul.) 

ebaquc  station,  il  passe  au  calcul  de  la  parallaxe 
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(le  sorte  que  la   vulcur  la  plus  probable  île  la  parallaxe  solaire  son 
8',8or^o',o6. 

Stanislas  Meunier.  —  LVvolulion  sidérale. 

A  propos  du  discours  de  M.  Janssen  sur  l'Aîre  de<  clc»ilcs  (*),  Taule 
rappelle  que  depuis  près  de  viii^t  ans  il  a  attiré  ratlenlion  sur  la  pha 
mctéorilique  qui,  pour  lui,  succède  aux  phases  nébuleuses,  stellain 
planétaires,  et  représente  «  le  dernier  terme  des  métainorphoj 
astrales  ».  II  ajoute  que  celte  conclusion  résulte  pour  lui  «  exclusif 
ment  de  recherches  d'ordre  surtout  chimique,  poursuivies  dans  le  lafa 
ratoire,  sur  la  composition  des  météorites  ». 

Janssen  (»/.).    —  Remarques  relatives  aux  Conimunications 
M.  Norman  Lockver  et  de  M.  Stanislas  Meunier. 

«  I/idée  d'évolution  chez  les  astres,  considérée  comme  un  principe  d 
coulant  de  l'ensemble  des  travaux  et  des  découvertes  de  la  Science  depi 
la  Renaissance  jusqu'à  nous,  et  non  comme  une  hypothèse  ou  comi 
une  vérité  rendue  probable  par  un  ordre  déterminé  de  faits  sculemei 
n'avait  pas  été  formulée,  h  M.  Janssen  annonce  que  sa  lecture  sur  1*^4 
des  étoiles  n'est  qu'une  courte  esquisse  d'un  travail  beaucoup  pi 
étendu  (*  ). 

Bertrand  (/.).  —  Théorème  relatif  aux  erreurs  d'observation. 

En  voici  l'énoncé  :  «  Si  l'on  renouvelle  un  nombre  pair  de  fois  la  ne 
sure  d'une  grandeur  et  qu'on  associe  les  résultats  deux  à  deux  dans 
ordre  réglé  par  le  hasard,  en  distinguant,  tians  chaque  groupe  de  deu 
la  plus  grande  et  la  plus  petite  dos  erreurs  fortuites,  le  rapport  de 
somme  des  premières  à  la  somme  des  secondes,  lorsque  le  nombre  < 

épreuves  augmente,  converge  vers  ^'x  -+-  i  =  2,4'»  » 

Une  série  de  loo  observations  de  Bra<lley  a  donné  pour  ce  nombre  a,j 
<Juatre  autres  nombres,  déduits  d'observations  d'un  autre  genre,  donne 
des  résultats  analogues,  et  la  moyenne  des  cinq  est  2,39. 
.M.  Faye  fait  à  ce  propos  la  remarque  suivante  : 
a  Si  l'on  considère  toutes  les  combinaisons  deux  à  deux  des  erreu 
les  rapports  des  sommes  correspondantes  aux  plus  grandes  et  aux  p] 
petites  de  ces  erreurs  sont  compris  entre  les  limites  i  et  3, 91.5,  infînim< 
peu  probables  par  elles-mêmes,  niai>  dont  la  moyenne  2,4^7  diffère  \ 
(lu  nombre  2,.ii4  relatif  au  tirage  au  sort.  •» 


(')  Nous  donnons  une  analyse  «Iclailice  de  «e  discours,  p.  ^»i  de  ce  volume. 
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Il  Inin,  M.  Bcnraiid  ^uuncL'  mr  le  nii^tne   sujet  les  deux  lUéori 


ipr  l'ni)  grimpe  le; 
hiuril,  en  choisies 


1(1  nombre  fie  fuis  cl 
m  oriire  réglé  jtar  le 
il  grande  des  erreurs 


la  mejmne  des  i?ii 

Inriquele  nombre 

.  II,  Si  l-on   gr 


des  éprc 


;rr)up«  ilivisce  pnr  I 
(■leur  probable  i  -4- 
liiriqut  le  nombre  di 

Sumisks  Meunier. 


:s  carrés  des  pi 


■sla  valeur  1-4--. 


ir  trois,  ilans  un  ordre  réglé 
IS  grandes  erreurs  de  chaque 


^et  : 

-  Lesn 
Pini  h  XoleiioDlil  vient  d'é 
url«ai<iimilé  tes  météorites  à 
frîélétehimiques  et  physiques  | 
dfliïtruciure  >.  M.  Stanislas  Mi 
lÎBoe  ain»i  :  «  M.  Lockjer  ue 
«faot  étudié  deprés  les  roches  c 
•  de  l»  coadensaticin  de  VHpeurt 
t  petites  particule) 


L-léoi 


^  et  l'a 


re  question,  M.  I.ockjer 
les  mnlécules  amorphes 
euvenlèire  considérées  i 
u nier  combat  cette  manié 
fera  jamais  admettre  à 
ismiques  que  t  les  mélcor 


lyse  spectrale. 

vail  en  quelque 
K  dont  les  pro- 
idépendamment 


■  t«  cAlliti 

•  MÏeni  assez  graniles  pour 

*  choc  ne  suffit  pas  â  produ 
rélébre  météorite  de  Pallai 
|igr  voie  de  fusion,  et  sa  nat 
rietirr  d'un  ensemble  volum 
L'asieur croit  ta  outre  1 
*«  *unl  trop  avancés  en 
«I  ivrc  les  corpuseutes 


n   lithulogiste 

'S  proviennent 

produites  par  des  collisions  >,  et  que  n  les 

BU  moyen  de  la  fusion,  aussi  produite  par 

a'aceroltre  jusqu'à  ce  que  les  météorites 

-raser  par  collisions  quand  la  chaleur  du 

a  volatilisation  de  toute  la  masse  a..,.  La 

peut  aucunement  résulter  de  réactions 

nature  suppose  nécessairement  l'existence  anté- 

ilmineux  et  compliqué  dont  elle  faisait  partie,  n 

ic  certains  astronomes,  dans  les  derniércsannées, 

idenlifianl  les  météorites  avec  les  étoiles  filantes 

[ui  composent  peut-être  la  lumière  lodiacale. 


ïgounian  {G.).  —  Nébuleuses  nouvelles  découvertes  à  l'obser- 
itire  de  Paris. 

;  qui  a  été  indiquée  dans  le  BulUlin  (  IV, 
;ccs  nébuleuses  nouvelles.  Elle  est  suivie 
nnes  nébuleuses  dont  les  positions  élaienl 
>n  ne  retrouve  plus  dans  le  ciel. 
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Janssen  (/.).  —  Sur  rapplication  de  la  Photographie  a  la  Mêlé 
rolojjic. 

I'oiir  mnlrûlor  «<*<  éludos  siir  riil)«nrptioii  rieclivc  tie  ro\yg^nc  ( voir 
liuiletin,  III.  p.  \(y},  ci  IV,  p.  rjij ),  M.  Jan««en  a  séjourné  à  Tubsen-a— 
tuir(>  (lu  sommet  ilu  pic  du  Midi:  il  en  a  profité  (Mjur  faire  prendre  df5 
ima<;es  de  diver*  pliéncmièrioi»  méléorolojiiques,  et  il  inMste  «ur  les  ser- 
vices que  la  Photo;;rapliio  est  appelée  à  rendre  à  la  Méléoroloçie. 

Callandreau  (O.).  —  Riîcherches  sur  la  théorie  de  la  figure  des 
planâtes;  rlnde  spéciale  (h's  grosses  planètes. 

On  a  vu  (IhtUctin,  IV,  p.  4'^^)  que,  dans  un  premier  Mémoire.  M.  Cal- 

landrcau  a  calculé  les  deux  constantes  -^-t|-—  et  — pr— jusqu'au»  termes 

du  deuxième  ordre  inclusivement;  et  il  a  trouvé  que.  à  ce  degré  d'ap- 
proximation, elles  sV\ priment  au  moven  des  seules  données  super- 
ficielles. 

Les  formules  ont  une  prcei^^ion  plus  que  suffisante  dans  le  cas  de  la 
Terre  e(  sans  doute  aussi  de*  autres  planètes  inférieures:  «  mais,  pour 
li:s  planètes  supérieures,  une  élude  spéciale  «les  petits  termes  de  corrcc- 
li<m  était  néces*;aire  :  c'est  le  l.»ul  du  présent  Mémoire  ». 

Citons  quelques  nombres  obtenus  par  M.  Callandreau  dans  le  cas  de 
!^aturnc  : 

La  den«ité  superficielle  de  la  planète  serait  inférieure  au  ^  de  la  deo- 
*>ilé  lie  l'eau  ; 

La  valeur  d<*  la  cou'ilanle  -'—r:—  (o,oi().n  coïncide  avec  le  nombre  de 

M 

.M.  Ti««erand  (Mrmnirr  sur'  la  masse  c/c  ranncau  de  Satiirne)\ 

C^ \ 

La  valtrur  de  la  seconde  constante  -^, —  est  voisine  de  0.08. 

Poinrat'f'^  ( A.).  —  Sur  les  rehitioii^  du  baromètre  avec  les  posi- 
tions de  lii  Lune. 

Cruls,  —  Sur  la  valeur  de  la  parallaxe  du  Soleil,  déduite  des  ob- 
servations bré-^iliennes,  à  Foccasion  du  passage  de  ^  énus  sur 

le  Soleil,  en  iS8:>. 

Les  observalion-i  des  cnuiart*  furent  faites  sur  l'imaîie  du  Soleil  pro- 
jetée sur  un  écran  et  sutTisamment  agrandie  pour  réduire  considérable- 
ment l'éclat  du  Soleil.  M.  Cruls  a  donné  aux  diverses  observations  des 
poid>  propor!iotinel>  aux  carrés  «les  difimèlres  des  objectifs.  Comme  les 
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longitudes  des  stations  sont  bien  connues,  il  a  pu  employer  la  méthode 
des  équations  de  condition;  il  a  adopte  la  valeur  provisoire  8')848  et  a 
trouvé  pour  sa  correction  — o*,o4o,  ce  qui  donne  8", 808  pour  la  paral- 
laxe équatoriale  horizontale  du  Soleil  à  sa  distance  moyenne. 

Zenger{Ch,''V.).  —  Sur  révolution  sidérale. 

L'auteur  rappelle  qu'il  avait  déjà  émis,  sur  la  Cosmogonie,  des  idées 
analogues  à  celles  qu'a  exposées  M.  Lockyer,  et  basées  sur  des  recherches 
spectroscopiques.  A  Tappui  de  ce  qu'il  avance,  M.  Zenger  renvoie  à  divers 
de  ses  Ouvrages  ou  Mémoires,  et  en  particulier  aux  Notes  qui  ont  été 
insérées  dans  les  Comptes  rendus. 

Prix  d'Astronomie. 

Dans  la  séance  publique  du  26  décembre  1887,  l'Académie  des  Sciences 
a  décerné  ainsi  ses  prix  d'Astronomie  : 

Prix  Lalande,  à  M.  Dunér  pour  ses  travaux  sur  les  étoiles  doubles 
et  s«s  recherches  de  Spectroscopic  stellairc; 

Prix  Valz,  à  M.  Périgaud  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  astrono- 
miques poursuivis  depuis  vingt-huit  ans  à  l'observatoire  de  Paris; 
Prix  Janssen,  à  feu  Kirchholî; 

Prix  La  Caze,  à  MM.  Henry  frères  pour  l'ensemble  de  leurs  travaux  : 
découvertes  de  petites  planètes,  cartes  écliptiques,  photographie  astro- 
nomique, taille  des  objectifs; 

Médaille  AragOj  à  M.  R.-L.  Bischoffsheint  pour  sa  générosité  envers 
les  Sciences  et  en  particulier  pour  la  fondation  de  l'observatoire  de  Nice. 

Comète  d'Olbers.  —  Observations  par  MM.  Courty  et  Rayet. 

f'Ianèlc  'ri)^ .  Éléments  et  éphéinéridc,  par  M.  Vienncl  (ît  Notes). 

G.  B. 


THE  OBSERVATORY. 
T.  X,  décembre  1887. 


éance  de  la  Société  royale  astronomique  du  11  novembre  1887. 

Le   Président,  M.  J.-W.-L.  Glaislier,  donne  lecture  de  deux  lettres  : 
lune  de  M.  Isaac  Roberts,  qui  met  à  la  disposition  «les  Membro  de  la 
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Société  désireux  de  faire  tics  me«iure«  «es  clichés  photographiques;  l'aatrf 
de  l'amiral  Ryder,  relative  à  la  fondation  d*un  prix  pour  perpétuer  h 
mémoire  de  Sir  C.-F.  Shadwell  et  encourager  les  officiers  de  la  Marine. 

Le  D'  Spitta  lit  un  travail  Sur  les  apparences  présentées  par  Ut 
satellites  de  Jupiter  pendant  leur  passa fre  sur  la  planète,  avec  une 
évaluation  photométrif/ue  de  leurs  pouvoirs  réflecteurs  et  de  la 
quantité  de  lumière  rrjléchie  en  dijférents  points  dune  sphèrt 
dépolie. 

M.  Spitta  s'est  d'abord  proposé  de  trouver  une  explication  des  appa- 
rences singulières  constatées  par  les  observations  : 

Satellite  IV.  —  S'affaiblit  en  approchant  du  bord  de  la  planète; 
brillant  pendant  les  di\  ou  quinze  premières  minutes  du  passage;  dis- 
parait ensuite  pendant  le  même  temps  à  peu  prés;  réapparaît  comme 
une  tache  noire  qui  devient  couleur  de  jais. 

Satellite  11.  --  Toujours  blanc  durant  le  passage;  son  éclat  est  très 
peu  affecté  par  le  voisinage  du  bord  de  la  planète. 

Satellite  111.  —  Parfois  il  disparait,  puis  se  montre  sous  forme  d'une 
tache  noire;  quelquefois  il  reste  blanc. 

Satellite  I.  —  Ce  satellite  commence  par  disparaître  et  prend  ensuite 
une  teinte  comprise  entre  le  gris  et  le  noir. 

Après  quelques  tentatives  pour  isoler  les  satellites  sur  la  surface  de 
Jupiter  (au  moyen  d'un  oculaire  spécial  imaginé  par  M.  Spitta),  l'auteur 
a  eu  la  bonne  idée  de  reproduire  les  phénomènes  :  Jupiter  était  repré- 
senté par  un  disque  de  carton  blanc  de  o™,  lo  de  diamètre,  les  satellites 
par  dos  disque;  de  o"',oo3  environ,  recouverts  d'une  ou  plusieurs  couches 
d'encre  de  Chine;  le  tout,  éclairé  par  une  puissante  lanterne  magique, 
était  observé  à  une  distance  d'environ  60"  au  moyen  d'une  lunette  de 
'\  pouces. 

Le  résultat  de  trois  premières  séries  d'expériences  a  été  que  les  phé- 
nomènes dépendent  uniquement  de  la  différence  des  pouvoirs  réflecteurs 
des  disques,  et  cela  pourvu  que  le  grand  disque  fût  double  des  petits. 
Un  effet  appréciable  commence  à  se  manifester  quand  la  différence  des 
pouvoirs  réflecteurs  approche  de  o,5  (0,4^)»  le  petit  disque  prend  une 
teinte  grise  qui  devient  noire  si  la  différence  des  pouvoirs  réflecteurs 
dépasse  0,8. 

Les  pouvoirs  réflecteurs  des  petits  disques  étaient  mesurés  avec  un 
photomètre  à  prisme  muni  d'un  oculaire  à  occultation.  M.  Spitta  et 
M.  Plummer  ont  introduit  quelques  perfectionnements  dans  le  photo- 
mètre de  M.  Priloliard  {liullctin,  \',  p.  18). 

h.iiis  un(î  (piatrièrne  *;cric  (rexpériciircs,  M.  Spitta  a  remplacé  le  disque 
de  cartrui  l>lan(:  de  o'".  10  par  une  «ipiièrc  de  plâtre  de  même  diamètre. 
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e  IV;  le 
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DifM  au  centre  du  la  sphere   s'esl  conduit   t^oinme   le   salel 

liouToIr  rcflcrtrui-  en  chaque  [loinl  de  la  ï^phére  oil  ;e  projel 

dbijut  n'lrst  pas  le  même,  el  la  teinte  du  satellite  change  en  consequence. 

Four  ft  rendre  mieux  cutupte  des  choses,  la  sph6re  de  plâtre  fut  par- 

Ufie  ta  difTéreotes  zones,  de  manière  à  comparer  à  l'elTeL  total  t'elTei 

frapre  i  chaque  lone. 

ËP  ri<umj,  les  expériences  de  lahoratoire  que  nous  venons  de  décrire 
OH  fimdaii  M,  Spiita  à  expliquer  le»  phénomènes  présentés  pnr  les 
Hlrllllci  Je  Jupiter:  les  variations  d'éclal,  disparitions  et  réapparitions, 
libltB  cunslalées  pour  le  satellite  IV  surtout,  ont  leur  origine  dans  le 
bible  pouvoir  réflecteur  de  ce  satellite. 

Un  ilcrnier  paragraphe  (  le 
•VgfiMi  de  novembre)  est 
ODtrn  du  photomètre  PrJlchard,  des  poi 

Les  nombreuses  mesures  faites  sur  le 
«Km  Clark  de  o",  i65  d'ouverture  ei  c, 


nrtnti  réduite  â  o"',oa  n'étaient  pas  immédiatement 
X.  Spina,  lurlc  conseil  de  M  Plummer,  a  donc  évalué  d 
nojen  d'étdîle*  la  diminution  de  grandeur  correspondan' 
Iniad'aavvrlure.  D'autres  experiences,  sugi^érées  par  le  C8| 
mtaui  été  (aitva  sur  des  étoiles  arlilicielle-.  I.e  Tableau  s 
la  mesure;  obtenues,  ainsi  que  celles  dues  !t  M.  Picki 
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imunique  la  suite  de  ses  Rechercher  sur  lei  paral- 
ntoyen  de  la  Photographie.  |a  Ga'siopée  rapportée 
imparaisnn  a  donne  o',o5o  et  o',03i,  et,  si  l'on  lient 
lent  propre,  qui  est  iri^s  sensible,  o', 068  et  o", 0^3. 
:  iiutrefois  une  parallaxe  négative.  M.  O.  Struvc, 
{3  BU  moyen  de  mesures  mïcrométrîque!.  Il  faut  noter 
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M.  Pritcliard  est  dispose  à  abandonner  le  procédé  très  laborieux  ap- 
plique à  61  Cygne  (Bulletin,  IV,  p.  398)  et  à  se  limiter  aux  observations 
faites  pendant  cinq  nuits  dans  chacune  des  quatre  périodes  de  Tannée  in- 
diquées par  Fellipse  parallactique.  Il  espère  pouvoir  ainsi  déterminei 
par  an  les  parallaxes  de  10  ou  i5  étoiles.  La  méthode  sera  appliquée 
systématiquement  à  toutes  les  étoiles  des  premières  grandeurs  entre  i^,  : 
et  2', 5,  qui  atteignent  à  Oxford  une  hauteur  suffisante;  pour  a,  p,  y  ^ 
Cassiopée  et  y>  £  du  Cygne,  le  travail  est  déjà  en  train. 

M.  Pritchard  termine  en  donnant  le  résultat  provisoire  des  première 
observations  pour  la  Polaire:  la  parallaxe  serait  o',o52. 

L'Astronome  royal  et  M.  Criswick  parlent  d'Essais  photographique 
avec  des  plaques  courbes  en  vue  d'augmenter  l'étendue  du  champ.  O 
a  fait  usage  d'une  lunette  photographique  de  Dallmeyer  de  4  poucis 
appartenant  à  Tun  des  photohéliographes  du  passage  de  Vénus;  ce^ 
lunette  était  attachée  au  tube  de  Téquatorial  Sheepshanks,  employ 
comme  pointeur. 

L'Astronome  royal  dit  que  les  expériences  montrent  la  possibilm 
d'obtenir  un  champ  de  4"  ou  5^  de  diamètre  avec  un  objectif  convenabl* 
les  plaques  courbes  n'ont  pas  d'utilité.  Avec  M.  Turner,  il  s'occupe  c 
mesurer  les  clichés  obtenus  par  îVI.  Criswick  et  d'étudier  les  déforma 
tions  des  bords  de  la  plaque,  ainsi  que  l'influence  de  la  durée  de  pose 

La  fin  de  la  séance  a  été  occupée  par  la  lecture  d'une  Note  de  M.  Tur 
ner  sur  les  Résultats  obtenus  à  Oreemvich  avec  un  appareil  pour  id 
détermination  des  équations  personnelles.  On  trouvera  les  détails 
nécessaires  dans  l'analyse  des  Monthly  Notices.  Le  caractère  propre  des 
expériences  actuelles  est  que  les  mesures  sont  faites  avec  la  lunette  même 
qui  sert  aux  observations.  L'appareil  de  M.  Wolf  a  servi  de  modèle. 

Denning  (JV.-F.).  —  Notes  sur  les  météores. 

Étude  des  Orionides.  Le  point  radiant  peut  être  considéré  comme 
fixe;  il  se  trouve  par  gT  d'ascension  droite  et  -f-i5°  de  déclinaison.  Ls 
période  d'activité  s'étend  du  9  au  29  octobre. 

Remarques  sur  les  A riét ides (radidnit  par  40"  et  -1-  20*)  et  sur  quelque! 
bolides. 

Elger  (T,'G,).  —  Notes  sclénographiques. 

Correspondance  et  Notes. 

Noble  (  \V.).  —  La  longueur  de  la  période  appelée  Saros. 

Barr  (t/.-JA.),  Monck  (  W.-IL-S.).  —  L'étoile  variable  Algol. 
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"Spilla{E.-J.).  —  Manière  de  percer  deç  peliis  Irous  pour  avoir  des  L-lniles 
iniTicicIlcs. 

TBitinrci^au  de  ni  d'acier  lencremcni  recuit  est  amené  à  l'i^lat  d'un 
efiindre  lus^i  petit  que  poMible  avec  une  lime  douce.  On  frolle  ensuite 

tien  mnrriMiu  de  pierre  d'\rkansii5,  humeciés  d'un  peu  d'huile.  Il  faut 
iteirtain  que  le  cylindre,  ou  futur  foret,  roule  toujours.  Quand  il  a  la 
|ni»ïiir  voulue,  la  léte  csi  façonnée  en  forme  de  lance  comme  les  petits 
tniik  An  horlogers  et  non  en  pointe  eflîlée. 

Uméial  l«  meilleur  pour  recevoir  les  1rou!<  e>L  l'or  à  neuf  carats;  il 
u  i'o\yde  pas  ft  se  perce  nettement  tans  beaucoup  de  diflleultf.  I.e 
«nw»  «H  de  enminencer  avec  un  foret  un  peu  plus  gros  cl  d'aclievcr  îe 
Un» avec  le  plus  petit,  un  mandrin  et  un  petit  archet  étant  employés  i 
«nITti,  L'a  foret  pointu  de  même  grosseur  permet  de  nettoyer  les  Irous, 
El  qntlqnts  attouchements  avec  la  pierre  d'Arkansns  suffisent  pour  faire 
Ji^ralirv  le  hoiirrelri  sur  la  face  inférieure  de  la  plaque.  Comme  ces 
pttili  irniis  snni  rapidement  obstrués  par  les  saleté»,  il  est  utile  de  les 
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e  bosse;  on  amincit 
aiguille  en  tournant 
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I  inlerniptnir  éiff 
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«.  ïoiinB  avait  écrit  que 
N^Uientdn^âMM.l'arkinM 
34  réalise  d'une  manière  eo 
«il^  Un  chronomètre  de  mm 
;lnr,  saicant  le»  idées  de  l\l 


'.*  premiers  clirono mètres  dataient  de  iSIJg 
n  et  Frodsham.  M.  Kllery  établit  qu'en  1R60 
nplèle  celte  utile  application  de  lélcciri- 
ine  (Molyncaux,  ij38)muni  d'un  iniernip- 


'afford {T. -U.).  —  VéioWc  a(J48i  I.iilandc 

W.  Salford  a  trouvé  que  cette  étoile  [BiilUiin,  IV,  p.  53Î)  porte  le 
ir  IIS  duDs  U  lïïlr  des  iSo  étoiles  d'Argclander  (  Obseri'alionn  de  Bonn. 
L  VII.  p-  83>-  •■**  dernières  observations  de  M.  Lenehan  sont  i  peu  près 
WBIMS.  D'aulfc»  obser\'ations  sont  désirables. 


tMe{T.-n.).  -  LYloilc  121  deBirmlnpI.a 
•onomif/ue.  T   \.  {Féirier  iSSd.) 
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Cette  belliî  f'lnile  rou;;c  orani;t*,  par  'î**39"*cl  -f-  ao'^lS',  a  pordu  *  d'un^ 
;:raiulrur   «le    cl*'c«Miiliriî   1 88fi  u  iio>cnibrc   1887.  C'est  sans  tloute  mdc 
variable  à  lun;;u(.'  pêriotle. 

Lttclxvor.  —  lU'ciitTclies  sur  les  s|)cctrcs  des  nicléorîles. 

M.   LorkvtT  a  publié  ilans  1rs  Comptes  rendus  un   résumé    de  ses 
riM*lirri-lic<.  Il  rii  <era  parlé  <lans  un  autre  endroit  du  Bulletin. 

Lvnii  y  II  .'7\).  fhnnin^  (  \\\-F,),  —  La  rotation  de  Jupiter. 

M.  I.vnn  émet  l'avi<  (avec  M.  Ilougli)  que  la  tacbe  rou;;c  lioit  tenir 
au  rorps  même  de  Jupiter.  M.  Donning  (dans  le  numéro  de  janvier  de 
VOhscrvatorv^  établit  que  la  durée  de  rotation  de  Jupiter,  depuis  Cas- 
sinifU'a  pas  cban;:é  sensiblement.  Pour  lui,  la  tacbc  rouge  fait  partie  de 
l'almo^pliére  de  Jupiter;  le  raccourcissement  de  sa  période  a  été  irré- 
;:ulicr.  et  l'on  aurait  tort  de  supposer  des  variations  semblables  dans  le 
mouvement  de  rotation  <le  Jnpiicr. 

lis/tifi  {'r.'fi,).  —  (ilasse  de  nouvelles  variables. 

Dans  la  Circulaire  n"  18  <le  l'observatoire  Wolsinjçbam,  le  Rév.  Espin 
dit  que  les  étoiles  : 

ly  Poissons;  les  n***  !277,  .N:»l,  t')X\,  511  et  peut-être  les  n*»*  83,  120,  121, 

iK).  ilM),  ils,  U\i,  i8:{,  :H)i  du  Catalogue  de  lîirmingbam,  les  n**»  H6  cl 

irii  de  sa  |>ropre  liste,   paraissent  faire  partie  «l'une  classe  spéciale  de 

variables.  Caractères  :  pério<le  irréj^'ulière  ;  variation  de  lî^,  5;  spectre  du 

ivne  III. 

O.  C. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  XXXVin,  n"  1;  lovcmbre  1887. 

Christ ir  (ll\'//,-M.)  et  Tit/ner  {II.-I/.).  —  Description  d'un 
appareil  pour  les  é(|uations  personnelles  et  résultats  obtenus  à 
r<)l)S(Tvali)ire  roval  de  (ireenwicli. 

^ai^soIls  parler  l' Astronome  royal  : 

«  l/appareil  a  été  (lispo>é  pour  déterminer  les  équations  personnelles 
absolues,  les  variations  de  l'équation  personnelle  dépendant  de  la  direc- 
tion du  mouvement  et  de  sa  \itcsse,  de  la  grandeur  de  Téloilc  observée, 
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i^rvaliiins  di'i  l>nrds  di 


rreurs  personnelles  Hor 
H  Lune  ût  des  pinnâlcï.  On  s'i 


I  Soici 


mgé  (I 


c  \et, 


s  rtbscrvalîons  ordinaires 
laHmt  rejirodiiitcs  d'aussi  prâs  que  possible.  D'une  iiiaQÎ<)re  gi'ndfBlc, 
r(|iparfil  P*I  conslruil  sur  It*  niâmes  principes  qui?  coliii  de  M.  C.  Wolf, 
déaild^n»  l«  tome  VIII  des  Annales  du  l'obtereataire  de  Paris.  Mais, 
conuic  on  se  proposait  un  hut  un  peu  dill'iû'uiit,  diverset  moHilîcntinns 
«ni  ht  inlroiluites.  l'armi  rlliïs,  on  peut  rÀlcr  les  dinif  nsions  beaucoup 
jihti^nindfS  de  l'appareil  (  ec  qui  rend  iiiurile  une  lentille  à  court  foyer 
pur  réduire  l'image  de  l'objet  ariilieiel).  l'emploi  du  micrometry  du 
Mtvlt  méridien  pour  établir  la  rorresponilancc  des  contacts  de  l'nppa- 
nil'l  des  passages  aux  IJls  dans  la  lunette,  cnHii  lu  subntilulion  à  la 
lunlùtr  d'une  lampe  de  la  lumière  du  Soleil,  àa  r't'lle  de  In  Lune  ou  de 
il  Intnifre  diETiise.  • 

ta  objectif  de  ;P,5  (  =  0'",  19)  et  d'environ  16"  de  lonRucur  foeale  est 
lIMch^  devant  l'objeclir  du  cercle  méridien,  la  lunclti;  étant  borixontalc 
<t  Jlric^c  vers  le  Nord.  En  place  d'une  mire,  se  trouve  la  plaque  de 
l'igiparEi]  artilitriel,  avee  les  ouvertures  recevant,  au  moyen  d'un  miroir 
b  limi^re  du  Soleil,  de  la  Lune  et  du  ciel,  et  produisant  les  objets  arti- 
tàthk  observer.... 

Faut  lUnblir  la  correspondance  des  contacts  de  l'appareil  et  des  pas- 
H|ti«D\  rUs  dans  la  lunette,  on  am^ne  dnucement  les  contacts  sueces- 
«hife  produire;  on  pointe  successivement  les  images  avec  le  Til  mobile 
uaKeasion  droite  et  le  micromètre  est  ft\/:  â  la  moyenne  des  lectures. 
Vb  prisme  à  réversion  eut  employé  pour  éliminer  les  erreur)  personnelles 
i»  IriurciiriD.  Ainsi  la  mojcnm;  des  temps  des  passages  aux  fils  s'accorde 
icli  moyenne  des  instants  de  coaiai-X. 

iipériences  avee  lirs  images  artilieidles  du  Soleil  et  de  la  Lune 
«s  encore  ^lé  eommencêes.  M.  Cbristie  se  propose,  comme  dans 
Bifcmtions,  de  rapporter  les  astres  aux  étoiles  et  d'observer,  par 
iite,  conçu rremnne ni  un  disque  et  une  étoile  artillciets.  Le  prisme  à 
rcnrtion  rendra  ciirurc  service  dans  ce  genre  d'observation,  en  permet- 
Uiil  <lc  cliauffer  à  vnlonté  le  premier  i>u  le  second  bord  dans  le  bord 
*itpéri«ur  »u  inférieur,  c'est-à-dire  de  déterminer  les  erreurs  pcrson- 
aclle«  en  distanres  polaires. 

Le»  rèsuliais  obtenus  avec  l'appareil  ont  été  réunis  par  M.  Turner 
M  Iwaocnt  iS  pages  des  Monthly  Notices.  Huit  observateurs  ont  pris 
|Mrt  (]*aburil  aat.  expériences,  poursuivies  dans  la  suite  par  les  observa- 
■  régnlien. 

g^lravail  considérable,  après  l'étude  de  la  [Icxian,  de  la  coUimation,... 
i  noaveau  témoignage  de  la  persévérance  de  M.  Oliri^de  il  rccher- 
■  précision. 


7r»  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

■ 

Quant  ù  l'appareil  artificiei  lui-tncmc,  il  semble  qu'on  pourrait,  si  on 
le  voulait,  se  rapprocher  (lavanta<;e  de  la  réalité.  Les  observations  avec 
l'appareil  sont  toujours  faites  dans  la  position  horizontale  de  la  lunette  : 
il  serait  impossible  d'étudier  avec  lui  les  étoiles  zénithales,  alors  que 
l'observateur  est  appelé  ù  prendre  deu\  positions  différentes,  les  pieds 
au  Sud  ou  au  Nord. 

!/ai>pareil  ima«;iné  par  M.  Bigourdan  pour  l'étude  des  étoiles  doubles 
(Fhiiiefin,  III,  p.  399)  su^«;ère  quelques  idées  à  cet  égard. 

DoiX'ninfi^  (yf.-J/.-ll.).  —  Note  sur  les  erreurs  probables  des  po- 
sitions des  étoiles  dans  le  Catalogue  général  de  la  République 
Argentine  pour  i8-j,  et  dans  le  Catalogue  du  Cap  pour  1880. 

Les  erreurs  probables  en  ascension  droite  et  déclinaison  sont  : 

INuir  le  Calalopfue  de  la  République  Ar};entine..     it  o',o38  sécD  et  itz  o',4* 
Pour  le  Catalogue  du  Cap dt  o*,o27  sécD  et  =h  o',35 

La  Mote  <le  M.  Downing  est  un  supplément  au  travail  publié  dans  le 
numéro  de  juin  des  Monthly  Notices  (Bulletin,  IV,  p.  438). 

Safforrl  (  T,-FL).  —  Sur  la  réduction  des  positions  des  étoiles 
par  la  méthode  de  Hohnenbergcr. 

Quand  les  étoiles  sont  très  voisines  du  |>ole  et  que  les  deu\  époques 
sont  très  écartées,  on  sait  que  l'usaj^c  de  la  précession  annuelle  et  de  sa 
variation  séculaire  ne  suffit  pas:  on  a  recours,  dans  ce  cas,  à  la  méthode 
trij^onométrique  de  Bohnenbor«;cr. 

Mais  M.  Saiïord  montre  que,  si  l'on  a  calculé  directement  par  cette  mé- 
thode les  ascensions  droites  et  déclinaisons,  à  des  intervalles  de  temps  con- 
vi*nables(2oans  pour  la  Polaire,  i(>ans  pour  XP.O.  ou  'i3-io  B.  A.C.,  etc.), 
h's  formules  de  précession  dévolop|>écs  suivant  les  puissances  du  temps, 
jusqu'aux  ternies  en  ^*,  suffisent  pour  calculer  les  valeurs  intermédiaires. 

M.  Safford  trouve  que  la  manière  la  plus  simple  de  discuter  de  nom- 
breuses positions  d'une  étoile  circompolaire,  tirées  de  divers  Catalogues, 
rst  de  déduire  d'une  discussion  préliminaire  sa  position  pour  i855,o,  de 
faire  la  réduction  pour  les  époques  des  observations  et  de  comparer  aux. 
{•oordonnées  observées.  L'avantagée  de  ce  procédé  est  que  les  erreurs  en 
as('fii*iion  droite  n'influent  pas  sur  les  réductions  de  déclinaisons;  la  po- 
sition d'où  l'on  est  parti  peut  (railleurs  être  aisément  corrigée. 

I)eu\  Tables  auxiliaires,  dans  le  f:enre  de  celles  des  Funclamenta 
Astronomiœ^  terminent  la  Note  de  M.  Safford,  qui  recommande  beau- 
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coop  l'usage  des  Tables  trigonométriques  de  M.  Norbert  Herz  pour  tous 
les  calculs  de  precession. 

A  consulter  sur  le  même  sujet  :  un  travail  de  deux  astronomes  autri- 
chiens, MiVl.  Norbert  Herz  et  Strobl,  ainsi  qu'un  travail  de  M.  Rogers  et 
de  miss  Win  look  {Bulletin,  IV,  p.  4B6). 

Gore{J.'E,).  —  Sur  l'orbite  de  p  Eridan. 

Les  éléments  obtenus  par  l'auteur  sont  comparés  avec  toutes  les  ob- 
servations, depuis  celles  de  Dunlop  (1 8-25)  jusqu'à  celles  de  IVLM.  Tebbutt 
et  Pollock  (1886). 

Eléments  de  p  Ophiuchus. 

P 3o'2*"*,  37  Q i35% o'  (1870,0) 

T i8i3,55  X 2îo%o'» 

€ 0,674  a 6",  96 

T 38%3r  |x -i°,i9 

Pritchard  (C).    —  Suite  des  recherches  sur  la   détermination 
des  parallaxes  d'étoiles  au  moyen  de  la  Photographie. 

\oir  Bulletin,  V,  p.  71. 

Huberts  (I.),  —  Photographies  des  nébuleuses  5^  M  Lyre  et  27  M 
Petit  Renard^  de  Tamas  i3  M  Hercule,  et  d'étoiles  dans  le 
C 


\^e. 


L'auteur  compare  à  ses  clichés  les  descriptions  dues  à  Sir  J.  Herschel 
et  au  comte  de  Rosse. 

Il  est  intéressant  de  reproduirq  les  résultats  d'une  comparaison   de 

M.   Roberts   entre    trois  plioto'jraphies  de  la    région  du  Cygne,   faites 

en  i885,  1880  et  1887;  les  nombres  se  rapportent  toujours  à  une  même 

étendue  du  ciel:  les  deux  derniers  clichés  ont  été  faits  par  M.  Roberts. 

I**  Nombre  d'étoiles  sur  une  plaque  de  MM.  Henry  ('i885).       3i-;»4 

f*  >iombre  d'étoiles  sur  une  plaque  de  1886 So-j.'^ 

3**  \ombre  d'étoiles  sur  une  plaque  de  1887 lô-iof) 

La   durée  de  pose  était  dans  chaque  cas  de  soixante  minutes,  cepen- 
dant la  troisième  plaque  contient  cinq  fois  plus  d'étoiles  que  la  première. 

'{oberis  (/.)•  —  Sur  les  mesures  des  photographies  célestes.  (Ex- 
trait d^iinc  lettre  au  Président.) 
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M.  Roberts  met  ses  photographies  à  la  disposition  des  Membres  de  la 
Société  qui  voudraient  poursuivre  des  mesures  micrométriques. 

Spitla  (E\-J.).  —  Sur  les  apparences  présentées  par  les  satellites 
de  Jupiter  pendant  le  passage,  avec  une  évaluation  pliotomé- 
trique  de  leurs  pouvoirs  réflecteurs  relatifs,  et  de  la  quantité  de 
lumière  réfléchie  aux   différents    points  d'une  sphère   dépolie 

(i6  pages). 

Voir  Dnllctin^  V,  p.  70. 

Copeland  (D"*  Ralph)^  Rév.  S.-J,  Perry,  —  L'éclipsé  totale  de 
Soleil  du  H)  août  188^. 

Le  professeur  Bredichin,  de  Moscou,  avait  invité  le  Conseil  de  la  So'" 
ciêté  Royale  astronomique  à  faire  choix  de  deux  Membres  comme 
déléjj^ués  pour  ol)server  l'éclipsé,  dans  sa  résidence  à  Pogost,  près  de 
Kineshma.  Le  D'"  Copeland  et  le  P.  Perry  furent  chargés  de  cette  mission. 

Si  le  sucrés  n'a  pas  récompensé  les  elTorts  des  deux  savants  anglais, 
les  dispositions  très  complètes  qu'ils  avaient  prises  pour  photographier 
les  phénomènes  seront  étudiées  avec  profit  par  les  futurs  observateurs 
d'éclipscs.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  des  indications  assez 
explicites  sur  les  préparatifs  de  l'expédition. 

Plummer  [J.-L),  —  Observations  de  comètes  à  l'observatoire  de 
r Université,  à  Oxford. 

Nombreuses  observations  de  comètes  :  VII  188G  (Finlay),  VIII  1886 
(Barnard),  W  188G  (  Barnard-IIartwig),  H  1887  (Brooks),  III  1887 
(Barnard),  IV  1887  (Barnard). 

I{(h\  S.  7.  Johnson^  sir  /{,-S,  Ball,  —  Occultation  de  Régulus 
par  la  Lune,  dans  l«  matinée  du  i3  octobre. 

Béguins  a  di^]>aru  i\'j  après  avoir  rencontré  le  bord  de  la  Lune. 
(\o  phénomène  ne  pourrait-il  pas  être  reproduit  avec  un  appareil  artifi- 
ciel, comme  nous  ra\ons  suj;péré  plus  haut  [liulletin,  \y  p.  71). 

\ohlr  {Cn/>.  Tf'.).  —  Nolo  sur  la  latitude  et  la  longitude  de  Tob- 
servatoirc  Mareslicld. 

Latitude  :  ^To'jq  ,8  N;  longitude  :  17%  11  à  l'est  de  Greenwich. 
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Marih  (-^.).  —  Éphémérides  pour  les  observations  physiques  de 
Jupiter  en  1888. 

r 

Calculs  efTectués  d'après  les  formules  publiées  dans  le  tome  XLV  des 
Monthly  Notices^  p.  5o8,  avec  les  éléments  de  la  précédente  opposition 
{ibiiL,  t.  XLVII,  p.  io). 

Reproduisons  les  valeurs  des  inclinaisons  y  et  les  longitudes  Fdes  nœuds 
asoendauts  des  quatre  satellites;  les  inclinaisons  sont  relatives  au  plan 
de  l'équateur  de  la  planète,  et  les  longitudes  des  nœuds  sont  comptées  à 
partir  du  nœud  ascendant  de  Torbite  de  Jupiter  sur  Téquateur  : 

Inclinaisons  et  longitudes  des  nœuds  des  satellites  de  %'. 


Jaîîv.    3.     0,01 13     î?85,3        0,4928    280,81         0,1 '|oi     a/jKj-rj        o,3i8.3    33i,M) 
Oct.  i!i.     0,0107    275,5       0,493'!    271,23       o,i.'i5ti    24*), 79       '>,3i47    33i,48 

O.  C. 


ASTRONOMISCIIE  NACIIRICIITEN,  n"*  2817-28-21. 

Schulz  {Hermann).  —   Contribution  à  la  théorie   physique  du 
Soleil. 

M.  Scliulz  pen«ie  qu'il  e«t  possible  do  rendre  compte  de  tous  les  plié- 

n«»mt*nes  dont  la  surface  solaire  est  le  théâtre  en  conservant  l'Iiypollié^e 

d»'  Kircliljoff,  modifiée  par  Zollner,  d'après  laqnolb*  h;  Snb'il  est  constitué 

par   un  noyau  liquide  à  l'état   incandescent,  entouré  d'une   va<le  alino- 

>phére  t»ù    flottent  des  nuages  également  incandeseents.  Il  admet  donc 

que  la  niasse  solaire  est  un  liquide  dont  la  densité  ne  varie  guère  jus(ju'à 

une   profondeur  égale  à  la  moitié  du  ra\on,  et  dans  le(|uel   régnent  des 

courant*  de  convection  trè<  étendus,  di;  sorte  que  la  perte  de  chaleur 

due  à  la  radiation  se  tntuve  répartie   d'une   manière  niiilnrme  sur  toute 

la  m;j*se.  La  température  de  cet  océin  liijuide  ne  d«''pa«*scrait  pas  10000°  C. 

U'i  matière  liquide  renferme  une  substance  susceptible  de  se  combiner 

avec  un   des  gaz  de  l'atmosphère,  aussitôt  que  la  température  s'abaisse 

un   peu   au-dessous  du   degré   moyen.  L'atmosphère   du    Soleil,  dont  la 

haut«Mir  dépasse  Sooooo^*",  est  formée  en  grande  partit^  d'un   ga/,  plus 

Ir^er   et  plus  élastique  que  l'hydrogène,  le  gaz.  coronal,  dont  l'exi^tcno»: 

<^^  trahit    par   la  raie  verte  i47*K.  L'apparition  constante  des  raies  de 
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rhydrogenc  s'explique  suffisamment  par  la  présence  d'une  faible  pi 
portion  de  ce  dernier  gaz.  Beaucoup  d'autres  gaz  ou  vapeurs  doivearml 
exister  dans  les  couches  inférieures  de  l'atmosphère  solaire,  mais  e»  t. 
proportions  toujours  très  faibles.  Les  calculs  par  lesquels  on  a  vou'B  t 
établir  un  rapport  entre  l'élévation  des  atmosphères  gazeuses  et  les  poi^lj 
atomiques  manquent  de  fondement;  ils  ne  se  vérifient  pas  pour  ratm<«z>- 
sphère  terrestre.  La  photosphère  est  formée  de  vapeurs  incandescent  ^s*. 
qui  occupent  les  régions  basses  de  l'atmosphère  et  ne  sont  peul-ét.«-< 
que  des  émanations  du  noyau  liquide. 

M.  Schulz  s'eiïorce  de  montrer  que  la  conception  d'un  Soleil  entier*-^- 
ment  gazeux  soulève  des  difficultés  insurmontables.  Il  discute  les  r^  i- 
sonnements  par  lesquels  MM.  Lockyer  et  Young,  après  M.  Faye,  ont 
essayé  de  la  soutenir.  L'objection  principale  est  tirée  de  l'aspect  de    la 
photosphère,  d'où  les  protubérances  jaillissent  à  la  suite  de  véritables 
éruptions  qui  supposent  un  milieu  très  résistant.  Les  vues  de  M.  Lockyer# 
concernant  la  dissociation  de  tous  les  éléments  chimiques  à  des  tempé- 
ratures très  élevées,  paraissent  être  contredites  par  un  certain  nombrcr 
de  faits  bien  établis;  en  tout  cas,  la  température  du  Soleil  n'est  pas  assez 
haute  pour  les  justifier.  L'écart  considérable  qui  existe  entre  la  densité 
moyenne  du  Soleil  et  celle  de  la  Terre  ne  prouve  pas,  d'autre  part,  que 
ces  corps  ne  puissent  être  formés  des  mêmes  éléments  :  il  n'y  a  qu'à  se 
rappeler  la  variation  rapide  des  coefficients  de  dilatation  de  beaucoup 
de  substances  avec  la  température. 

Les  partisans  de  l'état  gazeux,  dit  M.  Schulz,  raisonnent  toujours 
comme  si  la  loi  de  Mariotte  i>ouvait  s'étendre  aux  conditions  de  pression 
qui  se  rencontrent  nécessairement  dans  le  cas  du  Soleil;  or  les  expé- 
riences de  Nattercr,  celles  de  ISLM.  Cailletet  et  Amagat,  prouvent  qu'il 
n'en  est  point  ainsi,  et  que  la  compressibilité  diminue  rapidement  quand 
la  pression  augmente.  Une  autre  difficulté  naît  de  la  diminution  de  Téclat 
du  disque  solaire  i)rés  des  bords,  qui  s'explique  mal  dans  l'hypothèse 
•gazeuse,  dit  M.  Schulz,  j)arce  que  l'absorption,  que  l'on  invoque  ordi- 
nairement pour  l'expliquer,  ne  peut  être  un  phénomène  permanent;  en 
effet,  l'absorption  exercée  par  un  milieu  ga/.eux  finit  par  écliauITer 
celui-ci  et  par  en  accroître  le  rayonnement,  jusqu'à  ce  que  l'influence  de 
l'absorption  sur  le  rayonnement  cesse  d'être  sensible.  Dans  l'hypothèse 
du  noyau  Ii(|uidc,  au  contraire,  raiïaiblisseinent  de  l'éclat  vers  les  bords 
du  disque  s'explique  assez  naturellement  par  l'intervention  des  nuages, 
qui  paraissent  imbriqués  vers  les  bonis  et  ne  laissent  pas  d'intervalles 
par  où  puisse  passer  le  rayonnement  du  noyau. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  dégager  les  points  essentiels  du  long 
Mémoire  de  M.  Schulz,  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait  fait  faire  un 
:rand  pas  à  la  théorie  physique  du  Soleil;  il  faut  ici  répéter  ce  que  nous 


^'1 
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I1QB)  ièji  dii  i  propos  de«  iliéorjes  du  P,  Braun  :  on  n'a  pas  Je  peine 
tripliqucr  les  Tails  observés,  et  leschosM  ont  loiijours  l'HÎr  de  s'orranger 
t  luuUil,  quand  on  veut  te  contenter  d'asseniona  vagues  et  d'une  dis- 
ciMun  lupcrficielle,  qui  s'appnîe  sur  des  analogies.  Il  semblerait  ccpen- 
•l»t  que  t'es  sorties  d'essais  littéraires  ne  répondent  plus  à  l'étal,  assuE 
mute,  de  ta  Scienee. 


s  des  |.l;in^ies  Venus  el  Ura 


iamp(J.).  —  Obse 

An  iniin  d'octobre  dernier,  M,  J.  Liiinp  a  pu  constater,  ù  l'observatoire 
Jr  Ruilikamp.  le  phirnuniéne  assex  rare  de  la  lumière  cendrée  de  Vénus, 
ijie  l'un  nbscrte  de  temps  on  temps  depuis  qu'il  a  été  signalé  par  Ric- 
eioli(i(lil).  Le  a6oclubrc,  la  lueur  cloil  encore  visible  à  travers  les  nuages. 
H.  Ump  es4  d'avis  que  rette  lueur  singulière  doit  être  attribuiie  à  une 
|ili(npliorr»ceoce  ou  â  quelque  pliénomiinv  de  nature  électrique. 


ïrgenté 


■Schaeberle.   —  M^lliode  pour  mcsui 

(luiil.es  les  positions  de  l'iiislru 
•etii  di&qi 
; 
- f 


1  llexi 


It:  lit; 


■Ivuraclt 


!ux  faces  el  mubilcauniur 
m  llolleur  que  porte  un  bain  de  mér- 
ite étant  pointée,  on  place  l'appareil  devant  i'objeclir,  et 
miruirdc  manière  à  faire  coïncidera  peu  prés  l'image  directe 


ige  rcflécliic  du  fil  vertical  du  n 
I,  ■!  l'on  Tait  mouvoir  la  lunette  de  i 
vur  le  fil  liorizonlal.  Après  la  leciur 
liMetli-,  'III  porte  l'appareil  du  côté  opposé, 
Utilisant  cette  fols  la  seconde  Tact 
irition  par  rapport  au  llotluur.  I.'erren 
de*  diius  fai-e^  peut  s'éliminer  en   ré|: 
Iriaurné  de  i8i;i°. 


inière  ù  «bien 


r  duns  cette 
ir  lac 


répète  la  même  opê- 
iroir,  qui  a  conservé 
au  dél'uut  de  parallé- 


afle> 


Il  lu.  ri 


.m^le  do. 


■de, 


|b  Scbaelwrle  luit  connaître  les  rèsuliath  qu'il  d  ubienus  en  applîiiuant 

rNejdë   (i'ubservHlion,   décrit   dans   lu  Note  précédente,   au   cercle 

Il  d'Aun-AHior.  On  a  tout  d'abonl  rencontré  un  obstacle  imprévu 

l'Miyrfatîua   de    la   surface  du   bain    de   mercure;   un   est  parvenu 

unéilitir  en  recouvrant  le  bain,  préalablement  Qllré,  d'une  couche 

p  de  i"*  d'épaisseur.  Le  (lutteur  était  une  plaque  de  verre,  épaisse 

',  »ur  laquelle  était  posé  un  trépied  qui  supportait  le  miroir  avec 

idre  île  boi».  Le  luîruir  n'était  argenté  que  sur  l'une  de  ses  faces, 

t  le  mode  d'observation  employé 
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pour  éliminer  les  erreurs  qui  pouvaient  provenir  des  imperfections  de 
l'appareil.  Il  nous  parait  inutile  d'entrer  dans  ces  détails  :  il  ne  sera  pas 
difiicilc,  croyons-nous,  de  perfectionner  l'appareil  de  manière  à  simpli- 
fier le  procédé,  dont  le  principe  ne  laisse  pas  d'être  ingénieux.  En  déter- 
minant la  flexion  horizontale  tour  à  tour  par  le  nouveau  procédé,  par 
deux  collimateurs  dont  l'un  était  incliné  de  i*^  et  pointé  sur  un  horizon 
artificiel,  et  enfin  par  la  méthode  ordinaire  des  collimateurs  nivelés, 
M.  Schaeberle  a  obtenu  les  trois  résultats  concordants  que  voici  : 

Méthode.  Point  Sud-Nadir.  Point  Nord-Nadir.       Poids. 


•        •       "  •       »       «> 


Miroir  flottant 90.  o.   4»^>  90*  o.    1,8  21 

Collim.  incliné 90.  o.   4'^  90.   o.   2,3  i 

Collim.  nivelés 90.   o.    Î.8  90.   o.    1,1  1 

Moyenne 90.  o.   4ï5o        90-  o.    1,75         4 

La  nouvelle  méthode  de  M.  Schaeberle  mériterait  certainement  d'être 
expérimentée. 


Scheiner  (J-)-   —  Influence  du  temps  d'exposition  sur  l'exacti- 
tude des  photographies  stellalres. 

Dans  une  Note  Sur  l'application  de  la  Photographie  aux  mesures 
micrométriques  des  étoiles^  M.  Thielc,  directeur  de  l'observatoire  de 
Copenhague,  a  fait  connaître  les  résultats  des  mesures  qu'il  a  exécu- 
tées sur  trois  épreuves  d'un  amas  d'étoiles,  obtenues  à  Paris  par  les 
frères  Henry.  Ces  résultats,  très  concluants,  démontrent  que  la  Photo- 
graphie peut,  dès  à  présent,  rivaliser  avec  les  réfracteurs  et  même  avec 
rhéliomélre. 

L'observatoire  de  Potsdam  s'est  chargé  d'élucider  quelques  autres 
points,  et  en  particulier  l'influence  supposée  du  temps  d'exposition  sur 
l'exactitude  des  photographies.  On  s'est  servi,  dans  celte  intention,  d'une 
épreuve  fournie  par  MM.  Henry,  où  la  même  région  du  ciel  avait  été 
photographiée  successivement  avec  des  poses  de  1"*,  de  2"  et  de  4*"»  On 
y  a  mesuré  des  distances  à  l'aide  d'un  excellent  appareil  micrométrique 
de  Repsold.  Les  pointés,  étant  efl*eclués  avec  un  fil  double  de  manière 
à  partager  les  petits  disques  stellaires  en  segments  égaux,  sont  d'autant 
plus  exacts  que  les  disques  sont  plus  grands;  l'erreur  moyenne  d'un 
pointé  a  été  trouvée  respectivement  égale  à  o'',o96,  o",  1 14  etc',  i38  pour 
les  poses  de  4"S  <^e  2™  et  de  i™.  V'oici  maintenant  les  résultats  des 
mesures  de  distances.  On  a  mesuré  sept  couples  d'étoiles;  pour  les  trois 
premiers,  les  observations  méridiennes  de  Leyde  avaient  donné  les  dis- 
tances suivantes  :  Siô^jS;  4i''8;  i83r',9,  dont  la  dernière  a  servi  à  déter- 
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ninpr  la   valtrur  il'une  division   ilu   micromâtre.  On   a  eu  i:nsuilf  [pai 
l«*  moy«oavi  tie  quatre 


■(i5.3 


i«3i.7       î'i,-i       5r,! 


L'aecorJ  de  ces  rtlïnltats  si 


3a. 4      îi,4      09,5 


17.4 


mbkraii  prouver  que  lu  temps  d'ctpoaition 
n'a  pfts  d'innncncc  srrr  l'exaclituile  des  distances  mesurée?.  On  cnnslale 
auïsi  l'arcord  des  distances  [,  II,  fournips  par  les  photographies,  avec 
cel(r«  qui  r^sultunt  lics  nWrvations  méridiennes. 

En  mesurant  les  diamètres  de  i6  disques  stellaîres,  M.  Scheîner  a 
trouvé  que  l'au^nti^ntation  du  diamètre  avec  le  temps  d'exposition  est 
|tltt«  ««nsîblepour  li^s  étoiles  brillantes  en  (Considérant  les  dilTércnces,  et 
pltt«  sensible  pour  le»  étoiles  faibles  si  l'on  considère  les  rapports  des 
dUmctrcb;  c*csi  ce  qui  résulte  du  Tableau  suivant,  oit  les  mesures  ont 


6,8? 
5.io 


■id|ipiiri^ I    1,1J  '  1  >7  1  ,  AO  '  i'' 

Il  j  a  lA  un  tibslaele  assex  sérieux  lorsqu'on  veut  déterminer  lu  gran- 
éanr  des  étoiles  d'après  les  diamètres  des  disques  qu'elles  produisent  sur 
let  ]ihoio(:raplrjes.  Il  ctl  A  remarquer  que,  sur  les  épreuves  de  Paris, 
Ici  duquel  sont  d'un  noïr  uniforme  presque  jusqu'au  bord,  oc  qui  faci- 
lite b««ui;oup  la  mesure  des  diamètres,  tandis  que.  sur  les  épreuves  de 
Poudatn,  la  teinte  est  dégradée  à  partir  du  eentre.  ei  les  disques  n'ont 
fmt  de  bords  tranchés;  c'est  là  une  nouvellt^  preuve  de  la  supériorité 
4e*  objcclif*  achrnmntisés  pour  les  rayors  chimiques,  dont  se  servent 
MM.  Ilt-'nr^.  M.  dcOntharda  nhienu  le  mfmc  résultat  avec  va  réflecteur. 


Satklantl.  —  Lellr 

M.  |{a<-).luDd  revie 
Ir  rervlr  méridivn  de  Repsuld  et  pa 
4«fi  été  question  ici  (fi 
parallèle  la  joojcnne  P, 


concernaot  les  déci 

I  sur  \j  eomparfiisDii  des  déclinaisons  fourni 

■le  vertical  d'Iirtel,  doi 

{Bulletin,  IV,  p.  5aa).  Il  met, 

des  anciens  Catalogui 


de  l'oiilkova. 


:a  de  tS45  et  de  iSS5, 
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fondes  sur  les  observations  faites  au  cercle  vertical  :  1°  avec  un  système 
moyen  M,  déduit  d'étoiles  principales  observées  au  cercle  méridien  par 
quatre  observateurs  (Sabler,  DôUen,  Winnecke,  Gromadski);  a*  avccun 
système  M^,  fonde  sur  les  seules  observations  de  Sabler,  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  de  P,;,;  3°  avec  un  système  R,  déduit  des  observa- 
tions plus  récentes  de  M.  Romberg.  Les  écarts  ne  laissent  pas  d'être 
sensibles,  comme  le  montrent  les  chiiïres  suivants  : 

0.  Pm-M  P,„~M.  Ô.  P»,-ii. 


-+-80 

—0,28 

— 0,01 

-h83 

0,99 

-f-6o 

-i-o,i4 

■^0,19 

-+-62 

—0,53 

-1-35 

-t-0,78 

-+-0,49 

-+-33 

-T-o,56 

-f-i5 

-f-o,6o 

-f-o,3i 

-m3 

— o,3a 

— 10 

—0,21 

—0,44 

—  2 

— 1,0a 

Mais  nous  avons  déjà  dit  que,  par  suite  d'une  confusion  de  signes,  les 
corrections  destinées  à  tenir  compte  des  erreurs  de  division  du  cercle 
méridien  avaient  été  appliquées  à  rebours;  il  en  résulte  que  les  déclinai- 
sons se  trouvent  aiïectées  d'erreurs  qui,  par  suite  du  mode  d'observation, 
sont  très  différentes  pour  les  systèmes  M  et  R.  En  tenant  compte  des  correc- 
tions nouvelles,  M.  Backlund  trouve  que  les  écarts  entre  le  cercle  méridien 
et  le  cercle  vertical  sont  notablement  diminués;  on  aurait^  par  exemple  : 


5. 

P«.-M. 

Pm-M.. 

Ô. 

P«-R. 

-i-80' 

— 0 ,  22 

-+-0,07 

-f-83' 

0,59 

-+-Go 

i  0,14 

-r-0,19 

-f-r>2 

—0,45 

-T-iS 

-T-(),3() 

-HO, 01 

-r-33 

-T-o,a4 

-t-l5 

-i-o ,  3  I 

-T-0,02 

-hi3 

— o,i5 

10 

— 0,  i5 

— o,38 

—  2 

— o,5i 

On  voit  que  les  déclinaisons  australes,  fournies  par  le  cercle  méridien, 
sont  toujours  un  peu  moins  fortes  (moins  australes)  que  celles  du  cercle 
vertical,  qui,  d'après  une  remarque  de  MM.  Gyldén  et  Auwers,  sont  ' 
généralement  trop  australes.  11  parait  dès  lors  assez  probable  que  les 
déclinaisons  du  cercle  vertical  sont  entachées  d'une  erreur  instrumentale; 
mais  il  faut,  pour  trancher  la  question,  attendre  les  résultats  défînilifs  \ 
des  observations  faites  avec  la  nouvelle  graduation  du  cercle  vertical,  et 
ceux  d'une  nouvelle  élude  des  divisions  du  cercle  méridien. 

Krueger.  —  Kphéinéridc  de  la  comète  d'Olbcrs. 

Laschober.  —  Positions  d'étoiles  des  zones  de  Santini. 

Nouvelles  déterminations  d'environ  200  étoiles  de  Santini,  faites  ao  • 
cercle  méridien  de  l'observatoire  de  l*ola. 
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Meyer  (G.)-  —  Calcul  de  Fanomalic  moyenne  dans  une  ellipse  ou 
une  hyperbole  dont  rexcenlricilé  est  voisine  de  l'unité. 

La  méthode  exposée  par  M.  Meyer  lui  a  clé  communiquée,  en  1880, 
par  Klinkerfues,  dont  il  était,  à  ce  moment,  Funique  auditeur.  Pour 
TcJIipse,  le  développement  a  la  forme 

/  —  T  =  A  cos»  î-  E(zl—zl)-^B  cos4  E(  5?  —  ^ï»  )  -^  •  •  - 
OÙ  E  représente  l'anomalie  excentrique,  tandis  que 

-Si  =  I -T- lang-J  y,        5j  =  I  —  langj  i'. 
I^  point  de  départ  est  le  développement  de  Tintégralc 

xdT 


f 


v/îr  — 


X' 


dont  Klinkerfues  s*est  occupé  à  plusieurs  reprises,  d'abord  dans  un 
Mémoire  qui  date  de  1867.,  ensuite  dans  son  Cours  d* Astronomie,  publié, 
en  1871  (p.  î»57).  Voir  aussi,  sur  le  môme  sujet.  Bulletin,  II,  p.  509. 

Millosevichy  Barnard,  L.  Sivi/t.  —  Lettres  concernant  les  n°*  H 
et  15  de  la  sixième  liste  de  nébuleuses  de  M.  Lewis  Swift. 

On  se  rappelle  que  M.  Swift  a  observé,  le  i3  février  dernier,  une 
nébuleuse  (  le  n"  i  i  de  sa  sixième  liste)  qui,  d'après  lui,  était  peut-être 
la  comète  australe  du  mois  de  janvier;  elle  était  accompai;înée  d'une 
nébuleuse  très  faible  (le  n°  15).  M.  Kreuiz  a  émis  des  doutes  sur  l'iden- 
tité soupçonnée  (Bulletin,  IV,  p.  444)-  La  région  du  ciel  où  se  trouvent 
Ifs  deux  objets  vient  d'être  examinée  à  nouveau  par  divers  astronomes. 
M.  Millosevich  a  retrouvé  le  n"  Vi,  mais  le  n**  J4  n'existe  pas.  M.  Bar- 
oard  croit  à  une  erreur  de  position,  car  il  n'a  pu  voir  les  objets  signalés, 
mais  il  a  trouvé  dans  le  voisinage  deux  nébuleuses  qui  répondent  à  la 
description  de  M.  Swift.  Ce  dernier,  au  contraire,  maintient  l'opinion 
qu'il  a  exprimée  à  ce  sujet,  et  croit  toujours  qu'il  a  entrevu  la  comète. 

H'endelL  —  Radiants  cométaircs. 

M.  Wendell  a  encore  calculé  les  points  radiants  pour  les  neuf  comètes 
de  Tannée  1886. 

Espin,  —  Mort  de  J.  Baxcndcll. 

Le    7  octobre   dernier,  est  mort,  à   Birkdalc,   Soutliporl,  M.  Joseph 
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BaxcndcU,  connu  surtout  par  ses  observations  d'étoiles  variables.  If 
était  né  à  Manchester,  en  i8j5.  Il  laisse  un  fils  qui  marche  sur  les  traces 
(le  son  père. 

OErlel  [Karl),  —  Comparaison  des  Catalogues  de  Greenwich 
(1877- 1884)  avec  les  deux  Catalogues  de  la  Société  astrono- 
mique. 

Avant   l'appariiion  du  nouveau  Ten-Year  Catalogue  de  Greenwich, 
M.  OErlel  croit  utile  de  faire  connaître  les  résultats  des  comparaisons 
qu'il  a  instituées  entre  les  sept  Catalogues  annuels,  contenus  dans  les 
Greenwich  Observ'atlons  publiées  depuis  1877,  et  les  deux  Catalogues     1 
fondamentaux  de  M.  Auwers.  Comme,  depuis  cette  époque,  les  astro-     I 
nomes  de  Greenwich  étaient  revenus  aux  réfractions  de  Bessel,  abao-    i 
données  temporairement  sur  Tavis  de  M.  Stone,  on  pouvait  s'attendre  à    i 
des  écarts  moins  sensibles  que  ceux  qu'avait  signalés  M.  Auwers  pour  le    | 
précédent  Nine-  Year  Catalogue,  Il  se  trouve  que  les  écarts  en  ascension 
droite  sont  assez  constants  pour  les  sept  années  considérées,  etd*accord    { 
avec  les  réductions  indiquées  par  M.  Auwers  pour  le  Nine-Year  Caia» 
logue,  ISIais  les  différences  Ao,  qui,  de  1877  à  1880,  s'accordent  assez  bien 
entre  elles  et  avec  les  écarts  trouvés  par  M.  Auwers  pour  les  Seven-    [ 
Year  Catalogues,  deviennent   tout  à   coup  beaucoup  plus   petites  à    j 
partir  de  1881,  de  sorte  que  les  déclinaisons  se  rapprochent  brusquement 
du  système  fondamental  de  M.  Auwers. -Il  est  difficile  de  donner  l'expli- 
cation de  ce  fait  inattendu. 

Becker,  —  Sur  la  difTérence  de  longitude  entre  Berlin  et  Odessa. 

La  détermination  télégraphique  de  celte  différence  a  été  exécutée 
en  1876,  en  même  temps  que  celle  des  différences  Greenwich-Berlin- 
Vienne.  M.  Becker,  qui  s'était  chargé  de  la  réduction  des  observations, 
avait  transmis  tous  ses  calculs  à  M.  Block,  qui  devait  les  publier;  n'ayant 
pu,  depuis  lors,  obtenir  aucun  renseignement  sur  le  sort  de  son  travail, 
il  se  décide  à  publier  quelques  résultats  partiels  qu'il  a  retrouvés  dani  , 
ses  papiers,  et  qui  donnent,  pour  lu  (lillérence  Berlin-Odessa,  I^9™a7%a9. 


CerulU,  —  Orbite  définitive  de  la  comcle  1862  II. 
Winkler,  —  Translation  de  roLservaloire  de  Golilis  à  léna. 


M.  Winkler  public  les  dernières  occultations  qu'il  a  observées  à  Gohlit: 
(Leipzig)  et  annonce  (ju'il  vient  de  transférer  son  petit  observatoire  de^ 
LiMp/.ig  à  léna. 


VAHIÈTE.S. 
Bruns.  —  l'osilîonsd'éloilcsqiii  sertiiil  ( 
lie  I.une  du  a8  janvier  prochain. 
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VARIÉTÉS. 


COMÈTES  ET  PLANÈTES  DE  1887. 

Ucomclcpc-riodiqiic  dt:  Finlay  (i  88(i  VII)  a  élé  observée  e 
eore  au  romnicnceincDl  de  iKiS;,  cl  on  ii  pu  la  suivre  jusqu'au 
|6  mar».  Ses  éléments  uHVenL  une  grunde  ressemblance  avec  ceux 
de  U  comcu>  de  De  Vico,  à  laquelle  on  l'a  d'abord  crue  identique. 
Aajaurd'bui  que  la  durée  de  révoluUon  (tJ'"'|)  de  la  comète  de 
Kinhy  rM  mieux  connue,  ceUe  îiienlité  est  difficile  à  admettre, 
cir  les  iliirées  de  révolution  de  ces  tleux  astres  dilTèrent  de  i"  i. 
La  comète  1886  IX{')  oti_^i886,  qui  avait  passé  dans  I'bemi- 
Ipbère  aiistr3l,y  a  été  observée  jusqu'au  ^^gjuin  1887. 

Cimtitc  «  1887  (1887  I).  —  Celle  cnmèle,  aperçue  parM.  Thomc 
i  Cordoba  le  iSjjiivicr  1887,  a  été  signalée  à  la  même  éjioque  de 
iânr^  nulres  puints  de  t'bémisphére  austral.  Elle  était  très  bril- 
bntc,  mais  n'avait  pas  de  noudensation  observable,  de  sorte  que 
Ici  positions  observées  sont  rrés  discordantes. 

Son  éclat  diminua  très  rapidi'meiil.  <!ar  im  la  |"Tdil  de  vue  au 
rommenccmfnt  de  février. 

Confit tB b  y^i^~^  {18H7  II),  découverte  par  M.  Hrooks.de  l'helps. 
fe  3:1  janvier  188-.  Le  27  janvier,  étant  assez  basse,  elle  paraissait 
formée  |)ar  une  oébido«!té  sans  queue  de  t'  i^  i',5  de  diamètre, 
•vecuo  nm.iu  un  peu  excentrique  de  la'  grandeur  et  assez  vif,  un 
pea  iilellaire.  Elle  a  été  observée  jusqu'uu  .'tu  mars. 

Cornell-  c  1887  |,i88()  VIII).  —  Celle  comète  a  été  découverte, 
Inaglemps  ii|>r<-s  son   passage  au  péribélie,  par  M.  Barnard,  de 


(•)  l»ao»  le  BulUlùi  (!V.  p 
hM  «'««ait  p**  encore  dtcaut 
!•  otawlr  /  tRW. 


lin-  u  ili  appear  iSSIi  VHI  :  r'cst  que 
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Nashville,  le  23  janvier  1887.  ^^"  éclat  (gr.  ia-i2,5)  était  alors 
celui  d'une  nébuleuse  de  seconde  classe;  elle  était  ronde,  de  i' 
à  i',5  de  diamètre,  avec  condensation  centrale  excentrique  par 
rapport  à  la  nébulosité.  Elle  a  été  observée  jusqu'au  27  avril. 

Comète  d  1887  (1887  III),  découverte  par  M.  Barnard  le  16  fé- 
vrier. Le  24,  c'était  une  nébulosité  sans  queue,  ronde,  de  2',  5  de 
diamètre,  avec  faible  condensation  centrale  formant  un  noyau  dans 
lequel  on  distinguait  au  moins  deux  points  plus  brillants  que  la 
région  qui  les  environnait  et  écartés  l'un  de  l'autre  de  iS'^  à  20'. 
Les  observations  connues  vontjusqu'au  i  c  avril. 

Comète  e  1887  (1887  IV),  découverte  par  Barnard  le  12  mai. 
Sa  nébulosité  était  ronde,  de  1'  de  diamètre  et  très  faible;  mais  le 
noyau  était  vif,  de  sorte  qu'elle  s'observait  avec  précision.  Elle  a 
été  suivie  jusqu'au  1 1  août. 

Comète  f  \i%'j  {Olber s- Brooks).  —  On  craignait  déjà  que  la 
comète  d'Olbers,  attendue  en  1886,  eût  échappé  aux  astronomes, 
lorsque  le  24  août  M.  Brooks  découvrit  une  comète  dont  les  pre- 
miers éléments  montrèrent  l'identité  avec  cette  comète  d'Olbers. 
Elle  était  formée  alors  par  une  nébulosité  de  2'  de  diamètre  avec 
un  noyau  de  10''  grandeur,  excentrique  par  rapport  à  la  nébulosité 
(par  rapport  au  centre  de  la  nébulosité  le  noyau  était  austro-sui- 
vant). 

Cette  comète  est  encore  observable. 

On  a  découvert  en  1887  les  sept  petites  planètes  suivantes  : 

Grandeur  ï^tXf. 

Dato                   lum  dp  la  dernier* 

Autenrptiiea                             de  la                 de  la  obserrallua 

Planète.                                        de  la  découTerlc.                     d/'couvcrip.       drcoarerte.  pnblié«. 

(^)  Anna             J.  Pali^ia,  à  Vienne 23  fcvr.  i'ji,j  iSmaiiBSj. 

(^m)  Aline             J.  Palisa,  à  Vienne 17  mai  i'i,o  25  juillet  1887. 

(^^  Tirza             Cliarlois,  à  Niée 9.7  mai  i3,5  11  août  1887. 

(%«/  Adorée          IJorrelly,  à  Marseille 9J"in  i'2,o  '26 juillet  1887» 

(2(S)                          J.  Palisa,  à  Vienne 9.1  sept.  19., o  i3d<^c.  1887, 

(^^  Anahite         C.-II.-F.  I*cters,àClinton.  8  ort.  10  i3déc.  1887, 

(27n  Pcnthesilcc  V.  Knoi  re,  à  Berlin i3  oct.  11             5  janv.  1888. 

G.  B. 
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SUR  LES  TROIS  INTÉGRALES  DE  LAPLACE  ; 
Par  m.  g.  DARHOUX. 

Imaginons  qu'un  point  P,  de  masse  i,  soit  soumis  à  une  attrac- 
tion émanée  du  centre  fixe  S  et  égale  à  — j»  Soit  PF  sa  vitesse  à 

SP 

an  instant  quelconque;  sur  la  perpendiculaire  SM  à  PP  portons 
une  longueur  SM  égale  à  PP'.  Le  point  M  décrira  la  courbe  nommée 


hodographe;  sa  vitesse  est  évidemment  égale  et  perpendiculaire 

aTacceleration  du  point  P.  Si  donc  MM'  représente  cette  vitesse, 

on  aura  nécessairement 

I 


MM  = 


SP 


Cela  posé,  considérons  sur  le  rayon  vecteur  SP  un  point  Q  situé 
â  la  distance  ^  de  S,  C  désignant  la  conslanfe  des  aires  définie  par 

la  relation  bien  connue 

r.  "'j  =  C. 

fit 

La  vitesse  du  point  Q,  qui  est  aussi  perpendiculaire  à  SP,  aura 
pour  valeur  ^  -r.  >  c'esl-à-dirc  ^rr^  •  Elle  sera  donc  i\^ale  et  paral- 
lèle à  celle  du  point  M. 

Or,  quand  deux  pqints  ont  à  chaque  instant  la  même  vitesse  en 
Bulletin  astronomique.  T.  V.  (Mars  1888.)  7 
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grandeur  et  en  direction,  ils  décrivent  évidemment  des  trajectoires 
qui  dérivent  l'une  de  l'autre  par  une  simple  translation.  Si  donc 
oil  prend  MO  égale  et  parallèle  à  QS,  le  point  O  sera  fixe  et  la 
trajectoire  du  point  M  sera  le  cercle  de  centre  O. 

De  celte  propriété  bien  connue  de  Thodographe  dérivent  immé- 
diatement les  trois  intégrales  de  Laplace.  Exprimons-la  comme  il 
suit  :  Le  vecteur  égal  à  SM  et  le  vecteur  égal  à  —  SQ  ont  pour 
résultante  un  vecteur  fixe  SO.  Nous  allons  calculer  les  compo- 
santes de  ces  vecteurs  lorsque  les  axes  sont  quelconques. 

Les  composantes  de  —  SQ  sont  évidemment 

\  X  \  y  \  z 

""  G  7'        ""G  7'        ~  G  r' 

Pour  obtenir  celles  de  SM,  écrivons  d'abord  les  trois  intégrales  des 

aires 

dz  dv 

^   dt  dt 

d.r  dz       f. 

z  —, or  —r  =3, 

dt  dt       ^' 

dy  dx  _ 

'^'di'~'^'di'~^'' 

a,  p,  V  sont  les  composantes  d'un  vecteur  égal  à  G  et  dirigé  nor- 
malement au  plan  de  la  trajectoire.  Le  vecteur  SM,  étant  perpen- 
diculaire cl  la  fois  aux  deux  vecteurs  (a,  p,  y)  et  (-7->  -j^^'^rp  aura 
pour  composantes 


ï  dy 

P  dz 

'x  dz        Y  d^ 

^  dx        a  dy 

G  dt 

G  dt' 

C  dt       G  dt" 

G  dt        C  dt 

Nous  avons  choisi  les  signes  de  telle  manière  que  le'  vecteur  ait 
bien  le  sens  qui  lui  est  attribué  dans  la  figure. 

Les  équations  qui  expriment  que  les  deux  vecteurs  ont  une 
somme  constante  seront  done 


X           dy 

-f-  V 

r^  ^  dt 

^    dt  -  ^^' 

y           dz 
r            dt 

dx        „ 

z         ,^  d.r 

\ 

1 
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En  remplaçant  a,  p,  y  par  leurs  valeurs,  on  obtient  les  trois  inté- 
grales de  Laplace. 

Il  est  à  remarquer  que  chacune  de  ces  trois  intégrales  ne  peut 
convenir  à  aucun  problème  de  Mécanique  distinct  du  précédent. 


SUR  UNE  FORME  GÉOMÉTRIQUE  DES  EFFETS  DE  LA  RÉFRACTION 

DANS  LE  MOUVEMENT  DIURNE; 

Par  m.  L.-J.  ORlîKY. 

Notre  travail  est  divisé  en  trois  parties  bien  distinctes  : 

La  première  donne  à  la  réfraction  dans  le  mouvement  diurne 
une  forme  géométrique  très  simple; 

La  deuxième  contient  quelques  remarques  sur  Finfluence  de  la 
réfraction  dans  l'orientation  du  fil  polaire  des  lunettes  équatoriales  ; 

La  troisième  est  consacrée  à  des  applications  numériques. 

1.  Pour  chaque  étoile,  nous  distinguons  deux  positions  sur  la 

sphère  céleste  :  \a  position  apparente  ou  vue  à  trailers  Vatnio- 

sphèrCy  et  la  position  ivraie,  ou  vue  à  travers  le  vide.  La  difTrrence 

entre  ces  deux  positions  est  due  à  la  réfraction  astronomique  cl 

caractérisée,  dans  ses  principaux  traits,  par  le  théorème  suivant  : 

En  un  jour  sidéral  j  la  position  apparente  dUine  étoile  décrit 
itne  section  conique  autour  de  sa  position  vraie; 

tiiéorèflie  dont  la  démonstration  est  facile. 

Sur  la  sphère  céleste,  avant  pour  centre  Tœil  de  l'observateur 
Icrrestre,  considérons  le  trian«;le  PZE  qui  a  : 

VoMT  sommets  :  P  le  pôle  boréal  de  la  sphère,  Z  le  zénith  de  l'ob- 
«er%aleur^  E  la  position  vraie  de  l'étoile; 

Pour  côtés  :  PZ  =  cp  la  colatitude  de  robservaleur,  PK  =  <A^  la 
distance  polaire  de  E,  ZE  =  :;  la  distance  zénithale  de  12; 

Pour  deux  de  ses  angles  :  ZPEr=  /,  l'angle  horaire,  PEZ  =  7 
ran«:lc  parallactique  de  E,  toujours  de  même  signe. 
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Les  quantités  z,  </,  correspondantes  à  chaque  valeur  de  /,  sont 
fournies  par  les  relations  élémentaires 


(I) 


cos  z  =  COS  ©  COS  $  -h  sin  <p  sin  9  cos  t, 
sin>5Cos^  =  COS©  sin$  —  sinç  cos  $  cos  ^, 
sin^  sin^  =  sin^  sin^,  ■ 


réductibles  à  deux  distinctes,  et  la  position  apparente  e  de  Tétoile 
vue  à  travers  ralmosplièrc  s'obtient  en  portant  sur  EZ  le  petit  arc 
Ee  égal  à  la  réfraction  R  correspondante  à  la  valeur  de  z. 


On  sait  que  de  c  =  o  à  c  =  80",  et  de  z=  100**  à  5  =  180®,  la 
formule 


(•^.) 


R  =  Klang^ 


représente  sensiblement  la  réfraction  vers  le  zénith  ou  le  nadir,  si  ] 
Ton  prend  K=58",3. 

Dans  le  plan  tangent  en  E  à  la  sphère  céleste,  rapportons  e  aux 
axes  coordonnés  E(jp,  y),  liés  invariablement  à  cette  sphère  et 
dirigés  respectivement  suivant  les  tangentes  enE  au  cercle  horairfli 
et  au  parallèle  de  l'étoile  ;  prises,  la  première  dans  le  sens  austral,  et    :, 
la  seconde  dans  le  sens  occidental. 

Les  coordonnées  x,y  de  e  sont  évidemment 

X  =  —  R  CCS  (j,         y  =  —  ï{i\nq\ 
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«I,  si  l'on  pose  ^=  ^'  ^  —  k'  ""  "*'''  ''n"i'^'''^^<^""^u'' 
formules  (i).  (a),  que 

tango  cos'f  cos/  —  sin'l'' 


0Î 


P) 


X  =- 


ingya 


n'i'L-os/-f 
-lantîi-Bin 


.s'A' 


tangiji  SI 


la  relation  (3)  peut  s'écrire 

IJ)  Uog!pcos/(Xsintf-cos<f)=-<Xcos'rH 

H  I't^liuii nation  «ie  cos/  entre  (3),  (4)  conduit  à 

tit  taneçsir((XsÎ!|tf  —  co8'J,')=  Y. 

En  ûlcvant  (.j)cl(6)  au  carré,  pour  les  ajouter  membre  «  membre, 
1HI  ubtîvnt,  comme  trdjectoirc  de  e  autour  de  E,  la  conique 


Ung»y(irBi 


s'r)i=^»  +  {j,ros«+Ksm'r)', 


i-ijire  ane  etlipse,  une  parabole,  une  hyperbole,  suivant  qu*- 
'Visera  inférieur,  égal,  supérieur  à  cos" y. 
Ainu,  en  un  lieu  de  colati'tude  f,  le  mouvement  {jivpre,  dit  h  la 
:Uon,  eat  le  même  qu'au  lieu  antipode  de  colatitude  i^o  —  ç  : 
ttliplique  pour  les  étoiles  circompolaires  qui  sont  toujours  soit 
ln^,M>il  couchées;  parabolique  pour  celles  qui  rasent  l'horizon 
mil  ta  dessus,  suit  en  dessous;  hyperbolique  pour  celles  qui  se 
lèvent  et  se  couclient.  Dans  ce  dernier  cas,  les  deux  branches  de 
riitperbolc  décrite  par  une  éloile  e  ne  sont  visibles,  l'une  que  du 
lien  de  colatitude  ^,  l'autre  que  du  lieu  antipode,  et  e  passe  d'une 
^Dcfac  à  l'aDlre  en  Iruversanl  l'horizon  commun  à  ces  deux  lieux. 
II  est  clair,  d'ailleurs,  que  les  arcs  de  parabole  ou  hyperbole 
féeUement  dicrils  par  e  s'arrêtent  au\  points  correspondants  à 
j3=  8a'  OH  a  :=  loo",  entre  lesquels  la  réfraction  n'csl  plus  rcpré- 
mi^e  scDsiblcment  par  K  tangs. 

En  réM>lvaDl  Téquation  (7)  par  rapport  ky'^,  remplai;ant  la  diiïé- 
RDce  de«  deux  autres  termes  carrés  par  le  produit  de  la  somme  et 
4e  la  difFércnce  des  premi(>res  puissances,  ramenant  à  l'unité  le 
«oeflicicnl  de  x  dans  chaque  facteur,  cl  posant 


(I)   R.  =  Ktanpf<Ji!  — s). 


=  Ktang(tf^--i). 


R.,= 
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on  a  d^abord 

(g)  yt=  -.  séc*©cos(^^  —  ©)co.s(^JP  ■+-  <b)(x -h  R^ )(a: -h  R/); 

puis,  en  remarquant  que  les  formules  (8)  donnent  la  relation 

(10)  (R, —  R/)séc*cpcos(^^  — cp)cos(4*-i-tp)  =  — -iKtangcp  =  — 2R0, 
on  a  finalement 

(11)  yH Ri- -  R5) 4-  2Ro(^  -+-  R/)(^ -H  R,)  =  o, 

équation  de  la  conique,  dans  laquelle  les  coefficients  sont  formés 
simplement  avec  R„  R/,  R©,  c'est-à-dire  avec  les  réfractions  de 
l'étoile  à  son  passage  supérieur,  à  son  passage  inférieur  et  la 
réfraction  du  pôle  assimilé  à  une  étoile;  chaque  réfraction  étant 
prise  d'ailleurs  avec  le  signe  que  lui  attribue  la  définition  (8)  cor- 
respondante. 

Il  est  facile,  en  formant  (K^  -h  R/Rj)  au  moyen  des  deuiL  pre- 
mières définitions  (8),  ce  qui  donne 

(12)  (K2-f-R/R,)cos($  — ç)cos($H-ç)=K«cos2cp  =  K«(cos«<j)  — sîii«ç), 
et  en  divisant  (10)  par  (12)  membre  à  membre,  d'établir  la  relation 
(i3)  (R;-R,)(RJ-K«)-+-2Ro(R/R,H-K«)  =  o, 
qui  lie  K,  R,,  R/,  Rq. 

2.  Les  coordonnées  Xq^j^q  du  centre  C  de  la  conique  (i  i)  sont 
données  par  les  formules 

^0  =  —  ï(R*^-  R/),      70  =  0, 

et,  si  l'on  y  transporte,  parallèlement  à  eux-mêmes,  les  axes  desj:, 
y,  en  posant 

l'équation  de  la  trajectoire  apparente  de  l'étoile,  rapportée  à  ses    : 
axes  de  symétrie,  devient 

en  posant 

(i5)     2a  =  R/— R,,    —  =Ro;     d'où     —  =  cos^S^Ci  — iang«<ptang«$). 
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3.  L'excentricité  c  de  cette  conique  est  donnée  par  la  formule 

^1  =  1 ?  =  I  —  (cos*©  sin*$)scc*o  =  i  —  cos*ï(i  —  tang»^JP  iang*o). 

Pour  le  pôle  céleste,  assimilé  à  une  étoile,  la  conique  se  réduit 

au  cercle 

ç«  +  V  =  RÎ, 

qui  se  réduit  lui-même  au  point  $  =  0,  r,  =0,  pour  l'observateur 

situé  au  pôle  terrestre. 

Les  foyers  de  la  conique  sont  situés  sur  Taxe  \Lx.  Les  sommets, 

situés  sur  cet  axe,  sont  à  des  distances  respectives  Xg,  x/,  de  E 

exprimées  par 

Xs=  —  Rf ,        a^/  =  —  R/. 

Le  point  E  est  entre  ces  sommets  si  R/,  R^  sont  de  signes  contraires, 
c'est-à-dire  si  les  extrémités  des  arcs  {^S  —  y),  (^Jf-l-f)  tombent 
dans  deux  quadrants  adjacents  du  cercle  trigonométrique;  il  est 
en  deçà  ou  au  delà  par  rapport  au  pôle  P  de  la  sphère  céleste,  sui- 
vant que  R|,  Rj  sont  tous  deux  négatifs  ou  positifs,  c'est-à-dire 
suivant  que  {^  —  y),  (^X*4-  f)  tombent  soit  dans  les  2*  et  4*»  soit 
dans  les  i"  et  3®  quadrants. 

■4.  Loi  du  mouvement  sur  la  conique,  —  La  loi  est  donnée  par 
les  expressions  de  j:  et  y  en  fonction  de  /,  tirées  de  (3),  (4),  ou 
par  celles  de  $,  t,,  savoir 

séc^f  coséc^r        cos/  -h  tang^JP  tang9 


;    =  J^  —  Xq=^  1\ 


I  —  tang*^tang'cp     cos/ H- cot ^X*  cot cp 


--  > 


.,         ,    ,.>  sin/ 

T,  =1  y  — ^0  =  —  K  cosec  St ^ > 

cos/  -h  colU  COtQ 


faciles  à  former,  après  quelques  réductions,  ainsi  que  leurs  dérivées 

^  d\         dx  ,       ,  sin/ 

(16)         ,     = -.-  = — K  cot o  cosec* *Jt 


dt  dt  •  (cos/-f-cot^rroto)2 

dr,        dy  ^      ^  .  ,,,,  (co<^/ -i- tang^i?  tang-f  ) 

•  I-  )        --i  =  -f-  =  —  K  cot 9  cosec'  *Jt  COST ^ —  • 

dt         dt  ^  (cos/-f-cota'cotcp)2 

Appelons  8  l'angle  formé,  avec  la  direction  Y,x^  par  le  rayon  vec- 
teur de  la  conique,  issu  du  centre  C  ;  cet  angle  étant  compté  autour 
de  C>  à  partir  de  Ex,  comme  /  autour  de  P,  positivement  dans  le 
sens  rétrograde  ou  de  gaucho  à  droilc  ])our  un  personnage  fictif 
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ayant  les  pieds  au  centre  de  la  sphère  céleste  et  la  tète  en  C.  On  a 

tang6=-^=/n -r >    avec    m  =  cos$(tang«$tang*9— i), 

;  cos^-*-langurtang© 

et,  par  suite, 

d^  r.  ^x  (cos/-*-cot^coto) 

(i8)     ;^  =sin^JPtango(tangî^iUang«o-i)  -^- — ^- cos«e. 

at  (cosi-h  tangfJt  tangçp)* 

Distinguons  trois  cas  : 

1**  tang^^Uang'-'cp  <:  i .  —  L'étoile  apparente  e  est  circom polaire 

et  décrit  des  ellipses  relatives  autour  de  E.  Le  signe  de  -j-  sera  tou- 
jours contraire  à  celui  de 

tang<p(cos/ -h  cotfJt'cotç)     ou  de     tangtp  cotçp  cot'X\ 

c'est-à-dire  de  cot^X\  puisque  le  facteur  (cos  t  -+-  cot$  cotç)  ne  peut 
s'annuler  et  a  toujours  le  signe  de  cottf  cotcp. 

L'étoile  apparente  e  décrit  son  ellipse  dans  le  sens  direct  ou 
rétrograde  suivant  que  l'étoile  vraie  E  est  boréale  ou  australe, 

2**  tang^y^Hang^ç  =  i .  —  L'étoile  rase  Thorizon  au-dessus  ou  au- 
dessous,  suivant  qu'elle  est  boréale  ou  australe,  et  décrit  une  para- 
bole. 

La  parabole  est  décrite  dans  le  sens  direct  ou  rétrograde  sut" 
çant  que  l'étoile  est  boréale  ou  australe. 


3°  tang^ï  tang^cp  >i .  —  L'étoile  se  lève  et  se  couche  en  décri- 

d^ 
dt 

tang<p(cos*  -h  cot$  cotcp); 


/7ft 

vant  une  hyperbole.  Le  signe  de  -r  est  toujours  celui  de 


c'est-à-dire  celui  de  tang'^,  du  lever  au  coucher;  et  de  —  taogcp, 
du  coucher  au  lever.  -,-  change  de  signe  lorsque  l'étoile  e  traverse 
l'horizon  en  sautant  d'une  branche  à  l'autre  de  son  hyperbole. 

U étoile  e  décrit,  du  lever  au  coucher,  une  branche  de  son 
hyperbole  dans  le  sens  rétrograde  ou  direct  et,  du  coucher  au 
lever,  l'autre  branche  dans  le  sens  direct  ou  rétrograde,  sui- 
vant  que  l'observateur  est  boréal  ou  austral. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  97 

5.  Mouvement  résultant,  —  La  composition  du  moiivcnient 
relatif  de  Tétoîle  e  sur  sa  conique,  autour  de  E,  avec  le  mouve- 
ment d'entraînement  de  E  ou  de  la  sphère  céleste,  donne  le  mou- 
vement apparent  ou  résultant  de  l'étoile,  tel  qu'il  est  observé  à 
l'équatorial. 

Lorsque  ^  tend  vers  0°  ou  1 80**,  ^  tend  vers  —  i   ou  -h  i .  Si 

donc  Tétoile  E  est  très  voisine  d'un  pôle,  les  mouvements  relatif 
et  d'entraînement  \i  et  \2  sont  sensiblement  circulaires  et  uni- 


Fig.  2. 


Fig.  3. 


formes,  de  même  vitesse  absolue,  mais  de  sens  contraires.  Le  mou- 
remenl  résultant  \3  est  de  même  sens  que  \^2,  aussi  sensiblement 
circulaire  et  uniforme  autour  de  la  position  apparente  p  de  P, 
position  qui  se  construit  en  prenant  sur  le  méridien  de  l'observa- 
teur Tare  P/>  =  Rq.  Si  E  est  au  pôle  même,  les  cercles  V^j,  \^3  se 
réduisent  aux  points  P,  /?,  et  \^i  est  un  cercle  décrit  de  P  comme 
centre  avec  Rq  pour  rayon. 

Ainsi  la  réfraction  change  tout  :  position  de  Tétoile,  grandeur 
cl  direction  de  la  vitesse  de  son  mouvement  diurne.  Au  point  ni 
d'élongalion  maxima,  par  rapport  à  P,  du  mouvement  diurne  ap- 
parent d'une  étoile  voisine  du  pôle,  la  direction  de  ce  mouvement 
est  celle  du  cercle  horaire  vrai  P/?i  de  ce  point. 

Désignons  par  v  la  vitesse  linéaire  diurne  résultante  de  e  spr  la 
sphère  céleste;  par /l'angle,  avec  Ej-,  de  la  parallèle  E^^  à  sa  direc- 
tion, angle  compté  de  E>'  autour  de  E,  comme  t  autour  de  P,  c'esl- 


98  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

à-dîre  positivement  dans  le  sens  rétrograde.  Les  vitesses  linéaires 
relatives  et  d'entraînement  de  e,  estimées  suivant  les  axes  Ej:,  Ey^ 

étant  respectivement  ^  et  o,  ^  et  sinï*,  en  prenant  pour  unité  la 

vitesse  diurne  vraie  d'une  étoile  équatoriale,  on  a  évidemment 

.    .  dx  .        .    .r.      dy 

ç  sini  = =->         V  cos  t  =  sin  Si  H — 7-  > 

dt  dt 

d'où  l'on  tire  les  séries 

•   ivsl  '    •       '-3    ,       1.3.5    .  \ 

\  2  2.3  2.3.4  / 

diX 
lang  t  =  —  -^  coscci\i  —  p  +  pî  -  33  ^_  ^4  _. . .), 


en  posant 


2a  =  2  coséc^^ -^ -i- coscc'^r/ -7- j   > 


S  =  coséci^  -^. 
^  dt 

»         ■         * 

Reportons-nous  un  instant  aux  expressions  (16),  (17)  de    .  >  -^* 

Si  cosée <Jt^  n'est  pas  très  grand  et  si,  en  outre,  (cos  t  -h  cot tf  cot^) 
n'est  pas  très  petit;  c'est-à-dire  si  l'étoile  n'est  ni  une  circompolaire 
trop  voisine  du  pôle,  ni  prise  trop  près  de  Thorizon  par  l'observa- 
teur, a  et  p  seront  inférieurs  à  l'unité  en  valeur  absolue,  généra- 
lement de  l'ordre  de  K,  pour  tout  lieu  cp  habitable.  Sous  ces  con- 
ditions, celles  mêmes  de  la  pratique  ordinaire,  les  séries  précédentes 
sont  applicables  et  se  réduisent,  après  suppression  des  petits  termes, 
en  K^,  K^,  . . . ,  à 

(19)   i^  =  sinï-f-  ^, 

dx 
(^20)  f=tangt= — coscc^i^ -7-  =  Klangcp  coséc^rcos*4'séc'(^r  —  4^)5111/,  • 

en  posant 

(21)  lang>{/ =  tango  cos/; 

d'où  résulte 

cos' 6  séc*(^r  — -'^^)=  col*©  coscc'^i?(cos*-hcol(p  cot 4^)-*. 

L'angle  *\  n'est  pas  autre  chose  que  la  projection  splicrique  de  PZ 
ou  '^  sur  le  cercle  horaire  PE. 
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L^angle  i  a  toujours  le  signe  de  ûnt  ou  — sin^,  suivant  que 
lobservateur  est  ou  non  dans  notre  hémisphère  boréal.  Il  s^annule 
lorsque  Tétoile  traverse  le  méridien.  U  prend  des  valeurs  égales  et 
de  signes  contraires  en  même  temps  que  /.  Lorsque  Téloile  se  lève 
ou  se  couche,  (i  4-  tang^riang<pcos/)  est  nul  et  la  formule  (20) 
donnerait  £1=90",  si  elle  était  encore  applicable;  ce  qui  n^a  lieu 
évidemment  qu'entre  les  limites  de  t  correspondantes  à  -g  =  0°,  80** 
ou  v=:  100**,  180**. 

Il  est  facile  de  discuter  Tangle  i  en  calculant  ses  dérivées  par- 

!*•  J-"  — On  trouve  aisément 
al 

»• 
1 2a )  -1-  =  Kcot  :p  coséc'  $(cos  t -4-  col  ïcot  ç)~'(2  -4-  col  0? col o cos  t  —  cos*  t). 

Cette  expression  de  -r  ne  devient  infinie  que  pour  le  passage  de 

Téloile  par  l'horizon,  passage  qu'il  faut  écarter;  et  elle  ne  s'annule 
que  pour  les  valeurs  de  t  qui  vérifient  l'équation 

(a3)  cos*/  —  cot^J^coto  cos/  —  2=0. 

G?(le  équation  est  toujours  satisfaite  par  dcu\  valeurs  réelles 
cos/|,  cos ^2  de  cos/,  Tune  négative,  l'autre  positive,  séparablcs 
par  les  substitutions  dont  voici  le  Tableau  : 

co«/.  m.  m. 

a)«<i.       a)<-i.         a)>l 


(siw<C — i)        w  — 2  — >-  — 

—   I  —  I  -Mu  —  — 

o  —  '?.  —  — 


I  —  I  fO 

(si  w  >  i)        is}  —  1 

4-  3C  -4-   OC 


dans  lequel  m  est  la  valeur  du  premier  membre  de  (23)  pour  la 
valeur  correspondante  de  cos/  cl  w  =  colcp  col <X\  Le  signe  ->  indique 
les  intervalles  où  tombent  1rs  racines  cos/|,  cos/o  pour  les  trois 
hypothèses  to^  <  1 ,  ro  <  —  i ,  (o  >  i . 
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Pour  w-  <  I ,  c'est-à-dire  pour  les  étoiles  qui  se  lèvent  et  se 
couchent,  t^  et  ^2  sont  imaginaires.  L^angle  i  n'a  ni  maximum  ni 
minimum;  il  croit  ou  décroit  constamment  du  lever  au  coucher  et 
décroît  ou  croît  constamment  du  coucher  au  lever,  suivant  que 
l'observateur  est  boréal  ou  austral. 

Pour  w  <;  —  I ,  c'est-à-dire  pour  les  circompolaires  toujours 
invisibles,  t^  est  imaginaire;  et  ^3  a  deux,  valeurs  réelles ,  Tune 

—  T2  entre et  o**  corr^pondante  à  un  minimum  ou  maximum 

de  if  l'autre  +  t^  correspondante  à  un  maximum  ou  minimum, 
suivant  que  l'observateur  est  boréal  ou  austral. 

Pour  to  >>  I ,  c*est^à-dire  pour  les  circompolaires  toujours  visibles, 
^2  est  imaginaire  ;  et  ^1  a  deux  valeurs  réelles,  l'une  —  T|  entre  —  lî 

et correspondante  à  un  minimum  ou  maximum,  l'autre  4-  T| 

correspondante  à  an  maximum  ou  minimum,  suivant  que  l'ob- 
servateur est  boréal  ou  austral. 

2°  -— :•  —  On  met  aisément  cette  dérivée  sous  la  forme 

/// 
(24)  —z  =K(cot(pcol$)*.coscc»^sin^a-'.p, 

en  posant 

(i5)  a  =  cos/H- colcp  cot9:\ 

(26)  p  =  2  lang^^JP  —  3  langcp  tangÇcos/  —  i. 

Le  signe  de  — ^  ne  change  qu'avec  celui  de  «"^p,  lorsque,  /  et  o 

étant  fixes,  0?  varie  de  oàTten  passant  par  la  valeur/?  qui  annule  a; 
c'est-à-dire  lorsqu'on  imagine  l'étoile  E  aller  du  pôle  boréal  au  pôle 
austral  en  décrivant  le  cercle  horaire  et  traversant  l'horizon  définis 
respectivement  par  t  et  cp. 

Si  l'on  donne  à  ^S  les  valeurs  o,  p^  ::,  on  obtient  pour  ^  les  va- 
leurs —  1,  2  séc^/?,  — I.  L'équation  p  =  o  a  donc  deux  racines 
réelles  comprises  entre  o  et  t:  et  séparées  par  /?.  Désignons  la  plus 
petite  par  ^JL\  et  la  plus  grande  par  ^S^' 

L'étoile  allant  du  pôle  boréal  à  l'horizon  ou  ^S  de  o**à/7,  le  signe 
de  a  reste  celui  de  cot(p,  tandis  que  le  signe  de  ^  passe  du  négatif 

au  positif  lorsque  ^i  passe  par  ^Jl\.  Le  signe  de  —  est  donc  celui  de 

—  cotcp  sin^  ou  de  +  cotcp  sin/,  suivant  que  ^i?  est  entre  o  et  9?|  ou 
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entre  9^  et  p.  Autrement  dit,  pour  ^H  =  <i?| ,  l'angle  i  passe  par  un 
maximomou  un  minimum suivantquecot^p sin  ^estnégatifou  positif. 
L'étoile  allant  de  l'horizon  au  pôle  austral  ou  <f  de/?  à  i8o®,  le 
signe  de  a  reste  celui  de  —  cotcp,  tandis  que  le  signe  de  (î  passe 
do  positif  au  négatif  lorsque  9?  passe  par  $3.  Pour  ^  =:  ^£2^  l'angle  i 
passe  donc  encore  par  un  maximum  ou  un  minimum^  suivant  que 
cotosio/  est  négatif  ou  positif. 

6.  La  Table  I,  aux  arguments  t  et  ï*,  construite  pour  la  colatitude 
de  l'observatoire  de  Besançon,  cp  =  4 2** 46',  permet  de  vtîrifier  nu- 

mériquement  les  résultats  de  la  discussion  des  dérivées  -n^  -zz^- 


Table  I. 

r. 


L'angle  1  doit  être  pris  avec  le  si^ne  de  /.  II  est  donné  en  secondes  d'arc. 


t. 

<f. 

^ 

\^ 

Oh 

3»» 

4h 

5" 

6" 

7»* 

8»» 

9»- 

lO»* 

U»» 

12»» 

0 

10 

If 

<      62 

124 

i«3 

238 

28H 

322 

339 

33i 

292 

219 

118 

tt 

2() 

n 

26 

54 

85 

n4 

'17 

«79 

208 

22f) 

220 

180 

io3 

tf 

.-w» 

n 

iG 

3'4 

54 

7« 

108 

i44 

188 

234 

266 

253 

162 

It 

iO 

ir 

12 

2() 

42 

«4 

96 

i« 

218 

335 

507 

()8() 

571 

It 

45 

ff 

1 1 

•«4 

40 

62 

9<> 

i54 

257 

465 

9-^9 

1887 

50 

1* 

10 

22 

38 

61 

100 

»7» 

325 

74« 

24i5 

00 

tf 

10 

22 

38 

63 

108 

201 

i=i2 

1435 

GO 

ft 

10 

22 

39 

67 

121 

25 1 

712 

65 

r* 

lO 

23 

41 

73 

14. 

335 

i385 

70 

ir 

1 

II 

34 

« 

82 

>7Î 

494 

3859 

75 

If 

1 1 

26 

5o 

97 

225 

839 

80 

// 

i3 

'-«9 

58 

120 

3i5 

i69'.î 

85 

It 

i5 

34 

7» 

idO 

k\P- 

00 

0r 

'7 

42 

«9 

217 

904 

95 

n 

22 

53 

i»9 

333 

10\fi 

100 

ff 

28 

72 

«7^ 

54^) 

105 

/.' 

39 

io4 

2H0 

1241 

110 

// 

59 

,67 

49'^ 

115 

ff 

lOl 

3i6 

1298 

120 

tf 

«9^^ 

740 

125 

ff 

600 

{A  suivre.) 
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OBSERVATION   DE  L'ËGLIPSE  TOTALE   DE  LUNE, 

DU   28  JANVIER    1888,  A    l'oBSERVATOIRE   DE   MARSEILLE. 


L'observation  de  l'éclîpse  totale  de  Lune  du  28  janvier  1888  a 
été  favorisée,  à  Marseille,  par  un  temps  très  clair. 

L'ombre  n'a  pas  atteint  une  intensité  aussi  grande  que  lors  de 
l'éclipsé  totale  du  4  octobre  1884  >  pendant  toute  la  durée  de  la 
totalité,  le  disque  de  la  Lune  est  demeuré  visible,  même  à  Toeil  nu, 
avec  une  teinte  rougeâtre  bien  accentuée. 

A  l'observatoire  de  Marseille,  on  s'est  principalement  attaché  à 
noter  les  instants  des  occultations  des  étoiles  de  la  liste  préparée 
par  l'observatoire  de  Poulkova. 

Quatre  observateurs  ont  participé  à  ce  travail  : 

M.  Stephan,  assisté  de  M.  Lubrano,  élève-astronome,  à  l'aide 
du  télescope  Foucault,  de  o"\8o  de  diamètre,  avec  un  grossisse- 
ment de  160; 

M.  Coggia,  assisté  de  M.  Maître,  élève-astronome,  à  l'aide  de 
l'équatorial  Eichens,  de  9.58'""*  de  diamètre,  avec  un  grossi^ement 
de  80; 

M.  Borrelly,  à  l'aide  d'un  petit  equatorial  portatif,  de  gS*"""  de 
diamètre  et  un  grossissement  de  180; 

M.  Esniiol,  à  l'aide  du  chercheur  equatorial  de  comètes,  de  1 82"*'" 
de  diamètre  et  un  grossissement  de  Sa. 

Pendant  les  observations,  le  ventdeN.-O.  (mistral)  n'a  cessé  de 
souffler  avec  intensité  et  d'imprimer  des  oscillations  très  gênantes 
au  chercheur,  qui  est  fort  instable  et  sans  abri. 

Les  nombres  obtenus  par  les  quatre  observateurs  figurent  au 
Tableau  suivant,  où  les  <' toiles  sont  désignées  par  le  numéro  d'ordre 
de  la  liste  de  Poulkova. 


EtoilcHoccnlti^es. 
N"  d'ordre.  Gr. 


118 

ir>7 


1 1 
10 

1 1 


'.).î 


1 1 


Stephan. 

h      m      s 
10.43.11,0 

i o . 4  5 . 5o , 8 
i^>.4î).  >4,() 

lo.ô';». .3i  ,() 

i().54.''4)"* 
10.  >  >.7-2.  I 


Temps  moyen  de  Marseille. 
Cogfria.  Korrelly. 


Il       m 


Il      m 


10.  Î»).5j,()       I«).  *)0.    (*),4 

H).  ")4.v.3,(*)     10.54.  .aH.  î 


Komiol. 
Il      ni 
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^loil^  occollées. 
.V  derdri».  Cr. 
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Temps  moyen  de  Marseille. 


420 

152 

100 

163 

466 

408 

416 

464 

m 

m 

453  00  474.. 

481 

426 

428 

494 

436 

486 

m 

498 

240 

144 

474 

418 

i52 

22J 

457 

456 

186 

465 

4« 

225 

4« 

180 


9.3 

II 

9.5 

II 

9.3 

II 

8.0 

9-4 
9-5 

10 

10 
9.5 
9-5 

1 1 
9.5 

10 
8.7 

9-5 
9.5 
II 
10 
10 
1 1 
10 

9-4 
II 
10 

9.4 
8.0 

10 

9.5 
9.5 


I 

E 
I 
I 

E 
E 
I 
I 
ï 
I 
ï 

E 
E 
I 

E 
I 
I 
I 
I 

E 
E 
E 
E 
I 

E 
E 
E 
E 
E 
I 

E 
E 


Slephan. 
h      m      8 

.    O.    5,3 
.     1.34,9 

.  6.3o,i 
.  7.26,1 
.  9.59,5 

.l3.20,0 

.16.22,7 

.19.45,0 

.9.1.    4»5 
.7.3.  I  1,1 

.26. 10,7 

.33.43,8 

.42.  1,5 
. 44 *   3,3 

.49.21,2 

.52.12,1 

.58.40,7 
2.  2.22,9 
2.  3.  2,8 
i.  6.19,3 
2.  8.24 Y 9 
2.12.11,3 

2.  13. Ci/,. 

2.19.23. 1 
2.20.42,8 
2.21.54,6 
2.24.45,3 

2 . 26 . 3 1 . 2 
2.40.45,4 


Coirgia. 
h      m      g 

I I .  O.   3,2 


Borreliy. 
h      m      s 


II.    1.35,9     !'•    1.26,4 


II.  7 . 25 , 5 


1 I .10.  0,1 


II. i6.23,o 
11.19.45,5 


II .26.1 1,0 
II .33.43,9 

11.42.    1,5 


I I . 52 .    4)1 

II .58.37,7 


12.  6.19,8 


.  7 . 26 , 4 
.10.20,4 

. 16.22,9 
.19.45,4 
.20.3o,9 

.23. II ,9 

.26.  0,9 

.33.59,4 
.39.25,9 

.41.59,4 

.49.^1/1 
. 5 I . 52 , 4 
.58.29,4 


io3 


Esmiol. 
h      m      s 


I.    6.34,5 
I .10.20,5 

1. 16.23.5 

1 . 20 . 29 . 6 

I . 26 . I 6 , 4 
1.33.59,4 

1.42.   3,9 

I .49*21 ,8 

1.58.43,8 


I2.i3.')9,5     12.13.59,4     12.13.59,8 


12.20.42,4  12.20.42,4 

1 2 . 2 i . 54 ,0  12.21.53,9 

I 2 . 26 . 3 I , 8  12.26.30,9 

12.40.45,1  12.40.45,9 


12.20.47, I 
12.21 .54  ,8 

12.26.44  j '-*• 
12.40.49,7 


Remarque.  —  I  désigne  une  immersion,  et  E  une  emersion. 


io4  MÉxMOlRES  ET  OBSERVATIONS. 

OBSERVATION  DE  L'ËGLIPSE  DE  LUNE  DU  28  JANVIER, 

A    LYON  ; 

Lettre   de    M.    Ch.    ANDRÉ, 
Directeur  dol'obserTaloire. 

((  J'avais  préparé  les  observations  à  trois  lunettes  : 

»    1°  Equatorial  coudé  (o™,34),  M.  André; 

»   2°  Equatorial  Brunner  (o™,  i6),  M.  Gonnessiat; 

»  3*^  Lunette  de  4  pouces  (o"*,  12),  M.  Marchand; 

»  Malheureusement,  le  temps  a  été  bien  peu  favorable  :  non  seu- 
lement des  nuages  venaient  fréquemment  interrompre  lesobserva- 
tionS)  mais  des  averses  de  neige  nous  ont  considérablement  gênés 
et  ont  rendu  impossibles  les  observations  à  Téquatorial  coudé. 

»  D'autre  part,  Téclairement  notable  de  la  Lune  a  empêché  de 
se  servir  utilement  de  la  lunette  de  4  pouces,  son  emploi  étant 
restreint  à  l'observation  des  très  peu  nombreuses  belles  étoiles. 
D'ailleurs,  en  dehors  de  la  teinte  rougeâtre  si  caractéristique  de  la 
Lune,  nous  n'avons  fait  aucune  observation  particulière  qui  mérite 
d'être  mentionnée. 

»  Voici  d'ailleurs  ces  observations,  faites  avec  un  grossissement 
de  70  fois  : 

Namcro  de  la  lisle  Temps  mofen 

dePonlkoTa.  Grandeur.     Immersion.    Emersion.  de  Lfon. 

166 9,5  î  »  II.  3.  6,0 

108 9,3  »  E                   5.45,1 

\U 8,0  I  »                    9.30,8 

165 9,4  I  >^                  12. 10, a 

201 8,7  I  »                  47.16,2 

210 9,5  I  »  11.54.  5,2 

157 9,4  »  E  12.  8.  3,8 

165 9,4  »»  E  12.19.31,8 

»  Toutes  les  heures  ont  été  obtenues  par  enregistrement  élec- 
trique. » 
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OBSCRVATIOn  DE  L'ÉCLIPSÉ  DE  LUNE  DO  28  JANVIER, 

P..K  M.   hliANDIilhÛI'T. 

M,  le  Professeur  KhandrikofTnous  écrit,  à  la  dale  du  3  février, 
i)uc  l'eut  nuageux  du  ciel  De  lui  a  permis  d'observer  que  les  temps  / 
d'imiiiersiuQ  de  3  l'IoÏIcs;  voici  ses  observations  : 


*  i;r  Jlipi>.                   cO. 

IftilB-D.. 8,o  i3i.'   3^87  -.-ijIîijIh       i3. 16.27 

iSSiB.D. 9,J  i3t.  3,!(6  -1-17.35,6 

IWTB.D ij,^  r3i.io,35  +17.3», 8       i3.^a.4o,; 

U  luiicUc  employée  avait  une  ouverture  de  1 1  pouces. 


3,5 


^  lOimAÏÏX  ÉLÉMENTS  DE  LA  PLANÈTE  @  ET  ËPHÉHÉBIDE 
POUR  L'OPPOSITION  DE  1888; 

P*»  M.  CHAttLOIS. 

E  planète  a  déjà  été  observée  à  deux  oppositions  :  dans  la 
nîèrc,  de  i885  octobre  i3à  1886  janvier  ij  ;  dans  la  deuxième, 
Iftf  1886  décembre  77  à  1887  mars  ay. 

Pour  retrouver  la  ptanèle  à  l'opposition  de  cette  année,  nous 
s  parti  des  éléments  calculés  à  l'aide  des  observations  de  la 
V^mii^re  opposition  (voir  ISuUetin,  i.  Ill,  p.  3K(j)  et  nous  avons 
1^,  avec  Tensomble  des  observations,  les  huit  lieux  normaux 
■ifWits,  rapportés  à  IVqiiinoxe  moyen  de  i885,o. 


fSSS  Oct.  îo,S... 

...     i.  6.37,83 

H-   6 

iiiaSio 

Nov.    7,5... 

...      1.  3.53,63 

H-     5 

54.  »,l 

Dite.     8,5... 

...     o.5g.  6,68 

-.-  4 

8.-io,7 

Dec.  36,5   .. 

...     1.  6.  7.5ft 

->-  4 

18.   8,8 

IWK  J*sv.   4,5... 

...     1.11.49,50 

-^  i 

39.>7,5 

l'Èc.  »«,5... 

...      7.    5.5o,6i 

+  8 

33.38,4 

1887  Jwv.17,5... 

...      6.49.46,81 

-r   S 

46.il, 1 

MiMS97,5... 

...      6.43.38,17 

eia 

30.38, 1 

Nimsai'oos  essayé  de  représenter  ces  lieux. 
BulletiM  atlronomîijue.  T.  V.  (Mars  1888.] 
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distances  géocentriqucs  des  3o  octobre  i885  et  4  janvier  1886;  c 
qui  nous  a  conduit  au  système  d'éléments  définitifs  : 

1886  janvier  4,5,  temps  moyen  de  Pari.s. 

M 36.'46.'4iv5 

TT 35}. 58.35,1  \ 

Q 2o3.i8.^5,i    '  Équin. moyen i885,o. 

i 10.    1 .9.7,3  / 

? 4.47-ïîi,7 

loga 0,4987724 

Hi 633%6479 

qui  représentent,  d'une  manière  satisfaisante,  les  lieux  normau 
et  une  observation  isolée  du  i3  octobre  i885  : 

o.-c. 

1883  Oct.    i3 —0*2^  — l's 

Oct.  So, 5 — 0,02  — 0,1 

Nov.     7,5 -+-o,oi  — 0,1 

DEC.     8,5 — o,o3  -+-1,5 

DEC.   26,5 H-o,o6  -+-1,0 

1886   J AN V.     4,5 -4-0,02  — Ojl 

DEC.   28,5 -+-0,07  -^Oj7 

1887  Janv.  17,5 -+-0,25  —1,5 

Mars  27,5 — o,i4  -+-o,3 

Ces  éléments  nous  ont  permis  de  calculer  l'éphéméride  cî-aprè 
pour  l'époque  de  l'opposition  de  1888  : 


Positions  vraies. 


12  h.  T.  m.  d«  Paris. 
1888. 

Mars    5 

(> 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

li 


JR. 

h      m       s 
1.28.13,68 

1 .27.32,7> 
I . 26 . 5 I , 66 

I . 26 . I o , 4 I 
1 .25.29,07 
1.24. ',7,67 
1.24.  6,26 
i.23.2i,88 
1.22.43,58 
I . 22 .   2 , 39 


•    >    • 
4.35.39,8 

29.40,1 

23.35,3 
17.25,8 
II .12,0 
4.  4.54,0 
-3.58.32,2 
52.  7,0 
45.38,6 
39.   7,3 


log  A. 

0,38687 
o, 38646 
o,386io 
o, 38579 
o, 38554 
o, 38534 
o,38520 
o,385i  I 
o,385o7 
o,385o9 


T.  de  t'aberr. 
m     %■ 
20.l5 

20.14 

2(».  l3 

20.12 

20.  II 

20.11 

20.11 

20    10 

20.  10 

20.10 
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[Hiiiir. 1 1.  J  i".' J  1, 3(1  -:)!3'j,33i'G  o.iHhIi  io.iî 

16 ii.ai>.^.),54  ai. 37,8  o.îSSaij  ao,u 

" ii.ig.îg.flB  ..j.so,.  o,385<7  ao,ii 

IB 11.19.19,68  (•*.4i,o  o,3857o  ^0.12 

m II. 18. 3a, ;0    — Î.  r,.  <i,8    ..,38198    ao.ij 

Opposiltoo,  le  13  mars.         Grandi'ur  i3,4. 
i  avons  revu  la  iilaniHf  le  17  janvier  i^tiH;  à  ceLlc  date,  la 
tctian  de  l'éphéinéridc  élail 
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PlILKlTIOKEN  DES  AaTnOPlirSIKlLI 

Pulsdam, 


;  9'^  p- 


le  Mi'moire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ei  qui  forme  le  1*  fascicule 
du  luiue  VI  des  Piiblieationi  de  l'observatoire  de  Polsdam.  a  puur 
«utcur  M.  J.  WîUing;  il  uoutii-nt  re\po3é  détaille  des  recherclies  sur  la 
deniiti-  mojennc  de  la  Terre,  dont  nous  avons  d^jà  parlé  l'annéi!  dcr- 
vôirt (Bulletin,  IV,  p.  a34).  On  se  rappcUe  que  M.  Wilsing  fait  usage 
d'un  |i«ndule,  con»truit  par  MM.  Repsold,  et  formé  d'un  tube  ilc  laiton, 
de  i"  de  longueur,  au\  e\tri^mités  duquel  ae  vissent  deux  boules  de 
Is  d'environ  5{o<'.  Ce  pendule  esi  soutenu  par  un  cou- 
d'agatc,  encastré  au  milieu  de  sa  longueur,  de  manière  que  le 
!  Oe  gravité  du  système  tombe  immédiatement  au-dessous  de 
;  In  centre  d'oscillation  est  un  peu  au-dessus.  L'appa* 
X  tuhmt  dans  une  étroite  eage  vitrée,  qui  le  protège  contre  les 
(■■ts  d'air  et  les  variations  de  température.  Deux  eylindres  de  fonte, 
at  chacun  Sao"*,  sont  suspendus,  à  l'aide  d'un  s)*l#nie  de  poulies 
i,  en  regard  des  deux  boules,  auxquelles  its  présentent  l'une 
I  buci;  U  dislance  du  eenlre  de  chaque  boule  à  la  base  du 
s  en  toujours  d'environ  o~.09.  Ln  hauteur  (a\e  lioriïonlal)  des 
I  est  dfl  o",3o,  leur  dirtmélre  de  o'",iî;  ces  dimensions  sont 
■  d«  fafOD  à  obtenir  le  maximum  d'effL't  pour  un  poids  donné. 
»  cvliodres  riant  placé  en  fari-  do  la  boule  supérieure,  du  cùlé 
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<le  rOucst,  Tautre  en  face  dc  la  boule  inférieure,  du  côté  de  l'Est, 
fait  osciller  le  pendule,  et  Ton  observe  les  durées  d'oscillation  ainsi  q  «j 
les  amplitudes,  rapidement  décroissantes,  par  la  méthode  du  mirc:>i 
(Téchelle  divisée  se  trouve  à  une  distance  de  5").  On  répète  l'observai 
tion  après  avoir  interverti  les  positions  des  deux  poids;  le  calcul  dc»n  n 
alors  le  double  de  la  déviation  que  produit  l'attraction  des  deux.  mass«2 
de  fonte  sur  les  boules  et  sur  la  tige  du  pendule. 

M.Wilsing  a  élaboré  la  théorie  complète  de  cet  instrument,  en  tena  n 
compte  de  toutes  les  circonstances  qui  peuvent  exercer  une  inQueim<r< 
quelconque  sur  le  résultat  :  poussée  verticale,  résistance  de  Fair  au 
vemcnt,  changements  de  température,  forme  de  Taréte  du  couteau, 
et  il  s'est  efforcé  de  combiner  les  expériences  de  manière  à  climira^i 
autant  que  possible  les  causes  d'erreur.  Le  moment  des  forces  d*attrao- 
tion  que  les  cylindres  de  fonte  exercent  sur  le  pendule  peut  se  déduiK*^ 
des  dimensions  connues  des  diverses  parties  de  l'appareil.  La  dévialîc^ 
se  déduit  des  elongations  du  pendule,  observées  à  l'aide  dc  TecheJ  ^^ 
divisée.  Pour  calculer  la  densité  de  la  Terre,  il  faut  encore  connaître  ^^ 
moment  iÇ"  M  (a -4- 1)  du  pendule,  où  (a -h*)  représente  ce  qu'on  pourra-  ^ 
appeler  la  distance  du  centre  de  gravité  au  centre  d'osciliaiion;  ce  mC>^ 
ment  s'obtient,  d'une  manière  indirecte,  par  la  comparaison  des  duré^^^ 
d'oscillation  du  pendule,  observées  tour  à  tour  en  ajoutant  aux  boules  d 
petites  rondelles  de  laiton,  puis  en  enlevant  la  rondelle  delà  boule  sapé-^ 
Heure,  ce  qui  réduit  parfois  le  temps  d'oscillation  de  a"*  à  lo*.  M.  Wilsing 
a  d'ailleurs  effectué  Sy  séries  complètes  avec  le  pendule  lesté  de  ses  boules, 
et  3i  séries  sans  les  boules,  l'attraction  des  cylindres  agissant  simplement 
sur  la  tige  du  pendule. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  des  nombreuses  réductions 
et  corrections  nécessaires  pour  dégager  des  données  que  fournit  l'expé- 
rience l'inconnue  qu'il  s'agit  de  déterminer,  à  savoir  la  densité  moyenne 
de  la  Terre.  Contentons-nous  de  citer  le  résultat  final  de  M.  Wilsing  : 

A  =  5, 594  —  o,o3a. 

On  sait  que  les  expériences  faites  avec  la  balance  de  torsion  avaient 
donné  ù  Cavendish  3,(8;  à  Reich  5,49t  P^i^  5,58;  d'après  Baily,  on 
aurait  i,G6,  ou  plutôt  5,  jj,  en  acceptant  les  corrections  de  M.  Cornu, 
que  M.  Wilsing  ne  croit  pas  à  l'abri  de  toute  objection;  les  expériences 
<le  MM.  Cornu  et  Baille  ont  donné  5,56.  Le  procédé  de  la  balance  ordi- 
naire, employé  par  M.  Jolly,  a  donné  5,69.  M.  Paynting  a  trouvé,  par 
la  morne  méthode,  un  nombre  identique.  MM.  A.  KOnig  et  F.  Hicbarz, 
qui  ont  perfectionné  cette  méthode  (Annaies  de  Wiedemann^  188 5), 
sont  occupés  il  rexporimontcr  c\\  faisant  usage  d'un  bloc  dc  plomb 
de  iiHXHK)^. 
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I,  Wilsîng  Icrmine  son    Mt^moire    par  quelques  indicalion 
D  appareil  csl  siiscepUble  (  itéten 


■  le» 


n  (lu  L'oeffi- 
des  ffan,  etc.),  et  il  reproduit  inu'grale- 
exécutées  â  Potsdam  dans  le  courant  (le 


iplica lions  i 
citai  de  frottement  intériei 
BifM  I»  séries  d'ubservutio 
l'année  1886. 

Um^thode  de  M.  Wilsing,  tout  ingénieuse  qu'elle  soit,  ne  laisse  pas 
ètpenilunt  de  présenter  quelques  inconvénients,  dont  le  plus  grave  est  la 
Nifliciittéde  ilélcrmîner  avec  rigueur  les  constantes  de  l'appareil.  Userait 
■  Muh«iter  que  des  expériences  de  ce  genre  fussent  enëcutées  dans  des 
anililions  Irés  variées.  Peut-élre  y  aurait-il  intérêt  à  observer,  par 
Etdple.  l'allraction  d'un  cylindre  sur  un  disque  approclié  de  l'une  de 


no  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOxMIQUES. 

concentrique  avec  les  bases,  ratlraclion  s'obtient  par  la  série 

/?iM(Bo-f- AiBi-h  As  B, -!-...)> 

où  les  coeffîcicntsB  s'expriment  encore  par  des  fonctions  sphériques.  En 
posant  A*-+-  p*  =  r*,  on  trouve 

B/.=  -=V    f    P«+,.:r«-»d:a:= —L^  p;V- V 

/" 
et  l'attraction  cherchée  devient 

^,\         -X  W         h    ,         5h^-ri  . 

niM    I  —, ; ! -\ IT  Al  H — -; Aj 

yh^—3hr^  ^         21  A*  — i4AV«-+- r*  .  1 

-^  4r»         ^'^ 87n As^...J. 

R.  R. 


STRUVE  (Ludwig).  —  Rgsti^mcng  der  Constante  der  Pr.eckssion  und 
DBR  EiGENE.N  Bewkgung  DES  SoNNENSYSTEMS  {Mcninircs  de  V Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbour}^,  VIP  série,  t.  XXXV,  3).  Saint-Péters- 
bourg; 1887.  In-4^ 

On  sait  que  M.  Auwcrs  a  entrepris,  sous  les  auspices  de  robservaloîrc 
de  Pouikova,  cette  nouvelle  réduction  des  observations  de  Bradley  que 
les  besoins  de  la  Science  réclamaient  depuis  longtemps.  Son  travail  est 
terminé,  et  ne  tardera  pas  sans  doute  à  être  livré  au  public;  le  tome  Ifl, 
qui  contient  le  Catalogue  définitif,  est  sous  presse.  M.  L.  Struve,  qui 
avait  à  sa  disposition  une  copie  de  ce  Catalogue,  n'en  a  pas  attendu  la 
publication  pour  l'utiliser.  Il  l'a  compare  aux  positions  fournies  par  les 
plus  récents  Catalogues  de  Pouikova  :  d'une  part,  les  Catalogues  fonda- 
mentaux pour  les  époques  184^  et  i865,  dont  le  dernier  venait  d'être 
dressé  par  M.  Wagner,  et,  de  l'autre,  le  Catalogue  fondé  sur  les  obser- 
vations faites  au  cercle  méridien,  qui  se  rattache  aux  Catalogues  fonda- 
mentaux, et  dont  nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  parler. 

Le  Catalogue  des  35.|2  étoiles  observées  au  cercle  méridien  et  la 
moyenne  des  deux  Catalogues  fondamentaux  se  rapportent  à  Tépoqutf 
i855,o;  le  Catalogue  de  Bradley  a  été  dressé  pour  l'époque  1755,0.  On 
avait  ainsi  des  positions,  séparées  par  un  siècle  d'intervalle,  pour  toutes 
les  étoiles  de  Bradley  en  deçà  de  —  i5°.  M.  L.  Struve  a  commencé  par 
en  déterminer  les  mouvements  propres,  en  calculant  la  précession  avec 
la  constante  obtenue  en  1841  par  son  père.  Vu  le  grand  nombre  des 
mouvement'^  propres  (iN  appartiennent  à  plus  de  2800  étoiles),  on  a  cru 
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tiuD  lit  llraitlcy,  ri  it[icl(]iius  autres  encore  pniir  il'autrcs  inolifs,  ce  qui 
eu  reJuU  le  nombre  de  quclqiii-s  ceniaiiiv». 

Dt)  mouvemenl;  prupr^s  roiiipreuanul,  en  dehnrs  clu  ili^placcment 
particulier  à  rbaquc  étoile  {motus  peculiarts),  le  displacement  appa- 
renl  nu  pare llnrli que,  di)  au  mniivcmcnt  de  translaiion  du  sy*lémc 
Miairc.  el  IVrreur  du  la  constante  Ac  la  pn'oession.  Ils  fournissent  ainsi 
\t  nitycn  île  déterminer,  d'une  pact,  cette  constante,  ni,  de  l'antre,  In 
dinetioD  et  la  vitesse  du  mouvemenl  de  notre  système.  C'est  là,  en 
«Ibl,  le  travail  que  M.  L.  Struvca  cxéi-uté,  et  dont  il  publie  aujourd'hui 
tel  rf'ultats 

W  D.  Sirnvt.  duns  le  Mémuirp  de  iSjt,  où  il  determine  la  constante 

de  U  jirrcp'isi'iii  â  l'aiilc  des  observations  de  Dorpat,  obtient  en  niL^mc 

UJDfn  la  vitesse  du  niouvement  dn  système  solaire  en  supposant  la 

dtrrriiiiD  de  re  mnuvemitni  ronniic  par  les  recherches  d'Argelander  cl 

tfc  Lindahl;  c'est  seulement  après  coup  t^ii'il  chercbe  les  corrections 

des  cuordunnf  es  du  point  vers  Ivquel  se  dirige  le  Soleil.  Mais  rien  n'em- 

ptehc  de  r.onduire  le  ciitcul  de  maniùre  que  toutes  les    inconnues  se 

trNuveni  déterminées  du  même  coup;  on  peut  se  servir,  k  cet  ciïet,  des 

formules  de   Brllunow  ( MIronomie   >phérique,   p.   3iC),   ou    bien   de 

celles  de  M.  Airy  [Memoim  of  thf  li.J.S.,   t.  XXVIII),  auxquelles 

M.  L.  Sirute  a  donné  la  pr^rérenee.  M.  Airy  introduit,  i  la  place  du  la 

fîieue  g  du  Soleil,  ses  composantes  équntoriales  et  polaire 


X  =  veosDcosA. 
•  equation)  de  condîlii 


Y  =  ye 


iDMn\, 


Z  =  '/sinD, 


F  ?  ? 

|,CM  h  dlstanco  du  Sol<-it  à  l'étoile  ron^ldrive;  Am,  in  sunt  les 
Î0IU  des  constantes  de  Bcs^cl,  ia,  a8  les  mouvements  propres 
.  Oa  a  itinsi  alTaire  â  un  plus  grand  nombre  d'inconnues;  mais, 
nache,  on  ne  risque  pas  d'avoir  A  répOier  le  calcul. 
fîiclipiet  astronoro»  ont  encore  lente  d'introduire  dans  les  L-quations 
e  auirc  inennnue,  la  vitesse  de  rotation  du  ciel  étoile  dnns  le  plan  de 
b  Voie  Ucli*.  tl  ("agil  là  d'une  hypothèse  de  sir  John  Ilerschel,  qui  n'a 
e  pour  elle  que  l'auioriti^  du  nom  de  «on  promoteur.  M.  L.  Siruve 
•dnrtlrsil  plus  volontiers  que  les  i^toiles  de  noire  système  se  meuvent 
ifaia*  lie»  "rliilesdonl  tes  plnni  passent  par  le  centre  de  gravité  eommiin, 
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qui  coïncide  avec  le  plan  de  la  Voie  lactée.  Quoi  qu'il  en  soit  de  c< 
conceptions  et  d'autres  analogues  (*),  on  peut  toujours  essayer  de  le 
vérifier  par  le  calcul.  M.  Rancken  et  M.  Boite  Tont  fait  récemment  poi 
rhypothêse  de  sir  J.  Herschcl  ;  mais  ils  sont  arrivés  à  des  résultats  tn 
différents,  car  le  premier  trouve  -4- 5',  6  et  +a%4  pour  la  variatio 
séculaire  de  la  longitude  galactocentrique,  tandis  que  le  second  arri^ 
à  des  nombres  compris  entre  —  o*,  35  et  — o',5o.  M.  L.  Struve,  à  so 
tour,  trouve  -{-o',oii  par  les  ascensions  droites  et  —  0^,467  par  les  di 
clinaisons,  en  moyenne  — o',4i3(?).  Il  n'y  a  là  aucune  raison  pour  croii 
à  la  réalité  de  la  rotation  supposée,  et  M.  Struve  se  décide  finalemei 
à  la  laisser  de  coté. 

Les  distances  p  qui  figurent  dans  les  équations  de  condition  peuvei 
être  évaluées,  d'une  manière  plus  ou  moins  plausible,  pour  chaque  ordi 
de  grandeur,  en  se  fondant  sur  les  dénombrements  connus,  comme  Toi 
fait  W.  et  G.  Struve.  Voici  les  distances  adoptées  par  M.  L.  Struve,  < 
faisant  successivement  p  =  1  pour  la  i**  et  pour  la  6*  grandeur  : 

1 1,00  o,i3 

2 1,80  0,23 

3 2,76  o  ,36 

4 3,91  o  ,5i 

5 5,45  0,70 

6 7,73  1,00 

7 «1.55  1,49 

8 17,40  2,25 

L'échelle  des  mouvements  propres  séculaires  qui  correspondent  à 
distances,  en  adoptant  8',o  pour  les  étoiles  de  6*  grandeur,  descencf 
61", 5  à  3",  6,  et  elle  s'accorde,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  av 
les  mouvements  propres  observés.  Pour  éviter  l'influence  d'astres  e\cej 
tionneilement  voisins  de  nous,  M.  L.  Struve  a  cru  devoir  exclure  seg 
étoiles   dont  les  mouvements   propres  dépassent  plus  de    dix  fois  I 
moyenne    de    leur   classe    de    grandeur.    11    a  conservé,   en    définitive 
2609  étoiles  (2181   mouvements   propres    en  ascension  droite,  2345  ei 
déclinaison).  Gomme  il  eût  été  au-dessus  des  forces  d'un  seul  calculatew 
.    de  résoudre  les  45oo  équations  de  condition  fondées  sur  ces  données 
on  a  simplifié  le  calcul  en  établissant  sept,  zones  de  i5^  de  largeur,  dé 
coupées  elles-mêmes  en  sections  par  ascensions  droites,  de  manière 
former  120  trapèzes  d'égale  étendue.  En  prenant,  pour  chaque  trapè» 
la  moyenne  des  mouvements  propres  en  ascension  droite  et  en  déci: 


(')  Maxwell  Hall,  Le  Système  side/ al  {Bulletin,  IV,  p.  53 1). 


^B        REVUE  DBS  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.           ii^^^^H 

^^Kmh,  on  obtenait  encore  deu\  Toia  1 10  équations  de  condition,  qni  onl               ^^H 
^^K  (nHiiia  résolues  par  ia  méthode  des  moindres  carrés  (leurs  poids             ^^H 
H^Aint  déterminés  par  le  nombre  et  par  les  grandeurs  des  étoiles,  de  laçoD               ^^H 
ijllénoer  beaucoup  rinfluence  des  étoiles  brillantes).                                                ^H 
Il         En  [|i;signant  par  ^  la  precession  lunî-solaire,  par  X  la  précession  pta-             ^^M 

^-  .... 

«~si„t«^*, 
dt' 

■ 

^^■M-Mruvca   détermi 

né  dircctemei 

nnon  pas  im,  m 

-(S)--     ■ 

^^Bcensiuns  droites  et  le 
^^Brrtclion,  â  peu  de  chas 
^Kr.^|.liq<i3ntà  la  cot 

s  déclinaisons 
eprèslcmémi 
istante  de  0. 

t  ont  d'ailleurs  do 
;  nombre; en  niojer 

...,-o-,.u8.14.              ■ 

1,            ^  = 

5o',3SU  +  o'^ 

,-»,.(§). 

1 

^B    Voici  1m  valeurs  de  la  prêcesHionlu 

ni-solaire  annuelle 

"•"■"■    1 

~         B«l 

So',' 3635                                                       ^H 

50,3798                               ^H 

5o,3a69                                                       ^H 

5o,3SïO  (scion  Scliocnfeld)                      ^H 

5o.35[i                                                                 ^1 

O.Struïe 

NjrEa 

Dr».«r 

BnliK 

,       "" 

LSiruTfl 

En  négligeant,  dans  1 

WMa«  V  Y,  Z.ontroi 

[,       «on,  i  peu  pros  le  mèni' 

Ih^IIm  nombres  trouvés 
^Btdnit  enfin  la  vitesse  q 
^Kige  le  Soleil 

es  équations  normales  de  M.  L. 
uverait  encore,  pour  la  correctio 
e  résultai,  ce  qui  prouve  que  le  1 

pour  les  composantes  X,  Y,  Z 
et  les  coordonnées  A,  D  du  poii 

Struve.  les                    ^| 
n  de  la  préucs-               ^^B 
nombre  dérinilîf              ^^| 
système  solaire.              ^^| 
,  .M.  L.  Sti-uve              ^H 
it  vers  lequel  se              ^| 

H            î  =  -^4',364. 

,        A  =  a;3' 

■ït'.        D  =  +  s7° 

■ 

^^ploai  lui  empruntons 

le  Tableau  si 

livart,  où  sont  gn 

1).                  tfo^ 

H 

^^1 

H^.  Ilefscbct 

a6o;C 

ajS.a 

-T-a6,'3          . , .  , 

^^H 

-rjo,^             

^^Ê 

^^L^^ 

a59,a 

-t-3o,8         . . . . 

^^1 

^^^*r*i*"' 

+3a,5        179Î 

J 
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A.  D  Époque.       N.dri  étoile*. 

Lun<]ahl 259.,  5  -hï4>4  '79^»  5  i47 

G.  Struve 261, 5  -+-37,6  1790  3ryi 

Galloway 260,1  +34,4  «790  7^ 

Mâdier 261,6  -^39,9  1800  2i63 

Airy 261,5  -1-24,7  ^^^^  "3 

Dunkin 263,7  H-25,o  1800  1167 

Gyidén ^7^,9  1800?  .... 

»       2()o  ,5  1 800  .... 

L.  de  Bail 269,0  -H23,2  i860  67 

Rancken 284,6  -l-3i.9  i855?  106 

Bischof 285,2  +48, 5  i855  480 

Ubaj^hs 262,4  -1-26,6  1810?  4^4 

L.  Struve 273 , 3  -1-27 , 3  1 8o5  2509 

Ajoutons  la  double  détermination  que  l'on  doit  à  M.  Plummer,  et 
qui  est  fondée  sur  le  Catalogue  du  Cap  : 

Plummer '^70,1         -h  20, 3         .....  274 

»         276,1         ^-26, 5         274 

M.  Struve  pense  qu'on  pourra  adopter,  comme  moyenne, 

A  =  266",  7,         D  =  -i-3r,o. 

La  vitesse  apparente  7,  pour  laquelle  on  vient  de  trouver  4%  36,  re- 
présente le  déplacement  du  Soleil  pendant  cent  ans,  tel  qu^il  serait 
vu  d'une  étoile  de  6*^  g^randeur.  En  ramenant  aux  mêmes  unités  les 
nombres  obtenus  par  G.  Struve  et  par  Dunkin,  on  aurait  respectivement 
4", 3i  et  5',  >•;>.  D«'s  données  de  M.  Gyblén,  on  tirerait  ^  =  6',8o  et 
<7  =  5", 89.  Tous  ces  nombres  s'accordent  assez  bien  entre  eux,  et  leur 
moyenne  ne  diffère  pas  beaucoup  de  5". 

En  adoptant  o',o83  pour  la  parallaxe  moyenne  des  étoiles  de  1"  gran- 
deur, ou  o'jOii  pour  la  6*^  j^randeur,  on  voit  facilement  qu'une  vitesse 
apparente  r/  de  1"  répond  à  un  déplaceunint  réel  qui,  en  nombres  ronds, 
est  rie  I  rayon  de  l'orbite  terrestre  par  an,  ou  de  5'''*  par  seconde.  Les 
noM»brc<  qui  précèdent  représculcraient  <l()nc  environ  5  rayons  de 
r(»rl)ite  terrestre.  M.  Rancken  (Asfronomisc/ie  Nac/irichteUf  n°  ^iS^) 
trouve  9,79;  iM.  Maxwell  Hall,  10,06  rayons. 

La  valeur  de  7  obtenue  par  IVI.  Airy  (•.»4'',3î)  est  manifestement  trop 
♦rrande,  parce  qu'elle  ne  repose  que  sur  un  petit  nombre  de  mouvements 
propres  exceptionnel.  Le  résultat  obtenu  par  IVl.  Rischof,  dans  les 
mêmes  condilions,  s'eloijjne  encore  davantaj;e  des  nombres  moyens  :  sa 
vitesse  parallactique  de  33", 67,  cpii  [)araît  se  lapporter  à  des  étoiles  de 
7*'  ;::randeur,  donnerait  <y  =  49  ,5. 
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Ln  tiiimbrtis  fournis  par  M.  tlba^lis  ( Àntronomitche  Nachrîchten, 
B'  iTJÏt  (i>nl,  au  Citnl.rnirc,  beaucoup  pim  peiiw  qu'on  ne  s'y  serait 
(tlcoJn,  Us  viLrs^VS  de  V,-;'.  j'.S;  1',%,  qu'il  atlribue  au^  tloilcsile  x', 
dc  I'd  Je  4*  grandeur,  donneraient,  en  moyenne,  51  =  i',4i.  Ajoutons 
qvtM.  Braaaow  {Attronomie  iphcrique,  p.  S'lj)  a  trouvé  : 

•it    3i  éloilc? -ic  grandfiur  3.:(,  in-   p C'.'SyS 

^75  "  4       ■        C,97, 

.      71  »  4.5     »         4,G8i 

1    i8i  ■  5       »         2,904 

I  di'dulrait,  en   moyenne,  f/  =  i','j.  Enlin,  le;  dêplaeemenls  stiï- 

rayon  visuel,  qui  se  dt-cluisciti  ries  observations  spectroscopiques 

donnRraient,  d'aprùs  M.  Ilomunn  et  M.  Kûvesligetby,  de  a}*"  à  65^™  par 

tmiiàf.{ Bulletin,  III,  p.  l'ig  et  3jg);  ce  qui  correspond  à  des  valeurs 

de  ij  rompri*es  entre  5'  et  iS*.  La  valeur  véritable  de  la  vitesse  de 

tnotlation  du  système  solaire  est  enecire,  on  lu  voit,  loin  d'être  connue. 

Apres  avuir  determine,  comme  il  vient   d'être  dît,  !a  constante  de  la 

prêccsMon  luni-solaire,  M.  L.  Slruve  donne,  à  la  (In  de  son  lUénnoire,  les 

KOMibrvs  qui  serviront  à  culculer  la  {>réci;ssion  générale,  la    préccâsiou 

irfin^taire,  tttnsi  que  les  variaiirins  séculaires  de  ces  constantes  (en  adop- 

Mnt,  |>our  la  constante  de  la  nutation,  le  nombre  trouvé  par  M.  Nyrén, 

4|iit  d'ailleurs  dilTéru  (rés  peu  du  nombre  de  Peters).  Il  donne  aussi, 

CM  AppeniUce,  la  liste  des  mouvements  propres  d'étoiles  de  Bradley  pour 

Inquels  1er*  Catalogues  de  Pouikova  ont  fourni  des  valeurs  sensiblement 

4ifférvnlet  de  celles  qui.- M.   Auwers  avait   déduilcs  de*  observations  de 

G(««ninch  et  de  Derliii. 

R.  R. 


VnBinauiMBt«.Hnicr  1 
eolei.  Lcip/JK,  iSS;. 

CpnpU»  n^diis  annuels  de- 
BaU.  —  I.CS  instruments  < 


<le  quelques  ob. 


aloir 


nstrumunts  établis  au  second  étage  du  Bcrnoullianum 
*qfit  |ilHt>'>t  ilestinés  k  l'enseignement;  cependant  les  passages  observés 
f»r  M.  Hi):;;enl>acli  pnur  ]i\  déicrminatinn  du  temps  ont  dunné  des  résul- 
ut»  tsiiir'iianL*. 

tUrlin.  —  L'inauguration  d'un  gr.ind  marché  cou%ert  dans  le  vol«i- 
■age  îininëdï»t  de  rohscrvaioirc  en  a  rendu  les  conditions  eneore  plus 
^tfavurablcA.  M.  Ktl»iner8  continué  d'ubserver,augraudcercleniéridicn, 
dit  fMniUnttrnUilcïetdvs  étiiilcsi)  mouvement  propre  très  prononcé,  sans 
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compter  une  série  d'étoiles  de  comparaison,  d'i5toiIcs  lunaires,  etc.,  rio] 
les  positions  réduites  à  l'époque  i8SJ,o,  romieni  un  petit  Catalogue  q 
sera  prochainement  publié.  On  a  fait  quelque»  expériences,  avec  d 
diaphragmes,  pour  connaître  le  rapport  qui  existe  entre  l'cclit  d' 
étoiles  et  l'erreur  que  comporte  l'observation  des  passages;  M.  KOstlIi 
a  trouve  des  retards  de  o*,  016  en  aiïaiblissant  les  étoiles  d'environ  5  grai 
deurs,  ce  qui  donne  c*,oo'l  pour  une  diOcrence  égale  à  l'unité  de  grandeo 
Fendant  la  période  pluvieuse  de  l'automne,  une  nouvelle  détermînatii 
du  la  Oexion  horizontale  de  l'Instrument,  exécutée  à  l'aide  de  deux  ce 
limateurs,  a  mis  en  évidence  l'iniluence  perturbatrice  des  plus  lege 
changements  de  température.  La  ilexion  ne  parait  pas  dépasser  un  qua 
de  seconde.  L'objeclifdu  grand  cercle  méridien  a  une  ouverture  de  o*.i 

Au  réfracteur  de  9  pouces,  M.  Knorrca  continué  les  observations  de{t! 
nétcB  et  de  comètes,  à  l'aide  du  micromètre  filaire,  et  l'en  registre  me 
des  étoiles  faibles  situées  dans  le  voisinage  de  l'écliplique,  à  l'aide  du  tj 
clinographc;  il  est  convaincu  que  ce  procédé  d'observation  n'a  rien  per 
de  SUD  importance,  malgré  lus  récents  progrès  de  la  photographie  st« 
laire,  dont  il  servira  p\atCn  à  cunlrAler  les  résultats  (  voir  Suit.,  I 
p.  3)8).  M.  FOrstur  0  continué  ses  recherches  sur  les  mouvcincnts  d 
piliers  en  animut,  et  sur  la  marche  de  la  pendule  enfermée  dans  1 
espace  hermétiquement  clos.  Celte  pendule  s'est  arrêtée  le  a8  BOÙt  188 
après  avoir  bien  marché  pendant  cinq  ans. 

1^  Bureau  des  calculs  de  la  Commission  des  passages  de  Vénus  a  VJ 
la  dernière  maiu  aux  réductions  des  observations;  on  a  pu  commeiM 
l'Impression  du  tome  IV.  Les  recherches  de  M.  Auwers  sur  les  dél«rB| 
nations  du  diamètre  solaire  que  fournissent  les  mesures  héliomjlrii)*^ 
et  les  observations  méridiennes  sont  déjà  connues  de  nos  lecteurs  (Bu^i 
lV,p.aiocti75). 

Bonn.  —  Le  Catalogue  austral  de  M.  Scboenfeld  a  élu  enlia  patiQ 
dans  le  tome  Vlll  des  Obtervaiioni  de  Bonn;  il  est  accompagné  ^"ll 
Atlas  (voir  Bu//.,  III,  p.  5117).  On  s'occupe  maintenant  de  curopUur  ij 
Catalogue  des  zones  zénithales  de  Bonn,  dont  on  a  presque comblih 
dernières  lacunes  par  des  observations  supplémentaires.  | 

Ureilaa.  —  Quelques  observations  de  comètes,  faites  a 

Bruxellet.  —  Le  cercle 
d'être  utilisés  à  côté  du  no 
equatorial    de 
d'étoiles  double! 

•,|5,  M.  Stuy 


cronitl 


ilisti 


de  sBtellit< 


ccultatic 
.  M.  Fie 


sural  et  la  lunette  mérîdie 

reau  cercle  méridien  de  Repsold.  Le  { 

employé   par   M.    Nies 
nce  est  plus  petite  que  i' .  \  l'équatoriAl' 
livi  ses  observations  de  comètes,  (l'écUf^ 

d'étoiles,  ainsi  que  l'étude  de  l'aspect  pi 
lé  rélu<le  du  spectre  âolaùfa 
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tu  rap|)nrls  nvcc  les  élcmenU  tPrreslri^s,  e.l  il  a  publi<^,  sar  ce  sujet, 
f\oiieiit*  Mémoires  dont  il  a  HÈ  question  ici  mâme.  L'abbé  Spec  s'est 
mn»cré  particulièrement  à  l'observation  des  taclies  et  des  proiiibË- 
nitcH  du  Soldi. 

Le»  rec  lie  relies  de  M.  Folîi'  sur  le  problème  <lo  la  nutation  ilitirne  ont 
Mncnécsi  bonne  fia  avec  le  cnncour.t  ilc  M.  ISieslcn  et  des  autres 
iWunumes  <lc  l'observatoire.  Le  Catalopue  d'étoiles,  entrepris  il  y  a 
Ittnif  ans  par  Ernol  Quelcict,  et  qui  comprend  plus  île  loooo  étoiles, 
nt  ««inleuant  achevé  et  imprimé;  il  |tourra  bicnlAt  lître  ilislribué. 
du  nouvel  observatoire,  à  Ucclc, 
't  lentement,  li  ne  pourra  g 


e  être  int 


e  toujours  un  grand  pari 


de  son  équa- 
diis  étoiles 


cet  en  lii'i,  n'avancent  que 
pri  tiatii  la  fin  de  1888. 

Dftide.  —  M.  (l'En<;elliardt  ti 
ltri.l  <le  o-,3o.   Il   observe   des 

étoiles  à  mouvement  propre  très  prononcé,  etc. 
Dsitrldor/.  —  Observations  de  petites  planètes. 
Ctnivt.  —  On  3  étudié  plus  de  5oo  montres  ou  ehronoraétrcs.  T.e 
ci»]  relatif  à  la  eompcnsatton  a  donné  lieu  ù  un  Rapport  de 
M.  Ollérier   {Bulletin.    IV,    p,    a'jB),    L'équatorial   a   été   utilisé   par 
_  X.  Kanimermann  pour  l'observaiion  des  dernières  comètes,  de  quelques 
!,  do  l'anneau  de  Saturne;  on  a  rèu»si  k  voir  la  nébuleuse  de 
lasquanl  l'étoile  par  un  petit  écran  et  en  interposant  un  verre 
Uc  ou  bien  une  préparation  d'esculîne,  afln  de  reiifitrcer  les  rayons 
hlques. 

U  détermination  télégraphique  de  la  dilTérence  de  longitude  entre 
rnnBe«l Genève,  entreprise  il  y  a  sept  ans  par  Planlamour  et  Oppolzer, 
■  donné  en  dérmitive,  pour  cette  dilTérence,  4o''4!',64. 

Gattingue.  —  Depuis  1886,  c'est  M.  Schur  qui  dirige  l'ancien  obser- 
Wuire  de  Gauss,  lequel  a  dd  être  restauré  de  fond  en  comble,  pour  être 
naiiMu  des  besoins  de  la  Science  moderne.  Il  pogséile  deux  cercles 
■Milicni  île  4  pouce»,  un  instrument  des  passages  de  4'',  5,  un  hèliomètrc 
d>  1  pliures,  quelques  instruments  portatifs,  unu  collection  de  vieux 
MkMopes,  etc.  On  a  commandé  à  MM.  Repsold  un  héliomètre  de 
l)Kiiic(*.  La  bibliotlièijuc,  assez  pauvre,  renferme  quelques  manuscrits 
^ Tutiie  Mayer,  (fu  dehors  de  ses  devoirs  de  professeur,  qui  lui  prennent 
4M  partie  de  son  temps,  M.  Schur,  assisté  de  M.  Leitimann,  a  com- 
I  Bcacê  uDC  nouvelle  réduction  des  £oncs  observées  par  Klinkcrfues  de 
Mi  4  IHÛÎ,  qui  n'ont  pas  encore  été  publii-es. 

Gotha.  —  M.  Becker  met  la  dernière  main  à  la  réduction  des  eones 
précéilemmeni  observées  par  lui.  Il  a  riMigé,  â  la  demande  de  M,  Ncn- 


exposé  succinct  de  la  méthoi 
ailoas  des  petites  planètes. 


de  Han'^ei 


^WUrbBiloas  des  petites  pi: 


pou. 
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calcul  clos  pcrlurbations  d^Eurvnomeclues  à  ractioii  de  Jupiter.  En  «Ici 
des  observations  méridiennes  courantes,  il  a  obtenu  quelques  po9Îl\ 
de  comètes  ou  de  planètes  au  petit  ('qualoriul. 

Grignon,  —  Les  révérends  l'éros  continuent  d'étudier  les  aspccti^  P^J*] 
siques  des  principales  planètes,  selon  le  pro<:ramme  adopté  depBÎ^j 
huit  ans.  L'installation,  au  prieuré,  d'une  petite  imprimerie,  destinée  à  lai 
publication  de  leurs  recherches,  leur  a  permis  de  faire  paraître  un  Bal»] 
letin,  intitulé  Proslogium. 

Helsingfors.  —  Le  réfracteur  de  7  pouces  a  servi  à  observer  les  dernièrei 
comètes.  L'instrument  des  passages  a  été  muni  par  MM.  Repsold  d'oAJ 
cercle  de  o'",48  de  diamètre,  flanqué  de  quatre  microscopes;  M.  Dooner 
pense  que  ces  dimensions  seront  suffisante^i.  MM.  Dreijeret  Eklond  owX 
fait  les  observations  courantes  au  cercle  de  Reichenbach.  Des  observa- 
tions d'étoiles  filantes  ont  été  réduites  à  l'aide  d'un  globe  de  bois.  V^ 
expédition,  conduite  par  M.  Pélrélius,  a  retrouvé  18  des  3i  signa"** 
géodésiques  par  lesquels  avaient  été  marqués  les  sommets  des  triaoçl^ 
entre  l'Ile  de  Hogland  et  TorneA,  de  i833  à  1845.  On  fera  le  nécessaJif^ 
pour  les  préserver  du  sort  des  autres. 

Herény,  —  L'activité  de  l'observatoire  s'est  concentrée  sur  la  photi>^ 
graphie  céleste.  On  y  emploie  un  télescope  dont  le  miroir  a  10  pooc^^ 
d'ouverture,  et  qui  a  fourni  de  bonnes  épreuves  de  nébuleuses,  d'aoïa^ 
d'étoiles,  de  comètes  et  de  quelques  planètes. 

Kiel,  —  Le  réfracteur  est  confié  à  M.  E.  Lamp,  le  cercle  méridiea  i 
M.  R.  Schumacher,  pour  les  observations  courantes.  La  préparation  do 
Catalogue  des  zones  et  la  rédaction  des  jéstronomische  Nachrichten 
absorbent  le  temps  de  .M.  Krueger  et  de  M.  Kreutz. 

Krenismiinster.  —  Le  petit  cercle  méridien  a  été  transféré  du  cin- 
quième étage  de  l'antique  bâtiment  dans  un  local  où  il  se  trouve  au  ni- 
veau du  sol.  Le  réfra«"lour  est  confié  au  1*.  Schwab. 

Leipzig.  —  L'obsiTvaloire  o*t  entré  on  possesion  de  rhéli«'>inèlre  de 
Repsold.  On  s'occupe  surtout  d'achever  les  zones  et  d'en  avancer  la 
réduction. 

Leipzig  {Oh<cv\.  (\c  M.  Engelniann).  —  !VI.  Engelmann  a  consacré 
presque  tout  son  teiu|>s  à  «les  mesures  micromélriques  d'étoiles  doubles. 

Liège  (  Ougrée).  —  L*nbsei\aloire  po»«sède  un  réfracteur  de  10  pouces 
de  Gooke,  et  un  cercle  méridien.  .M.  L.  de  Bail  a  utilisé  le  réfracteur  pour 
des  observations  de  planètes  et  de  comètes,  et  pour  des  mesures  d'étoiles 
doubles  ou  de  satellites.  Il  a  entrepris  la  détermination  d'une  parallaxe 
stellaire  et  celle  de  la  masse  de  Saturne  {Bulletin,  IV,  p.  a  Jo,  et  V, 
p.  53).  Il  a  aussi  commencé  à  utiliser  le  cercle  méridien  pour  un  travail 
.«pécial  (étoiles  de  la  zoiu*  -1-  'i"). 

Lund.  —  M.  Dunér  continue   >es   recherches   de   spectroscopic    stid- 
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:,   M.    ËngtlrSm   a   rommcnci!'    une    rlOtcrniiniition    nojvcllc   de     la 

—  1.1!   B""*"''   rijfracieur  de    id   priucts  (o",5o),   fourni   par 

1.  Merx  et   R^psold,  a  cuninienci   â  loncliunncr;  M.   Scliîaparflll  en 

Elrit  satisfait.  Il  [lense  qu«  c'est  une  erreur  de  croire  que  les  très 

ndi  objectifs  laissent  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  délinition;  la 

irîié  du  nouvel  objeetif  de  i8  ponces  sur  l'ancien  de  8  pouces 

ailleurs  est  excellent)  ne  parait  pns  douteuse. 

observé,  avec   les  deux   instruracnis,  îles  étoiles  doubles,  des 

,  des  planètes.  M.  Seliiaparelti  et  M.  Celuria  ont  revu  le  phéno- 

}t  my^tërieui  du  dédoublement  des  canaux  de  Mars,  confirmé  ensuite 

^  les  astronomes  de  Nice  (fiu//e(in,  111,  p.  3a,G).  M.  Rajna  observe 

c  la  lunette  de  Reichenbacb,  qui  était  restée  longtemps  hors 

hage.  On  va  publier  les  déterminations  géodésiques,  entreprises  dans 

hemiéres  années. 

munieh.  —  Depuis  la  mort  de   Feldkirchner,  le  cercle  méridien  est 

Jfli  A   M.  Bauirliinger,  qui  s'est  également  cbargiî  de  la  revision  des 

puis  rclBlir«  au  nouveau  Catalogue,  fondé,  romme  on  sait,  sur  l'en- 

i  observations  de  LamonI  et  de  ses  ai<Jcs.  On  a  pu  en  coni- 

impression;  il  y  a  lien  d'espérer  qu'elle  sera  terminée  avant 

M.  Seeiiger  s'oceu{fe  de  la  réduction  de  sc«  mesures  micrométriqucf, 
inireprises  en  vue  de  la  détermination  de  parallaxes  stelluires,  M.  Qertel 
^^oennencé  de  nouvelles  mesures  de  l'ainas  /i  Je  Persée,  destinées  i 
r  la  comparaison,  actuellement  ninlaisée,  des  mesures  cITecluées 
Is  11  mjmc  région  par  LamonI  et  par  IM.  Krueger.  M.  Oertel  a  encore 
tcDlè,soi(sla  direction  de  M.  Sceliger,  des  recherches  photométriqiies 
uviques   déterminations    géodésiques.  On   a    décidé   d'interrompre 
litiieuieut  les  observations  relatives  au  magnétisme  terrestre,  les 
ippirflls  étant  trop  usés  et  presque  hors  de  service. 

O'G/alla.  —  L'observatoire  do  M.  de  Konkoly  est  prineipalemcnt  con- 

•acre  aux  recherches  de  pbotométrie  et  de  spectroscopic.  Les  instru- 

I     matu  >'y  construisent  sur  place,  ou  se  transforment  au  gré  des  observa- 

l^bnn.  On  a  torralné  la  revision  spectroscopique  de  la  zone  comprise  entre 

^^^^altrme.  —  Observations  de  cornâtes,  de  planètes,  de  taches  solaires, 
^HHwjIes  filantes,  de  météorcii  de  toute  espèce. 

^^Êhttdam.  —  M.  Vogel  va  reprendre  ses  recherches  sur  les  mouvements 

^^■t  litres  suivant  le  rayon  visuel,  révélés  par  les  déviations  des  raies 

l^^weirales.  Il  se  propose  de  recourir  désormais  ù  la  photographie,  l'obser- 

ralioD  directe  étant  souvent  très  djflîcile  à  cause  du  tremblement  des 

iiit«gei.  M.  Vogel  mentionne  aussi  les  résultats  de  quelques  recherches. 
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expérimentales,  touchant  rachromasic  des  objectifs.  Les  nouveaux  verres 
d'Iéna  ont  permis  de  construire  des  lentilles  dont  le  spectre  secondaire 
est  à  peine  perceptible.  Voici  les  nombres  fournis  par  deux  objectifs  en 
verres  d'Iéna,  taillés  par  la  maison  Bamberg,  de  Berlin,  et  dont  le  pre- 
mier a  o",  i34  d'ouverture  et  i",973  de  longueur  focale,  le  second  o",  176 
et  2™,  5oo;  on  les  a  placés  en  regard  des  nombres  caractéristiques  d'un 
objectif  de  Fraunhofer  et  d'un  objectif  de  Grubb.  Ces  nombres  repré- 

A/ 
sentent  le  rapport  -y  9  qui  exprime  l'écart  des  points  d'intersection  des 

divers  rayons  par  rapport  au  point  d'intersection  des  rayons  D  : 

Lon^aenr  d'onde.  ObJ.  I.                 ObJ.  II.  ObJ.  Frh.  ObJ.  Grabb. 

710 — o,oooo5  -ro, 00002  -ro, 00067  -+-0,00079 

650 -ho,oooo5  -ho,oooo5  4-0,00023  -ho, 00082 

590 0,00000        0,00000  0,00000  0,00000 

530 — 0,00006  —0,00010  4-0,00024  —0,00012 

470 -ho,oooi5  -i-o,oooo5  4-0,00086  4-0,00092 

410 4-0,00110  4-0,00040  -4-0,00260  4-0,00268 

M.  Wilsing  a  observé  les  protubérances  solaires,  qui  sont  maintenant. 
moins  nombreuses,  à  l'approche  du  minimum.  M.  Lohse  a  dessiné  Jupiter 
et  Mars.  M.  Millier  s'occupe  toujours  de  photométrie  planétaire.  Il  a 
aussi  commencé,  avec  M.  Kempf,  une  exploration  photométrique  du  ciel* 
qui  comprendra  toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  grandeur  7,5  et  formera 
ainsi  une  extension  du  travail  de  MM.  Pickering  et  Pritchard.  On  pense 
qu'il  faudra  trois  ou  quatre  ans  pour  terminer  la  première  zone  (de  o* 
à  4-20°).  Les  déterminations  sont  rapportées  à  48  fondamentales  choisies 
avec  soin. 

M.  Lohse  a  obtenu  de  nombreuses  photographies  du  Soleil,  qui  com- 
plètent les  observations  de  M.  Sporer.  II  a  continué  ses  essais  de  pho- 
tographie stellaire  et  ses  recherches  sur  les  moyens  d'augmenter  la 
sensibilité  des  plaques.  M.  Wilsing  a  mené  à  bonne  fin  les  expériences 
entreprises  en  vue  de  la  détermination  de  la  densité  moyenne  de  la  Terre, 
dont  il  a  déjà  été  question  ici  (Bulletin,  IV,  p.  234),  et  dont  les  résultats 
sont  exposés  dans  un  Mémoire  spécial. 

Prague.  —  M.  Safarik  a  observé  des  étoiles  variables. 

Stockholm,  —  Les  travaux  de  calcul,  relatifs  à  la  théorie  des  huit  pla- 
nètes principales,  se  poursuivent  sous  la  direction  de  M.  Gyldén.  On 
s'occupe  maintenant  des  planètes  inférieures  (Mercure,  Vénus,  la  Terre 
et  Mars). 

Strasbourg.  —  M.  Kobold,  observateur  en  litre,  rend  compte  des  tra- 
vaux exécutés  depuis  le  départ  de  M.  Scliur.  L'Iiéliomèlre  a  été  réparc  ;  on 
Vi\  pourvu   d'un  collimntoiir  à  étnilc  double  artificielle,  destiné  à  con- 
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Iii'iicr  Im  variation!  île  la  longueur  focale.  11  a  élt  employé  â  def 
du  flitiNJirr  solaire.  Le  réfracleiir  n  sttrvj  à  observer  clus  nébuleuses,  des 
cmim,  le*  ?alellile«  de  Saturne,  d'Uianu»  ei  de  Neptune.  Au  cercle 
BéridifD.  oa  a  continua  la  d^ccrmiDaiion  'les  fnnd.imenialr.t  uuslrulc», 
n  Mot^  des  abJcrvutionB  courantes.  L'instruincni  lies  passages  de 
ÛMchoii  en  utilise  par  M.  Wisliecnus  pour  di-'s  recherches  cnnrernani 
IVrrrur  personnelle,  pour  lesquelles  il  a  fail  consiruire  un  appareil 
'p^cîtl. 

Taeikent.  —  On  a  ex(;cutè  djvurs  travaux  de  Géodésie,  tels  que  la 
dêienninalîon  île  la  dilTêrcnce  de  longitude  entre  Taclikent  et  la  ville  de 
Tnurkntin,  la  lîxutioo  des  coordonnées  d'une  foule  de  points  du  khanat 
lit  RaUiira.cIc.  Le  rcfractciir  a  servi  à  observer  les  dernières  comètes, 
Isiubea  solaires,  beaucoup  iroccullaiïons;  au  cercle  méridien,  M.  Va- 
wruiuS  a  déteriniDé  des  étoiles  de  lomparaison. 

lurich.  —  Slati'Iique  de*  taches  snlaires,  ei  quelques  observations 
Ofridicnni-ï.  R.   R. 


fllU(fi.-tt'.).  —  Copln/iar  inotiim  of  ttvi>  plrtneU,  nne  having  a  iero  maa^. 
—  (in  differential  nqitatiami with  periodic  tntegralr.  (Extraits  (l08  jiaaalf 
i^MmhtmatU-*;  juÎD  et  octobre  p  887.) 

Dtns  11  première  Note,  M.  Ilîll  s'occupe  d'un  cas  p,irticulier  du  pro- 
Uéaiedc«  trois  ccrps:  le  mouvement  est  sup|iosi^  s'effectuer  dans  un  plan; 
bfiUnrle  periurbatricc  décrit  une  orbite  circulaire  cl  la  planète  trou- 
litfc  I  une  mauG  nulle  ou  négligeable.  La  méthode  que  l'auteur  con- 
■idire  comme  la  meilleure  so  rapproche  beaucoup  de  celle  dont  il  s'est 
wrvi  naguère,  avec  succès,  pour  la  Lune  :  on  cherche  d'abord  une  solu~ 
tiam  périodique  fonction  de  l'élongaiion  moyenne  des  deu\  corps,  â 
riûle  lie  quadratures  mécaniques  par  exemple;  cela  fait,  les  inégalités 
^portioeuellcs  à  la  première  puissance  de  l'excentricité  de  l'orbite 
touabléc  peuvent  être  obtenues  par  l'inli-gralion  d'une  équation  ililféren- 
Iklk  lin^ire.  (Foir  le  Mémoire  :  On  the  pari  of  i/ir  lunar  perigee 
vAicA  Û  a /unelion  oj  the  mean  molinm  of  Ike  Sun  and  Moan. 
Canliritl^L' ;  liyj-  Réimprimé  dans  les  Arta  maihemaiica,  1.  VIII.) 

La  tbi^ifrie  précédente  est  applicable,  ilan^  la  pensée  de  M.   Hill,   à 

njfitian,  qui  a  déjà  motivé  plusieurs  truvaux  :  M.  Asuph  Nail  a  appelé 

fMnralkm  îur  le  mouvement  rétrograde  du  périsnnirnf  de  re  salcllile; 

MM.    Ncwrnmh  et  Tisserand  ont   étudié    nnalytlquement    le    problème 

iBulUlin.  Il,  p.  yy>.  et  III,  p.  4i5|. 

V.  Uill  trouve  ^^^»'  tift  calculs  de  M.  Hall  n'établissent  pas  d'une  ma- 

'  liéiT  posiiive  le  mouvement  rétru}{rade  du    pértsalurnc;   ils  ne  démon- 

^^^^^tciùt  mtronomii/ue  T.  V    (  Vun  1SM8.)  ii 
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ircnl  pas,  en  d'autres  icniics,  que  le  mouvement  de  raaomalie  moyenir 
esl  plus  rapide  que  celui  de  la  longitude  moyenne. 

Pour  cclaireirce  point,  supposons,  dit-il,  que  la  Lune,  au  lieu  d*avo 
une  excentricité  d'environ  o,ojj,  en  ait  une  de  0,001.  Alors  la  vanafîb 
dont  le  coefficient  est  indépendant  de  Texcentricile (quand  on  consider 
du   moins  les  termes  les  plus  importants),   et  dont  Fargument  est! 
double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil  {variation  =  ^/n^sin^D 
serait  Finégalité  principale,  et  la  Lune  semblerait  toujours  être  au  pérS 
<;ée  dans  le  voisinage  de<  syzy^ies,  et  à  Tapop^éc  au  moment  des  quadrai 
tures.  Par  suite,  le  périgée  semblerait  rétrograder  relativement  au  Solei 
autant  que  la  Lune  s'avance  relativement  au  même  corps.  Et  néanmoîiL 
la    relation    entre    le    mouvement    de    l'argument    appelé    Panomali^ 
moyenne  et  le  mouvement  de  la  longitude  moyenne  serait  à  peu  près  I 
même  que   dans  les  conditions  actuelles.  Or  la  position  du  périsaturn^ 
d'IIypérion  a  été  conclue  de  l'observation  des  rayons  vecteurs  maxima 
et   minima.    Cela   est   légilinie    seulement   quand   Tcquation    du  centre 
surpasse  notablement  les  autres  inégalités. 

M.  Hill  ajoute  que,  les  termes  proportionnels  à  la  première  puissance 
de  l'excentricité  une  fois  obtenus,  ceux  qui  sont  proportionnels  aux 
puis<iances  successives  peuvent  être  déduits  de  l'intégration  d'équations 
diiïéreutielles  de  même  forme.  C'est  un  point  sur  lequel  Fauteur  ne 
donne  pas  d'autres  explications. 

La  seconde  Note  de  M.  II ill  :  Sur  des  équations  différentielles  avec 
des  intégrales  périodiques,  a  pour  but  de  montrer  comment  les  inté- 
grales simplement  périodiques  se  présentent  dans  les  problèmes;  il  est 
fait  application  de  la  théorie  générale  au  mouvement  d*un  système  de 
points  matériel.  G.  G. 

Rapport  annuel  du    Dirccleur   do  rohservatoiro   naval    de    Wa- 
shington. 

Ce  liapport,  adressé  au  Bureau  de  la  Marine  par  le  capitaine  de  vaisseau 
K.-L.  Pliylliian,  faisant  fonctions  de  directeur,  comprend  la  période  d'une 
année  ju<qu'an  *io  juin  1887. 

Grand  équnfnriai.  —  L'instrument  est  toujours  entre  les  mains  du 
professeur  Asa|)li  Hall  et  du  lieutenant  \V,-II.  Allen. 

Durant  Tannee  passée,  on  a  fait  des  observations  des  planètes  supé- 
rieures, et  quelques  observations  de  la  planète  Vénus  dans  le  voisinage 
de  son  elongation. 

M.  Hall  se  propose  de  reprendre  bientôt  l'observation  cFune  liste 
d'étoiles  doubles  pour  déterminer  son  équation  personnelle. 
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li  publiratinn  «Ir  itcs-iins  et  il«  mc^iireft  de  Saturne    efTeritjea    au 
fraïJ  equatorial  dans  le  cours  des  dernière»  années  aura  lieu  sous  peu. 
Iiatrumenis  meridiem.  —  Notons  comme  travail  spiieial,  cd  dehors 
dci  obwrVDtioBS  rcguliûres  au   nurcle   niérîdien   et   t   l'instrument  dcs 
lombre  de  4a85  ),  des  observations  des  3oî  futures  fondamen- 
Iila|i>iur  If  s  Eones  australes,  a%-cc  lecitrele  de  Repsold  à  Annapolis;  leur 
WHfart  s'élève  k  33oo,  sons  compter  les  déterminations  instrumentales. 
eifUatorial de rjf.i!,.  —  Cet tqualorial  aèti  cnnsacri!  ans  comêles,  aux 
Ncnllallnns,  mais  surtout,  parait-il,  â  identiflorles  étoiles  anonymes  du 
CitilAfue  de  Yamull.  l.n  revision  du  Catalogue  tuueljc  à  sa  Tin.  Plus  de 
Wotnonvmes  ont  ^li^  examinées,  dont  t57t   ideoiitii^cs  et  rctrouvt^es 
àutl'iuircs  Catalogues:  les  corrections  ont  porté  sur  8jï  étoiles,  cl  7» 
Mt  M  réobservées. 
In  p»;igr*phe  rclalif  au  Congrès  international  i\v  Paris  dit  que  le 
Il        ïntRiïiii  .\.-G.  Winterhallcr  a  reçu  la  mission  d'y  représenter  l'Obser- 
i'rI.  Le  Itapporl  sur  relte  mission  comprendra  aussi  des  détails 
rtléw^wnissuf  différents  observatoires  du  eonlincnt  que  M-  Wiiilerh alter 

contrôle  des 
pour  finir  ce  résumé 


Stncbant  [Paul),  —  Observations  physiques  de  Saturne  fatles 
'  CD  188^  à  l'observatoire  royal  de  Brux-cUes  (avec  une  planche). 

flrs  observations  ont  élé  faites,  du  37  janvier  au  ao  avril,  avec  le 
fnail  rijuatorial  de  a", 18  d'ouverture. 

La  fiirme  de  l'ombre  projetée  par  le  »lobi'  sur  les  nnuraux  a  parlicu- 
litmcenl  attiré  l'altentitin  de  M.  Stroobanl;  quelques  remarques  se  rap- 
portai aa»i  MUS  divisions  d'Encke  ci  de  Struvc,  au»  dissymi'tries  des 
aoxsitx  et  des  anses. 

De  nombreux  et  jolis  dessins  accompagnent  le»  Notes  d'observation.  Il  y 
(■■un  qui  rappelle  tout  à  fait  celui  de  M.  Trouve1ot(SM/^eftn,  I,  p.  5i6). 

hrry(/ttf\:  S.-J).  —  SlonvhurstCoIlege  observatory.  Results  of 
neiforologicnl  and  magnclicsl  observations  (  i88fi). 

Le  principal  travail  astronomique  de  l'observatoire  consiste  dans  l'étude 
JMHMtîè^rn  du  Soleil.  En  voici  les  dilTérenles  parties  : 

1.  P«ssindudisquesoIatreet  reproiIuctinndctoulr<lcslarhescl  f:ii'uli'^ 
wiM«<.  1.4-  (Kamèlre  de  l'imnge  solaire  i-sl  'le  o'",);, 
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2.  Mesure  spectroscopique  (avec  la  fente  radiale)  de  la  hauteur  de 
chromo,«phcre  et  de  toutes  les  proéminences  gazeuses. 

3.  Étude  de  la  surface  générale  du  Soleil  quand  la  définition  est  pai 
culicremcnl  bonne. 

4.  Esquisse  des  flammes  chromosphériqucs  (avec  la  fente  tangent  -^^ 
la  direction  dans  laquelle  elles  s*inclinent  étant  soigneusement  notée    

r>.  Etude  de  la  portion  du  spectre  des  taches  solaires  allant  de  B  à      X3 


Durant  rannée,  Ir  Soleil  a  été  visible  9.35  jours,  et  les  observati* 
ont  été  faites  chaque  jour.  La  chromosphere  a  été  complètement  mesa 
loi   jours.  Les  magnifiques   photographies  de  M.  Janssen  forment      uc 
guide  excellent  pour  IVludc  de  l'ensemble  de  la  surface,  et  l'on  a  toujo  mars 
noté  que  les  apparences  en  un  point  quelconque  de  la  surface  étaient 
soumises  à  des  changements  continuels.  La  quatrième  classe  d'obser ^ra- 
tions, commencées  pour  la  première  fois  celte  année,  peut  seulement 
être  abordée  quand  le  ciel  est  exceptionnellement  clair;  des  résalta^^ 
utiles  ont  été  obtenus  dans  'xi  journées.  Pour  un  même  nombre  de  joar^ 
Tcxamen  des  spectres  des  taches  a  pu  être  fait,  et  dans  six  occasions 
des  bandes  furent  visibles  dans  le  spectre.  On  doit  mentionner  que  lc3 
raies  les  plus  afl*eclées  dans  les  spectres  des  taches,  en  i886,  étaient  1^ 
raies  ordinaires    de   Fraunhofer,    le  contraire  ayant  lieu    pendant  'i 
période  du  maximum   des  taches  (Monthly  Notices^  novembre  i886; 
Bulletin,  IV,  p.  3a). 

Nous    citerons   pour   mémoire    les  observations    météorologiques  et 
magnétiques  et  nombre  d'autres  données  utiles  ou  intéressantes. 

Un  appendice  renferme  les  résultats  des  observations  météorologiques 
faites  au  Collège  de  Saint-Ignace,  ù  Malle,  par  le  Rév.  S.  J.  Scholes. 

Pcrry  {J{ci\  5.-/.).  —  Report  of  the  observations  of  the  total 
sohir  eclipse  of  August  'M),  i88(),  made  at  Carriacou.  (Extrait 
des  Proceedings  de  la  Société  royale). 

Le  P.  Pcrry  avait  été  rhargé  par  la  Commission  de  la  Société  royale 
«rexarniner  le  spectre  des  j)arties  intérieures  de  la  Couronne  immédia- 
leinenl  avant  ol  après  la  lolali.té,  et  de  rechercher  les  bandes  du  car- 
Iw^ne  pcndiint  la  i>lia>o  totale.  Il  était  muni  d*un  excellent  equatorial  de 
:">»','>  d'ouverture.  «l'Alvaii  Clark,  ol  d'un  réseau  Rowland  ayant  près  de 
(h)o()  traits  par  continièlrc.  Les  observations  paraissent  établir  que  la 
vajK'iir  de  carbone  n'existait  pas  d'une  manière  appréciable,  et  ce  résul- 
tat  néiialir  ne  peut  rire  nii^  sur  le  compte  d'une  dispersion  trop  forte, 


J 
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ctr  la  P.  Perry  voyait  i]isiJnctcmc:iit  les  raies  rnibles  dii  spectre  solaire 
clcdlMiIe  la  Couronne. 

Ln  ob^vrvallons  faites  avant  et  après  la  totalitt-,  bien  que  gfnées  par 
lcl<Ri[>j,  ont  moDlri!  l'npparilion  suecessive  dus  raie^,  ec  qui  semble 
iiifii]DDr  que  l'absorption  produisant  tes  rajrs  de  Fraunhofer  preod 
fltMitansles  couches  successives  de  l'alniosplière  solaire,  et  non  dans 
OM  certaine  couche 


4npiian<i  {Angel).  —  Longitticl  del  Ûbscrvatorîo  astronùtnico 
nicioDsl  mcxicano,  i88(>. 

L'Ohwrvatoirc  national  mcsicaiu  de  Taeubajj  a  éio  relié  té W graph i- 
^m(Di  â  Saint-I.ouis,  Missouri  (  États-Unis  d'Amérique).  A  cette  opé- 
ntion  imporiantc  ont  pris  pari  le  proresseur  II.'S.  Pritchctt,  pour  les 
ttUs-Uois,  et  M,  Anguiano,  pnuric  Mexique; 

L'Muigoeiuent  des  dcun  slai ions,  distantes  de  plus  de  jooo'-'",  explique 
«■Kiamiaenl  que  les  deux  observateurs  n'ont  pas  interverti  l'ordre  des 
flWrvations.  Quelques  doutes  peuvent  subsister  encore  sur  l'équation 
pmoanclle  conclue  d'une  seule  série. 


Uin^iiude . . 
LïiiiuJe-... 


iy°a4'i7'.5N. 


t  de  Grc 


U  lun^it 
Ommbia' 


de  diffère  de  4*, 9  de  la  valeur 

,  au  moyen  <lc?  culminations 
1  d'anomal. 


Moeidton  (G.).  —  Liste  tic  lajS  étoiles,  horaires  et  circompo- 
bires.  Positions  mo^ciiDcs  pour  i885,o.  (United  Sliilcs  coasl 
ind  geodetic  Survey.  Appendix  ii°  18.  Report  for  i883.) 

le  Catalogue  de  M.    Davidson,  attaché  au  Service  géudésiquc  des 

ÉUis-Unis,   répond  aa\  besoins  des  explorateurs  et  des  géographes. 

Cm  U  secoodc  édition  d'une  liste  d'étoiles  publiée  en  t87f,  et  qui  ne 

Mai^Ddii  qae  g8)  étoile». 

Du*  la  présente  liste,  il  y  a  iiaG  étoiles  horaires  et  iH  étoiles  cir- 

'MHkpoUircJ  servant  i  déterminer  l'azimut.  Elles  sont  au  moins  de  la 

\t^  ^rÊndear.  k\  par  leur  moyen,  en  quelques  minutes,  un  instrument 

iMrUtir  ]H:ut  être  établi  dans  le  méridien. 

IhiviilMin  n  eu  tuin  d'indiquer  les  Catalogues  coDteoaDl  les  post- 
étuiks  de  '8  liste. 
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EXNER  (K.)*  —  Ukbkr  dik  Scintillation.  Einb  Monographie  (extrait 
HepcrtuHum  dcr  Phjsik;  1887).  Ga  pages  in-8". 

En  1881,  dans  les  Comptes  rendus  de  V Académie  impériale  di 
Sciences  de  Vienne,  le  prof.  Exner  a  publié  une  étude  sur  la  scinlill 
tion.  Le  truvail  actuel  est  consacré  à  l'historique  de  la  question  depu 
le  temps  d'Aristole. 


FOLIE  (F.).  —  Notices  sur  la  nutation  diurne  et  la  libration  de  l'écobc-* 

TERRESTRE,  ET  SUR  LES  MARÉES  ATMOSPHÉRIQUES  LUNAIRES.  (Exlraîtsde  V Al^ 

nuaire  de  l'observatoire  rojal  de  Bruxelles  pour  1888.) 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Bulletin  de  la  nutation  diurne.  Pour 
M.  Folie,  la  Terre  est  composée  de  deux  parties,  le  noyau  et  la  croûte  y 
susceptibles  de  se  déplacer  l'une  par  rapport  à  l'autre  ;  des  observations 
d'étoiles  circompolaires,  disculées  par  M.   Niesten,  confirmeraient  le» 
idées  de  M.  Folie.  D'autre  part,  le  D'"  E.  Ronkar  aurait  trouvé,  en  trai- 
tant par  le  calcul  le  mouvement  d'un  noyau  sphérique  dans  une  sphère     1 
creuse  et  tenant  compte  d'une  force  de  frottement,  que  les  mouvements     j 
à  longue  période  (précession  et  nutation  annuelles)  sont  les  mêmes  que 
si  le  noyau  et  l'écorce  formaient  une  masse  solidaire;  mais  que,  dans  les 
mouvements  à  courte  période  (nutation  diurne),  l'écorre  se  meut  indé- 
pendamment du  noyau. 

M.  Folie  indique  quelques-unes  clés  conséquences  de  sa  théorie,  qu*il 
faudrait  rapprocher  des  travaux  antérieurs  d'IIopkins  et  de  MM.  Gyidén 
et  G. -H.  Dar>\in.  G.  G. 


Nova  Acta  règle  Societatis  S<:ienti\rim  uPSALiENSis(t.  XÏU,  fasc.  2,  1887). 

Ce  Volume  contient  un  travail  i\<}  M.  K.  Angstrom  Sur  une  nouvelle 
méthode  de  faire  des  mesures  absolues  de  la  chaleur  rayonnante, 
ainsi  qu'un  instrument  pour  enregistrer  la  radiation  solaire. 

Les  travaux  récents  de  MM.  Crova,  Violle,  Ericsson  et  d'autres  physi- 
ciens ont  considérablement  perfectionné,  dit  l'auteur, les  méthodes  pour 
ce  qu'on  appelle  les  mesures  absolues  de  la  chaleur  rayonnante;  mais,  en 
ce  qui  concerne  les  mesures  relatives  de  cette  même  chaleur,  le  dévelop- 
pement des  méthodes  de  mesure  a  été  j>lus  rapide  encore,  et  c'est 
M.  Lanf^ley  qui  y  a  principalement  contribué  par  ses  travaux. 

Le  principe  de  la  nouvelle  méthode  consiste  à  exposer  successivement 
à  la  source  de  radiation  deux  calorimètres  A  et  B,  complètement  iden- 
tiques, et  à  délerminer  le  temp«j  correspondant  à  une  cliute  de  tempéra- 
ture de  /",  par  exemple,  d'un  calnrimètre  à  l'anlre. 
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Soient 

T  la  valeur  moyenne  de  ces  intervalles  de  temps; 

D la  valeur  en  eau  des  calorimètres; 

a  le  pouvoir  absorbant  de  la  surface; 

e  la  grandeur  de  la  surface  ; 

Q  Imtensité  du  rayonnement  calorifique. 

L'auteur  démontre  qu*on  a 

Q  =  — 7r  =  const.  =. 
ccrT  T 

L'instrument  pour  les  mesures  absolues  se  compose  de  deux  plaques 
de  cuivre  A  et  B  de  forme  circulaire,  platinées  cl  polies  à  l'exception 
des  faces  qui  reçoivent  les  radiations,  lesquelles  sont  recouvertes  d'une 
cooche  de  cuivre  et  de  noir  de  platine  galvanoplaslique,  puis  légèrement 
eofufflées  (comme  dans  le  pyrhéliomètre  perfectionné  de  M.  Crova). 

In  couple  thermo-électrique  formé  d'un  fil  de  cuivre  et  d'un  fil  de 
naillechort  et  dont  les  deux  soudures  sont  placées  aux  centres  des  deux 
plaques  de  cuivre  permet,  en  interposant  un  galvanomètre,  de  connaître 
b  différence  des  températures  des  deux  plaques. 

L'auteur  parle  ensuite  d'un  instrument  simplifié  pour  mesurer  l'inten- 
sité de  la  radiation  solaire  et  surtout  d'un  appareil  enregistreur  de  la 
radiation  solaire  ex prri mente  à  l'observatoire  météorologique  d'Upsal. 

G.  C. 


THE  OBSERVATOHV  (»). 
T.  XI,  janvier  1888. 

Séance  de  la  Société  royale  astronomique  du  (j  décembre   iSS"^. 

Le  colonel  Tupman,  secrétaire,  signale,  parmi  les  présents  reçus,  la 
seconde  Partie  de  la  Théorie  analytique  des  mouvements  des  satellites 
de  Jupiter,  par  M.  Souillart.  La  première  Partie  a  clé  publiée  dans  le 
tome  \L\  des  Mémoires  de  la  Société  royale  astronomique. 

Le  colonel  Tupman  entre  dans  des  détails  intéressants  au  sujet  d'un 

micromètre  consistant  en  deux  lames  de  ressort  de  montre,  croisées  à 

angle  droit  et  inclinées  à  4>''  '^•^r  la  direction  du  mouvoinent  diurne;  il 

suffît  d'observer  les   passages  des  deux  objets  sur  les  doux    fils    pour 

conclure  leurs  différences  d'ascension  droite  et  de  «iéclinuison,  presque 


'>  M.    IL-H.  Turner,   premier   assislanl   do    robscrvaloirc   «le   Greenwich,  ri 
.\.-A.     Common    remplacent,    rouiiiie    éditeurs,    à    |>îuiir   de   relie    année, 
f.  K.-W.  Maunder.  \.-M.-\\  .  Downinp  ri  T.  Lewis. 
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sans  calcul.  Ce  micromclrc  exige  un  cercle  de  position.  Le  colonel  Tup 

man,  qui   l'a  employé  pendant  longtemps,  a  obtenu  avec  lui  de  bon    -= 
résultats. 

L'Astronome  royal  partage  Tavis  du  colonel  Tupman  relativement  ^ 
la  valeur  de  ce  micromètre.  On  s'en  est  servi  à  Greenwich  pcadac^^ 
quelques  années  dans  l'observation  des  comètes. 

Une  circonstance  cependant,  avec  ce  micromètre,  parait  faire  tort  ; 
la  précision  de  l'observation.  Etant  donnée  la  difficulté,  dit  M.  Tum^  -mr 
qu'on  a  à  bissccter  un  objet  avec  un  fil,  difficulté  qu'on  cherche  è 
écarter  par  l'emploi  d'un  prisme  à  réversion  changeant  l'orientation  «zSu 
fil,  ne  peut-il  pas  arriver  que  les  inclinaisons  opposées  des  fils  ou  la 
soient  causes  d'erreurs  systématiques?  Le  colonel  Tupman  ne  croit 
que  la  chose  arrive  avec  des  comètes  à  noyaux  définis. 

M.  Ranyard,  le  colonel  Tupman  et  l'Astronome  royal  ajoutant 
quelques  mots  sur  les  micromètres  employés  par  Garrington  dans  les 
observations  des  taches  solaires  et  par  M.  Neison  pour  l'étude  de  la  Lane. 

L'Astronome  royal  revient  sur  la  question  des  plaques  courbes  et.    la 
Photographie  céleste  pour  compléter  ce  qui  a  été  dit  dans  la  séaoce 
précédente  (Bulletin,  V,  p.  72).  L'objet  des  recherches  était  d'étudier 
les  plaques  courbes,  en  outre  de  déterminer  la  déformation  aux  dîffé^ 
rents  points  d'une  plaque,  et  spécialement  de  voir  si  la  distance  entre 
deux  étoiles  changeait  d'une  manière  appréciable  avec  la  durée  de  pos^  9 
c'est-à-dire  si,  l'image  de  l'étoile  grandissant,  le  centre  de  condensatioMP^ 
resle  toujours  au  même  point,  et  si  la  distance  entre  les  deux  imtgc^ 
demeure  la  même  pour  les  belles  étoiles  comme  pour  les  plus  faiblcf --' 
Dans  ce  but,  M.  Criswich  a  pris  plusieurs  photographies  du  groupe  de^^ 
Pléiades  :  sur  la  même  plaque,  on  faisait  une  première  pose  au  centre, 
de  dix  minutes  de  durée,  puis  une  seconde,  de  deux  minutes,  à  une 
petite  distance  du  centre;  les  opérations  analogues  étaient  reproduites 
aux  coins  de  la  plaque.  Les  plaques  courbes  dont  s'est  servi  M.  Cris- 
wick  sont  des  plaques  carrées  de  o",  r5;  le  rayon  de  courbure  de  la 
plaque  correspond  à  celui  du   lieu  du  cercle  de  moindre  confusion,  en- 
viron J  de  la  distance  focale;  une  plaque  couvre  près  de  6**  carrés. 

En  donnant  une  indication  sur  les  expériences  poursuivies,  rAstronome 
royal  appelle  rallcntion  sur  ce  que,  à  une  certaine  distance  du  champ, 
le  cercle  de  moindre  confusion  n'est  plus  un  cercle,  mais  semble  une 
croix  formée  par  deux  diamètres  rectangulaires;  il  croit  qu'il  y  a  là  un 
elfct  d'astignialismc;  quand  la  durée  de  pose  augmente,  l'ovale  tend  i 
se  produire. 

A  la  discussion  assez  délicate  qui  a  suivi  ont  pris  part  le  capitaine 
Abncy,  M.   C<)mmon  cl  quelques   autres  membres.  Nous  allons  rcpro- 


i 
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i\<jiielles  M.  Com- 


,  tandis  que  la  couche  de  cullui 


ce.  J'ai  pris  des  plages  brillantes  ayant 


sibles 


I  je 


a  la'iCTomilre 


ao)  rien  meure  derrière  ;  l'expérience  montre  que  la 
d'âne  aianiêre  très  notable.  Il  rst  probable  qu'en  prenant  ainsi  des 
(4|ilet  successives,  iSes  pingcs  de  forme  variée,  même  triangulaire,  don- 
MTonl  lieu  a  la  Un  au\  llyurcs  ovales,  dont  l'Astronome  royal  parlait. 
Cdi  tient  de  la  réflexion  sur  le  dos  de  la  couche  et  sur  le  dos  de  la 
plt(|iic.  La  question  d'optique  peut  titre  mise  ici 'de  côté.  Je  pense  que 
untune  matière  de  cette  nature  les  astronomes  ne  peuvent  mettre  trop 
lit  luin  pour  connaître  c^iactement  ce  qu'ils  font.  Ces  réHexions,  dési- 
stes SOU!  le  nom  li'halation,  méritent  d'être  étudiées,  parce  qu'elles 
tficttnt  non  seulement  b  beauté  d'une  photographie  d'étoiles,  mais 
vuâ,  et  d'une  manière  très  sensible,  I»  grandeur  des  étoiles. 

t)inn'\  on  v8  du  centre  aux  bords  du  clinmp,  l'empiétement  de  la 
huiérf  )'c\agérr.  surtout  dans  la  direclloTi  du  rayon  parlant  du  centre 
'l  lliimp.  La  conséquence  Importante  esL  que,  si  l'on  considère  tlcuK 
Jiullu  voinncs,  l'une  Taiblc  et  l'autre  brillunte,  leur  dislance  ne  sera 
pHia  même  au  centre  du  champ  cl  bu  bord  de  la  plaque,  cl  cela  parce 
qa«  riina<;e  de  l'éloile  brillante  s'éloigne  du  centre  d'auiaui  plus  que  la 
•lorFf  il;  pose  est  plus  grande. 


M,  Kn'ibd  donne  des  détails  su 
i'ihiUt  lie  Ptolémie,  que  prépar 
M.  Knnbcl  $*est  livré,  il  y  a  peu  d' 
4» DUnaMTils  arabes  pour  lii'er 
limAa  Cataloffuede Ptolémée.l. 
nutiruisrnt  mutes  les  études  ani 
théqucE  et  comparé  tous  les  mar 


/elle  édi 


Lion  du  Catalogue 
:rs,  d'Ilamiltou  College. 
le  comparaison  attentive 
ienlaies  une  nouvelle  êdi- 
ipprofondies  du  D'  Peters 
lisilé  quantité  de  bîbllo- 


Société  astronomique  de  Livcrpo 

Saivaat  ce  qui  a  été  déjà  fait  diii 
c  la  session  cnli 
'cial  d'aciualiié. 


;  le  IJnlUli 


Il  intérêt  su 


£  aslronomiquc  de  Francis, 
h  mit  qirune  Société  asliiinomique  ;i  l'té  fonder 
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par  M.  Flammarion,  sur  le  plan  de  la  Société  anglaise  de  Liverpool. 
Comme  pour  celle  dernière,  un  résumé  des  principales  Communications 
sera  donné  de  temps  en  temps. 

Denning  (  IV.-F,),  —  Notes  sur  les  météores. 

Un  bolide  d'un  éclat  et  d'une  grosseur  extraordinaires  a  été  observe 
dans  le  crépuscule,  le  17  novembre  au  soir. 

Elger  (T.'G.).  —  Noies  sélénographiques. 
Diophante  et  Delisle;  Cardan  et  Kraft. 

Gierke  {A, -M,),  —  Sur  les  recherches  de  M.  Loekyer  relalivcE 
aux  étoiles  et  aux  météorites. 

Miss  Clcrke  a  publié  dans  VObservatory  une  analyse  des  dernier 
travaux  du  savant  anglais.  En  voici  le  résumé  : 

Tous  les  corps  de  l'espace  lumineux  par  eux-mêmes  sont  composés 
météorites  diversement  agrégées  et  à  différentes  phases  de  températu  i 
suivant  la  fréquence  et  la  violence  de  leurs  chocs  mutuels.  Les  comèCi  4 
les  nébuleuses,  les  étoiles  possédant  des  spectres  avec  des  raies  brillant-c 
celles  qui  ont  des  spectres  de  bandes  du  type  III,  classe  qui  renferme 
plupart  des  variables  à  longue  période,  peuvent  être  regardées  com  m 
de  véritables  essaims  de  météores;  ils  seraient  formés  d'une  multitude (/ 
corps  solides,  séparés  et  en  partie  indépendants,  baignés  par  les  gaz  qu 
se  dégagent  et  embrasés  par  la  chaleur  provenant  des  résistances  éprou- 
vées dans  les  mouvements. 

La  distinction  actuelle  entre  les  étoiles,  les  comètes  et  les  nébuleuses  ne 
reposerait  sur  aucune  base  physique.  Les  étoiles,  d'autre  part,  analogue* 
à  Sirius  et  au  Soleil  (constituant  seules,  à  proprement  parler,  les  soleils 
seraient  des  essaims  météoriques  vaporisés;  leur  haute  lempératur* 
représente,  sous  une  autre  forme,  l'énergie  des  myriades  de  particules  qw 
viennent  se  choquer,  tout  en  obéissant  à  la  puissance  supérieure  de  1 
gravitation 

Les  recherches  de  M.  Loekyer  ont  été  publiées  dans  Nature  (n^*  des  i 
et  24  novembre  1887);  mais  elles  ont  encore  un  caractère  provisoire. 

Correspondance  et  Notes. 

GUI  {D.).  —  L'observatoire  du  Cap. 

Pour  répondre;  aux  désirs  des  éditeurs,  M.  Gill  annonce  qu'il  cnvcr 
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Ae  Un]|>i  Fil   It'inps   ili^î   inilioalions  sur   k-s   Iruvaui  iIl-  l'ubservatitiro 

I  Jlinmené  au  Cap  le  nouvel  hêlioniclro  tic  7  poucus.  Un  programmi;  1.I1' 
pïnrliéiiï  pri-paré.  11  s'agirait  de  fliiteriilincrks  parallaxes  raojennes  des 
Ktilct  del  ti-ni*  premières  grandeurs.  Le  travail  doit  demondcrcinq  ans. 
H.  Pinlaj'  s'occupe  de  clicrcher  àvi  comùtcs  et  0   iroiivt',  chemin 


iKlbnlct 


on  de  longitude 
'Afriijue  nastralc 


»«nt,  M.  Gill  est  uccupé  à  une  >ii 

IrtlcCapel  le  Port-ÉIi^abetli.  La  triarigui: 

le  de  progrés,  mai«  M.  Gill  trouve  iju'il  n'j  a  pas  asset  de  sta- 
ll iilronomiqiies  complètes.  C'est  un  dciideratum  (jue  présentent  du 
teioulM  les  autres  opérations  gt'odêsiquus. 

tareiisian  pliotograpliicjue  du  Ciel  marelic  rapidement,  l'instrument 
>t  ta  fonctions  depuis  le  crépuscule  du  soir  jusqu'à  l'aulie,  La  réduc- 
|i  dM  fU(]ues  de  a'  u  13"  de  disianre  polaire  a  été  terminée  par  le 
ir  Kaptcyn,  qui  a  en  mains,  pour  les  mesurer,  les  plaques  j'us- 
ile  distance  polaire. 
M  plai{ues  séclies  de  Derby  employées  maintenant  ne  demandent 
.lieitre  de  pose,  au  lieu  d'une  lieure  i^ue  réclnmnii^nl  le^  an- 


HOilir«uf 


|b(H'.-^.J.  —  La  comélc  Olbers-Brooks. 

Ma  sur  l'aspeet  de  la  coniéle,  accompagnées  de  4  dessin». 

le  totale  de  Soleil  du  ti)  anùt  1887. 
U  Ir  KhandriknlT,  professeur  d'Astronomie  â  Kiev,  a  observé  eclte 
a  sommet  de  l'Oucal.  Du  fait  que  les  protubérances  étaient 
t  biea  marquées,  alors  qu'on  te  trouve  dans  la  période  du  mi- 
NlnuB  des  luelies,  l'auteur  tire  la  conclusion  qu'il  n'y  a  pas  de  lien  cntru 
ItfUelies  solaires  et  les  prutubéranecs.  Il  y  aurait  là,  pcnse-t-il,  une  ub- 
Jfrtion  A  la  théorie  de  M.  Paye.  Mais  un  article  de  H.  Faye,  inséré 
ia%i  let  Complet  rendiii  du  0  févriw,  tend  à  luunlrer  qu'il  n'en  est  rien, 
lac  tccunde  cunclusion  du  savant  russe  serait  que  ta  Couronne  solaire 
■'t  pa*  d'e\Utence  réelle:  elle  proviendrait  d'un  phénniiiène  il'optique. 

C»ialo^ur  det  tpfctm  d't'ioiffs. 

U  tome  Vm  des  Publication*  de  l'observatoire  de  ÙGyalla  contient 
am  Catalogue  des  spectres  de  toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  grandeur  7  '  et 
comprit»  entre  o*  et  —  i5*  de  décliDdison.  Le  professeur  Vogel,  de  Pots- 
dan,  a  donné  le  premier  Catalogue  de  ce  genre  dans  sa  Revision  speetm- 
ii|i*e  da  Ciel  entre  o*  et  -+- 10"  de  déclinaison  ;  puis  M.  Duncr  a  publié 
-f-io"  jusqu'au  pile  Nord. 


■■  «ctond  Calaln^ue  embrasMni  la 
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Le  Catalo^ic  de  O'Gyalla  contient  '2022  étoiles  observées  dans  le  voisi- 
nage du  méridien  avec  un  spectroscope  stellaire  de  Zoliner.  Les  types  de 
Vogel  ont  été  adoptés. 

Il  serait  désirable  qu'un  observatoire  de  l'hémisphère  austral  com- 
plétât le  travail  de  —  i5"  de  déclinaison  jusqu'au  pôle  Sud. 

Le  Nautical  Almanac, 

Annonce  du  volume  pour  1891.  La  seule  modification  consiste  dans  laat. 
manière  de  compter  les  angles  de  position  pour  les  occultations  :  ils  sonci. 
comptes  maintenant  du  Nord  vrai  en  allant  vers  l'Est.  32  étoiles,  dontt: 
27  australes,  ont  été  ajoutées  à  la  liste  des  fondamentales. 

Observations  du  Cap  de  Donne-Espérance, 

Les  résultats  des  observations  méridiennes  faites  au  Cap,  de  1882  à  i885, 
viennent  d'etre  publiés;  ils  serviront  à  former  un  Catalogue  pour 
Tépoque  i885,  et  les  étoiles  fondamentales  de  la  Durchmusterung  de 
Schonfeld  en  formeront  la  partie  la  plus  importante. 

Dans  l'Introduction  du  volume,  M.  Gill  discute  avec  soin  les  erreurs 
des  vis  micrométriques  du  cercle  méridien  et  touche  à  divers  autres 
points  intéressants.  Un  fait  à  noter,  c'est  que,  malgré  la  similitude 
presque  parfaite  des  instruments  méridiens  du  Cap  et  de  Greenwich  (la 
seule  différence  se  trouve  dans  les  ouvertures  du  cube  central  pour  per- 
mettre l'observation  des  collimateurs),  les  flexions  sont  tout  à  fait  dis- 
semblables. 

Variation  de  réquation  personnelle  dans  les  observations  méridiennes. 

M.  Ililfiker  a  appelé  l'attention  sur  le  changement,  avec  le  temps,  de 
la  différence  de  ses  équations  personnelles  dans  les  deux  modes  d'ob- 
servation, avec  l'œil  et  l'oreille  et  avec  le  chronographe  (Bulletin,  V, 
p.  28).  Les  expériences  faites  ù  Greenwich,  en  1885-86-87,  par  cinq  ob- 
servateurs, n'accusent  pas  de  variations  marquées. 

Appareil  enregistreur  pour  le  photomètre  à  prisme. 

M.  E.  de  Golhard  décrit  dans  le  Zeitschrift  filr  Instrumenienkunde 
(1887,  p.  3.47)  un  appareil  enregistreur  pour  le  photomètre  à  prisme. 
Nous  avions  fait  remarquer,  à  plusieurs  reprises,  la  nécessité  de  ce  com- 
plément du  photomètre. 

Osservazioni  di  stelle  cadenti  fatte  dai  membri  dell* Associazione  me- 
teorica  italiana  durante  Vanno  187K 

M.  Denning  rend  compte  de  ce  volume,  qui  forme  la  deuxième  partie 
du  n"  W\  des  Publications  de  rohservatoire  Roval  de  Milan.  Le  volume 
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(Odlifiit  gCaj  observations  dVloiles  filanlcs,  failesen  1871.  Ce  Cntalogue 
ul  iniSa|)plL'mciiI  à  druv  autres;  ic  premier  |  publia  en  1S7!)  eomprc- 
iuit7iî][Dét^ori;«  vus  en  iS;3,  vt  le  aecoud  (publié  en  1881  cl  formant  la 
premiere  partie  du  d°  VII  des  l'ublications  précitées)  eunteuail  yCuimé- 
tfarej,  Les  imïs  Catalogues  réunis  embrassent  donc  a.(3Bi  méiéorcs 
tti»rtésde  1868  à  i8;a. 

U»cr>iil important  pour  l'Astronomie  météorique  que  les  pointa  radiants 
dctauf  ces  météores  fussent  déterminés.  M.  Denning  a  exécuté  le  Ira- 
Tiil  pour  {1  j3  d'entre  eux.  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire. 

Le  CaUlogue  uctuei  conlicnl  quelques  cbservalinns  de  météores  aui- 
ipieliH.  Denning  a  donné  le  nom  ûeslalïonnaires  (Bulletin,  II,  p.  92). 
Ainsi  il  y  nurait  un  essaim  de  Terséidcs  plus  d'un  mois  nvant  1.1  pluie  du 
naisd'auOl. 

Ibn  du  professeur  Balfour  Sieifarl. 

«  Dom  de  ce  physicien  distingue  u  sa  place  dans  l'Iiisloire  de  l'Analjse 
Mtnle.  Depuis  1870,  il  était  professeur  de  Philosophie  naturelle  au 
jc  d'Owen,  ii  Manchester.  Sa  mort  est  arrivée  le  ig  décembre. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  XLVIII,  n-  2;  décembre  1887. 

f  (Sir   G--B.).  —  Tluîoric  niimiiriqiie  «le   h   l.imt;  (extrait 
Dliie  Lcllrc  au  Secrétaire). 

tillasire  auteur  pense  avoir  trouvé  la  cause  de  quelques  discordances 
m  la  théorie  de  la  Lune  qu'il  a  publiée  récemment.  {Voir Bulletin,  V, 

tel) 


\{J.-E.).  —  Sor  r«loilD  douille 


tM-l- 


S  rhj-pcithése  que  l'étoile  principale  est  seule  un  mouvement,  le 
rvcment  propre  annuel  serait  dea',  io5  flans  lu  direction  définie  par  un 

«le  position  égal  A  iij'.  Ces  chiffres  résultent  des  observations  de 
I»  i  1878. 


lie  pour  les  >">l)scrvali(ins  [iliy^îquc;  île 
O.  C. 
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ASTRONOMISCIIE  NACHRICUTEN,  n-  2822-2825. 

Dorst.  —  Reduction  des  observations  photometriques  de  Zollner. 

Dans  ses  Fondements  d*une  photometric  générale  du  ciel  (Berlin, 
1861),  Zollncr  a  public  des  series  de  comparaisons  photométriques  dé- 
plus de  200  étoiles,   effectuées  avec  l'instrument  qui  porte  son   nom. 
Mais  ces  observations   se   rapportent  toujours  à  des  groupes  de  3  & 
6  étoiles,  dont  il  a  déterminé  l'éclat  relatif  par  des  comparaisons  répétées» 
et  il  n'a  pas  cru  devoir  les  réduire  toutes  à  une  même  unité,  par  crainte 
des  erreurs  que  la  variabilité  de  quelques-uns  des  objets  observés  aurait 
pu  introduire  dans  les  résultais  définitifs.  (Zollner  nous  apprend  lui- 
même,  dans  la  Préface,  que  son  travail  était  une  réponse  à  une  question 
mise  au  concours  par  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  en  1857;  mais 
que,  pa8  plus  que  ses  concurrents,  il  ne  fut  jugé  digne  du  prix,  le  nombre 
des  étoiles  observées  ayant  paru  insuffisant.  On  proposa  aux  concurrents 
de  publier  leurs  Mémoires  aux  frais  de  l'Académie;  Zollner,  pour  sa  part, 
préféra  s'adresser  sans  relard  à  un  éditeur.)  On  est  revenu  aujourd'hui 
des  craintes  exagérées  inspirées  par  la  variabilité  des  étoiles,  et   il  a 
paru  opportun  à  un  volontaire  de  la  Science,  M.  Dorst,  d'entreprendre 
la  réduction  définitive  des  observations  photométriques  de  Zollner,  en 
profitant  de  celte  circonstance  que  beaucoup  d'étoiles  sont  communes 
à  plusieurs  groupes.  M.  Dorst  a  pu,  de  celte  manière,  rapporter  presque 
toutes   les  intensités  observées  à   celle  des  deux  groupes  que  Zollner 
avait  observés  le   14   février  iSfio,  de  8''2j™  à   10'' 5'"   du  soir,  et  pour 
lesquels  on  pouvait  admettre  que  la  ilamme  du  photomètre  était  restée 
invariable.  Pour  un  petil  nombre  de  groupes  qu'il  n'était  pas  possible  de 
relier  aux  précédents  d'une  manière  assez  certaine,  on  a  eu  recours  à  des 
comparaisons  avec  les  Catalogues  connus,  afin  de  les  ramener  à  l'unité 
adoptée.   M.  Dorst  a  commencé   par  répéler  les  calculs  déjà  faits  par 
Zollner;  il  a  ensuite  délerniiné  les  corrections  instrumentales,  et  a  pro- 
cédé finalement  à  la  combinaison  des  groupes  et  à  la  formation  du  Cata- 
logue. La  comparaison  de  ce  Calalogue  avec  ceux  de  Th.  Wolff,  de  Pic- 
kering, de  Pril(!liar(l,  de  Seidel,  a  montré  que  les  observations  de  Zollner 
sont  d'une  suriisanle  précision,  et  qu'elles  fournissent  d'utiles  matériaux 
pour  l'époque  où  elles  ont  été  faites.  11  se  trouve  seulement  que,  chez 
Zollner,   les  différences  d'éclat  des  étoiles  brillantes  sont   un  peu   plus 
faibles  que   chez   les   quatre   autres  observateurs,  tandis  que,  pour  les 
étoiles  de  faible  grandeur,  ses  observalions  tiennent  le  milieu  entre  celles 
de  Wolff  et  de  Pickering,  d'une  part,  et  celles  de  Prilchard  et  de  Seidel, 
de  l'autre. 
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BninsiU.).  —  Sur  le  ihcorème  de  Lamiitrt. 

U.  Oru»;  fail  rifmarqucr  (la  rcmarqui^  n\-^t  paa  nouvelle]  que  In  iliéo- 
limt  dr  Lambert  sur  la  courbure  île  l'orbite  ap|)Hrcntc  des  cornètes  ne 
dilTcrc  |M<,  au  foml,  He  rr^quuiionduhuiiième  degré  qui  fournit  ladiïiantc 
rt qu'il  peul.consfquemineut,  çervirdc  point  dp  dt'partâ  iine  niélhode  de 
dêlePBiinatîon  des  orbites.  On  miliae  ici  directement  les  équations  diffë- 
ratielludu  mouvement;  seulement  lU.  Itruns  fait  observer  que,  pour 
H  cikul  Itii  précis,  il  n'est  plus  permis  de  considérer  le  mouvement 
del»  Terre  comme  purement  elliptique,  et  qu'il  j  s  lieu  <le  tenir  compte 
dn  principales  inégalité'S  qui  proviennent  de  l'action  de  la  Lune;  on  peut 
Innraer  telle  dirUculté  en  rapportant  les  coordonnées,  non  plus  au  centre 
A*  la  Terre,  mujs  au  centre  de  «ravite  commun  de  la  Terre  et  île  la  Lune, 
nu,  pur  II!  dire  d'un  mot,  en  faisant  usage  de  coontonnées  barycen- 
iriqori.  A  pari  ce  détail,  la  méthode  combinée  par  M.  Bi'una  revient 
pticllement  à  déterminer  la  distance  géocentrique  p  et  sa  dérivée  p'  , 
IfétpiatJOD  de  Lambert,  mise  soua  ta  forme 


^  A:, 


ne  le  rapport  -  , 


e  dans  la 


de  Laptaei?  (');  dans  les  cneffieients  de  ces  équations  figurent  Ips 

fâittà  ei  les  seconde*  dérivées  des  coordonnées  spbériques,  tirées 

Krpolntion  dn  trois  ou  d'un  plus  grand  nombre  d'observations. 

licKlinns  suffiront  pour  donner  une  idée  de  la  méthode  proposée. 


Ikt.  —  Orbile  de  IVloilc  double  p  Dauphin. 

R  connaissait  iléjû  plusieurs  orbites  d'S  celte  étoile  double, 

^  p»- Barnhnm  (  ^  i5i);elles 

loris  I  repris  le  caleul  en 

i{<areili,  en  1875  et  ci 

Pa  Ul  île  dix-sept  ans,  la  dis 

k(C.-//.-A.).  —  Sur  Vlaà<:\  des  Catalosnes  de  Gi-ee 


;  â  M.  Gnrc  et  à  M.  Dubjngo. 
i  profit  les  mesures  cibtenue> 
'.  Le  temps  de  révoli 
jennedeo',4G. 


du 


«icii. 


t  publié  par  mi>9  Lamb  (aujourd'hui  «■"  Upde- 
HW)  puar  faciliter  lu  recherche  des  étoiles  contenues  dans  les  divers 
CaUlaf^ocs  de  Greenwich  rendra  de  grands  services,  mais  il  n'est  pas 
\pl  d'erreurs;  ainsi  c'est  â  tort  que  l'auteur  prétend  que  toutes  1rs 
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étoiles,  sauf  trois,  ont  été  iclcntiHées  dans  les  Catalogues  de  Bonn  ou 
Gap.  M.  Peters  en  a  trouvé  iio  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  Ca 
logues  en  question;  il  y  en  a,  dans  le  nombre,  qui  sans  doute  n'existe 
pas  dans  le  ciel. 

Espin,  —  Étoiles  à  spectres  remarquables. 

C'est  une  liste  d'étoiles  récemment  observées  à  Wolsingham. 

Seydler  {A,),  —  Solution  du  problème  de  Kepler. 

Il  y  a  dix  ans,  M.  Doberck  a  publié  (/l^/r.  Nachr,,  n**  2202 )  des  Tables 
destinées  à  faciliter  la  solution  de  l'équation  de  Kepler,  et  donnant  Tune 
l'anomalie  excentrique  E  avec  les  arguments  e,  M,  Tautre  Fanomalie 
moyenne  M  avec  les  arguments  e,  E,  pour  des  excentricités  nie  dépas- 
sant pas  0,9.  M.  Seydler,  qui  préfère  cette  dernière  Table  même  pour 
la  recherche  de  l'inconnue  E,  l'a  complétée  pour  les  excentricités  com- 
prises entre  0,9  et  1,0,  en  prenant  pour  argument,  soit  l'excentricité  tf, 
soit  son  complément  i  —  e,  lorsque  E  ne  dépasse  pas  i5%  et  en  ajoutant 

a' 

une  Table  qui  donne  le  locarithmc  du  rapport : — •  Connaissant  e 

*  °  "^        a  —  sma  ^ 

et  M,  on  commence  par  prendre,  dans  la  Table  de  Doberck  ou  dans  celle 

de  M.  Seydler,  une  valeur  approchée  de  E;  ensuite,  deux  systèmes  de 

formules  permettent  de  corriger  assez  vite  celte  première  approximation 

et  d'arriver  au  résultat  définitif.  Nous  n'en  citerons  qu'un  :  en  désignant  , 

par  a  la  valeur  approchée  de  E,  et  posant  E  =  a  -h  u>,  on  trouve  la  coi^ 

rection  to  par  les  formules 

5.sin(j  =  e  sina, 
5.C0SŒ  =  1  —  c  cos  a, 
s .  sin  (a  —  w)=  a  —  I\l, 

qui  supposent  seulement  qu'on  puisse  faire  w  =  sinto.  L'autre  système 
est  fondé  sur  l'introduction  du  complément  e  =  i  —  e.  Voir  aussi,  sur  ce 
sujet.  Bulletin,  1,  p.  38 1,  et  II,  p.  ^o?..  \ 

i 
L'éclipsc  de  Lune  du  28  janvier. 

I 

On  a  pu  observer  quelques  immersions  ou  emersions  à  Kiel,  à  Both- 
kamp,  à  l'oulkova,  à  Tachkenl,  à  Turin,  à  Paris,  à  Genève,  à  Ncucbâtel. 

Observations  de  comètes,  etc. 

H.  R. 

.   \ 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


HOTE  SUR  LA  DÉTERMINATION  GÉOMÉTRIQUE 
m  POSITIONS  APPARENTES  DES  ÉTOILES  CIRGOMPOLAIRES 

(Méthode  de  M.  A.  Gaillot); 
Par  m.  F.  HOQUET. 


M.  A.  Gaillol  a  donné  dans  le  Bulletin  astronomique  (t.  1, 

p.  375)  une  méthode  géométrique  rigoureuse  pour  le  calcul  des 

fùsiûom  apparentes  des  étoiles  circompolaires.  L'application  de 

cette  méthode  repose  sur  la  détermination  préalable  de  constantes 

ie  réduction  qui  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  étoiles.  Les  expres- 

sioos  des  constantes  relatives  à  Tabcrration  peuvent  se  mettre  sous 

«oe forme  plus  élégante  et  surtout  plus  avantageuse  pour  la  mise 

en  nombre,  et  que  je  crois  utile  de  signaler  aux  calculateurs.  On  se 

reportera  d'ailleurs  à  l'exposé  de  la  méthode  et  à  l'application  qui 

eo  a  été  donnée  par  M.  Gaillot  (^Bulletin  astronomique,   t.  I, 

p.  577),  pour  la  définition  des  différentes  quantités  qui  entrent 

dans  les  formules  suivantes. 

On  a 

Il  =  Al  5in(0 —  u  )-^  e  sin(l*  —  u)-i-  >.  sin^     -  sin/«'(cos0  -+-  c  cos  P)    . 

:  =  6  I  cos(0  —  «')-+-  ecosd*  —  //')—  •/  sin^-^'  ('o«//'(  ro^r.")  ^  e  coslM  1, 
>  =  A(cos0 -H  r  cosP)5intoi. 

f*  deux  |>remièrcs  formules  |)euvent  s'écrin» 

//i  =  A[ro^i£'(sin0 -h  ^  sinP) — cosroi  sin  m'(co80  h- r  «osP  )  |. 
n    =  />(  sinM'(sin0  -i-  r  sin  P)-t-  cosw,  ros/A'(c()S0  -^  r  rosP)]. 

Si  l'on  pose 

f  =  />(sin0  -i-  e  sin  l*), 

^r  =  h  costoi(cos0  -h  ('  cos  P  ) 


=  tan-o, 
Bulletin  astronomique .  T.  V.  (Avril  iHSS.)  ,,, 
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on  a,  pour  calculer  /??,  //  el/>,  les  formules  très  simples 

cos(o  -4-  u') 


m=/ 


C05  0 


^  sin(o  -h  u') 
n   =/ '- , 

I 

p  =^langa>i. 

Lc  choix  des  quanlilrs  auxiliaires/  el  g  était  tout  indiqué  pat* 
la  façon  même  dont  Tauleur  détermine  les  valeurs  de  m,  n  eX, p» 
La  réduction  en  Tables  des  quantités  /et  g^  ainsi  que  celle  de  J* 
quantité  /?,  ne  présente  aucune  espèce  de  difficultés,  et  le  calcul de^ 
nombres  de  réduction  relatifs  à  Taberration  devient  extrêmement 
simple. 

Ayant  eu  l'occasion  d'appliquer  plusieurs  fois  la  méthode  d^ 
M.  A.  Caillot,  j'ai  la  conviction  que,  grâce  aux  simplifications d^ 
calculs  qui  se  présentent  naturellement,   son   emploi,   fait  d'an^ 
façon  suivie  et  systématique  d'année  en  année,  ne  donnerait 
lieu  à  beaucoup  plus  de  calculs  que  les  méthodes  généralemeol 
adoptées,  surtout  si  Ton  a  à  déterminer  les  positions  apparente^^ 
d'un  assez  grand  nombre  de  circom polaires.  La  longueur  des  cat*"^ 
culs  est  beaucoup  plus  apparente  que  réelle,  et,  bien  certainement^^ 
la  différence  de  travail  serait  largement  compensée  parla  rigaeai 
indiscutable  des  résultats  obtenus. 

Dans  un  prochain  article,  je  comparerai  pour  des  étoiles  irèf 
voisines  du  pole  les  résultats  numériques  fournis  par  cette  méthode 
et  par  divers  autres  procédés  connus. 


CALCUL  DES  POSITIONS  APPARENTES  DES  ÉTOILES  GIRGOMPOLAIRES  : 

MÉTHODE  DE  M.  FABRITIUS; 

Par  m.  C.ONNESSIAT. 

M.  Caillot  a  donné  dans  le  Jhilletin  (I,  p.  3^5  et  suivantes),  pour  J 
le  calcul  des  lieux  apparents  des  circompolaires,  des  formules  a na-^ 
logucs  à  celles  qu'on  emploie  pour  le  calcul  des  lieux  moyens.  Ces 
formules  sont  rigoureuses  et  conviennent  à  im  intervalle  de  tempi 
quelconque,  mais  Tapplicatiori  ne  laisse  pas  d'en  être  très  labo- 
rieuse. 
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F!n  {;^DLTa1,  dans  ce  st-nrc  de  calculs,  on  n'a  ^ultc  à  considérer 

iju'uD  iulervalle  restreint  à  une  ou  deux  années.  It  y  a  donc  lîeu 

lir  »e  ildmander  si,  dans  ce  cas,  des  Hjtproximalïons  convenables 

ne  permettent  pas  d'arriver,  par  des  formules  d'un  emploi  facile. 

It  précision  toujours  suftisantc. 

MipproxtaiHlions  doivent  porter  sur  deux  points  différents. 
«Diidérnns  les  coordonnées  reclilignes,  exprimées  en  fonction 
hicension  droite  et  de  la  d<^clinaison  movennes, 


J  = 


a  pour  In  position  appiironte 


■.s(o 


a  +  ii), 


£n  premier  lîeu,  il  faut  se  préoccuper  de  calculer  ix,  ir,  i- 
««  la  précision  voulue.  Or,  avec  les  moyens  actuels  d'investiga- 
tion, il  eit  bien  difficile  de  mesurer  avec  certitude  des  coordon- 
nées ï  o'.oi  près;  il  paraît  dès  lors  légitime  de  négliger  les  termes 
^t  l'enf^cmble  équivaudrait  seulement  à  quelques  millièmes  de 
•Kunde  d'arc. 

En  second  Ucu,  ayant  obtenu  A.r.  Ar,  Iz,  il  faut  eu  déduire  Ax 
«l  Aî.  Près  du  pùle,  les  variations  des  coordonnées  rectilignes 
•ont  une  froctioa  très  notable  de  ces  coordonnées  elles-mêmes, 
niln'cït  plus  permis  (l'exprimer  Al  et  A5  linéairement  en  fonction 
ielr.  Av.  Aj  :  il  faut  tenir  compte  des  termes  du  second  ordre. 
te  procédé  proposé  k  cet  cfiel  par  M,  Fabrilius  (Astronomîsclie 
.VacÂn'c/ilen,  n"*âl)7â-7;i)  est  particulièrement  commode. 

L'objet  de  cette  Note  est  de  montrer  comment  on  peut  passer 
de»  fiimiities  rigoureuses  aux  formules  de  M.  Fabritius. 

Ed  eonscrrant  les  notations  de  M.  Gailloi.,  qui  sont  d'ailleurs 
cdlei>  de  1.^  Verrier  (Anntiles  dr  l'Obtmnioirt'  de  Paris,  t.  1[ ), 
no»,  pour  le  calcul  des  coordonnées  vraies, 


)3(«-« 
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Do  cos  formules,  on  duduil  fucilcmcnl  les  suivantes  : 

,   cos  o' COS  a'  --  roso  ros(a  -r-  u' —  ii  —  'j) —  sino  sin  6  sin(M' —  u  ) 

-Î-  '1  siii'-coso  siii(  a —  M)sin(  u' —  u), 

{•X)    { 

coso'sina  —  roso  sin  (a  -r-  u' —  u  —  -j)-}-  sino  sinOcos(M' —  u) 

—  a  sin*- cos 0  sin(a  —  f/)cos(ti' —  u). 

On  a,  d'aulre  part,  en  tenant  compte  des  termes  du  second 
ordro, 

sin(a       u  —  •j)  =  (ycostu  —  'j^sini ysincusin'i  , 

sin  6  sin(i/  —  -j  )  =  «1/  sinw  sin  i', 

sinO  sini/  =  '^  sinry  sin  i"-+-(  cy' —  «y)»}/  cos  eu  sin*  i", 

sin 6  cos(i/'    -•-»)=  —(i\i—  fo)sin  i'  —    —  sincocosco  sin*i'. 

'1 

.u 
sinO  COS  M  —  — (tu'—  «o  )sin  i'-^-  ^  -  sincucoscu  sîn*!'. 

En  introduisant  à  la  place  des  seconds  membres  les  constantes 
do  Bessel  (notations  de  la  Connaissance  des  Temps) j  on  trouve 

sin(  u  —  u  —  'j)  =  {  Cm  -f-  E)sin  T    -  1  C/iD  sin*  i", 
•iinO  sin(  //  —  'j)  —  Cn  sin  i", 

sin  0  sin  u  —  Cn  sin  i' —  Cm  D  sin*  i", 
sinO  ro«i(i£' —  j)  =  D  sin  i"  -  J  C*//i/i  sin*  i", 

•iinO  COS  w  =  D  sin  l'-h  J-G*//»/i  sin*  i", 

où  il  est  entendu  cpie  1)  et  C  ont  leur  valeur  complète. 

Développons  les  seconds  membres  des  équations  (a)  et  de  la 
troisième  des  équations  (i)  et  suhsliluons-y  les  valeurs  précédentes. 

Écrivons  d'ailleurs,  pour  simplifier,  les  coordonnées  rectilignes 
à  la  place  des  coordonnées  |>olaires.  Nous  arrivons  à 

.,.'     /.  —  |,,r.///  !  I-:     ,-r.// lUin  i"— -'- 1  (:«(/«*-+- /i*^Uin*  r, 

•»  •  ■ 

y  —  ï  -•- 1  .r(  ('.///  —  K  )       :;h  I  siii  r 

I    '  '1 

-  z  -T-i.rCfi        ri»  »  «iiiu" 
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ExamiDons  mainlenant  la  valeur  des  termes  du  second  ordre. 
Au  voisinage  du  pôle,  les  plus  imporlants  sont  ceux  qui  sont  mul- 

lipliés  par  -;  or  il  esl  facile  de  s'assurer  que  la  valeur  maximum 

en  est  seulement  de  o", ooi  pour  G  =  i  et  o", oo5  pour  G  =  2. 

Quant  aux  autres  termes,  ils  contiennent  en  facteur  x  ou^,  dont 

les  valeurs  sont  faibles  :  dans  le  cas  de  G=:  2,  un  des  plus  sen- 
sibles, -  C*(/n^-f-  n-)sin2  i'',  atteint  à  peine  o",oo2  pour  la  décli- 
naison 85°,  et  tombe  à  o",ooo4  à  i®  du  pôle. 

On  voit  donc  que  les  termes  du  second  ordre,  dans  les  formules 
ci-dessus,  sont  parfaitement  négligeables  lorsqu'il  ne  s'agit  que 
d'un  intervalle  d'une  ou  même  deux  années. 

La  théorie  de  l'aberration  fournit  ensuite,  pour  le  calcul  des 
coordonnées  apparentes,  les  expressions  suivantes 

kj^  —  x'-^^  sin0  «in  i'-4- ojc, 

ky-=.y—  V  COS0  costo  sini"-h  o^-h  v((oi—  w)cosO  siniu  sin*  1", 

X-^  =  y — V  COS0  sinto  sin  T-ho^  — v(tui  —  iu)cos0  cosiu  sin*  i"; 

k  désijrne  le  rapport  de  la  vitesse  résultante  à  la  vitesse  de  la 
lumière, 

V  la  constante  de  l'aberration, 

ojr,  OK,   03  la  partie  sensiblement  constante  de  l'aberration  dé- 
pendant de  l'excentricité  de  Torbite  de  la  Terre. 

En  introduisant  les  constantes  de  la  Connaissance  des  Temps. 
on  a 

i  A-x'=:r'— BsinT, 
41  <  A/"  =^'-h  A  sin  i^-h  AD  tanj^cu  sin*  i", 

(  A-5"  =^'-4- A  tangwsin  1"— ADsin^r. 

^ous  avons  négligé  l'écriture  de  oj:,  ok,  S^,  parce  que  nous  suppo- 
ioas  ces  quantités  comprises  soit  dans  les  coordonnées  du  lieu 
noyen,  comme  c'est  l'usage,  soit  dans  les  constantes  correspon- 
lanles  B,  A  et  A  tangw,  ce  qui  serait  plus  correct. 

L'examen  des  termes  du  second  ordre  conduit,  comme  plus 
taut,  à  les  négliger  complètement. 

Happrochant  les  équations  Ç\)  et  (  {)  el  revcnanl  aux  coordon- 
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nées  polaires,  on  obtient 


A:  COS  0*  COS  a" 

=  coso  cos  a  —  [coso  sina(C/n  -4-  E)-f-  sinoCn  -r-  BJsin  i*, 

,  ^.   .  k  coso'  sin  a' 

=  cos 0  sin  a -h  [  cos 0  cos  a(  C /w -4- E ) -f- sin  0  D -+- A  ]  sin  i', 

k  sino' 

=  sino  -h  (coso  cos aC 71  —  coso  sinaD -h  A  tanga))sin  i 


Des  équations  précédentes  on  tire  aisément 


k  coso"  sin  (a"  —  a) 

=  cos  8  sin  i"[A  sccô  cos  a  -4-  B  séco  sin  a 
(6)  \  -h  C(//i -h /i  tango  sina)-4- D  tango  cosa -+- E], 

k  cos8*cos(a"  —  a) 
\       =  coso  —  sino  sin  r'( —  A  sina  cosécô  -h  B  cosa  coséc§-h  C/icosa  —  D 

Si  Ton  pose 

Aœo  =  Va  -4-  B é»  -+-  C c  -h  Dt/-i-E, 

a8o  =  Aa'-h  B6'-h  Ce' -4-  Dt/', 

expressions  bien  connues  à  Taide  desquelles  on  a  coutume  de  cal 
culer  en  première  approximation  les  réductions  au  lieu  apparent 

et 

£  =  2(1  —  sino)(B  cosa  —  A  sina) —  A  tangco  coso, 


»    •    » 


on  aura  précisément 

l  k  coso"  sin  (a'  —  a)  =  coso  Aa^sin  1', 

(  k  coso"  cos  (a' —  a)  =  coso  —  sino(ASo-i-  s)  sin  i' 

On  obtient  d'autre  part 


cosa  sino 


k  sinfo" —  0)  =    A(langa)coso  —  sinasino)-4-  B 

a" al   . 

H-G^cosa —  Dsina — cososino  Aaotang Isi 

<'^^        .    ,        r 

A  cos(o* — 0)=  I  -H    A  (sin  a  coso  -4- tango)  sino) 

—  B  cos  a  cos  0  -\-  cos'  0  Aao  tang I  sin  1'. 

Faisons,  suivant  Tusagc,  A  tango)  =  /et  posons  en  outre 

^ a\ 

=  '  =r  col  0  (  A  sin  X  —  B  cosa  h-  coso  Aao  tang — \ —  )  ' 
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iJ3 


nous  auroos 


(7l 


\  X-sin(o*'—  0)  =  (  Aoo  —  coso  sinoAxotang — - —  jsini", 
f  X-cos(8'  —  0)=  iH-  sîn5(i-i-  s') sin  i". 


Des  équations  (6')  on  tire 


(9) 


iang(a' —  a)  = 


Aaosin  i' 


I —  tango(  Aoq-t-  s)  sin  i' 


formule  qui  ne  diffère  que  par  la  quantité  £  de  celle  de  M.  Fabri- 
lius.  Or  la  valeur  de  e  est  très  faible  et  bien  négligeable  devant  AOo. 
En  général,  il  suffira  de  prendre,  en  omettant  les  termes  d'ordre 
supérieur  au  deuxième, 

a* —  a  =  Aa  =  Aao  -+■  tang^Acco  A^osin  i*. 
Les  équations  (7')  donnent 


•9) 


AôQ  —  coso  sinoAxo  tang 1  sin 

-         .             »  •*      / 

lang(o  — 0}= 


1  -h  sino(i -h  £'}sin  1 


ou,  plus  simplement, 

«91  o' —  0  =  Ao  =  AÔo — [(*■+■  Ê')'^<5oH-cosûAa 


.t\  *î 


ojsini". 


l2^  est  de  même  ordre  quecos5  Aa;  mais  (/-i-s'),  dont  la  valeur 
DC  saurait  excéder  10",  est  très  faible  par  rapport  à  Aa.  On  peut 
donc  négliger  le  terme  (/  -\-  e')  Aoy  sin  i'',  et  l'on  retombe  alors  sur 
ia  formule  correspondante  de  M.  Fabritiiis. 

Quant  au  calcul  de  Aao  ^t  Aoo,  on  peut  le  faire  de  la  façon  sui- 
vante. 

En  nous  conformant  aux  notations  de  ia  Connaissance  des 
Temps,  nous  mettrons  C  -|-  C  à  la  place  de  C,  et  D  H-  D^  au  Heu 
de  D;  les  lettres  accentuées  représentent  les  termes  à  courte 
période  et  ont  pour  valeurs 

C=.?^^2î^,        D'=^'.inG'. 
n 

On  trouvera  d'ailleurs  logC  cl  logD'  dans  la  Connaissance  des 
Temps  à  parlir  de  1889. 
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Kii  remarquant  que 

/-h/'  =  (C-hC')/7i-^E 

cl  posant 

5  =  I  —  sino, 

A-T-0-hD'H-5A  =  a,  A-f-D-hD— JA  =  a', 

B  4-(C  -r-  On  -r-  $B  =  1),        B  -h(C  -4-  C')n  —  |B  =  b', 

nous  obtiendrons 

(  Aato  =/-+-/'H-(a  co»a-+-  b  9ins()tangGr 
(  Aoo  =  ïcoso -h(h  cosa  —  a  sina). 

Au  voisinage  immédiat  du  pôle,  dans  le  cas  de  la  Polarissime, 
par  exemple,  il  paraît  plus  avantageux  d'employer  les  fonnules 
suivantes  tirées  du  groupe  (5),  et  où  p  désigne  la  distance  polaire^ 

i  (I  -f-  l'sin  i' )p''co9ol''  =  p  cosa— /sin/?  sina  +  B  -+-(C-h  C')n, 
(  (i  -i-  isin  i',)/?*  sina'  =  />  sina  -h/ sin/?  cosa  H-  A  -4-  D  -+-  D', 

d'où  Ton  déduira  tango''  et//. 

Tel  est  l'ensemble  des  formules  qui  ont  été  appliquées  depaîs 
plusieurs  années  aux  réductions  des  observations  circona polaires 
entreprises  à  l'observatoire  de  Lyon  (*). 

L'exposé  qui  précède  confirme,  s'il  était  besoin,  le  jugement  si 
autorisé  porté  par  d'Oppolzer  sur  la  méthode  de  M.  Fabritias.  On 
aura  remarqué  que  les  critiques  dirigées  contre  elle  par  M.  Folie 
(Bulletin,  V,  p.  47)  ne  reposent  que  sur  une  confusion  de  nota- 
tions. 

Nous  avons  calculé  de  20  en  20  jours,  pour  1888,  les  réductions 
au  jour  des  ci  rcom  polaires  boréales  delà  Connaissance  des  Temps, 
et  nos  résultats  concordent  parfaitement  avec  ceux  de  ce  Recueil  : 
le  plus  grand  écart  est  seulement  de  o%o6  =  o",oi6séc8  pour  | 
aSao  BA.G,  et  cette  différence,  à  peine  sensible,  tient  à  la  correction 
de  -4- 4*>  7  que  nous  avons  faite  à  l'ascension  droite  moyenne  de. 
cette  étoile.  A.ctuellement,  les  positions  apparentes  fournies  par 


(*)  Par  une   transfornialion   facile,  on  peut  approprier   les  formules  (lo) 
calcul   logarithmique.  Mais  on  a  préféré  former  mécaniquement  les  produits  i 
l'aide  d(^  Varithmomètre,  dont  IVmploi  est  tout  indiqué  lorsqu'on  veut  obtenir  ! 
un  rcrlain  nonibre  de  produits  par  un  farlcur  nmstant. 
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la  Connaissance  des  Temps  peuvent  donc  servir  de  base  aux 

recherches  les  plus  délicates. 

Toutefois,  il  n'est  pas  sans  importance  de  faire  remarquer  que, 
jusqu'à  la  fin  de  1887,  les  termes  du  second  ordre  étaient  omis 

dans  les  éphémérides  d'étoiles  circompolaires  de  la  Connaissance 
des  Temps.  Dans  le  cas  où  Ton  voudrait  les  calculer,  il  faudrait  en 
outre  tenir  compte  de  ce  fait  que  la  première  approximation  y 
était  obtenue  avec  des  constantes  rt,  6,  c,  d^  a' ^  . . . ,  interpolées 
pourchaque  date  et  se  rapportant,  par  suite,  à  la  position  moyenne 
au  jour,  et  non  à  la  position  moyenne  au  commencement  de 
Vannée. 

Disons,  en  terminant,  que  la  dilTérence  entre  les  valeurs  extrêmes 
du  second  ordre  est,  en  1888  : 

Pour  a  Petite  Ourse o",  40         soit        o",  i4séco, 

Pour  X  Petite  Ourse o^jCa        soit        o',  lyséco. 


SUR  U  RÉDUCTION  DES  CIRCOMPOLAIRES  D'APRÈS  LES  FORMULES 

DE  FABRITIUS; 

Par   m.   N.   HERZ. 

M.  Folie  vient  de  publier  [Bull,  astr.,  février  1888)  des  doutes 

sur  la  justesse  des  formules  de  Fabritius,  adoptées  par  Oppoizer 

pour  la  réduction  des  étoiles  polaires.  Comme  je  crois  qu'il  y  a 

une  erreur  dans  les  conclusions  de  M.  Folie,  provenant  de  Tiden- 

tffication  des  réductions 

\  Aao=/-h^sin(G-i-  a)  tango  -1- A  sin  (H  -1-  a)séco, 
/  Aoo  =  ^  cos(G -+- a)-+- A  cos(n  H- a)séco 


tcoso 


avec  les  réductions  a  —  a©,  0  —  Oo,  je  veux  montrer  que  Tartifice 
de  rînlroduction  des  coordonnées  rectangulaires  n'est  pas  du  tout 
inatile  ou  un  trompe-rœil. 

Écrivons  pour  cela  les  coordonnées  rectangulaires  équatoriales 

r  =  cosX  cos  Ji, 

r'  =  sin  À  ros  3  rot^i  —  ••in  'iJ  ^'in  i. 
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La  difTérenliation  relative  au  temps  nous  donne 

!dx'  =  —  cosB  sin  À  t/X, 
dy  =  H-  cosp  cosX  cossrfX  —  (cosfi  sinX  sin  en- sin  ^  cost)  dt, 

et  ces  formules  sont  rigoureuses  même  pour  les  étoiles  les  plus 
proches  du  pôle,  parce  que  les  termes  du  deuxième  ordre,  qui 
proviennent  de 


.;(S)--(-£>"'-KS)-. 

ne  fournissent  rien  de  sensible  (vo/rp.  aSg  de  l'édition  allemande 
d'Oppolzer).  Les  équations  (a)  donnent  les  relations 

!cos  a  cos  0  =  cos  olq  cos  8o  •+■  dx\ 
sin  a  cos  8  =  sin  ao  cos  Oq  H-  dy\ 

qui  sont  de  même  rigoureuses,  jusqu^au  pôle  même.  De  là  on  tire 

icoso  sin  (a  —  «o)  =  —  sinao^^or'-H  cosaorf^', 
coso  cos(a  —  ao)=  cosoo-h  cosao<xr  H-  sinaoo^  > 

,,..  ^  N     ,    cosi(a-T-ao)c^a7'-f- sin{(a-4-ao)ûÇ>'' 

(4t>)  COSO  =  COSOoH =^^= — — . ^^ ^    • 

cos^(a  —  ao) 

Au  lieu  d'introduire  les  valeurs  de  dx^  et  dV  par  les  expressions  (  2  ), 
nous  introduisons  les  valeurs  (1),  qui  sont  une  approximation  pre- 
mière. 

Mais,  en  nous  rappelant  que  les  formules  (1)  ne  sont  qu'une 
transformation  des  suivantes 

f/ai  =  ^'(m  -h  /i  tango  sina), 

dii  =  cosEf/Xj  H- (sins  sina  rfXj  —  cosaÉ^Ê)tango, 

d^i  =  t'ai  COS  a, 

d^ji  =  sins  cos  a  6?Xi  -f-  sina  di^ 

en  substituant  pour  /;<,  /?,  rfX,,  dt  leurs  valeurs  dépendant  de  la 
precession,  de  la  nutation  et  de  raberration,  el  tenant  compte  des 
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formules  m  =  cos  s  rfXo,  n  =  sine  eAo,  tVA©  -{-  cfki  =  c/).,  on  trouve 


d'où 


A2o  =  (cose  +  sinesina  tango  )6fX  —  cos  a  tangS  t/£, 
Aoo  =  sinecosacA  +  sinadt; 

_^        sinaAao+cosatang8A$o        sinacosoAao-i-cosasinoAoo 

a  A  =  —, : ^  =  r-T 5 > 

sin  a  cos  s  +  sine  tango  smAcosp 

—  sine  cosaAao-t-(cosÊ  -t-  sins  sina  tarigo)Aoo 


<h  = 


sinacose  +  sine  tango 
—  sine  cosa  cos8  Aao-h(cose  cosS  H-  sine  sina  sin8)ASo 


sinX  cosp 
et,  finalement,  en  substituant  ces  valeurs  dans  les  formules  (2), 

ÎcLv'  =  —  sin  a  cos  0  Aao  —  cos  a  sin  0  Aop, 
dy  =  -4-  cos  a  cos  0  Aao —  sinasinoAOy, 

qui  sont  les  formules  (i3)  du  Traité  d'Oppolzer  (p.  258).  En  sub- 
stituant les  formules  (5)  dans  (4 «)  et  (4  6)?  on  obtient  les  formules 
(19)  du  Traité  cité,  que  l'on  pourrait  donc  écrire 

I  Aa, 


tangAa  = 


l6)  '  I  — tangOoAo 

f  Ao  =  Aoo — cotOotang-J- Aa  Aao, 

d'où  Ton  voit  qu'on  obtient  des  valeurs  plus  rigoureuses  Aa,  Ao 
en  appliquant  dans  ces  formules  les  premières  approximations  Aao, 
AO0,  et  que  le  résultat  n'est  pas  du  tout  paradoxal  ou  absurde,  ni 
même  illusoire  ou  incorrect.  Il  s'ensuit  aussi  que  la  formule  (ii) 
pour  tangAa  est  plus  rigoureuse  que  la  formule  de  M.  Folie 

Aa 

tang(a  — ao)=  


Aa«        ^         ,      .  Aa» 

— tangOoAo  — - 

1  —  tangoo  Ao — 

2  o 


Au  contraire,  on  pourra  écrire  jusqu'aux  termes  du  troisième  ordre 

^tancrAa^'^  i 

Aa  =  tangAa —  ^ ^ =  Aao -h  tangOoAa  Ao  -i- tang^o^Aa  Ao» —  -  Aa', 

formule  qui  n'a  ni  la  perfection  ni  lu  commodité  de  la  première 
formule  (6). 


ii8 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  @i     @,  (ST,,  (§)   ET   @), 
FAITES  A  l'observatoiie  DE  !<icE  (équatorîal  de  Gautier,  de  o",38  d*ouvertare); 


Pai  m.  CHARLOIS. 


btt««. 


T.m.dflMce. 


AA. 


1^\ 


M.  dee. 


lltpp. 


loi.  r.  p. 


* 


•pp. 


iof.r.p.    \ 


120; 


m 


1M8.  Il      III     s 

Fkvr.    6.  ().3j.36  -ho.'|8,4o 

7.  10.29.49  — o.  6,5i 

9.  H.  7. ai  — 0.62,76 


1.35,7 

o.',8,6 
I 4 • 33 , o 


f)  9.29.  6,20  if^^m  70.33.21,7  o,6a5it 
j  9.28.11,30  T,3i9/t  70.35.67,4  o,589A 
5     9.26.31,26    ï,6oon    70.31.40,4    0,6741* 


(m). 


Fkvr.  9.    10.  o.5o    — 0.39,26 

10.  8.36. 3'|    —1.58, 80 

11.  8.44*32   -1-0.16,95 


JaNV.    9.     ii.55.4'|     -f-o.  8,53 
10.    12.57.15    — 0.23, 40 


4.45,5  5  7.  4'i3,43  2,479  63.16.22,7  o,4i3i»  \ 
0.58.1  4  7*  3.37,38  T,i35/i  63. 16.  0,8  o,43rit  : 
2.  6,9     6     7.  3.   1,02    T,o46/t   63.i5.48,a    0,424^ 


Jaxv.  17.  14.34.19  -f-o. 36, 89 

18.  14.27.38  -4-0.37,07 

20.  14. 30.47  -t-0.34,28 

Fkvr.  15.  10. 56.  8  -+-1.37,12 

17.  11.57.4^  -Ho. 34, 12 

18.  13.18.43  — <».27,3'| 


Fbvr.   4.  12.   1.33  — <>.ôj,2j 

G.  io.i5.i9  -+-1.45,20 

7.  10.  6.29  -+-0.5.1,36 

8.  13.45.49  -+-1.20,86 

9.  8.48.  7  -+-0.38,26 

10.  9.26.20  -+-0.26,30 

11.  9.41.22  — 0.29,02 
13.  8.25.26  -+-1.36,97 
15.  7.46.15  — o.   .î,o6 

17.  io.3o.35  — i.>4,n 

18.  i2.2(').33  -T- 1.2  4, 65 
iNlARS     1.  9.'i9.j()  -i.'|2,99 

2.  7.09.  JO             J.2J,'.>  > 


^^ —  i 

8.39,8     6    io.i9.i5,5o    T,5o4/t   79.35.4i»6  0,72011    j 

9.10,7     6    10.18.^3,59    1,345/1    79.36.12,6  0,70211    i 

0.26,9     8    11.47-  8'ï3    1,197/1   96.49.  5,6  u,833a 

o.i'|,5   10    11.47.  ^'^9    ïi^ii'^    96.49'47»2  0,834/» 

i.i5,i     8    11.47'  5,65    T,i53/i    96.60.48,2  o, 835/1 

5.32,5     (>    11.39.49,67    7,490/1    96.  8.61,2  0,820/1 

2.  9,9     6    11.38.46,70    7,307/1    96.    I.  9,1  0,827/1 

0.41,9     3    11.38.12,66    2,688/1    96.66.58,8  o,83i/i 

1.45,8     5    10.    1.10,79    î,o8o/i    70.39.38,1  0,672/1  I 

o.  8,2     6      9.69.30,46    7,464/1    70.30. 36,8  0,61711   I 

9.68.37,63    1,473/1    70.26.69,8  0,618/1   I 

9.67.35,47    1^,090       70.20.41,9  0,549/»   1 

9.66.62,88    7,588/1    70.17.  7,1  o, 665/1  i 

9.55.66,21    7,626/1    70.12.36,2  0,632/1   I 

9.55.  0,90    7,487/1    70.  8.i4,2  0,619/t   1 

9.53.13,62    7,692/1    69.69.46,6  o, 665/1   I 

9.61.24,87    7,623/1    69.61.47,2  o,66o/i   1 

9. 49. 29, H     1,243/t   69.43.27,5  o, 568/1   1 

9.48.28,79    2,801       69.39.26,5  0,548/1   1 

9.38.i5,3i    7,i3i/i    69.  4*34,3  0,648/1    \ 

9.37.33,08     1,539/1    69.  2.43,6  0,624 /* 


-  4.28,8     6 
h  1.30.8     8 

-  2.  4,0 

-  i.4i»6 

-  6.  3,6 
o. i5,8 
1.16,', 
0.58,8 

-t-  7.12,1 
-+-  4.42,1 
-t-  J . .')  1 . 5 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Cr. 

M  maj.  ltM,o. 

Réd.auJ. 

VI  moy.  1888.0. 

Red.  au  J. 

Aulorilés. 

9,3 

9.a8.  17,01 

• 

m           t          m 

70.36.38,2 

-+-7^8 

B.  B.,  t.  VI  -4-190,2229. 

9,3 

» 

-j-o,8o 

» 

-^7,8 

Id. 

8 

9.a7.a3,ao 

-+-0,82 

70.46.  5,6 

-4-7,8 

i  i(W,  538  -4-  Lai.  18767,  obs.  Pa- 
■(      ris  ). 

9 

7.   4.50,98 

-ho,7i 

63.ii.3i ,2 

-4-6,0 

Weissc,  46,  h.  VII. 

-,« 

7.    5.35,5o 

-4-o,68 

63. 14.57,0 

-h5,7 

Weisse,  69,  h.  VII. 

8 

7-    '>-43,4i 

-4-0,66 

63.i7.49>5 

-f-3,6 

1  Î(W,  1868  -h  Lai.  i38o9,  obs. 
1      Paris). 

8 

10.19.    6,81 

-+-o,i6 

79.26.57,7 

+4,1 

J(Glasg.  Cat.  2707  -h  Wt288). 

8 

» 

-4-0,18 

» 

-4-4,2 

1(1. 

9.5 

Il .46. Si ,19 

-+-o,io 

96.49-^4»4 

-»,9 

Anonyme  (*). 

9.5 

» 

-+-o,i3 

» 

1.7 

Id. 

9,5 

» 

-^0,18 

M 

-1,3 

Id. 

6,5 

11.38.11,76 

-+-0,79 

96.      3.14,8 

-+■3,9 

i  {^( Lam,  i2o3  -4-  Wi 635  -4-  R.  371 7 
(      -4-Schj.4235). 

.  «,5 

» 

-4-0,82 

î> 

-+-4,-^. 

Id. 

•      lO 

11.38.39,17 

-HO,  83 

95.56.12,6 

-4-4,3 

Anonyme  (»). 

i.     8 

10.    a.    5,32 

-+-0,72 

70.41* 16, i 

-»-7,7 

jHW,  1292  -4-  B.  B.,  t.  VI 
1      -4-i9%23o5). 

>    8 

9- 57 -44,50 

-4-0,76 

70.30.20,8 

-4-7,8 

Armagh,  Cat]  ii63. 

L     8 

» 

-+-0,77 

» 

-H7,8 

Id. 

i  8 

9.56.13,83 

-+-0,78 

70.19.  3,3 

-4-7,8 

Wj  1 156,  rapp.  à  Arm.  Cal.  1 163. 

i    8 

» 

-+-0,79 

» 

.4-7,8 

Id. 

i9A 

9.55.29, 11 

-4-0,80 

70. 14. 10,0 

-7,8 

Weisscj  II 38,  h.  IX. 

^9.> 

» 

-+-0,81 

» 

-^7,8 

Id. 

fes,-. 

9.51.35,71 

-4-0,84 

69.59.23,0 

-^7,7 

Weisscj  loGi,  h.  IX. 

k  8,8 

9.51  .'^6,08 

-4-0, 85 

69.53.25,9 

-^-7,7 

Weissej  io54,  h.  IX. 

l    8 

9.50. 5a,  55 

-4-0,87 

69.42.21,1 

--7,6 

Wcissej  1045,  h.  IX. 

9-47-   3, 27 

-+-0,87 

69.32.   5,8 

-+-7,6 

a(  Wj  955  -4-  2  obs.  Paris). 

9.39-57»4ï 

-+-0,89 

68.59.45,3 

-+-6,9 

i(W,  804-4-W,  8o5). 

•  7,5 

• 

-i-0,89 

» 

.  6,8 

Id. 

Bapporiée  à  ^(  W,725 -4- Lain,i223 -4- Schj.4î63)  cl  ^{\\\-^\i -hLam^izi^). 
Rapportée  à  a(  L.anri,iao3  4- W,635 -4- R.3717-1- Schj.4235). 
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JAHRESBHRICHT  deu  Comité  dkr  Nicolai-Hauptsternwarte,  abgestattet 
vom  Director  dor  Stornwarto.  Saint-Pétersbourg,  1887. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  Rapport  que  le  directeur  de  l'observa- 
toire de  Pouikova  a  présenté,  le  3i  mai  1887,  à  la  Commission  de 
l'observatoire. 

On  sait  qu'au  mois  de  novembre  1886  le  célèbre  établis:»ement  aperdu 
son  sous-directeur,  M.  A.  Wagner,  qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  à 
la  Science.  M.  Backlund,  à  son  tour,  a  quitté  Pouikova  pour  Saint- 
Pétersbourg,  afin  de  se  consacrer  tout  entier  à  ses  recherches  théo- 
riques. 

Le  grand  réfracteur  de  3o  pouces  fonctionne  à  présent  d'une  manier^ 
qui   ne  laisse  rien  à  désirer.  La  coupole  est  mise  en   mouvement  p3^** 
l'électricité.  On  emploie   des   machines  dynamo-électriques  à  charg^^ 
des  accumulateurs  qui  ensuite  fournissent  de  la  lumière  ou  du  mouv^' 
ment  à  volonté. 

L'instrument  des  passages  est  confié  à  M.  Harzer,  le  cercle  vertical  ^ 
M.  Nyrén;  les  observations  requises  pour  le  Catalogue  fondamenli^*' 
de  i885  sont  à  peu  près  terminées.  M.  Romberg  a  recommencé  84 
observations  au  cercle  méridien,  qui  a  été  nettoyé  à  fond;  il  les  éteD( 
jusqu'à  —  21°.  Les  erreurs  de  division  du  cercle  ont  besoin  d'être  détc^"^' 
minées  à  nouveau. 

Le  grand  réfracteur  a  été  employé  par  M.  Hermann  Struve  à 
mesures  micrométriques  d'étoiles  doubles  et  de  satellites  de  Satumi 
Le  réfracteur  de  i5  pouces  continue  aussi  de  fonctionnera  Poccasioi 

Le  nouveau  laboratoire  d'astrophysique  a  pu  être  inauguré  au  mo' 
d'octobre  1886,  et  M.  Ilasselberg  se  préparc  à  y  reprendre  ses  recherchi 
sur  le  spectre  solaire.   Des  essais  de  photographie  stellaire,  entrepr-^^ 
avec  le  réfracteur  de  i5  pouces,  n'ont  pas  donné  de  résultats  satisfat»"^ 
sants,  à  cause  du  spectre  secondaire  très  sensible  de  l'objectif;  on    ^ 
beaucoup   mieux    réussi  avec   un   chercheur  de    4   pouces,  attaché  9l^ 
réfracteur. 

A  l'observatoire  de  Nicolaïef,  M.  Kortazzi  a  complètement  terminé  la 
zone  dont  il  s'était  chargé  pour  le  compic  de  la  Société  astronomique. 

L'impression  des  tomes  \11  et  XIV  des  Annales,  avec  les  Introduc-.j 
lions  rédigées  par  M.  Wagner  et  par  INI.   Nyrén,   est   très  avancée   el  1 
louche  à  sa  fin.  Les  lonios  VH!  clX.  conienanl  les  Catalogues  des  étoiles 
observées  au  cercle  méridien  avant  iSGy  ei  la  suile  des   mesures  micro* 
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iBi!triqirc«  lie  M.  O.  ^Iruve.  sonl  cii  retard;  on  a  cependant  déjà  public 
•l'fiÉrémcnt  l'un  ilcs  Catalogiivs  en  question  (positions  moyennes  de 
)i{i  t'iojlcs);  mais  le  Catalogue  sujiplemeatBii-e  et  l'Introduction  de 
H,  Backliinil  devront  romplètir  le  volume.  Les  tomes  XV  et  XVI,  dont 
HaprcssioD  sera  inressamnu'nl  ordonnée,  contiendront  les  observations 
bitMau  cercle  méridien  de  1873  à  iSSo,  ainsi  que  les  divers  Catalogues 
qu'elles  ont  9crvi  à  former  :  étoiles  doubles,  étoiles  à  mouvement 
{tfojire  sensible,  fondamentales  siipplémenlaires,  etc. 

L'impression  Je  la  JVoufelle  réduction  dei  observations  de  Bradley, 
pir  M.  Auwcrs,  avance  lentement;  le  tome  III  est  sous  presse- 

U  Géodésie  prend  toujours  une  place  considérable  dans  les  préoccu- 
fiati«iis  des  astronomes  de  Pouikova.  Il  nous  suffira  de  rappeler,  à  cet 
c|ini,  leu  éphéméridcs  de  M.  DQlIcn,  l'aftpareil  pour  la  mesure  expé- 
^ilire  des  buses  de  M.  Jâdcrin,  et  d'ajouter  qu'il  se  prépare  de  nou- 
kIIh expéditions  pour  l'observation  du  pendule.  Le  Rapport  donne  aussi 
i|iitl>|ue$  renseignements  sur  les  résultats  des  recherches  auxquelles  s'est 
litr^  M.  l'éirélius.  afin  di;  retrouver  l'emplacement  des  signaux,  de  la 
liiiai:uUlion  (iiilandaise  île  iNl). 

H. 


HIEBSTEU  (  \V.).  —  Sti-dikn  /xa  .\stro«kthik.  (ie-tminellc  .■IbhiiiuUimgct. 
Betlia,  .888,  )n-8". 

IVoiiiient  directeur  de  l'observatoire  di'  Berlin  a  réuni,  dans  ce 
VdluMif,  une  série  d'études  précédemmenl  publiées  dans  le  Jahrbuch, 
I»  Astrtinainiscfif  Nachrifliten,  etc.,  et  qui  ont  trait  à  la  théorie  des 
■uiiumeats  et  aux  calculs  d'.\strononiie  pratique.  Les  deux  premières 
illrfci  de  VAnnuaire  de  Berlin  pour  i8(>9  et  1870)  ont  pour  objet  les 
'dtnic^  qui  entrent  dans  les  cléments  de  transformation  des  coordon- 
tùn  Miriinumiques;  les  deux  suivantes  i  Annuaire  pour  1880  et  iSSa  j 
•uni  rqnsjcrécs  à  la  théorie  de  l'instrument  des  passages;  la  cinquième 
I78  dans  les  itstronomiscke  Nachrichten)  s'occupe  des 
nomiqucs;  la  dernière  (titée  du  Tome  V  des  Annales  de 
de  fittr/i'n)  contient  des  recherches  sur  l'équatorial  du 
Fraiinhurer  qui  appartient  â  l'obscrvatoirt;. 

M.  Focrsier  appelle  •  éléments  de  transformation  des  coordonnées  i> 
leicfinnaDlcs  numériques  qui  llgurent  dan^  les  formules  de  la  précession 
«de  la  nutaiioD.  Les  deux  éludes  qui  traitent  ce  sujet  renferment  une 
DMnparaison  très  instructive  des  diverses  valeurs  qui  ont  été  attribuées 
a  ees  conatantes  depuis  l^place,  et  une  «lïseussion  des  rccherclies  de 
XkoW,  Besscl.  Hansen.  Le  Xcriicr,  I.Hmiann.  l'clers  O.  Siruvc.  rch- 
live«  i  f's  questions. 


^publiée  en  II 
peodalcs  aslrn 
l'abttrfaloirt 
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Dans  sa  Théorie  de  rinstrumenldes  passages,  M.  Foerster  examine  les 
modes  d'observation  auxquels  on  se  trouve  conduit  en  donnant  au  plan 
de  rotation  de  la  lunette  des  positions  intermédiaires  entre  le  méridien 
et  le  premier  vertical,  et  les  résultats  qu'on  peut  en  attendre,  surtout  au 
point  de  vue  de  la  détermination  des  différences  de  déclinaisons,  des 
déclinaisons  absolues  et  de  la  latitude.  11  y  aurait  là,  en  effet,  un  moyen 
de  s'afTranchir  de  Tinfluence  de  certaines  erreurs  instrumentales,  telles 
que  la  flexion,  les  erreurs  de  division  des  cercles,  etc.  De^  expériences 
pratiques  sont  en  cours  d'exécution,  avec  un  instrument  universel,  spé- 
cialement construit  pour  cet  objet  par  M.  Bamberg. 

Les  recherches  de  M.  Foerster  sur  la  marche  des  pendules  astrono- 
miques ont  été  commencées  à  l'observatoire  de  Berlin  vers  i860,  et 
diverses  Communications,  insérées  aux  Astro nomische  Nachrichten  et 
ailleurs,  en  ont  fait  connaître  les  résultats.  Le  Mémoire  de  1878  est 
consacré,  plus  particulièrement,  à  l'étude  expérimentale  de  l'influence 
que  les  variations  de  la  pression  atmosphérique  exercent  sur  la  marche 
d'une  pendule,  et  au  mrode  de  fonctionnement  des  compensations  baro- 
métriques. 11  y  est  aussi  question,  déjà,  des  moyens  à  employer  pour 
isoler  la  pendule  de  l'air  ambiant  et  la  mettre  à  l'abri  des  changements 
de  température. 

Le  dernier  des  six  Mémoires  reproduits  dans  ce  Volume  contient  les 
résultats  d'une  étude  complète  de  l'équatorial  de  Fraunhofer  que  pos- 
sède l'observatoire  de  Berlin.  Le  peu  de  stabilité  de  l'ancien  pied  de  cet 
instrument,  qui  était  en  bois,  avait  fini  par  devenir  gênant  pour  les  obser- 
vations; on  l'a  remplacé,  en  186 î,  par  un  pilier  de  pierre.  II  est  à  noter 
que  le  bois  devient  à  un  haut  degré  sensible  aux  influences  de  tempéra- 
ture lorsqu'il  est  vieux  cl  bien  sec. 

On  trouvera,  dans  ces  études,  une  foule  de  remarques  intéressantes 
et  d'indications  pratiques  d'une  sérieuse  utilité;  le  nom  de  l'auteur  suf- 
fit d'ailleurs  pour  les  recommander. 

H. 


GINZEL  (  F.-K.).  —  Ueber  einige  von  persisciien  und  arabischbn  Schhift- 
STELLERN  ERWAEHNTE  SoNxNEN-UND  MoNDFiNSTERMSSE.  {Bulletins  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Berlin^  1887,  XXXIV.) 

GINZEL  (F.-K.).  —  Flnsterniss-Canox  fuer  das  Untersuchungsgbbibt  dbr 
ROEMisciiEN  Chronologie.  (Ihid.,  1887,  LU.; 

Dans  ces  deux  Mémoires,  présentés  en  1887  à  l'Académie  des  Sciences 
de  Berlin,  M.  Ginzel  s'occupe  encore  de  questions  concernant  l'art  de 
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vérifier  te«  Hates  ft  iv  calcul  J«s  ('clipscs  anciennes.  Dans  le  [irirmicr,  il 
entreprend  d'idcntiTirr  une  série  d'éclipsés,  tneolionnécs  par  des  ccri- 
t»im  penans  ou  arabes,  tels  que  Nnssiri-Kliosran,  Ibn-Abi-Zera  el  Ta- 
bsri;  c'««  U  ïuiio  des  rcclicn-Les  dont  nous  avons  dêj*  eu  ù  parkr  ici 
{BuiUtin,  IV,  p.  339).  Le  second  Mémoire  Tournit  un  «  Canun  des 
édtpMS  (  (|ui  embrasse  le  champ  des  rerherdies  ressortissant  à  la  cliro- 
•ologie  tomBinc.  M.  Ginxel,  s'aidant  des  données  que  contient  le  grand 
Caïun   d«t  écliptet  d'Oppolicr,    a   calcuk'    les    principales    circcm- 
tUnces  (grandeur  de  l'écljpse,  moment  dr:   la  plus  grande  phase)  pour 
iMitM  \ts  éclipses  de  Soleil  qui  ont  pu  être  visibles  il  Rome  dans  le  cours 
det  huit  ilcrnicrs  siècles  de  l'érc  ancienne,  et  pour  toutes  les  éclipses  de 
l.nn«  «iiiblvt  pcndanl  les  quatre  derniers  siècles.  11  donne,  en  Appen- 
dice, DU  résumé   substanliel   des   travaux   les   plus   récenls,   relatifs  à 
btériGMlion  des  dates  d'un  grand  uombre  d'éclipsés  quî  intéressent  la 
(kroaalogic  romaine,  d'après  Iloliaplel,  Maizdt,  Soltau.  Struyck,  Seyf- 
UfA,  Unger  tl  d'autres,  en  indiquant  l'inlluenec  que  ses  propres  cor- 
tcttiuiif  empirique;  des  Tables  lunaires  auraienl,  dans  chaque  cas,  sur 
Ih  ri'iultats  du  calcul. 

R.   R. 


B.R.  UKPACKin.  ~  ACTPOHOMlPIECKin  ^.OTOMETPb  [I 

ER>  Hl'IUOHïEHia.    MOCKBA,   1887,  in-8",  8i  pages  et  3  plan- 


Bisnconp  d'instruments  qui  sont  d'un  usa^e  courant  dan 

friiiqiie  out  atteint  nue  merveilleuse  perfection,  grdrc  au\  riïorts  réunis 

n  pemévérant»  des   astronomes  et   des   opticiens.  Sî  nous  en  croyons 

H.Cm4.i.  le  photomètre  de  ZOllner  en  encore  loin  d'une  telle  perfec- 

tioa  :   c'est   une   belle  idée,  réalisée  d'une  manière  asseit  défectueuse. 

9me»^é,  depuis  plus  de  dis  uns,  dans  des  recherches  de  Phniométrie 

•ldUt(«,  M.Ceraski  a  pu  faire  de  cet  instrument  une  étude  approfondie; 

il  «'e*t  alUché  â  en  corriger  les  défauts  par  d'ingénieuses  modiftcations, 

d  è  le  retitlre  plus  précis  en  même  temps  que  plus  facile  à  manier.  Com- 

w«BcéT(  avec  un  piiutoniétre  de  Z£illner,  de  construction  ancienne,  qui 

c«i>Uii  dan»  les  collections  de  l'observatoire  de  Moscou,  ces  recherches 

«ai  été  poursuivies,  plus  tard,  avec  un  appareil  plus  parfait,  dont  nous 

•Ndiqwerons.  en  quelques  dkiIs,  la  construction. 

On  «ail  que  \p  photoniétre  de  Zilllncr  se  compose  d'une  luiielle  qui 


i'i   W.-K-  ilcatiiLi.  Lt  pholaméàrt  tati-onomî-j-ie  el  «r»  applicfiiionit 
B*tll*lin  aitronomique.  T.  V.  (  Xrril  iS^H.)  ,, 
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ronlicnt  un  miroir  sans  tain,  incline  sous  un  angle  de  4^%  <>ù  se  rcflé- 
chit  rimap^c  d'une  étoile  artificielle,  formée  par  la  flamme  d'un  bec  de 
gaz.  Avant  de  tomber  sur  le  miroir,  les  rayons  émanés  de  la  flamme  tra- 
versent un  système  de  prismes  de  Nicol,  encastrés  dans  un  tube  latéral, 
que  Ton  fait  tourner  autour  de  son  axe  jusqu'à  ce  que  Tétoile  artiGcielle, 
vue  par  réflexion,  ait  le  même  éclat  que  Tétoile  réelle  qui  se  voit  dans 
le  champ  de  la  lunette,  à  travers  la  glace  sans  tain;  l'intensité  cherchée 
a  pour  mesure  le  carré  du  sinus  de  Tangle  de  rotation.  L'image  de  l'étoile 
artificielle,  réfléchie  à  la  fois  par  les  deux  faces  du  miroir,  est  double, 
mais  les  deux  points  lumineux  ont  presque  le  même  éclat. 

Parmi  les  modifications  introduites  par  M.  Ceraski,  la  plus  importante 
consiste  dans  l'addition  d'un  second  oculaire,  en  tout  semblable  au  pre- 
mier, et  placé  perpendiculairement  à  Taxe  de  la  lunette,  sur  le  prolonge- 
ment du  tube  latéral.  L'oculaire  latéral  permet  de  voir  rétoile  artificielle 
directement  à  travers  la  glace,  tandis  qu'une  double  image  de  l'étoile 
réelle  s'obtient  alors  par  réflexion.  Or,  l'éclat  de  l'étoile  vue  directement, 
à  travers  la  glace,  est  afl'aibli  par  la  perte  due  à  la  réflexion;  mais  l'image 
vue  par  réflexion  est  encore  plus  faible.  On  peut  donc  observer  commo- 
dément, à  l'aide  de  l'oculaire  latéral,  des  étoiles  plus  brillantes  que 
celles  qui  s'observent  facilement,  avec  le  même  instrument,  par  l'ocu- 
laire direct.  En  désignant  par  o,  o'  les  angles  de  rotation  lus  avec  l'ocu- 
laire direct  et  avec  l'oculaire  latéral,  on  a 

Io^sin*o       log  sill- o' —  I  .r»  j, 

ce  qui,  d'après  M.  Ceraski,  représente  une  difl'érence  d'intensité  de  4*', 7. 
Son  photomètre,  dont  l'objectif  a  une  ouverture  deo'",o7,  permet  d'ob- 
server commodément  :  avec  l'oculaire  ordinaire,  des  étoiles  comprises 
entre  les  grandeurs  5,  5  et  8,5;  avec  l'oculaire  latéral,  des  étoiles  depuis 
la  grandeur  o,H  jusqu'à  3,8.  On  arrive  ainsi,  sans  trop  de  peine,  à 
observer  avec  le  même  instrument  les  9  premières  grandeurs. 

Dans  le  photomètre  de  M.  Ceraski.  le  tube  latéral  ne  renferme  que 
<leux  niçois;  on  a  supprimé  le  troisième  nicol  et  la  plaques  de  cristal 
<lc  roche,  qui  jouent  un  rôle  dans  l'aslrophotomèlre  <le  Zoilner,  lequel 
sert  aussi  tic  colorimètrc.  Ayant  d'ailleurs  trouve  que  les  dimensions  des 
prismes  de  Mcol  étaient  tro|>  grandes  pour  l'usage  auquel  ils  étaient 
«lestinés,  M.  Ceraski  les  a  réduil<i  à  des  lames  minces,  taillées  dans  le 
milieu  du  prisme,  cl  ([ui  ne  |)olarisonl  complètement  qu'un  faisceau 
d'environ  .4'"'"  d'épaisseur  :  ces  lanio>  >onl  encastrées  dans  dos  tubes  con- 
venablement (liaplirajimès  aux  doux  bouts.  L'étoile  aruficiellc  est  fournie 
par  la  ilaniinc  d'iino  Inrnpe  à  prMoIc  (  kéro^ènr)  suspendue  à  r«*\trémilé 
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>lu  tube  Ifltfral-  L'image  de  la  flamme  »e  projette  sur  le  mur  avec  celle 
d'olc  c.roisiic  de  fils  d'argent  qui  marque  le  point  d'inlericction  avec 
r«ic  Ju  tube,  lious  n'infistcrons  pas  sur  les  aulros  particularités  rie 
Tappireil,  cl  nous  n'ciitreroos  pas  davantage  dans  le  délail  des  expé- 
riences concernant  le  pouvoir  éclairant  delà  flamme,  [)our  lesquelles  un 
cbimistc,  M.  MorkovuikofT,  avait  préparii  de  ta  k^rii^èuc  i\c  qualité  supé- 
rkiirE.  Mais  il  convient  de  mentionner  encore  un  appareil  auxiliaire, 
tuginê  par  M.  Ceraski  pour  la  vérification  de  son  pluitoniëtre,  et  qu'il 
»ffe\\e  collimateur  photométrique. 

Cet  appareil,  construit  par  le  mécanicien  WansrliafT,  el  dont  la  dis- 
poMiÎDft  e<t  expliquée  parles  ligures  de  la  planche  II,  se  compose  d'un 
disque  denté,  de  o",  lo  de  diamètre,  qu'un  mouvement  d'Iiorlogerïe  fait 
touner  rapidcmcnl  autour  d'un  a\e  horiiontal.  Derrière  ce  premier 
ditqut.  il  y  en  a  un  second,  semblable  au  premier,  mais  oit  manquent 
troii  dénis,  de  sorte  que  trois  intervalles  du  premier  disque  sur  dome 
tatent  à  jour  quand  tes  autres  sont  masqués  par  les  dents  du  disque 
putcrieur;  ce  dernier,  qui  est  indépendant  de  l'axe  de  rotation,  se  rive  au 
difqne  tournant  par  deux  vis.  Cet  appareil  étant  interposé  entre  l'obser- 
nleur  et  un  point  lumineux,  la  rotation,  d'abord  lente,  produit  un  eiïet 
iA  scintillation  qui,  lorsqu'elle  s'accélère,  devient  une  lueur  uniforme, 
(onine  si  la  lumière  était  transmise  par  un  verre  enTumc.  Cette  lueur 
doit  lue  atTaiblie  dans  le  rapport  de  4  :  i  quand  les  la  intervalles  du 
Sa^t  tournant  sont  réduits  â  3  par  le  mécanisme  qui  vient  d'être  décrit. 
Snppoions  maintenant  que  le  photomètre  indique  l'intensité  relative  J, 
l'cmurabsolue  de  la  détermination  sera  égale  à  la  dilTérenee  logj  — logJ. 
U  travail  que  M.  Ceraski  s'est  proposé  d'entreprendre  i  l'aide  de  son 
•aniphoto métré  perfectionné,  el  dont  il  vient  de  publier  les  premiers 
flnllatf.  c'est  la  formation  d'un  Catalogue  photoméirique  d'étoiles  cir- 
wnpolairi's.  Il  a  commence  (vers  iSSo)  par  choisir  5S  fondamentales, 
•itB#«s  entre  le  pûlc  cl  le  parallèle  de  75";  ces  étoiles,  el  les  limites  des 
pTWpes  d'.ni  elle»  sont  les  repères,  se  trouvent  marquées  sur  une  petite 
Ùrtel /*/.///);  lea  grandeurs  sont  comprises  entre  les  limites  5,  a  et  8, o. 
ftnr  détenniBcr  l'éclat  relatif  de  ces  fondamentales,  on  les  a  métliodi- 
«tnent  cotuparées,  deux  à  deux  ;  ces  observations,  qui  ont  (!té  encore 
efcKtttées  avec  l'ancien  photomètre  construit  par  Ausfeld,  et  qui  se 
■rnavetit  pour  In  plupart  consignées  dans  les  Annales  de  l'observatoire 
ér  Uoscou,  ont  rourni  un  ensemble  de  3Si  comparaisons,  où  chaque 
cowple  figure  au  moins  deux  fois.  En  prenanl  les  moyennes  des  compa- 
rapporlant  aux  mêmes  couples,  on  a  obtenu  iGS  équations 


l..-\- 


gY  =  A. 
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et  CCS  équations,  résolues  par  le  procédé  de  Seidel  (récemment  discuté 
piir  M.  Nekrassof  ),  ont  fourni  les  valeurs  des  58  inconnues,  à  savoir  les 
logarithmes  des  intensités  relatives,  puis  les  intensités  elles-mêmes  des 
58  fondamentales  ^rapportées  à  la  moyenne  générale,  qui  est  prise  pour 
unité). 

Ces  séries  d'observations,  exécutées,  de  1880  à  i885,  dans  les  condi- 
tions les  plus  diverses,  peuvent  être  considérées  comme  étant,  par  là 
même,  à  l'abri  d'erreurs  systématiques.  M.  Gcraski  trouve,  néanmoins, 
que  ses  résultats  ne  s'accordent  pas  d'une  manière  satisfaisante  avec  les 
grandeurs  estimées  qui  sont  indiquées  dans  la  Durchmusterung  d*Ar- 
gelander.  Voici,  en  effet,  le  Tableau  comparatif  qu'il  a  dressé  en  prenant 
des  movennos  : 


1  t>K.  inlrn«it*  (  Cera«ki  ) 

(frandror*  (ArftH.i 

9,  «86 

7,'-»4 

î),8ii 

«.74 

9»  9^9 

6,49 

o,o38 

C,i(-> 

0,127 

6,37 

o,^>.7(i 

3,97 

Il  lui  parait  à  peu  près  impossible  de  réduire  ces  logarithmes  en  gran- 
deurs au  moyen  d'un  coefficient  constant,  et  il  jetterait  A'olontiers  le 
manche  après  la  cognée,  en  déclarant  que  les  grandeurs  stellaires  ont 
lait  leur  temps  et  pourraient,  sans  dommage  pour  la  Science,  être  défi- 
niuxement  abandonnées  (en  dépit  de  celle  loi  psychophysique,  que  les 
si'n>ations  forment  une  progression  arithmétique  quand  les  impressions 
sont  représentées  par  une  progression  géométrique).  M.  Pickering  a 
tléjà  pris  la  défense  de  l'antique  usage  :  il  a  montré  (Astronomtschc 
\itvhrù'/ttcn,  W  îiTDIl)  que  les  nombres  de  M.  Ccraski,  réduits  avec  la 
constante  logarithmique  0,4,  s'accordent  fort  bien  avec  ceux  qui  résul- 
lent  tics  observali«Mis  de  Cambridge,  elfectuées  avec  le  grand  photomètre 
méridien,  pour  J :>  étoiles  sur  les  38  observées  à  Moscou.  L'écart  moven 
cuire  les  deu\  série<  ne  dépasse  pas  o»*",  14,  abstraction  faite  des  signes, 
cl  il  représente  relTol  combiné  des  erreurs  accidentelles  des  deux  séries. 
M.  riekenng  en  conclut  que,  si  les  deux  séries  sont  également  exactes, 
l'erreur  nii»yenne  de  chacune  ne  dépasse  guère  o'^^  10.  A  cet  égard, 
M.  Ceru'iki  remaniue  seulement  qu'il  ne  sait  pas  quelle  est  la  précision 
lehilixe  des  deux  séries  de  mesures. 

A  la  réunion  tie  la  Société  astronomique  qui  eut  lieu  à  Genève  en  i885, 
M.  Muller,  qui  passe  pour  une  aulonlé  en  celte  matière,  déclarait  que, 
«olnu  liii,  l'emploi  des  appareils  photométriques  ne  constituait  pas  encore 
un  progrés  inctuileslable  par  rapport  à  l'eslimalion  directe  des  difTérences 
de  grandi'ur.  Les  observations  de  M.  Ccraski  lui  donneraient  raison,  en 
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IMRXjue  l'erreur  probable  d'une  comparaison  pliotumi-trique  paruit 
:l(Ifiémc  que  celle  il'unc  comparaison  par  estime.  En  efToI,  M.  Ccraski 
(p.  6i)  que  l'erreur  moyenne  d'une  comparaison  pholoméirique 
Ils  «le  deuv  étoiles  (dêduilc  (les  comparaisons  de  chacune  d'ullcs 
iTétoile  arlîlieiclle)  égale  ±0'',  i3;  l'erreur  moyenne  d'une  conipa- 
de  l'étoile  arlilicielte  avec  une  éloile  réelle  serait  alors  ±  o'^  1)92, 
cl  MU  erreur  probable  ±0*^,062.  Or,  Argclandcr  et  M.  SchOnfitld,  â 
I'DCCarion  de  leurs  observations  d'ùtoiles  variables,  Irouvenl  0,60  degré 
niii)S',o6o  pour  l'erreur  probable  d'une  comparaison  directe  de  deux  cLoîles 
iwsineset  peu  différentes  d'éclat  (').  Comme  le  fail  remarquer  M.  Ce- 
raïki,  le  rAlc  et  l'utilité  du  photomètre  ne  consistent  donc  pas  ù  rendre 
let  corn  parai  so  ni  directes  plus  précises;  car,  ici,  il  faut  toujours  répéter, 
a«o  Lambert  :  In  dt/mUndit  luminU  gradibu»  totut  oculiu  judej-; 
■mis  le  photomètre  offre  cet  avantage,  qu'il  permet  de  ramener  la  com- 
panitoD  d'étoiles  très  écartées  et  d'éclat  très  dilîèrent  aux  conditions 
mines  où  se  font  les  observations  de  variables  (comparaison  directe 
•l*ab)el!  voisins  et  peu  différents).  L'intervention  de  l'étoile  artilleielle 
oVernlt  pa<  l'erreur  probable,  et  c'est  déjà  beaucoup. 

Lcsfondamentalcs^iinsi  déterminées  servent  de  repères  pour  58  groupes 
forars  autour  du  pûle  boréal.  Chaque  soirée  d'observations  se  divise 
d'ardinaire  en  plusieurs  séries,  comprenant  chacune  deux  ou  trois  fon- 
damentales, dont  la  moyenne  fournit  la  réduction  à  appliquer  à  toutes 
lu  observations  de  la  même  série.  C'est  ainsi  que  les  milliers  de  compa- 
nisou  photoinéiri(]ues  déjà  im'primées  dans  les  Annales  de  l'observa- 
loin  lie  Moscou  sont  rumeoées  à  une  commune  mesure,  à  une  unité  Hxe 
1  tiiea  déRnie.  Chaque  étoile  du  Catalogue  projeté  doit  être,  en  général, 
(iwrvec  liois  fois.  Certaines  étoiles  faibles,  destinées  à  former  un  second 
«jdt  de  fondamentales,  sont  comparées  plus  souvent. 

Lit  Mémoire  se  termine  par  quelques  remarques  sur  les  nuages  lumi- 
■emqui  ont  été  observés  à  Moscou,  au  mois  de  juin  188  j,  et  dont  la 
dateur,  déterminée  par  des  visées  correspondantes,  a  été  trouvée,  en 
nnenac,  d'environ  70^".  —  Nous  avons  dû,  pour  ne  pas  trop  étendre 
tau  aaalvM,  passer  sous  silence  beaucoup  de  détails  d'un  intérêt  pra- 
tique, qui  prouvent  que  M.  Ceraski  a  fait  une  étude  approfondie  des 
Bélbodes  photomélriques. 


('JE»  preaint  1  dcgréd'Argelander  ^oPjIo;  mail,  d'après  M.  Charlier  {A.  A"., 
13),  le  degré  d'Argelander  vaut  seulement  i>>',a7. 
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Folie  {F.),  —  Annuaire  de  l'observatoire  royal  de  Bruxelles  pour 
Tannée  1888. 

Bornons-nous  à  parler  des  Notices  scientifiques  qui  terminent  TAn- 
nuaire. 

Dans  la  première  (p.  290-306),  M.  Folie  revient  sur  la  théorie  de  la 
nutation  diurne,  dont  il  a  été  déjà  parlé  dans  le  Bulletin.  Plusieurs 
problèmes  importants  sont  soulevés  par  M.  Folie.  Il  faudrait  en  même 
temps  des  expériences  et  des  déterminations  très  délicates  pour  fournir 
des  éléments  de  comparaison  à  la  théorie;  ce  sera,  parait-il,  la  tâche  du 
nouvel  observatoire  en  construction  à  Uccle. 

Les  astronomes  qui  désireraient  étudier  les  formules  et  la  théorie  de 
M.  Folie  pourront  consulter,  du  même  auteur,  le  Traité  des  réductions 
stellaires,  1887,  et  la  Théorie  des  mouvements  diurne,  annuel  et  $écu» 
laire  de  Vaxe  du  monde,  1884.  Nous  espérons  revenir  sur  ces  travaux 
qui  se  rattachent  à  ceux  d'Hopkins  et  à  d'autres  de  MM.  Gyldén  et 
G.-IL  Darwin. 

Sur  les  marées  atmosphériques,  par  F.  Folie  (p.  3o6-3o9). 

Lois  de  la  circulation  électrique  diurne  et  annuelle  du  globe,  par 
G.  Lagrange  (p.  309-377).  L'étude  de  la  cause  des  variations  du  magné- 
tisme terrestre  a  été  l'objet  de  travaux  récents  de  MM.  Schuster  et  Bal- 
four  Stewart  (*  ),  sur  lesquels  le  Bulletin  a  donné  quelques  détails  {Bul- 
letin, III,  p.  295).  M.  Lagrange  parle  des  recherches  auxquelles  il  s*est 
livré  et  dont  un  extrait  a  paru  dans  les  Comptes  rendus,  i*  semestre  1887, 
p.  1272  et  1369. 

Physique  solaire,  par  E.  Spée  (p.  377-401).  Jl  y  a  deux  articles,  Tun 
sur  l'activité  solaire  pendant  Tannée  1886,  l'autre  sur  la  nouvelle  théorie 
des  spectres  lumineux,  de  M.  Grùnwald  {Bulletin,  IV,  p.  4^4 )• 

De  V influence  de  la  nutation  diurne  dans  les  observations  de 
Y  Dragon  faites  à  l'observatoire  de  Greenwich,  par  L.  Niesten(p.  56o- 
568).  Les  observations  de  y  Dragon,  dont  il  s'agit,  ont  été  rebelles  jus- 
qu'ici à  toute  discussion,  soit  par  le  fait  de  variations  instrumentales, 
soit  pour  loulc  autre  cause.  M.  Niestcn  arriverait  à  des  résultats  accep- 
tables en  tenant  compte  de  la  nutation  diurne. 

Analyse  optique  de  la  flamme  d'une  bougie,  par  G.  Fievez. 

O.  G. 

(  '  )  Philosophical  Magazine,  188O. 
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TirTjP.-G,!  —  Co>-FÉBENCES  sun  OLELorES-i:\s  des  phoghès  niicENTS  de  ti 

PuisHjCEf  Iritrtuction  (to  l'iinglais  snr  la  Iruisiëmc  edition,  par  M.  KrouchkoU ). 
Gr.  iu-a*.  ^33  pages  ;  Gauthier- Vilkra. 


Lei  (ftnfrrcnces  di-  M.  Tnii 
fitia  adopter  le  terme  usité  c 
i  K  tilre,  elles  sont  de  natu 


t  rapportent  à  la  Physique  fier 

Angleterre,  ù  la  Philosophie 
'.  H  intéresser  vivement  les  asi 


Atec  un  langage  iioguliëremcni  net  et  expressif,  M.  Tait  n  esquij 
MJel,  comme  lorsqu'on  regarde  un  objet  de  loin,  et  il  indique  les 
me»  principaux  v. 

Les  premières  conférences  sont 
nomi  attachés  au\  progrès  aceomplis  s 
Riunrord,  Davy,  Seguin  et  Mayer  (le  Hei 
|i«r  M,  Tait),  Coldin;;  et  Joule,  Thomsoi 
grés  «  consisté  à  voir  dans  les  divers  a 
dnlear,  électricité,  etc.)  quelque  chose,  l'éncrgi 
tmctihlc  que  la  matière  pour  le  chimiste.  L'énergie,  d' 


i  la  Notion  d'énergie.  Les 
depuis  Newton,  ceux  de 

est  vivement  pria  à  partie 

Helmholti.  Le  grand  pro- 

i  physiques  (mouvement, 

i  réel  et  indes- 

le  manière  gé- 


Iransformc  et  so  dissi 
■ïniin  Je  l'énergie,  le  mouvement  par  cxeinp 
tcUoque  la  chaleur.  L'énergie  de  forme  supéi 
iiiégnilcinent  dans  une  forme  inférieure,  ma 
Btchinc!  à  vapeur  ou  a  gax  en  olfrent  la  preuve 

Lj  transformation  de  l'énergie,  les  idées  de 
(fitaces  forment  le  sujet  de  trois  belles  leçons. 
ÏRiliquée  l'origine  de  l'énergie  des  plantes,  des  e 

Dans  trois  autres  conférences,  M.  Tait  donne 


;;  il  y  Q  des  formes  supé- 
,  et  des  formes  inférieures 
:ure  peut  être  transformée 

l'inverse  n'a  pai  lieu  :  les 


laux  et  du 


Tualyse  spectrale.  Il  lient  à  i 
(Sioke»,  Stewart,  Thomson) 
Sdeace.  Les  sommaires  de  la 
K^rochitts  ci-dessous  : 

Spectre  d'un  corps  noir  incandescent, 
d'iacsnilesccnce.  —  Absorption  par  un 
D  rorps  noir  incandescent,  —  Applic. 


appeler,  en  passant,  que  h 
ml  fait  beaucoup  pour  c 
icuvième  el  de  la  dixième 


nâlali 


!tte  partie  de  la 
conférence  sont 

e  vapeur  à  l'état 

e  solaire  cl  à  la 


lomicrc  des  étoiles.  —  Tacbes  solaires  et  protubérances.  —  Période  de 
rie  de  diverses  étoiles,  —  Fluorescence  (p.  a74-3oi). 

Chantjement  de  couleur  qu'éprouve  la  lumière  par  la  vitesse  relative 
de  la  «ouree  et  de  l'observateur,  —  Analogie  avec  le  son.  —  Causes  de 
l'élargissement  des  raies  spectrales.  —  Spectre  de  la  Couronne  solaire, 
4e*  éluites  doubles,  des  comètes.  —  Nature  probable  des  comètes,  de 
r«iin«au  de  Saturne,  de  la  lumière  lodiacale  (p.  3oi-333)- 

Le«  dernières  conférences  (  Xl%  XII*  et  XIIT)  traitent  de  la  propaga- 
tion de  U  l'halcur  par  conductibilité  et  de  diver.^es  questions  qui  s'y 
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rattachent,  de  la  constitution  de  la  matière  et  des  dimensions  des  ncàolc 
rules;  les  mouvements  tourbillonnaircs  forment  le  sujet  d'une  digressioi 

assez  étendue. 

O.  C. 


Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  CVÏ,  n**  i-10. 

Stanoiéwilch  (G. -M.).  —  L'écHpse  totale  de  Soleil  du  19  août 
1887,  observée  en  Russie  (Pétrowsk). 

Sur  la  proposition  de  M.  Jansscn,  M.  Stanoiéwitch,  élève  de  Tobser- 
valoire  de  Meudon,  reçut  du  gouvernement  serbe  la  mission  d'observer 
cette  éclipse;  et  la  Communication  actuelle  est  un  extrait  de  son  Rap- 
port. 

M.  Janssen,  qui  avait  tracé  le  programme  et  prêté  les  instruments, 
recommandait  la  mesure  de  Fintensité  lumineuse  de  la  couronne  solaire 
par  le  moyen  de  la  Photographie  (voir  Bulletin,  IV,  p.  527).  Mais  1*' 
nuages  empêchèrent  presque  complètement  les  observations;  cl  ^** 
déterminations  qu'il  fut  possible  de  faire  à  travers  une  courte  éclair^^** 
furent  altérées  par  l'action  de  l'humidité  sur  la  plaque  photographiqi-^ *' 
action  qui  a  changé  les  teintes  obtenues  et  empêché  toute  comparais^^ 
exacte. 

Janssen  (J-)-  —  Remarques  sur  la  Communication  précédente. 

Après  avoir  fait  l'éloge  de  M.  Stanoiéwitch,  M.  Janssen  ajoute  qa'an^ 
des  principales  questions  dont  il  faudra  s'occuper  dans  l'avenir,  c'esf- 
l'influence  de  l'humidité  sur  les  plaques  photographiques,  en  vue  de9 
mesures  photométriques  de  la  couronne  solaire. 

«  Il  est  certain  que  des  mesures  de  ce  genre,  exécutées  avec  soin, 
pendant  une  série  assez  longue  d'éclipsés  totales,  seraient  très  propres  à 
nous  renseigner  (en  tenant  compte,  bien  entendu,  des  diamètres  appa- 
rents  relatifs  de  la  Lune  et  du  Soleil)  sur  la  valeur  absolue  et  les  varia- 
tions du  pouvoir  lumineux  de  la  couronne  solaire,  dont  l'étude  est  main- 
tenant tout  à  fait  à  l'ordre  du  jour.  » 

Dcjf orges  (G,).  —  Sur  la  mesure  de  l'intensité  absolue  de  la 
pesanteur.  (2  Notes.) 

Après  un  liistoriquc  succinct  des  principales  déterminations  de  la  lon- 
gueur du  pendule  à  seconde?,  M.  le  capitaine  Dciïorges( chargé  par  le  gé- 
néral Pcrrier  d'entreprendre  de  nouvelles  mesures  de  la  pesanteur)  ajoute 
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iftil  1  rcnnnci'  au  pendule  ù  fil  rommc  trrip  iliitJraL  pour  la  prntiquc  de  la 
CitnAii'e,  el  au  penduli;  invariable,  pour  adopter  le  pendule  lie  Ui-sspl, 
1  )iu  rrriproqucs,  qui  i^liininc  la  plupart  des  causes  d'erreur,  ncstc- 
rependsBt  l'cITeL  de  r<fnlrainemcnl  du  support  par  le  pendule  en  luou- 
<inni<.  M.  Deirorgui  montre  iju'on  peut  éliminer  cette  influence  n  en 
fiiiiat  oïcillcr,  dans  les  mêmes  limites  d'amplitude,  sur  le  même  sup- 
port Cl  avec  les  mOmcs  couteau\,  deux  pendules  de  même  poids,  de  lon- 
fueur  (liiïérenle  et  dont  ks  centres  de  ^'rarité  sont  semblablement  àh' 
poid)  par  rapport  aux  arêtes  des  couteaux....  Le  Service  géographique 
l^ïfèJe  depuis  deux  ans  un  appareil  construit  sur  ce  principe  par 
ei^,  d'après  nos  indications.  II  comprend  : 


HM,  Bru 


intre  les  arêtes  de  leurs 


luieaux 


>  I)«u\  peniluk-s  ayant  i"  t 
tununun^  ; 

•  Vf  plati-au  «ervnnt  de  support  et  destiné  i 
■  Un  appareil  pour  mesurer  l'étendue  tie 

|Urie«  pendules  en  mouvement; 

•  Un  appareil  destiné  à  l'observation  des  coïncidences; 

•  lin  comparateur  pour  la  mesure  de  la  longueur  des  deux  pendules 
n  I)  déitrminaiion  de  ia  position  de  leur  centre  de  gravite,  u 


être  scellé  à  deux  piliers; 
entraînement  du  support 


|i'       Sur  le  conseil  de  M.  Cornu,  M.  DcTorges 
ont  ilu  support  à  l'aide  d'un  appareil  bien 

(ur  deux  •jlaees  planes  et  parallèles,  fixées  I' 

l'iaireâ  un  pilier  indépendant,  et  assez  voïsii 

On  Kcn-lnn,  que  Ton  produit  avec  de  la  lumi 

tnnux  sont  fixes  quand  les  deux  glaces  con 
Ijlldlleai  synclironiquemcnt  avec  le  pcudult 
^^Bp  WDt  entraînes  par  lui. 
^^Hip|iareil  d'observation  des  coïncidences  a 
^^BL  DelTorgcs. 
^^Bi»  la  mesure  des  distaoees  des  couteaux,  leur  éclairage  est  prodi 
^^^■D  Eiîsteau  de  lumière  arrivant  par  derrière  parallèlement  à  l'a 
^^■ricTosc  o  pe  s . 


>nnu  de  M.  Fiieau,  formé 

ic  au  support  du  pendule, 
s  pour  donner  les  anneaux 
■e  monochromatique  :  ces 
rvent  la  même  diatance  et 
lorsque  le  support  et  sa 


cc.l., 


i  perfcctio 


Toareaux  {Th.). 


élcmenls  inasoé- 
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Faye  {IL)»  —  Sur  le  tome  III  des  jénnales  de  V observatoire  da 
Rio  Janeiro. 

Lœwy  {M.).  —  Note  sur  le  second  Volume  des  Annales  de  Volh- 
servatoire  de  Bordeaux, 

Le  Bulletin  rendra  compte  des  deux  Ouvrages  ci-dessus  dans  le  pro- 
chain numéro. 

Roger,  —  Sur  les  distances  moyennes  des  planètes  au  Soleil. 
Ces  dislances  satisfont  à  la  relation 

n  étanl  le  numéro  d'ordre  à  attribuer  aux  différentes  planètes,  raDgées 
en  sens  inverse  de  leur  distance  au  Soleil,  Neptune  ayant  len®  5,  Uranus 
le  n°  4,  Mercure  le  n°  —  4  avec  une  lacune  (n  =  —  3)  entre  Vénus  et  Mer- 
cure. 

Tacchini{P,),  —  Résumé  des  observations  solaires,  faites  à  Rome 
pendant  le  quatrième  trimestre  de  1887. 

La  diminution  de  Factivite  solaire,  indiquée  par  les  observations  pré- 
cédentes, s'est  accentuée  :  le  nombre  et  l'étendue  des  taches,  ainsi  que  le 
nombre  des  protubérances  ont  diminué  encore. 

Siffert  (Dom  E,),  —  Sur  les  phases  de  Jupiter. 

Les  grandeurs  des  phases  ont  été  relevées  sur  des  dessins  faits  en 
i885,  principalement  avec  une  lunette  de  o"*,  10  d'ouverture  ;  aux  époques 
assez  éloignées  de  l'opposition,  ces  dessins  montrent  toujours  un  petit 
croissant  moins  lumineux,  situé  du  côté  réellement  opposé  au  Soleil. 
Mais  cette  phase  est  de  10  à  f\0  fois  plus  large  que  celle  qu'indiqjue  le 
calcul;  ce  que  l'auteur  attribue  à  l'atmosphère  de  Jupiter  et  à  son  agita- 
lion  très  variable. 

lVol/(R.).  —  Sur  la  stalistiquc  solaire  de  Tannée  1887. 

M.  R.  Wolf  compare  les  observalions  de  taches  solaires  faites  à  Zurich 
et  les  déterminations  magnétiques  obtenues  à  Milan,  en  employant  la 
méthode  qu'il  a  préconisée  il  y  a  une  vingtaine  d'années;  comme  précé- 
demment, le?  deux  phénomènes  ont  suivi  des  marches  sensiblement  pa- 
rallèles. 
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eallo.  —  Formules  d'interpolalion. 

Hiil   doanjes   des  équation;    de    la   forme    s  =  ut-^-  by  -^  , . .    en 
u|.iérieur  h  celui  des  inconimes  j",  ^,  . . .,  =,  on  détermine  les 

fficteols  a,  b,  ..,,  «oit  par  la  métliodc  des  moindres  carrés,  soit  par 
TDJtbode  plus  expéditivc  de  Caucliy.  La  métliode  des  moindres  carres 
MiKole  coororme  au  Calcul  des  probabilités,  mais  elle  exige  des  calculs 
f lut  longs.  M.  Carvallo  montre  comment  on  peut  conserver  les  avan- 
\M%a  pratiques  de  la  méthode  de  Cauchy  en  appliquant  la  même 
lUiirthe  de  calcul  à  la  méthode  des  moindres  carrés. 

En  iiipliijuant  sa  mcihode  à  un  exemple  emprunté  au  Cours  d'Astro- 
nomie  de  l'École  Polytechnîquf  de  M.  Faye,  H.  Carvallo  trouve  esac- 
Itiseiil  l«  marnes  résultats  que  parla  métliode  des  moindres  carrés,  avec 
la  |)aidi  exacts,  tandis  que  la  méthode  de  Cauchy  donne  des  nombres 
MUblcment  dilTérenis. 


Tnai/elot  {E.-L.).  —  Nouvelles  obser 
dftannoaus  de  Saturne. 

En  iSSj,  M.  Trouvclot  avait  appelé  l'at 
nta»  de  variabilité  des  anneaux  de  Satui 
oUcnés  duos  la  suite  par  de  nombri 
ccRaatire  les  observations  de  ce  genre  qu'i 
ttK  nni^  lunette  de  «".aa  de  l'observatoirt 

Graey'.  —   Sur  un  nouvel  oculaire  po 
dienncs. 

Arec  un  uculairc  unique,  l'observation  n 
■fes  <t«u\  bords  en  ascension  droite,  po 
rféclînaison  1  ciiigc  une  grande  habitude,  e 
certains  pointés  avec  le  calme  désirable.  ? 


■  la 


iabilitê 


on  sur  certains  phéoo- 
pfaénomênes  qui  furent 
M.  Trouvelot  fait 
faites  en  1886  et  en  188;, 


■  les 


MOfco  de  trois  oculaires  :  l'oc 
lie  paiMges.  tandis  que  les  deu 
«■>  diaoïèlrc  du  Soleil,  visent  li 
à  Caire  les  pointés  de  déclinaisc 


ienne  du  Soleil  (  passages 
sur  les  deux  borda  en 

emps  manque  pour  faire 
M,  Gruey  lève  la  diflicullé  au 
rai  sert  pour  les  observations 
séparés  par  une  distance  égale 


Ëdipsv  tic  Laae  du  '/8  janvier  1888.  Observations  physiques  cl 
^ubscrvatioDS  d'occultations  d'étoiles,  faites  à  Alger,  Bordeaux, 
eîlle,  Meudon,  Nice  et  Paris. 


d'Olbcrs- Brooks.  Obsci 


r  M.  Cl.arloi 
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Planète  fS?).  Observations  par  M.  Chariots. 

Planète  (57?).  Découverte,  éléments  et  éphémérîde  par  M.  Cha*" 

lois.  Observations  par  MM.  Borrelly,  Charlois,  Rambaud  et  S^' 

G.  B. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  XLVIII,  n'»  3,  janvier  4888. 

Oudemans  (J.-A.-C.),    —   Requête  aux  observateurs  d'étoiles 
variables. 

Le  Professeur  Oudemans  désirerait  avoir  communication  des  obser- 
vations des  minima  d'AIgoI,  surtout  depuis  i883;  il  s'occupe  de  déter- 
miner de  nouveaux  éléments  de  cette  étoile  variable. 

Stone  {E.-J,).  —  Observations  de  la  Lune,  faites  en  i88^,  à 
l'observatoire  Radcliffe,  à  Oxford;  comparaison  avec  les  Tables 
lunaires  de  Hansen. 

Voir  plus  loin  le  compte  rendu  de  la  séance. 

Hind  (J.-Ji.).  —  Noie  sur  l'éclipsc  totale  de  Soleil  du  i*'  jan- 
vier 1889. 

La  ligne  de  totalité  de  cette  éclipse  traverse  la  Californie,  mais  la 
durée  de  la  phase  totale  est  courte  et  n'atteint  pas  deux  minutes. 

M.  Turner  a  remarqué,  au  cours  de  la  séance,  que  les  seules  éclipses 
à  observer,  d*ici  à  deux  ou  trois  ans,  étaient  Téclipse  dont  M.  Hind  a 
calculé  les  éléments  et  une  autre  au  mois  de  décembre  1889.  La  durée  de 
cette  dernière  atteint  trois  minutes  et  demie;  il  faudrait  aller  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique  du  Sud,  près  de  Saint-Paul-de-Loanda;  les 
conditions  atmosphériques  seraient,  parait-il,  très  favorables. 

Bryant  (R.),  —  L'opposition  de  Qo)  Sapho,  en  1888. 

Voir  plus  loin  le  compte  rendu  de  la  séance.  L*opposition  aura  lieu 
vers  le  milieu  d'avril. 

Tupman  (G.-L.).  —  Sur  un  réticule  formé  par  deux  lames 
croisées  (8  pages  et  2  figures). 
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lia  été  déjà  question  de  ce  réticuJe  {Bulletin,  V,  p.  127).  L'article 
fia  colonel  Tupman  renferme  les  formules  utiles  pour  la  réduction  des 
obserTations,  avec  un  exemple  numérique. 

Tf/i/ia/i/ (lieutenant  général/.-/^.).  —  Définition  des  réflecteurs; 
images  des  étoiles  brillantes  sur  les  plaques  photographiques. 

Dimensions  des  anneaux  de  diffraction  d'une  étoile  vue  avec  un  réflec- 
tear;  comparés  avec  ceux  que  donnerait  un  réfracteur,  les  anneaux  sont 
plas  larges  et  plus  brillants. 

Le  général  Tennant  croit  que  l'exagération  du  diamètre  des  belles 
étoiles  sur  les  plaques  photographiques  peut  tenir  à  ce  que  l'image  cen- 
trale visible  ne  constitue  qu'une  portion  de  la  lumière  agissante.  A  rap- 
procher d'une  Communication  du  D'  de  Kôvesligethy.  {Voir  ci-dessous, 
p.  166.) 

Common  [A. -A,),  —  Note  sur  l'examen  optique  des  surfaces 
plaoes. 

La  méthode  de   M.  Common  consiste  dans  une  extension  de  la  mé- 
thode de  Foucault  pour  l'examen  des  surfaces  concaves.  Dans  le  trajet 
du  faisceau  lumineux  partant  de  la    lampe  et  revenant  à  l'œil  après 
réflexion  sur  la  surface  concave,  M.  Common  interpose  le  miroir  plan  à 
examiner.  Il  convient  que  la  surface  concave  auxiliaire  soit  sphériquc. 

Perry  (Rév.  S.-J.).  —  Notes  sur  la  surface  du  Soleil  en   1887. 
Voir  plus  loin  le  compte  rendu  de  la  séance. 

Backhouse  (T.-JV.).   —  La  nébuleuse  d'Andromède   et  Tétoilc 
nouvelle  en  i885. 

Les  évaluations  de  la  grandeur  de  l'étoile  nouvelle  montrent  bien, 
comme  le  D'  Capeland  l'a  imUqué  {Bulletin,  IV,  p.  77),  rinfluence  du 
prossifsement  employé;  la  grandeur  évaluée  se  montre  plus  faible,  de 
prt-s  d'une  grandeur,  quand  le  grossissement  est  76  au  lieu  de  9.  La 
lumière  totale  de  la  nébuleuse  d'Andromède  serait  comparable,  d'après 
M.  Backhouse,  à  celle  d'une  étoile  de  grandeur  4,8. 

Denning  (fF.-/^.).  —  Les  principaux  essaims  dVtoiles  filantes. 

Le  Tableau  suivant  résulte  des  observations  de  l'auteur  depuis  quinze 
an«-  Une  série  de  notes  venant  à  la  suite  du  Tableau  n'est  pas  repro- 
doitc  ici. 
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Point  radiant. 
Noma  des  essaima.  Période  d'actUltc.         Pate  du  max.      , —    n,  ^  Lonclt.  O  • 

*  •  • 

Quadrantides. . .  Dec.  28-Janv.  4  Janv.    2  229,8  -+-52,5  281,6 

Lyrides Avril  lO-'i?.  Avril  20  269,7  -+-32,5  3i,3 

i\  Aquarides. . . .       Avril  3o-Mai  6  Mai       6  337,6  —  2,1  46>3 

0  Aquaridcs  . . . .  Juill.  2 3- Août  25  Juill.  28  339,4  — 11,6  I25,6 

Perséidcs Juill.  ii-Aoùl  22  Août   10  4^,9  -+-56,9  i38,5 

Orionides Oct.  9-29  Oct.     18  92,1  -hi 5, 5  205,9 

Léonidcs Novembre  9-17  Nov.    i3  i5o,o  -+-22,9  23i»5 

Andromèdes....  Novembre  25-3o  Nov.   27  25,3  -+-43,8  245,8 

Géminides Décembre  1 -14  Dec.    10  108,1  -+-32,6  2^9,5 

Denning  (tV,-F.).  —  Hauteurs  des  bolides  et  des  étoiles  filantes^ 

Voici  les  résultats  déduits  d'un  grand  nombre  d^observations;  les 
hauteurs  indiquées  correspondent  à  l'apparition  et  à  la  disparition  des 
météores  : 


Hcteores.  A  l'appartt.       A  la  disparit 


Bolides i  lo*^"  J8 


Km 


km 


Étoiles  filantes .- 128*""  86 

Kôvesligethy  (D*"  /?.  de),  —  Sur  des  étoiles  obscures  posséda 
un  pouvoir  chimique  sensible. 

L'auteur  prouve  l'existence  théorique  d'étoiles  telles  que  la  partie 
leur  spectre  visible  pour  l'œil  est  insensible,  alors  que  la  partie  violets  < 
du  spectre  est  capable  d'impressionner  une  plaque  photographique? 
C'est,  paraît-il,  le  cas  d'une  petite  étoile  dans  les  photographies  de  H^ 
nébuleuse  de  la  Lyre  que  M.  de  Golhard  a  obtenues. 

La  revision  photographique  du  ciel  pourra   révéler  d'autres  étoile* 
analogues. 

Mesures  spectroscopiques  du  mouvement  des  étoiles  suivant  le 
rayon  visuel,  obtenues  à  Greenwich  en  1887.  (^  pages.) 

Les  mesures  ont  été  faites  par  M.  Maunder  suivant  le  plan  adopté 
dans  les  années  précédentes.  To/rplus  loin,  pour  la  discussion  des  résul- 
tats, le  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Société  royale  astronomique. 

Observations  des  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  et  d'occul- 
tations d'étoiles  par  la  Lune,  faites,  en  1887,  à  Greenwich  et  à 
Windsor  (Tcbbutl).  (i3  pages.) 

En  présentant  les  observations  do  Greenwich  à  la  Société  astronomique, 
M.  Turner  a  fait  remarquer  coinbi(Mi  elles  étaient   nombreuses  en  188"; 
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letir  nninhrc  s'esi  truiivc   presque  iloubli-  rclutivcmcnt  aux  anncos  |>ri'- 

Ueu»  occultalions  il'.VIrliibaran  ct  une  'le  ttcgulus  ont  ilé  oLisorvéus; 
il  n'4  pas  été  nol^  du  pliviioiiu^tic  panicutîcr. 

Marth  {A.).  —  Éplit'mëiides  des  aatellilcs  de  Mars  cL  des  salel- 
lilEsd'irranns,  en  iS88. 

O.  C. 
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iitttct  rie  la  Société  royale  astronomique  du  i3  janvier. 

Le  V.  Pcrrj  présente  à  In  Société  (]iiel^ues  A'oles  sur  la  sur/ace  so- 

(aire,  rnumanl  les  ubservaiions  faites  â  Stonyliurst  en  1887.  Le  nombre 

loiil  des  jours  d'observation  sVIf  ve  à  uSt).  ce  qui  montre  que  l'c-tudc  liu 

Soltil  |i«it  itte  poursuivie  avec  succès  en  Angleterre,  malgré  le  climat. 

I^  atfM  ou  surfaces  des  taches  étant  réduites  en  millionièmes  de 

rijmispliére  solaire  ei  représentées  grapliiquemcnt,  la  première  chose 

i](i  umc  aux  j'Cux  est  U  prolongation  de  la  période  du  minimum  pcn- 

il  les  quatre  premiers  mois  de  1S87,  avec  une  cessation  subite  au 

iccincnt  (le  mai.  Nous  avons  dijà  ainsi  dans  la  période  undcccii- 

lè»  taches  deux  minima,  un  du  a.t  septembre  au  8  décembre  d<! 

1886,  c'csl-i-dirc  pendant  deux  mois  et  demi,  ci  l'autre  s'étcn- 

ll»r  le  premier  liera  de  18B7,  le  nombre  des  jours  sans  laclics  étant 

doublé  dansia seconde  période.  Si  l'on  réunit  les  deux  périodes 

i*é|ligcanL  l'interruption  â  la  lin  de  1886,  on  est  amené  à  fi-xer  grossiê- 

illa  date  du  minimum  au  10  janvier  18S7;  mais  il  convient  d'at- 

résultat*  de  1888  ri  d<-  16R9. 

De  ni«i  â  nuût  1887.  il  y  h  nu  de  pcrturbaiions  sensibles  sur  le  Soleil. 

A  MOier  le  groupe  visible  du  '4a  au  3ojuillet  comme  exemple  typique  de 

U  fonnation  d'une  tache;  un  petit  point  entouré  de  quelques  faeules  fut 

It  ptemirre  apparmce  de  lu  perturbation. 

l'ne  uatre  particularité  intéressante  est  la  manière  d'être  des  taches 
«iMtécn(flu//erm.l,  p.  34»)  pendant  la  période  du  minimum.  Ces  taches, 
poor  la  ronunodilé  des  observations,  ont  Oté  divisées  en  trois  classes.  La 
pRHuëre  cl«s«e  comprend  cos  nuages  de  teinte  grise,  d'une  étendue,  no- 
table, mti*  d*anc  1res  courte  durée,  qui  donnent  l'apparence  d'une  man- 
tlértnilion  â  des  régions  étendues  de  la  surface  solaire.  Ces  laches. 


■  ibdcnt  fréi^uentcs  vers  l'époque 
ptfe»  en  181Ï7.  l.a  seconde  classe 


c  dan! 


ont  été  A  peine  snuf 
tes  petits  point"^  for 


i68  UEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTllONOMIQUES. 

mant  les  pénombres  :  ils  augmentent  de  grandeur  et  puis  se  fondent 
avec  d'autres  taches  pareilles  dans  leur  voisinage  immédiat,  la  durée  to- 
tale d'une  tache  isolée  ne  dépassant  jamais  beaucoup  trois  minutes.  Cette 
seconde  espèce  de  taches  a  été  vue  en  1887  aussi  fréquemment  qu'aupa- 
ravant, mais  les  changements  qu'elles  ont  subis  durant  leur  courte  exis- 
tence n'étaient  pas  aussi  étendus  dernièrement  que  dans  les  années  pré- 
cédentes. La  troisième  classe  de  taches  voilées  diffère  des  deux  autres 
classes  en  ce  qu'elle  est  confinée  dans  les  zones  des  taches  ordinaires;  elle 
en  diffère  aussi  par  leur  durée  atteignant  quelquefois  plusieurs  jours  et 
par  leur  grande  ressemblance  à  des  petits  morceaux,  de  pénombre;  elles 
ont  été  observées  un  peu  moins  souvent  en  1887  qu'en  i883  et  1884.  Ces 
détails  délicats  ont  été  examinés  à  la  fois  sur  l'image  projetée  et  direc- 
tement au  moyen  d'un  prisme  solaire  et  d'un  oculaire  de  Dawes;  inva- 
riablement, l'observation  par  projection  s'est  montrée  préférable  à  tous 
égards. 

Phénomène  exceptionnel  :  le  28  octobe,  à  q^'S",  quelques  facules  atta- 
chées à  un  groupe  de  faibles  taches  devinrent  tout  d'un  coup  extrême- 
ment brillantes  et  disparurent  ensuite  aussi  vite.  Pendant  ce  phénomène, 
d'autres  changements  de  quelque  importance  ne  se  présentèrent  ni  dans 
les  taches  elles-mêmes  ni  dans  leur  voisinage.  Dans  l'espace  de  trois  mi- 
nutes, facules  et  taches  disparurent  entièrement.  Le  magnétographe  de 
Stonyhurst  ne  montre  aucune  trace  de  cette  perturbation  solaire. 

Le  capitaine  Noble  et  M .  Stone  parlent,  à  l'occasion  de  la  Note  ci-dessus, 
de  l'influence  dominante  que  quelques  personnes  attribuent  aux  taches 
du  Soleil  dans  toutes  sortes  de  choses.  Le  capitaine  Noble  n'y  croit  pas; 
M.  Stone  trouve  qu'il  y  a  du  vrai  dans  celle  théorie,  et  pour  lui,  en  ce 
qui  concerne  du  moins  le  Cap,  il  y  a  une  dépendance  entre  la  périodi- 
cité des  taches  et  les  changements  du  temps.  M.  F.  M'Clean,  qui  a  fait 
pendant  neuf  années  des  dessins  du  Soleil,  demande  au  P.  Perry  s'il  a 
comparé  les  laches  et  les  protubérances  solaires  et  s'il  ne  trouve  pas  que 
les  protubérances  ont  un  caractère  plus  permanent  que  les  taches. 

Le  P.  Perry  répond  que  les  protubérances  sont  mesurées  chaque  jour 
à  Stonyhurst,  aussi  bien  que  les  taches;  mais  les  observations  seraient 
tout  à  fait  insuffisantes  pour  établir  une  comparaison  précise.  La  décrois- 
sance, cependant,  est  clairement  marquée  en  1887  dans  le  nombre,  la 
hauteur  et  l'élenduo  des  protubérances,  et  il  parait  y  avoir  accord  avec 
le  minimum  de  l'aire  des  taches. 

M.  Stone,  en  présentant  une  Note  sur  les  observations  de  la  Lune 
faites  en  1887  ùrobservatoirc  Hadclijfe,  à  Oxford,  et  sur  leur  compa- 
raison avec  les  Tables  lunaires  de  Hansen,  insiste  sur  la  nécessité  de 
trouver  Texplicalion  du  changement  survenu  depuis  1864.  Dans  son 
opinion,  l'explication  donnée  pjir  lui  on  i8S'|  {Bulletin,  I , />« wi m )  n'a 
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f*i  été  rnntrcHilc  ut  se  niniiiLknt  d'ucori]  aver,  les  forU.  Mal  heure  iiï^e- 
ucBt,  M.  StoDC  ut  seul  de  son  avi».   Ce  qui  parait  arijiii^,  c'est  qiin  1c< 


tbJotiï»  luDsircï  .k'  Hans 
nm>a  d»  l'ablei  de  Han 
17S0  i  ;85o.  pri^sente  dys 
inirct)  ta  dehors  cl  au   \ 


L  Dclaonay  «.'acrnrdcnr,  et  []uc  lu  cunipa- 
ivec  l«s  ohservaiions,  tris  salisruîianlc  de 
:or(lancc»  du  môme  ordre  (de  signes  con- 
lage  de  ces  deux  limites.  La  raison  de  ces 


diKordinccï  est  encore  h  trouver.  [  Voir  dans  le  Bullecin  l'anelyse  d'un 
HttM  tfavsil  de  M.  Nejsnn  (Bulletin,  III,  p.  S4r-SJ7,  et  en  particulier 
[JéWImu  delà  pasi-i4î)]. 

gjl.  ilubcrt  Brvaiit  lit  une  Note  tur  (a  prochaine   oppotitian  de 
\t,  dont  les  observations  sont  encore  peu  nomltrcnacs  et  qui  se  pi'i}- 
«  dan»  dus  conditions  nsseï  favorables  pour  la  di!' terminât  ion  de  la 
«L«,  en  i88t|.  Une  li-«ie  do  al  i^loiics  de  comparaison  est  ajoutée. 
ippcler  l'attention  des  astronomes  physiciens  sur  quelques 
■s  par  l'Astronome  royal  relatives  à  la  diUurmi nation  sper- 
Eopi^ue  du  miiuvemeni  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel.  On  sait 
■Siriut  a  offert  une  curieuse  particularité,  évidente  par  le  Tableau  siiî- 
t,  06  le  tigne  -1-  corrcspon<<  â  un  mouvement  d'jloi);n émeut  de  la 
Terrt  ci  de  l'i-toile,  le  signe  —  à  un  mouvement  d'approche  : 

Mouveme/tt  de  Sirïui  suivant  le  rayon  vituel. 


1868 +29              V              lluggins. 

lS7i *+-ao                "              Greenwich. 

1873-76 -i-2l              6 

I87ft-T7 +11             '1 

1817-78 -t-aï              8                    . 

ISn-W -i-iî  i« 

1880-»! -+-11             4 

i881-4S -4-2  1» 

1f«l-«3 —  1  18 

18S3-K4 — iK  4î 

I8SI-63 -ai  a8 

ISKt-W -a4  a8 

!«8ft.«7 —  I  a4 

X»  prtsciile  opposition  i8«;-»8  donne  des  signes  +  ;  il  y  a  eit  jusqu'à 
préfcU  6  observations. 

Ce»  résultats,  dit  l'Astronome  royal,  doivent  être  aceeptiïs  avec 
f  aelijiK  merve  ;  car,  en  dehors  des  Écarts  considérables  olTerls  par  les 
Mwarc*  indivtduclleï,  tCDant  sans  doute  à  ta  dirScultè  de  pointer  lu  large 
nie  F,  il  semble  que  le  curocière  de  celte  raie  s'est  niodilié  avec  le 
unpi.  1/Attnmnine  royal  serait  tente  de  comparer  ces  variations  de  In 
BtUtrli»  tutronomii/tu.  T.  V.  (Avril  1S8S.)  i] 
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raie  F  pour  Sirius  avec   les  variations  des  bandes  observées  dans  les 
«peclres  des  taches  solaires  par  M.  Maunder  d'abord  et  ensuite  par  Ife. 
P.  Perry  (Bulietlriy  IV,  p.  3a  et  33).  Si  les  raies  solaires  présentent  I^^ 
pliénomènc  d'une   absorption  variable,   rien  d*étonnant  à  ce  que,  pou  «- 
une  «'toile  à  haute  température   comme   Sirius,   Fabsorption   s'exagéra 
beaucoup  et  devienne  appréciable  pour  nous. 

De  plus,  il  pourrait  y  avoir  des  oscillations  dans  les  nombres  trouva  < 
dans  le  cas  où  Sirius  décrirait  une  orbite  d'un  mouvement  rapide.  Poljl  r 
le  moment,  il  est  prudent  de  ne  rien  affirmer. 

Un  autre  point  intéressant  dans  la  communication  de  F AstronooTM.  € 
royal  concerne  Algol  et  l'élude,  au  moyen  du  spectroscope,  des  éclips^ss 
hypothétiques  d'AIgol  par  un  gros  satellite  sombre. 

L'Astronome  royal  dit  que  quelques  résultats  ont  été  obtenus  pom^r 
diiïérentes  portions  de  l'orbite  supposée  d'Algol;  mais  ils  sont  encowre 
incomplets,  et  la  grandeur  des  erreurs  accidentelles  rend  difficile  d'éludi  ^r 
un  phénomène  très  délicat. 

A  l'égard  de  la  sûreté  des  mesures,  les  caractères  des  raies  dans  1  ^^s 
différentes  étoiles  ont  une  grande  importance.  Pour  Véga,  Arcturus,elc^-» 
les  mesures  se  font  bien;  mais  pour  d'autres  étoiles  il  semble  qu'on  k»c 
puisse  obtenir  de  bonnes  mesures.  Chose  curieuse,  Altaîr,  qui,  penda  x»* 
des  années,  appartenait  à  cette  dernière  catégorie,  se  prête  bien  at-»  * 
mesures  maintenant  ;  ce  qui  semble  indiquer  que  le  caractère  de  la  raie  ^ 
pour  Altaîr  a  changé  avec  le  temps. 

Algol  est  à  ranger  dans  la  catégorie  des  étoiles  difficiles  à  mesure **• 
cependant  la  comparaison  des  mesures  faites  un  quart  de  période  avaC^^ 
et  après   le  minimum   montre  que  les  vitesses  d'Algol  {5g  milles  p^^ 
seconde  après  le  minimum,  23  milles  avant,  le  mouvement  étant  dirig*^ 
vers  la  Terre)  sont  d'accord  avec  l'hypothèse  d'un  mouvement  orbita' 
de  sens  direct.  Kn  méin»^  temps,  les  mesures  faites  dans  les  autres  parlie5 
de  l'orbite,  dans  le  voisiiia«;e  du  minimum  et  du  point  opposé  de  l'orbite, 
donnent  une   vitesse    d'environ    i4   milles   par  seconde,   ce   qui   devrait 
s'accorder  avec  la  moyenne  de  Sg  et  23  ou  ^i,  mais  est  bien  inférieur. 
Toutefois,  à  cause  des  «jrandcs  erreurs  accidentelles,  une  telle  difference 
est  p()^>il)lc,  et  l'on  doit  seulement  désirer  que  des  mesures  plus  complètes 
éclaircissent  le  doute  qui  >ubsisie. 

M.  Maxwell  Hall  prodic  de  l'occasion  pour  rappeler  ses  recherches 
sur  les  dimensions  du  système  d'Algol  {Bulletin,  llï,  p.  367).  Il  est  bon 
de  rappeler  aussi  les  remarques  de  M.  S.-(^.  Chandler  sur  quelques  ano- 
malies dans  la  variation  de  lumière  de  certaines  étoiles  du  type  d'Algol 
{Bulletin,  V,  p.  23  ),  anomalies  qui  contrediraient  l'hypothèse  d'un  satellite. 

Il  serait  bien  désirable  que  l'un  des  observatoires  français  entreprît 
des  recherches   comme   celles   dont    on    vient    de   parler.  Déjà  M.   E.-C. 
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Pirkering  les  a  inscrites  dans  le  programme  de  ses  travaux  (Bulletin, 
IV,  p.  agi)-,  la  Pholograpliîe  aura  là,  d'après  lui,  une  de  ses  plus  utiles 
appticalions.  On  peut  voir  ijue  M.  Vogel  se  prépare  aussi  à  reprendre 
MS  aneienoe»  recherches  sur  les  mouvements  des  astres  <ui\'ant  le  rayon 
tisuet,  en  appelant  la  Photographie  à  son  aide  (Bullefin,  V,  p.  iigj. 

On  0  déjà  parlé  des  autres  Communications  fuites  par  M.  Turner  el  le 
liairal  Tennanl  en  analysant  les  Monthly  Notices. 

Denning  (IV. -F.).  —  NoLes  sur  les  météores, 

Elger{T.-G.).  —  Noies  sélénosrapliiq.ies. 
DïtL-ription  de  Marius. 


Ttnmnl  {J.-F.}.  —  Le  A'aulica/  A/manac  {'). 
ti  iSlo.  l'Amirauté  den 
IE  lujït  de  l'amétioratioi 
me  CDOiinissioD  fut  non 
ConniinioD  est  publié  di 


Ja  l'avis  de  la  Société  royale  aslronoi 
I  Nautical  Almanac,  el,  en  conséquence, 
e  pour  l'examiner.  Le  Rapport  de  celle 
le   tome  IV  des  Mémoire)  de  la  Sociëti' 


nyaU  a$troiwmiquf  i\\  fut  adopté,  et  le  Nautical  Almanac  pour  iS'J.j, 

1<  premier  publie  suivant  le  plan  nouveau,  prcsenie  les  traits  bien  connus 

I,  en  général,  onl  caractérisé  l'ouvrage  depuis  cette  époque.  Des  amé- 

■lions  de   difTérentcs   sortes   ont   été    apportées,   mats   le   livre    n'a 

arié  et  pour  les  matières  cl  pour  leur  arrangement.  Une 

ivec  le  Jahrbueh  de  Berlin  et  la  Connaissance  des  Temps 

ffjpwtpie  montre  (jue,  après  les  changements  alors  faits,  lu  Nautical 

;  était  beaucoup  plus  complet  que  les  autres  publications- 
Idus  avons  tant  entendu  parler  récemment  des  progrés  du  dernier 
i-siicle  que  nous  en  sommes,  il  me  semble,  presque  fatigués;  mais 
lanande  la  permission  â  mes  lecteurs  de  dire  quelques  mots  des 
'et  (fui  touclicni  au  »ujct  de  celte  Note.  La  vapeur  a  abrcgé  les 
a  est  devenu  beaucoup  plus  maître  de  la  route,  d'un  port 
i  lalre;  on  mfnie  temps,  les  chronomètres  et  la  science  elironomé- 
L  pris  df-  l'extension,  et  bien  des  navires  aujourd'hui  vonl  aux 
sans  employer  d'autres  moyens  pour  contrôler  leurs  montres 
t  lu  ti;;nauK  pour  l'heure  dans  les  ports  dont  la  longitude  (grilcu  â 
rtcîlé)  e«t   bien  couDue-  L'usage  courant  de  l'équatorial,  qui  était 


(')  Anicle  du  gAuiril  Teanmt  lObtervatorx,  février),  reproduit 
L'tcfto^ral  Teanant  i  fait  partie  du  Corps  des  ingénieurs  du  IlcnKS 
t  lie  la  çraude  triangulation  d<-<  liii<c!i.  il   a  i^té  rhargé,  en 
B  4*  l'nbtervainire  de  Mndn». 
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dans  son  enfance,  nous  a  révélé  près  de  3oo  petites  planètes,  et  leur 
nombre  auf^^mentc  constamment;  les  comètes,  aussi,  sont  observées  avec 
une  assiduité  et  une  précision  qui  étaient  inconnues.  La  nécessité  s'im- 
pose donc,  bien  plus  qu'autrefois,  de  calculer  des  orbites,  de  tenir 
compte  des  effets  des  perturbations  et  de  fournir  des  éphémérides  aux 
observateurs.  Les  observatoires,  publics  et  particuliers, se  sont  multipliés, 
et  FAstronomie  trouve  un  ferme  soutien  dans  les  colonies  lointaines,  où 
Ton  a  recours  au  Nautical  Almanac  pour  tous  les  faits  astronomiques. 
Comment  notre  épbéméride  nationale  a-t-elle  satisfait  à  toutes  ces 
demandes  ?  et  que  faudrait-il  faire  pour  accroître  son  utilité  ?  Ce  sont 
des  questions  qu'il  me  parait  opportun  de  considérer,  et  dans  cette 
pensée  j'ai  demandé  aux  éditeurs  de  Y  Observatory  d'ouvrir  leurs  pages 
non  seulement  à  mes  idées,  mais  à  leur  discussion  et  aux  remarques 
des  personnes  qui  peuvent  être  plus  compétentes,  chacune  dans  sa  par- 
tie, pour  parler  des  desiderata. 

Je  me  propose  donc  de  considérer  successivement  chaque  corps 
céleste  ou  groupe  de  corps  mentionnés  ci-dessous,  ainsi  que  les  classes 
d'observations  qui  empruntent  des  données  au  Nnutical  Almanac; 
mais,  tout  d'abord,  je  voudrais  proposer  la  règle  suivante  pour  juger 
d'une  épbéméride,  laquelle  me  semble  presque  un  axiome  :  Quand  un 
élément  donné  dans  le  Nautical  Almanac  peut  être  déterminé  direc- 
tement par  l'observation,  il  doit  être  présenté  de  telle  manière  qu*en 
appliquant  seulement  la  correction  due  aux  erreurs  instrumentales,  et 
tenant  compte  de  la  position  de  l'observateur,  on  puisse  faire  la  com- 
paraison entre  l'observation  et  le  calcul.  Dans  les  autres  cas,  les  élé- 
ments donnés  devraient  exiger  aussi  peu  de  modifications  que  possible 
avant  d'être  utilisés. 

Soleil. 

Les  nombres  donnés  dans  la  paj;c  1  de  chaque  mois  sont  spécialement 
utiles  à  Greenwich  el  en  Angleterre.  11  semble  que  l'expérience  a  montré 
que  les  données  de  celte  page  et  de  la  page  II  de  chaque  mois  sont 
présentées  en  général  sous  une  forme  convenable.  Peut-être  seulement 
l'omission  de  l'équation  du  temps  dans  la  page  II  permettrait-elle,  sans 
inconvénient  pour  p<*rsonne,  d'indiiiuer  les  variations  horaires  de  l'as- 
cension droite  et  de  la  déclinaison. 

A  l'égard  de  la  longitude  et  «le  la  latitude  du  Soleil,  il  serait  préfé- 
rable de  les  donner  dégagées  de  l'aberration  et  rapportées  à  l'équinoxe 
moyen  du  commencement  do  Tannée.  Il  y  a  très  peu  de  cas,  je  crois,  où 
l'on  ne  les  rapporte  pas  à  cello  origine  avant  de  s'en  servir. 

Kn  ce  qui  conrernr  les  roor(l«»nnées  du  Soleil,  elles  sont  données  pour 
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ie  la  date  avec  la  rt'djction  à  IVqiiinoxc  moyen  du 
e  Vannée.  Or,  lorsqu'on  les  emploie  pnur  calculer  une 
jphéinérrde.  un  a  besoin  dm  àum'iites  valeurs;  et  aï  toutes  deim  sont 
utile»,  il  me  semble  iiiic  le  mode  rluns  lequel  elles  sont  présentées  dans 
rÉpbcméride  fronroisc  est  le  meilleur,  les  vnleurs  rapporteesal'^qulnoiie 
Bojcn  jouant  le  n'.le  principal  et  une  correction  permetlanl  de  riiHuii-e 
1  l'équinuse  vrui.  AIbÎs  il  serait  préTérable  d'omeitre  cette  dcrnicre  et, 
«ii»»Dl  la  pratique  du  Jahrbuch,  de  donner  les  réductions  à  l'cquinoxc 
■uujra  de  la  dizaine  d'années  lu  plus  voisine,  ou,  mieux  encore,  les 
rtiloctiiins  pour  les  dcu\  dizaines  précédente  et  suivante,  ce  qui,  dans 
([«tiquer  cas,  est  tr.i>  avantageux. 


I  iu(  luniiire  com 
pip*.  Les  Bsccr 


e  pour  celle  du  Soleil,  v 


•e  donnée 

pou 

la  paml 

qu'il  serui 

con 

enable  d 

me  la    Co 

naît 

iince  de 

sont,  bien 

nten 

lu,  néccs 

li  tes  et  déclinaisons 

nais  je  doute  qu«  ce  soit  le  cas  pour  les  lon^t- 

tt  et  les  latitudes.  Les  inlurvalles  sont  présentement  trop  écartés  s'il 

X  le*  obtenir  par  interpolation;  cl  si  l'on  s'en  contente,  c'est,  je 

u'il  suffit  de  \es  avoir  avec  la  précision  convenable  pour  le 

bidrs  petits  termes  de  la  nutation. 

isdîsunccs  lunaires  sont  encore  nécessaires  pour  les  marins,  niais 
Ittnbre  des  vaisseaux  sur  lesquels  on  n'en  prend  jamais  est  très  con- 
nbte  et  il  augmente  sans  doute.  A  terre,  elles  peuvent  âtre  rem- 
it avantageusctncnt  par  la  métbodc  des  hauteurs  égales  de  la  Lune 
rune  itollc  connue.  Si  elles  conservent  leur  plucc,  cela  tient  sans 
le  beaucoup  au  fait  que  les  hommes  de  mer  sont  presque  les  seuls  a 
CDcifjaer  la  Géograpbieastronumiquc;  mais  tous  ceux  qui  ont  eu  à  ré- 
Mr<  des  distances  lunaires  savent  qu'elles  donnent  des   résultats  très 
fn  Miii.fai<anti. 


U» 


une  à 


sidérf 


n  lui 


Si  Ton  d^ire  avoir  une  éphéniéridc  de  la  I.unc  pour  le  passage  au 
ttétidirn,  j'aimerais  à  voir  suivre  le  plan  dt  lu  Connaitsance  da  Tempt 
Oè  1m  coorduonécs  équaiorislcs  sont  données  pour  le  passage  au\  mé- 
ridiciM  sncccssifs  distants  d'une  bcurc  en  longitude. 
Etc«iité  prêt  de  Grecnwïcii  et  des  antipodes,  la  maigre  information 
droite  de  la  Lune  est  presque  inutile. 
J  était  connu  comme  la  tncthode  des  étoile»  de  culmination 
n'est  plus  aussi   d'un  usage  praliqur-.  En  se  reportant  à  la  del- 
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cription  de  cette  méthode  par  M.  Baily,  dans  le  tome  II  des  Mémoirei 
de  la  Société  royale  astronomique,  on  verra  qu'on  se  proposait,  en 
rapportant  la  Lune  aux  étoiles  voisines,  d'éviter  la  nécessité  de  coonaltrc 
avec  précision  les  erreurs  de  l'instrument  dés  passages.  Personne  main- 
tenant ne  voudrait,  j'imagine,  suivre  un  tel  procédé;  mais  on  rapporte- 
rait la  Lune  aux  meilleurs  repères  faisant  partie  d'une  liste  d'étoiles  fon- 
damentales. 

Les  occultations  et  les  éclipses  seront  considérées  en  même  temps  plus 
loin. 

Planètes.  * 

Les  éphémérides  en  ascension  droite  et  déclinaison  et  les  éphémérîdc 
pour  Topposition  devraient,  je  pense,  se  faire  suite.  Il  me  semble  qua 
les  latitudes  et  les  longitudes  héliocentriques  pourraient  être  reix 
placées  par  les  coordonnées  héliocentriques  (i)  rapportées  à  l'équinosK 
moyen  du  commencement  de  l'année,  avec  des  corrections  comme  dav 
le  cas  du  Soleil,  ou  que  ces  données  pourraient  être  fournies  ensuppl.^ 
ment  pour  Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  dans  le  but  de  faciliter  1 
calcul  des  perturbations  spéciales. 

A  l'égard  des  petites  planètes,  nous  avons  maintenant  des  éphén^^ 
rides  d'opposition  pour  les  quatre  premières,  et  les  autres  sont  laissée 
au  /ahrbuch  de  Berlin.  Il  est  clair  que,  si  l'on  devait  s'en  occuper,  le 
frais  seraient  considérables,  et  même,  si  le  Gouvernement  supportait  h 
dépense,  il  conviendrait  d*en  faire  une  publication  séparée  plutôt  que 
d'augmenter  les  dimensions  et  le  prix  de  l'Ouvrage  actuel. 

Etoiles* 

Il  me  semble  que  le  nombre  des  étoiles  dont  on  donne  les  positions 
pourrait  être  notablement  accru  avec  avantage.  Sans  doute,  il  y  a  la 
considération  que  les  positions  doivent  être  bonnes.  Mais  la  Connais^ 
sance  des  Temps {*)  vient  à  bout  d'en  trouver  3oo  et  le  Jahrbuch  6m 
suffisamment  bonnes.  Je  remarquerai  que  dans  presque  tous  les  observa- 
toires particuliers  et  dans  les  expéditions  scientifiques...  il  est  très  dési- 
rable que  la  détermination  de  la  correction  de  pendule  ne  soit  pas  une 
opération  trop  longue.  En  même  temps,  il  semble  que,  considérant  la 
moindre  stabilité  des   instruments,  l'azimut,  aussi  bien  que  les  autres 


(')  Il  semble  qu'il  y  ait  plus  irinconvénicnts  que  je   ne   prévoyais  à  omettre 
les  coordonnées  polaires. 
(*)  Dans  la  Connaissance  des  Temps  de  1889,  il  y  a  870  étoiles. 
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trteurs,  iloit  ftre  liélerniiné  souvent.  C'est  pourquoi  je  verrais  avec  un 
plaisir  particulier  s'accroître  la  liste  [les  eircompolaires  jjouf  cliaque 
pale. 

Pourlet  élgiles  liorairc^s.  il  iloit  j  en  avoii  un  bon  noinlire  qui  ontéri: 
di»er*res  «vec  lu  Lune,  ctp.... 

tlrte  matière  de  moindre  impoi'lance,  pcul-étre,  cfl  la  date  pour 
lii|Dclle on  doit  donner  les  positions  appaientesain^i  que  les  constantes 
de  réduction.  Je  donnerais  ees  dernières  pour  le  conrnicDcenitnt  du 
JDurfioil  astronomique,  soit  universi;!),  de  même  que  tous  les  autres 
inlirei  figurant  une  seule  Tois;  et  il  me  semble  que  les  positions  des 
cioilu  pourraient  se  rapporter  â  la  inâme  date,  avec  un  eertain  profit 
|udt  les  caltulatcura  et  sans  Inconvenient  pratique;  aucun  i  eoup  sur 
'idien  suus  luqut'l  un  observe  dilTére  beaucoup  du  celui  de 
■  ËrKowicli.  Les  termes  di'pcudant  du  périyée  solaire  devraient  être  com- 
iRiItiii  les  constante». 

Occu/lalions  et  éclipses. 

t  maintenant  à  ces  phénomènes.  l'arluns  d'aliord  des  ucculta- 
I.  Pour  celles  qui  sont  visibles  â  Greenwich,  il  n'y  a  pas  besoin  de 
mais,  pour  les  éléments  de  prédiction,  j'insisterais  beau- 
jc  le  faisais  en  186S,  pour  qu'ils  fussent  présentés  diiTérem- 
«  disposition  la  plus  simple  est  celle  du  JaArAucA.'la  plus  com- 
e  de  la  ConnaUsance  des  Temps.  La  disposition  du  Naalical 
e»t  compacte,  maïs  incommode  pour  le  calcul;  les  données  du 
i  Almanac  américain  sont  aussi  compactes  et  sufrisanics  pour 
Miction  commode;  on  pourrait  peut-être  s'en  contenter.  De  ce  que 
c  de  donner  ces  éléments  n'appartient  qu'à  non»,  il  j'  a  un 
■Mif  lérieux  puur  croire  que  l'autre  manière  est  en  général  plus  cun- 
nnable. 

rissnnsauK  éclipses.  Si  l'on  raisait  les  changements  ci-dessus  dans 
b*  octultatinos,  il  faudrait  sans  diiutc  établir  les  calculs  des  éclipses  sur 
iti  formules  analugues,  et  il  serait  desirable  d'en  donner  les  cléments 
nie  dan»  le  Nautical  Almanac  américain,  lesquels  éléments  sei- 
ent  de  base  au  calcul  des  quantités  pour  la  Terre  en  général.  Auirc- 


?ioits  avons  beaucoup  entendu  parler  des  defccluosiles  des  prédictions 
rdttïKs  aus  phénomènes  des  salelliius  de  Jupiter.  Le  Dîrecicur  de  l'Ai- 
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manach  [hsuI  «eulement  publier  ces  prédiction*  telles  que  les  meilleures 
Taille*  riont  il  dî«po<e  l<r<  fournissent,  et  les  indications  données  con- 
duisent à  des  observations  qui  peuvent  être  employées  à  perfccU'oDDer 
les  Tables  et  contrôler  nos  connaissances  sur  les  satellites. 

Personne,  je  suppose,  ne  fait  usage  des  éclipses  des  satellites  de  Jopitei 
pour  les  longitudes,  sinon  pour  une  détermination  tout  à  fait  provisoire, 
et  cette  raison  pour  les  mettre  dans  le  \auiical  Almanac  tombe  à  terre. 
Toutes  les  autres  raisons  nie  paraissent  également  motiver  une  place  pou i 
les  épbémérides  des  autres  satellites,  comme  celles  du  Compagnon  dt 
rOhservatory  et  des  Monthly  JVotices  ou  celles  qu*on  peut  voir  dans  le 
Nautical  Almanac  américain.  N'ayant  pas  Tidéc  d'un  choix  qui  satis- 
ferait tout  le  monde,  j'abandonne  à  d'autres  la  question  de  savoir  cequi 
peut  être  donné. 

Disposition. 

C'est  un  point  très  important  dans  un  Almanach.  Je  suppose  que  per- 
sonne n'a  eu  l'occasion  de  se  servir  de  notre  Éphéméride  sans  sentir  qu'à 
plusieurs  égards  le  plan  adopté  est  incommode,  et,  si  l'on  examine  les 
autres  Kphémérides,  on  trouvera  que  l'opinion  générale  n'est  pas  en  sa 
faveur. 

En  premier  li(MJ,  je  pense  que  toutes  les  matières  qui  n'intéressent 
qu'une  seule  cla<s«î  de  personnes  devraient  être  séparées  de  ce  qui  est 
d'un  usage  plus  général,  il  pourrait  y  avoir  dos  parties  séparées  :  i' 
pourrait  mémo  cire  désirable  d'avoir  des  couvertures  séparées,  mais  je 
vois  ù  cela  de  fortes  ohjerlions.  Knsuilc  je  crois  que,  en  tenant  compte 
de  la  condition  ci-dessus,  tout  ce  (|ni  se  rapporte  à  chaque  corps  céleste 
devrait  élre  réuni  pour  l'année  enliérc. 

Ainsi,  je  grouperais  ensonibic   toutes   les  ascensions  droites  et  déch- 
naisons   apparonlcs    pour   le    passage    à    Greenwich,    mettant    d'aborci 
celles  du  S(deil,  puis  celles  de  la   Lune,  et  ensuite  celles  des  planètes 
successiveinrnt,  pour  ttM'miucr  par  les  occultations  visibles  à  Greenwich. 

Dans  l'éphéinérid»'  plus  généialo  je  suivrais  le  même  ordre.  Elle  con' 
titMidrait  les  ascensions  droites  et  déclinaisons  apparentes  du  Soleil 
pour  le  comniencenient  de  chaque  jour,  puis  celles  de  la  Lune  poui 
chaque  liouro,  et  autant  que  possible  les  ascensions  droites  et  décli 
liaisons  pour  le  passage  au\  méridiens  successifs  distants  de  i*"  e 
longitude.  Alors  viendraient  colles  des  planètes  et  des  étoiles  pour  1 
Ctïmmencenient  de  chaque  jour,  les  éléments  des  occultations  et  d» 
éclipses,  etc. 

ensuite    viendrait    la    partie    réser\ée  aux  calculateurs   :    longitude 
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latitudes  et  dislances  du  Soleil,  coordonnées  du  Soleil  et  des  planètes. 
Tables  pour  passer  des  positions  moyennes  des  étoiles  aux  positions 
apparentes,  et  réciproquement,  et  d'autres  Tables  spécialement  utiles  aux 
calculateurs.  On  y  trouverait  les  latitudes  et  longitudes  des  observa- 
toires, qui  pourraient  donner  les  noms  des  directeurs,  des  renseigne- 
ments sur  leurs  publications,  et  les  endroits  où  l'on  trouve  la  première 
aDDonce  des  observations. 

Et  enfîn,  il  y  aurait  les  distances  lunaires,  les  Tables  des  marées,  etc., 
spécialement  destinées  à  la  navigation. 

Ceux  qui  examineront  les  Ephémérides  verront  que  la  Connaissance 
des  Temps  actuelle  représente  à  peu  près  ce  que  j'ai  suggéré.  S'il  en  est 
ainsi,  ce  n'est  pas  parce  que  je  l'ai  prise  comme  guide  pour  former  mon 
idéal:  par  le  fait,  c'est  tout  récemment  que  je  suis  devenu  familier  avec 
elle  dans  sa  forme  présente,  et  mes  idées  sont  le  produit  de  l'expérience 
acquise  pendant  des  années,  loin  des  bibliothèques  et  dos  autres  res- 
sources. Si  je  devais  quitter  maintenant  l'Angleterre,  je  choisirais  cer- 
tainement la  Co/i/iaw^a/icer/e.f  Temps poui  l'usage  général,  de  préférence 
àloute  autre  Éphéméride  que  je  connaisse,  et  je  ne  suis  pas  du  tout  sûr 
que,  même  en  Angleterre,  ce  ne  serait  pas  le  meilleur  livre  à  consulter, 
excepté  dans  le  voisinage  de  Greenwich.  J'espère  seulement  que  nous 
aurons  bientôt  une  Ephéméride  anglaise  qui  répondra  aussi  bien  aux 
besoins  de  tous  les  gens  parlant  anglais  dispersés  par  toute  la  terre,  à 
toutes  les  longitudes. 

On  réserve  pour  le  prochain  nunn'ro  du  Bulletin  quelques  réflexions 
des  éditeurs  de  V Observatory,  ainsi  que  les  articles  du  numéro  de  mars 
^t\ Observatory  relatifs  au  même  sujet. 

Correspondance  et  Notes. 
h'nn(W,'T.).  —  La  rotation  de  Jupiter. 

^O'antiR.).  —  Grandeur  de  Sapho. 

La  jirandeur  de  Sapho  lors  de  l'opposition  de  1889,  favorable  pour  la 
^létormination  de  la  parallaxe,  sera  8,4-  Le  D""  Gill  compte  se  servir 
'le  son  héliomètre  pour  l'observer.  Il  est  iniporlnnt  de  réunir  le  plus 
l'Osfiblc  d'observations  dans  la  présente  o|)positif)n. 

l^ii'ittiGeorf^e).  —  Maxima  cl  minima  d'étoiles  variables. 

Klôjles  observées  :  U'el  T  Céphée;  0  Hahîine;  S  Orion;  U  Gémeaux; 
'^  <^l  S  Grande  Ourse;  U  Scorpion;  S  et  U  Clygne;  S  Aigle;  K  Petit 
Renard. 


ïts       revue  des  publications  astronomiques. 

Perry  (Rév.  S.-J.).  —  La  chromosphère  en  1887. 

Tableau  des  hauteurs  de  la  chromosphère  et  des  hauteurs  des  pro- 
tubérances. 

Le  P.  Perry  dit  un  mot  des  premiers  résultats  de  Tétude  des  courants 
à  la  surface  du  Soleil,  rendus  visibles  par  la  direction  des  flammes  chro-^ 
mosphériques  et  des  protubérances  (Bulletin,  V,  p.  ia4)'  ^^  trouverait  * 
1**  que  la  direction  des  courants  au  pôle  est  normale  au  limbe;  2^  qu'il  ^ 
a  un  courant  marqué  traversant  l'équateur,  dirigé  quelquefois  vers  L^ 
Nord,  d'autres  fois  vers  le  Sud;  3"  que  les  changements  de  direction  &^ 
présentent  très  fréquemment  dans  les  latitudes  moyennes. 

L'éclipsé  totale  de  Lune  du  28  janvier. 

Tableau  des  résultats  obtenus  en  Angleterre. 

L'écIipse  tatale  de  Soleil  du  19  août  1887. 

Il  parait  que  le  Professeur  Jarai  et  M.  M.  Sugiyama,  de  l'observatoire 
de  Tokio,  au  Japon,  ont  obtenu  de  bonnes  photographies  de  la  Gouronsme. 

Tebbutt  {John),  —  y  Couronne  boréale. 

L'auteur  communique  quatre  mesures  faites  dans  le  courant  de  i8S7- 
L'éphéméride  naguère  publiée  par  M.  Gore  (Monthly  Notices,  t.  XLV/, 
p.  io5)  s'éloigne  des  observations. 

G.  G. 


ASTRONOMISCllE  NACHRICHTIÎN,  n*-  2826-2830. 

Ilarzer  {Paul),  —  Sur  le  mouvement  du  périgée  lunaire. 

Le  problème  du  mouvement  des  apsides  des  satellites  dépend,  au  moins 
pour  sa  partie  essentielle,  de  l'intégration  d'une  équation  différentielle 
telle  que  la  suivante 

-^  -h(Al»—  2PC0S$)^  =  0, 

qui  a  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de  recherches  intéressantes 
de  la  part  d'un  grand  nombre  de  géomètres.  Pour  en  venir  à  bout,  il  ne 
parait  d'ailleurs  ni  nécessaire  ni  même  utile  de  recourir,  avec  M.  Gyldén, 
aux  fonctions  elliptiques.  M.  Harzer  fait  voir  comment  la  première 
approximation  peut  s'obtenir  aisément  en  partant  de  la  transformation 
des  équations  différentielles  dont  il  a  fait  usage  dans  ses  «  Recherches 
sur  un  cas  particulier  du  problème  des  trois  corps  »,  publiées  récemment 
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mouvement  des  apsides  qui  correspondent  à  une  série  de  valeurs  de 
comprises  entre  -ho,i4  et  —  o,'24;  ce  mouvement  se  trouve  être  toujc 
de  m<}mc  sens  que  le  mouvement  du  satellite. 


Berberich  {A.),  —  Sur  la  possibilité  de  déterminer  le  nombre 
la  masse  totale  des  petites  planètes  situées  entre  Mars  et  Jupit 

La  question  de  la  sommation  des  masses  infinitésimales  qui  circul 
entre  iNlars  et  Jupiter  a  depuis  longtemps  fixé  l'attention  des  astronoi 
{Bulletin,  III,  p.  ^\^)*  D'après  Le  Verrier,  la  masse  réunie  < 
astéroïdes  ne  peut  dépasser  J  de  la  masse  de  la  Terre;  en  la  supposa 
même  vingt  ou  trente  fois  plus  petite,  égale  par  exemple  à  la  masse 
la  Lune,  il  faudrait,  pour  la  représenter,  un  millier  de  planètes  de 
7"  grandeur,  un  million  au  moins  de  la  la"  grandeur.  Or  ces  évaluatio 
sont  invraisemblables,  si  l'on  réfléchit  à  la  lenteur  relative  avec  laque 
s'accroît  le  nombre  des  astéroïdes  connus,  qui  depuis  le  commenceme 
du  siècle  n'a  pas  encore  dépassé  i~i.  On  sait,  d'autre  part,  que  la  gra 
deur  apparente  des  astéroïdes  nouveaux  décroît  d'une  manière  ass 
régulière  au  fur  et  à  mesure  qu'en  augmente  le  nombre,  de  sorte  qi 
devient  probable  que  la  partie  la  plus  importante  de  l'essaim  est  dés( 
mais  connue  et  que  les  découvertes  futures  n'ajouteront  plus  qu' 
faible  appoint  à  l'inventaire  actuel. 

M.  Berberich  s'est  donc  demandé  s'il  ne  serait  pas  possible  d'arri^ 
ù  quelques  notions  sur  la  masse  du  syslcme,  en  se  fondant  uniquein< 
sur  la  corrélation  qui  existe  entre  l'ordre  des  découvertes  et  la  grand» 
ou  la  distance  moyenne  dos  astéroïdes.  En  les  réunissant  par  décad 
on  voit  assez  nettement  diminuer  l'éclat  en  môme  temps  que  les  moy 


mouvements,  comme  le  montre  le  Tableau  suivant  : 


Décade. 


Grandcar. 


1 
<9 


8,47 

9.10 

3 10,09 

•i I  o ,  96 

5 10,68 

G 10,93 


1  I  ,  0*2 


8 11/21 


9. 
10, 
H 
12 
13 


11,38 
1 1 , 3 1 
1 1 ,33 
1 1  ,o5 
10,95 


M.  M. 

878 

897 

8.19 

79» 

825 

807 

771 

837 

771 
724 

746 

842 

771 


Décatie. 


Grandeur. 


14 Il  ,3o 

l'i M, 71 

16 Ï2,42 

17 11,80 

18 11,68 

19 II  ,7a 

20 11,38 

21 11,90 


22. 
23. 
24 

25, 
20 


12,01 

12,6-2 

12,38 
12,45 
i3,o3 


M.  H. 

819' 
819 

696 

806 
743 

764 

785 

779 
797 

7^21 

784 

799 
73i 
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U  corrCfponJanci:  ck'S  nnmbri'S  n'csi  pas  rigoureuse,  mais  cepcndanl 
«MM  clairement  indiquée.  M.  Berberirli  a  dressé  ensuite  un  Tableau 
plu)  driaitlâ  où  les  plnnétc^  sont  Jistribui^ca  en  scitc  groupes,  suivant 
htdre  dt  leurs  moyens  mouvemeats  di^croissaots  depuis  ii5o' jusqu'à 
iiif.  On  constate  alors  que,  dans  chaque  groupe,  les  grandeurs  dimi- 
tDMt  SiseE  rapidc'iicnl.  Cii  prenant  toujours  les  moyennes  pour  quatre 
Inmti  successifs,  convertissant  les  grandeurs  trouvées  en  logaritiimes 
^uteniilés,  et  ces  derniers  (par  le  Tactcur  {)  en  logarithmes  des  vo- 
hmciou  des  masses,  M.  Gerberich  a  formé  seize  sdrics  de  logaiillimes 
^roîisanis  qu'il  a  essayé  de  représenter  par  des  progressions  aritluné- 
lifu»,  »ans  grand  »uccês,  il  faut  l'avouer.  U  s'ensuivrait  <Ic  là  que,  dans 
rïtqae  groupe,  les  masses  diminucut  eo  progression  géométrique,  et 
\K  les  dix  [ircmiers  termes  d'une  progression  (comprenant  une  qua- 
nntiinc  de  planètes)  épuisent  déjà  presque  complètement  la  masse 
Uiribuable  an  groupe  correspondant.  On  eo  conclurait  encore  que, 
pour  chaque  grandeur,  il  exisic  à  peu  près  le  même  nombre  d'astc- 
niuks,  taudis  que,  d'ordinaire,  on  admet  plutiït  que  chaque  grandeur 
nprcMnEc  un  ensemble  de  mâmc  masse.  Tuut  cela  est  bien  vague,  cl  il 
W  lemLIc   pas   qu'on   puisse    beaucoup   attendre   de    calculs    de    cette 


LM])se  tutale  île  Luuc  tin  .iH  janvier  1888. 

Olis«rvjtions  plus  ou  moins  importantes,  faites  à  Berlin,  Donn,  Botli- 
Itnp,  Ilrcslau,  Cambridge  ^lil.-U.),  Copenhague,  Dusseldorf,  Genève, 
.  Btidtllierg.  kis-Kartal,  Madrid,  Moscou,  Neuchâtcl,  PsrsonstoMii,  Pc- 
UnlKiorg.  Poulkova,  Rome,  Strasbourg,  Turin,  Utrecht.  Ce  sont,  eu 
paM,  des  occullations  d'étoiles,  dont  l'observation  avait  été  recom- 
■lulrc  par  les  astronomes  de  Poulkova.  A  Berlin,  on  a  essayé,  avec  peu 
A>«rcés,  de  faire  des  mesures  hcliomc triques.  A  Heidelberg,  iM.  Max 
Vtlla  ubtenu  quelques  photographies  du  l'éelipse.  A  Parsoiisiown,  on 
loteturt  les  variations  de  la  chaleur  de  la  Lune.  Dans  un  grand  nombre 
de*t*iion>i,  le  mauvais  temps  a  empêche  toute  espèce  d'observations. 

Uort  de  M.  Jedrzejewicz. 

l-«  D'  J.-J.  JedrzejewicE,  mcdecin  et  aslrouome  dislingue,  est  mort  à 
PlMBi  Ie3i  décembre  1887.  Il  était  n^  à  Varsovie  en  iB35,  avait  fuit 
te*  Haân  k  M.MCOU,  et  s'était  ensuite  n%é  à  Plonsk  (Pologne  russe), 
tl  ■*ail  employé  ses  économies  de  méUccin-praticicn  â  se  construire 

pciil  nbtervaloire.  F'cndant  quinze  ans,  il  u  publié  beaucoup  d'obser 

lio««  de  Comités,  d'êl-illrs  doubles,  etc. 


à 
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Engclhanit,  Schiniclt,  Auwcrs,  Oppolzcr,  Engelmann;  ccltc  comparai- 
son montre  que  les  ascensions  droites  de  M.  Ginzel  sont  en  général  un 
peu  trop  grandes. 

Klciber.  —  Sur  la  distributioD  des  météores  dans  les  essaims 
météoriques. 

Nous  avons  déjà  eu  ù  parler  d*un  travail  de  M.  J.  Klciber  sur  la  dis- 
tribution des  nœuds  des  orbites  planétaires  ou  cométaires,  où  l'auteur 
s'est  eiïorcé  de  démontrer,  à  Taidc  du  Calcul  des  probabilités,  que  cette 
distribution  est  purement  fortuite,  tandis  qu'il  n'en  parait  pas  être  de 
même  des  nœuds  dos  orbites  météoriques  {Bulletin,  Jil,  p.  470)' 
M.  Klciber  a  essayé  de  résoudre,  d'après  les  mêmes  principes,  la  question 
de  savoir  si  les  étoiles  fdantcs  dont  se  compose  un  essaim  forment,  oui 
ou  non,  des  groupes  distincts.  Ayant  compté,  avec  deux  aides,  le  27  no- 
vembre i885,  les  étoiles  filantes  de  l'essaim  des  Andromédides,  il  a 
comparé  les  nombres  observés  de  deux  secondes  en  deux  secondes  avec 
ceux  que  fait  prévoir  le  Calcul  des  probabilités,  en  supposant  :  1**  qu*il 
s'agit  de  météores  isolés;  2°  qu'il  y  a  des  couples  mêlés  à  des  météores 
isolés  (dans  le  cas  actuel,  14  météores  accouplés  pour  86  isolés).  Oo 
trouve  ainsi  les  nombres  suivants  d'intervalles  pendant  lesquels  sont 
notés  o,  1,  2,  3,  4  mi'téores  : 

Héléoros  en  a*.  Obserr.      Calcul  I.      Calcul  II. 

0 278       270,2       ^77, 8 

i 97       109,4        97,0 

2 24  22,1  24,7 

3 5  2,9  4,6 

4 I  0,3  0,7 

4o5      4o5         4o5 

Les  nombres  fournis  par  la  seconde  hypothèse  s'accordant  beaucoup 
mieux  avec  l'observation  que  ceux  qui  résultent  de  l'hypothèse  d'une 
distribution  fortuite,  M.  Kleiber  eu  conclut  que  les  étoiles  filantes 
forment  des  groupes,  qui  probablement  dépendent  de  la  masse  de  Tcs- 
saim. 

Finlay.  —  Eléments  de  la  comète  Savverthal. 

T  =  1888,  mars  18,18  Gr. 


w 4.29 

R 244 .  6 

' 43.57 

y  o , G845 

K.  H. 


J 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


SUR  LES  FORMULES  DE  M.  FABRITIUS. 
Réplique  aux  Notes  de  MM.  Gonnessiat  et  Herz; 

Par  m.  folie. 

J'ai  signalé,  dans  le  Bulletin  de  février  dernier,  Terreur  de 
principe  des  formules  de  réduction  de  M.  Fabritius,  et  Tai  attri- 
buée, non  sans  raison,  à  rinlroduction  tout  à  fait  superflue  des 
coordonnées  rectilîgnes,  que  j'ai  qualifiée  de  trompe-V œil. 

Sans  celte  introduction,  MM.  Fabritius  et  Oppolzer  se  seraient, 
en  effet,  immédiatement  rendu  compte  de  l'incorrection  radicale 
da  procédé  préconisé  par  eux,  incorrection  que  je  croyais  avoir 
£iit  ressortir  avec  une  netteté  suffisante. 

Mais  puisque  des  astronomes  qui  sont  en  même  temps  de  bons 
analystes,  comme  MM.  Gonnessiat  et  N.  Herz,  et  j*en  pourrais 
citer  d'autres,  croient  que  ma  critique  n'est  pas  fondée,  je  me 
IfOÎs  obligé,  bien  à  regret,  de  revenir  sur  ce  point. 

Je  ne  réfuterai  pas  les  observations  ou  les  arguments  de  mes 
honorables  contradicteurs,  parce  que  j'avoue  ne  pas  bien  les  com- 
prendre; et,  puisqu'ils  pensent  que  ce  sont  les  coordonnées  rec- 
tangulaires qui  jouent  le  grand  rôle  dans  cette  question,  je  vais 
reprendre  pas  à  pas  la  démonstration  d'Oppolzer  (*)  (traduction 
Pasquier,  p.  263),  fondée  sur  elles,  et  en  montrer  le  vice. 

Je  pars  de  ses  formules  (i4)>  qu'on  peut  écrire  a  priori 

j  cos  a  cos  0  =  cosaocosoy-h  Ar,), 
(    sinaroso—  siriato  ^'>^''^oH- A^'»* 

d\>iijc  tire,  comme  lui, 

coso  sin  (a  —  ao)  =  —  sinxo  A.ro+  rosao  Aroi 
coso  cos(a  —  ay)  =  cosoy  -+-  cnsay  A.ry  -f-  sin  ay  A>'y. 


r  '  )  Je  f«.*rai  observer  sculcincnl  (|uc  jo  n'ai  doimc  comme  exacte  «[uc  la   seule 
ti»rniulo 

ffullctin  astronomique,  T.  V.  (Mai  iH88.)  i.] 
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C'esI  (\c  là  qu'Oppolzer  dcdiill  la  formule  de  M.  Fabrillus 

(iG)  tang(a  — ao)= <— rr' 

I  —  langOoAoo 

cMi  suhstitiMnl  Ù  Ixo  el  Aro  les  expressions 

iAxo  =  —  sinaoCosooAao  —  cosansinoo  AOn, 
A )'o  =  +  cosaoCosOoAao —  sin 'to  sin  80  Aoq. 

Or  l'emploi  de  ces  expressions  est  incorrecty  puisqu'elles 
S'arrêtent  aux  termes  du  premier  ordre  et  que  Von  veut  con- 
server ceux  du  second  dans  la  formule  (16)  qu'on  en  déduit. 

Employons  donc,  au  lieu  de  ces  formules  Incorrectes  (i3),  les 
fonnules  correctes  jusqu'au  second  ordre  seulement;  nous  aurons 
à  ajouter  aux  expressions  Axq  et  t^y^  d'Oppolzer  respectivement 

A^*  -4-  A^ï 

—  cosaocosoo  — ^ ■  -4-  sinooSinCoAooAoo 

(i'Mji's)  <  et 

Aï*  -^-  Ao' 

—  smaocosoo — cosGc^iSinOoAooAoo. 

•>, 

Sa  formule  (iT))  devient  par  là 

Aïo—  tanp:ooAaoAoo 


tanî,'(a—  ay)  = 


(iGhis)  ^  ^^^^ 


I  —  la  n  î;  Oo  Aoo  —    - 

2 


Aa^  -h  Ao» 


'J\i  —  laiigOyAoy) 


Otte  formule,  moins  incorrccle  que  celle  d'Oppolzor,  n'est 
(•(îpcMidant  pas  encore  exacle.  Eu  cdet,  pour  obtenir  les  termes 
(Toidre  supi'riciir  dans  le  développement  d'une  expression  de  la 

foruKî    »  ondoil,  puisnu'il  nerenfcîrme  pas  de  termes  du  second 

('f»sAa  'Il  i 

ordre,  calcul(M'  \c  numrraleiir  jusqu'au  troisième  inclusivement^ 
tandis  (ju<î  je  me  suis  arrêté  au  second,  n'ayant  d'autre  objet  que 
de  montrer  le  vice  de  la  formule  (i())  et  de  sa  démonstration.  I^ 
lecteur  suppléera  aisément  à  ce  point. 

Il  est  inutilr,  \c  p(?nse,  d'insister  davantage.  Ceci  n'est  pas  une     1 
(piostion  d'Astronomie,  mais  simplemenl  de  Calcul  ditterenliel.  Et 
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si  mes  deux  honorables  conlradicleiirs  ont  l'intonlîon  de  me  fl-- 
jiondre  de  nouveau,  je  les  prierai  de  vouloir  hicn,  pour  que  nous 
puUsîans  nous  entendre,  se  boriiL-rù  i-i^fulev  lii  preuve  que  je  viens 
lie  faire,  sur  la  propredémonstralion  des  auteurs,  de  l'iucotTcctiou 
du  proctidé  de  M.  Fubritius,  adopté  par  Oppolzer. 


,\oU  de  la  liédaction. 

tvrc  relies  tic  M.  Fabritii 
Its  rlitrérciieea  1  —  oj,  fi  - 


-  Los  riirmi^loB  île  M.   FoIje,  qui  su|i|ii 


s,  où  A3g,  A«D  représentent  les  pn 
-  Bfl,  tlêveloppiÇes  suivant  les  puis; 


-s  de  dk. 


.  On  a 


-  'IF  lil^...^  - 


i  d).' 


-  d'-^-h.- 


=  Aau-t- 


rfX'-i-.... 
qui  dépendent  du  t/X>, 


lie  *orte  que  a  —  a,,  ililTérc  de  ia»  par  les 
rflrf£,  ....  Il  V  H  là  un  mijyen  de  vérifier  dir 
M.  Fabritius.  he  mnicntendu  vient  ésidcmmunt  de  l'io^urfisancc  de  la 
iléRionHraiion  J'OppoIxcr,  qui  ciiprime  par  A.rot  ^yt  d'abord  les  varia- 
tiuns  réduites  au»  termes  du  premier  ordre  (formules  l'J),  ensuite  les 
diflér^nees  totales  j  —  a'o.j'  — j-(i(  formules  i4),  en  négligeant  de  prouver 
qae  Irs  termes  du  second  ordre  sont  ici  sans  înlluence.  Mais,  de  ce  que 
la  di-monstraiion  laisse  â  désirer,  il  ne  s'ensuit  pas  que  le»  formules  soient 
inciaeifs.  R. 


SOR  LE  CALCUL  DES  LIEUX  APPARENTS  UES  ÉTOILES. 
Réponse  à  M.  F.  Folie; 


Lliins  le  numéro  df  f'-vrier  dernlec  du  /iiilhlin  astronomiqm 
SI.  Folie  attuque  les  formules  pour  la  réduction  des  étoiles,  que 
j'ai  publiÉt'.s  dans  le  »"  !2073  des  Astrononiische  Nachrtchlen. 

D'âpre  M.  Folie,  mes  formules  nc'seraienl  que  des  approxiuia- 
liitos  iiis(inîsante«  et  qui  <<  ne  pourraient  que  1res  désavantageuse- 
ment  rcmptaci;r  le»  procédés  eu  usage  a. 

Il  csl  Lnutefois  aisé  de  voir  que  M.  Folie  se  trompe  compli^te- 
neut  sur  la  nnture  de  mes  formult-s,  qui  sont  ligotu-eiisement 
vraies,  si  l'on  allrihue  aux  quanlité.s  Asg  et  A^g  des  slgulflcalions 
que  nous  expliquons  plus  has.  Mais  comme  M.  Folie  regrette  que 
mes  furmulcs  soient  établies  à  l'aide  des  coordonnées  reelilignes. 
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dont  il  ne  veut  pas  admettre  rulilJlé,  je  demande  la  permission 
de  démontrer  qu'on  peut  arriver  à  ces  formules  par  un  tout  autre 
procédé. 

Soient  ao,  Oq  les  coordonnées  polaires  du  lieu  5o  d^une  étoile 
à  une  époque  donnée;  a,  S  celles  qui  correspondent  au  lieu  quel- 
conque 5  de  Tétoile.  Soient,  déplus,  A5  la  distance  de  ces  deux  lieux, 
comptée  sur  l'arc  de  grand  cercle  ;/7o  Tangle  de  position  que  fait  A5 
avec  le  cercle  de  déclinaison  passant  parso^  Alors  nous  aurons 

{1}  cos(A5)=  sino  sin 80 -4-  coso  cosoocos(a  —  «o)» 

(2)  sino  =  sinooCOs(A5)-h  cosoo sin(A5)cosy?oi 

(3)  cososin(a  —  ao)  =  sin(A5)sin/?o. 

Remplaçons  dans  (i)  sino  et  coso  par  leurs  valeurs  tirées  de  (a) 
et  (3),  nous  aurons,  après  quelques  transformations  faciles, 

cos(A.ç)cosoo  =  sinoosinCA-ç^cos/Jo-i-  sin(  A^)sin/?o<^ot(a  —  a©); 

d'où 

tanp:(A5)sin/?nSCCOo 

(4)  tang  a  — ao)=  ^\      — ^ — ; -- 

Cette  formule  est,  comme  on  voit,  rigoureuse  pour  tous  les  dépla- 
cements possibles  de  l'étoile. 

Imaginon^à  présent  un  grand  cercle  qui,  passant  par  5,  coupe  à 
angle  droit  letercle  de  déclinaison  passant  parso  ;  alors  tang(A5)cos/> 
sera  la  tangente  de  la  composante  de  (A5),  comptée  sur  le  cercle 
de  déclinaison.  Si  nous  la  désignons  par  (Aoq),  nous  aurons 

(5)  tanj::(A5)cos/>o=  tang(Aoo). 

Cette  equation  servira  de  définition  du  symbole  (Aoo).  Pour 
obtenir  une  définition  semblable  pour  Aao,  imaginons  deux  autres 
grands  cercles,  qui  se  coupent  ortbogonalement  et  dont  l'un  passe 
par  le  j)oint  Sq  en  faisant  un  angle  droit  avec  le  cercle  de  décli- 
naison de  ce  point,  tandis  que  Taulrc  j)asse  par  le  point  s.  Il  est 
aisé  de  voir  que  ce  dernier  grand  cercle  ne  sera  pas  identique  avec 
le  cercle  de  déclinaison  passant  par  .ç,  mais  fera  avec  celui-ci  un 
angle  qui  s'accroîtra  à  mesure  que  A.ç  sera  plus  grand  et  que  Tétoile 
sera  plus  a|)j)rocbée  du  pole.  Alors  nous  voyons  que  tang(A5)sini7o 
sera  la  tangente  de  la  composante  de  (A.v),  comptée  sur  le  premier 
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des  deux  grands  cercles  en  question.  Soit  A^  cette  composante, 
nous  aurons  tang(A5)sin/?o=  tangA^.  Joignons  l'extrémité  de 
Tare  Ay'  avec  le  pôle  par  un  grand  cercle.  Ce  dernier  fera  avec  le 
cercle  de  déclinaison  passant  par  Sq  au  pôle  un  angle  que  noQs 
conviendrons  de  nommer  AaQ.  Alors  nous  aurons 

(6)  tang(A5)sin/7o  =  tang(Aao)cosoo. 
Ayant  égard  aux  équations  .(5)  et  (6),  nous  trouvons 

(7)  lang(a  — ao)= ,,.  .  -^ 

I  —  tan|;(Aoo)tangOo 

équation  dont  Texactitude  est  évidente  si  Aao  et  Aoq  ont  les  signi- 
fications déterminées  par  les  équations  (5)  et  (6).  Or  il  est  connu 
qu^en  calculant  les  lieux  apparents  a  Taide  des  quantités  de  Bessel 
A,  B,  C,  D  nous  obtiendrons  (à  des  quantités  du  deuxième  ordre 
du  déplacement  en  arc  près)  les  composantes  du  déplacement 
réel,  comptées  sur  deux  grands  cercles  se  coupant  à  angle  droit 
en  5o.  Faisant  donc,  comme  à  l'ordinaire, 

Aao  =  Aa  -\-Bb  -h  Ce  ■+-  Drf, 
A8o  =  Aa'4-  B6'-4-  Cc'-+-  Drf', 

la  formule  (7)  nous  donne  la  valeur  de  (a  —  ao)  avec  la  même 
exactitude  que  nous  attribuons  aux, quantités  A,  13,  C,  D. 

Donc,  il  ne  peut  pas  être  question  de  remplacer  la  formule  (7) 
par  quelque  autre  <(  plus  approchée  )>,  parce  qu'elle  est  tout  à  fait 
exacte. 

Pour  parvenir  à  une  relation  semblable  pour  les  déclinaisons, 
partons  de  l'équation  rigoureuse 

coto  cos(a  —  «0)=  cot(oo+  A$o), 

dont  le  sens  géométrique  est  évident.  Nous  l'écrivons 

tango  =  cos(a  —  «©)  tang(oo  -h  Aoy) 
et  en  tirons 

sin[(o  —  Oo) —  Aoo]  =  —  2  sin*J(a  —  ao)sin(oo-4-  Aoo)coso; 

d'où,  en  remplaçant  cos 3  par  la  valeur  tirée  de  Texpression  précé- 
dente, 

—  1  sin(Oo-f-  Aoo)C()sCoo  -•-  Aoo)sii|2  \{ol  —  a,,) 


l8>    sin[(o  — 80)— Aoo] 


VI  —  bin-(Oo-T-  Aoo)  siii^i  a  -—  au) 
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La  formule  (8),  jointe  à  l'équation  (7),  donne  la  solution  exacte 
du  problème.  Si  Ton  peut  négliger  les  puissances  supérieures  de 
Aao  et  Aoo,  on  aura 

(7')  a  — ao=  Aao-h  tangOoAaoAoo, 


sinoocosoo 


s 


(8)  0  — Oo=AOo (Aoo) 

Après  CCS  explications,  a  l'astronome  russe  »  espère  que  l'as- 
tronome belge  ne  refusera  plus  d*attribuer  aux  formules  (7')  et  (8') 
le  titre  de  vraies  formules  de  réduction ,  bien  entendu,  s'il  consent 
à  accepter  pour  Aa©  et  Aoq  les  significations  géométriques  déter- 
minées par  les  formules  (5)  et  (T)). 

Quant  aux  «  formules  véritables  w 

tang(a  — ao)=  Aao -4-   -  ,  -  -H...,         tang(o  —  Oq)  =  AOqH ^ H. .., 

dont  M.  Folie  veut  se  servir,  elles  sont  vraies,  nul  ne  contestera 
leur  réalité,  si  toutefois  Aao  ^^  ^^0  expriment  la  même  chose  que 
(a  —  ao)  et  (0  —  Oo),  c'est-à-dire  les  vraies  réductions  du  lieu 
moyen  au  lieu  apparent.  Dans  ce  cas,  les  formules  sont  de  simples 
identités,  exprimant  une  propriété  bien  connue  d'un  arc  quel- 
conque. Mais  où  prendre  les  valeurs  de  Aao  et  Ao©  qu'on  doit 
mettre  dans  le  deuxième  membre  des  «  formules  véritables  »  ?  Sur 
ce  sujet  l'article  de  M.  Folie  ne  fournit  aucun  renseignement.  Et 
si  nous  avons,  par  un  procédé  quelconque,  obtenu  les  vraies  valeurs 
de  Aao  et  Aoo  en  arc,  à  quoi  sert-il  de  calculer  leurs  tangentes? 

Dans  sa  critique  de  mes  formules,  M.  Folie  répète  plus  d'une 
fois  (ju'on  parviendrait  aux  «  fonnulcs  véritables  »,  si  l'on  avait 
poussé  l'approximation  plus  loin,  ou,  autrement,  que  mes  formules 
se  confondraient  avec  les  véritables,  si  l'on  y  avait  eu  égard  aux. 
termes  d'un  ordre  supérieur.  Qu'il  me  soit  permis  de  mettre  en 
doute  la  possibilité  d'une  telle  métamorphose.  Mes  formules,  outre 
les  |)ctites  quantités  du  premier  ordre  Aao  et  Aoo,  contiennent  des 
termes  du  deuxième  ordre  ])ar  rapport  à  Aa  et  Ao,  tandis  que  les 
<(  formules  véritables  »  n'en  ont  ])as —  Donc  il  est  clair  que  mes 
formules  sont  csscnliellenienl  tliirerentes  des  «  véritables  )>,et  ne 
pcMivenl  pas  être  transformées  en  celles-ci. 
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Toulefois,  je  rends  grâce  à  M.  Folie  de  m'a  voir  forcé  à  examiner 
de  nouveau  mes  formules,  aussi  bien  que  celles  de  M.  Oppolzer. 
Cet  examen  m*a  fait  découvrir  une  erreur,  quoique  de  nature  tout 
à  fait  différente  de  celles  que  suppose  M.  Folie. 

Au  lieu  de  l'équation  (8'),  Oppolzer  donne  la  formule 

<9)  S  — Oo=Ao  —  -J-cot8o(Aao)', 

que  M.  Folie  désigne  comme  paradoxale.  Elle  Test  en  effet,  parce 
que  le  coefficient  du  terme  du  deuxième  ordre  croît  jusqu'à  l'in- 
Gni,  si  o  tend  vers  zéro.  Alors  le  terme  du  deuxième  ordre  serait 
plus  grand  que  le  terme  du  premier  ordre,  ce  qui  est  absurde. 

Mais,  comparant  la  formule  fausse  (9)  avec  la  formule  vraie  (8'), 
nous  voyons  qu'elles  donnent  toutes  deux  les  n)émcs  résultats 
pour  les  étoiles  polaires,  pour  lesquelles  sino  diffère  peu  de  l'unité. 
Or  la  formule  a  été  proposée  par  moi  spécialement  pour  les  réduc- 
tions des  étoiles  polaires.  Toutefois,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de 
chercher  la  source  de  l'erreur  citée. 

Supposons  que  l'erreur  de  la  formule  (9)  soit  A?;  nous  aurons, 
en  comparant  cette  formule  avec  (8'), 

.      (AaoP       ,/    I 

A>  = cos  0  (  — — ^  —  sin  0 

2  \sino 

(Aao)^         . 

=   COlOoCOS*Oo. 

2 

Or  nous  avons  jusqu'aux  termes  du  troisième  ordre 

donc 

ho)  A5=  S^[(A5)2-(Aô)î]. 

Par  conséquent,  nous  voyons  que  dans  la  formule  (9)  sont  omis 
deux  termes  du  deuxième  ordre,  qui  sont  très  petits  numérique- 
ment par  rapport  au  terme  multiplié  par  (Aa)-,  si  TéLoilc  s'ap- 
proche du  pôle. 

D^où  résultent  ces  deux  termes  omis?  Pour  répondre  à  cette 
question,  considérons  la  formule  rij^oureusc 

•  in  coso  ro5(x  —  Xo  )  =  coso,,  cos(A.v)  —  sino^,  sin(  A.v)  ('o>/vo. 
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à  laquelle  nouâ  donnons  la  forme 

&inoosin(o  —  Oo)=  sinoosin(A5)cos/?o  —  acoso  sin*-J(a  —  a©) 

-4-  2  cosoosiii'^(A5) — 2  cos Oo  sin' 2(0  — o©) 

el  qui  se  transforme,  en  négligeant  les  quantités  d'un  ordre  supé- 
rieur au  deuxième,  en 

0  — ôo=Aoo-^^[(Aa;«--(A5)«-H(A$)»], 

ce  qui  est  le  résultat  juste. 

Mais,  pour  cosocos(a  —  ao),  nous  avons  une  autre  expression 
rigoureuse 

(12)  coso  cos(a  —  ao)  =  cosoo-H  cosao(Aro)-H  sinao(A^o)* 

résultant  de  la  combinaison  des  équations  exactes 

cos  a  cos  8  =  cos  ao  cos  80 -H  AaTo, 
sin  a  cos  8=  sinsocos8o  + Aj^o* 

En  acceptant  pour  Axo  et  Ayo  les  valeurs  approchées 

ÎItq  =  —  sinaoCosOo(Aao) —  cosaosin8o(Aoo), 
Aj/'o  =  -t-  cosaoCOs8o(Aao) —  sin3Co5inoo(A8o)t 

nous    trouvons    que    cosao(A»ro)4- sinao(AXo)=  —  sinOo(Aoo). 
Alors  l'équation  (12)  se  transformera  en  celle-ci 

COS  8  cos  (a —  ao)  =  cos  80  —  sinOo(A8o), 

dont  le  développement  conduit  à  la  formule 

(14  )  5-Oo=Aoo-^[(Aa)î-+-(A8)»J, 


COSO. 


sil  on  cent  sinoosin(o  —  ôo)H ; au  heu  de  cosô©  — 

Mais  si  Ton  fait,  avec  Oppolzer, 

coso  —  cosoo  î=  —  2  sinoosin-J-(o — Oq  ), 

ce  (|ui  suppose  qu'on  peut  remplacer  sin  ^  (2  +  Oq)  par  Oq,  on  aura 
la  formule  (i4)»  ^^^^  !<-*  terme  en  (Ao)-,  c'est-à  dire  la  relation  (9). 
Il  reste  encore  à  expliquer  le  terme  en  (A.ç)^.  Nous  Taurons,  si 
dans  la  formule  (1^),  au  lieu  de  cosOq,  nous  écrivons  cos5oCOs(A5), 
conformcmenl  à  IVquation  rigoureuse  (11);  cela  n'implique  aucune 
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■•ji 

pres- 


controdiction,  parce  que  nous  savons  déjà  que,  dan 
sions  (i3),  les  qiiantilos  du  deuxième  ordre  sont  omises. 

En  résumé,  j'avoue  qu'Oppolr-er  et  moi  avons  fail  une  doubli 
erreur  fin  aecopUnt  la  formule  (9)  : 

I*  En  ce  que  nous  avons  posé,  <i  pour  les  étoiles  polaires  », 


•j"  En  ce  que  nous  avons,  dans  l'expression  exacte  (la),  rem- 
place les  valeurs  de  àx^  et  Av'o  par  des  valeurs  approchées. 

Je  pense  qu'on  ne  peut  pas  faire  un  tel  rfproche  li  la  déduction 
Jes  formules  (;')e[(8'),  qui  sont  fondîmes  sur  la  considéialion  d'un 
triangle  spliériquede  dimensions  quelconques. 


SOR  UNE  FORME  GËDMETRIQUE  SES  EFFETS  SE  LA  REFRACTION 

DANS  LE  MOUVEMENT  DIUHHE; 

P.H  M.  L.J.  GlttEV. 

[Si.ife  et  fin(').\ 


§   H.    —   Application   aux  observations  ÉQuAToniiLES. 

7.  L»?s considérations  précédentes  cessent  d'être  exactcsiorsque 
l'éLoile  est  très  voisine  du  pAle  ou  de  l'horizon.  Mais,  en  dehors 
de  ces  cas  exceptionnels  qui  se  rencontrent  rarement  dans  la  pra- 
tique, elles  s'appliquent  aux  observations  équatoriales. 

Le  micromètre  d'une  lunette  équaloriale  se  réduit  théoriquement 
i  deux  (ils  rectangulaires  :  \e  Jil  polaire  mobile  et  \e  Jtl  horaire 
uuir^f-  le  premier  réel  et  le  second  fictif. 

Lorsque  Va%lre  it  relever  est  assez  loin  de  l'horizon  pour  que 
l'aoglr  1  soil  néglij^eable,  on  oriente  le  fil  polaire  sur  le  mouvement 
diitrae  apparent  AeV étoile  de  comparaison  el  on  le  regardecommc 
iinenlé  sur  le  mouvement  diurne  vrai. 

Mai<^  si  l'astre  est  voisin  de  l'horizon,  l'angle  1  n'est  plus  négli- 
geablr  et  l'on  a  généralement  l'habitude  d'orienter  alors  le  111  po- 
laire «ur  le  mouvement  factice  qu'on  donne  à  l'étoile  dans  le  champ, 
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on  faisant  varier  rapidement,  par  quelques  légers  coups  de  manelte. 
Tangle  horaire  de  la  lunette,  fixée  d'ailleurs  en  dislance  polaire. 
Parcelle  manœuvre,  on  cherche  encore  à  orienter  le  fil  sur  le  mou- 
vement diurne  vrai,  mais  on  n'y  parvient  que  si  Taxe  horaire  delà 
lunette  est  bien  rectifié  ou  pointé  sur  le  pôle. 

Cette  rectification  est  longue,  pénible  et  même  peu  précise  pour 
la  plupart  des  équatoriaux  dont  les  vis  de  réglage  ne  sont  pas  très 
soignées  ni  très  maniables.  En  outre,  elle  doit  être  répétée  fré- 
quemment, à  cause  de  Tinslabilité  des  lunettes  équatoriales.  Bien 
des  discordances  entre  les  positions  d'un  même  astre,  voisines  de 
l'horizon  et  relevées  par  des  instruments  divers,  proviennent  pro- 
bablement d'une  rectification  défectueuse. 

Aussi  nous  semble-l-il  bon,  surtout  pour  les  petits  équatoriaux, 
d'abandonner  entièrement  l'orientation  du  fil  polaire  sur  le  mou- 
vement diurne  vrai  au  moyen  de  la  manetle  horaire,  lorsqu'il  s'agît 
d'observer  près  de  l'horizon  et  d'orienter  ce  fil,  dans  tous  les  cas, 
sur  le  mouvement  diurne  apparent  de  Fétoile  de  comparaison; 
sauf  à  ramener,  par  le  calcul,  l'observation  à  ce  qu'elle  eût  été 
avec  un  fil  orienté  sur  le  mouvement  diurne  vrai. 

De  cette  manière,  on  remplacera  la  rectification  de  l'instrument, 
ou  tout  au  moins  sa  vérification  :  c'est-à-dire  une  manœuvre 
d'exactitude  douteuse,  impossible  au  moment  de  l'observation  pour 
lequel  elle  serait  le  plus  nécessaire,  prenant  un  temps  quelque- 
fois précieux,  par  une  simple  correction  numérique  d'exactitude 
certaine  et  facile  à  trouver  dans  une  Table  construite  à  ravance, 
une  fois  j)our  toutes,  en  chaque  observatoire.  On  éliminera  ainsi, 
totalement  et  d'un  seul  coup,  les  nombreux  défauts  d'installation, 
de  rigidité,  de  stabilité  d'un  equatorial,  dont  les  cercles  gradués 
n'auront  plus  dès  lors  d'autre  objet  que  le  calage, 

8.   Soient 

Aa,  A'r  les  différences  exactes,  en  ascension  droite  et  distance 
polaire,  entre  l'astre  observé  et  l'étoile  de  comparaison,  formées 
dans  le  sens  astre  —  étoile  ; 

A'a,  A'<r  les  différences,  évaluées  dans  le  même  sens  et  observées 
avec  un  niicroniètre  dont  le  fil  polaire  est  orienté  sur  le  mouve- 
ment diurne  apparent  de,  Tétoile; 
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0,  a,  0|(P  les  corrections  nécessaires  sur  A'a,  A'<r  pour  ramener  ces 
observations  à  ce  qu'elles  eussent  été  avec  un  iîl  polaire  orienté 
sur  le  mouvement  diurne  vrai  ; 

o^a,  Gjy?  les  corrections  ordinaires  pour  ramener  au  vide  A'a,  A'^i? 
comme  si  ces  difTérences  avaient  été  obtenues  avec  un  iil  polaire 
orienté  sur  le  mouvement  diurne  vrai. 

Les  deux  sortes  de  corrections  étant  très  petites,  on  a  évidem- 
ment 

(27)  Aat  =  A'a -t- 8ia-f- 8j3t, 

(is)  Atje  =  A'<r-HSia^-4-5,a\ 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  des  corrections  habituelles, 


l''ic.  \ 


bien  connues,  82a,  02^Jl\  et  il  nous  suffira  d'établir  les  Ibrmulcs  qui 
donnent  0|  a,  Of^X*. 

Soient,   sur  la  sphère  céleste,  au  moment  d'une  comparaison, 

a  {Jîg*  4)  ^a  position  de  l'astre,  e  celle  de  rétoiie; 

xeYf  cibc  la  direction  commune  de  leurs  niouvemenls  apparents 
et  du  fil  polaire;  pecz  celle  du  fil  horaire  fictif  mené  par  e  per- 
pendiculairement à  xy  ou  parallèlement  au  mouvement  de  trans- 
lation que  le  fil  polaire  peut  recevoir  dans  le  chanjp  de  la  lunetle. 

\j^  durée  A'a  est  le  temps  que  l'aslrc  met  à  parcourir  l'arc  ac  cl 
la  diflercnce  A'*Jt^  est  mesurée  ])ar  l'arc  ec.  La  vitesse  du  m(>u\o- 
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ment  diurne  apparent  de  a  élanl  r,  on  a  donc 

(•29)  A'a=-rtr,         A'*j?=ec. 

Menons  par  e  le  parallèle  et  le  cercle  horaire  vrais  XY  et  P6Z, 
faisant  respectivement  avec  xy  et  pz  le  même  angle  1. 

Si  le  ill  polaire  était  dirigé,  non  suivant  xy^  mais  suivant  XY, 
on  trouverait  pour  diflTérence  d'ascension  droite  le  temps  mis  par 
Tastre  à  parcourir  Tare  ab  et  pour  dilTéreDce  de  distance  polaire 
l'arc  eb.  On  a  donc 

(3o)  A'a-+-o,a=  '  a6,         A'<JP -+- BiO?  =  <r6 

et,  en  retranchant  les  équations  (29)  des  équations  (3o)  correspon- 
dantes, 

S,a  =  —  i  ^ic,        0,  tf  =^eb^ec  =  eb-  l'^S. 

Mais  le  triangle  ebc  étant  très  petit  et  considéré  comme  rectiligne, 
rectangle  en  c,  donne 

bc  =  A'à' tang«\         eb  =  A'^JPscci; 
d'où 

o,a=  —  i  lan-/A'à\         OjtjP  =  (séci  —  i) A'^P. 

Si  nous  négligeons  le  carré  de  la  réfraction,  K*,  dans  Oja,  64*?, 
nous  devons  réduire  à  sin'X*  l'expression  (19)  de  Vy  remplacer  tangi 
par  l'expression  (20)  de  i  et  (sect  —  i)  par  zéro.  Si,  de  plus,  nous 
supposons  A'^j?,  0|  ^Jt^  exprimés  en  secondes  d'arc  et  0|  a  en  secondes 
de  temps,  nous  arrivons  aux  formules  définitives 

(3i)  o,a  =  - -^tcoséc<i?ya\         G,à'=o. 

La  figure  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ces  formules  suppose 

les  nombres  /,  A' a,  A'^j?  tous  trois  positifs.  II  est  facile  de  s'assurer 
qu'elles  sont  toujours  vraies  dans  l'un  quelconque  des  sept  autres 
cas  que  peuvent  présenter  les  signes  de  ces  nombres. 

Il  est  aisé  de  rrduirc  la  formule  (3i),  pour  A'<Jt*=  10',  en  imc 
Table  II,  aux  arguments  i  et  ^j.\  applicable  dans  tous  les  observa- 
toires. Lorsque  \'^i  sera  différent  de  10',  une  simple  proportion 
permettra  de  conclure  la  valeur  cherchée  pour  2|  a  de  la  valeur  tabu- 
laire correspondante  aux  mêmes  arguments. 
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le  aïcc  le  signe  - 
9.  Elle  répond  à  J 
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9-  Si  l'on  remplace  /  par  sa  valeur  (20),  dans(3i),  on  a 

I3i)         ?,,,=  _  4-  lans'scosôc"i'coaî|stci(<f  —  ^|,)sinii''i'. 

Pour  chaque  ob^icrvaloirc,  de  coialiliide  connue  o,  cr  pour 
i''f  =  io',  on  peut  transformer  la  fonniile  (3^)  en  une  Talile  à 
double  enlrce,  ans  arguments 'J?  et  (.  qui,f;ràccii  une  simple  réduc- 
tion proportion nel le  lors'pie  4''J,'  dilIV-re  de  10',  pciinettra  de 
trouver  immédialenienl  &,a,  dans  Ions  les  cas. 

La  Table  III  suivante  a  élé  calculée  pour  la  colalilude  de  l'oliser- 
«toirc  de  Besançon,  »=  f^'IO',  cl  pent  donner  nne  idée  de  la 
frandenrdc  îi-t  pour  les  latitudes  voisines  de  ^V. 
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Il  csl  clair  qu'elle  lient  lien,  relolivemcnl  à  Z,  a,  des  Tables  I 
pôunios  cl  qu'elle  peut  servir  îx  leur  vérîflcalion. 


La  rnnrrlion  S 
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Si  l'on  iJrsisncpiir  .v  hi  cinTeclioii  tcHalc(5|  a  +  Si  a)  quo  doitr 
voir  l'oliservallmi  i'a,  on  auni,  .'n  ajoiilanl  ÇH)  cl  (33)  momh 
niciiiiire  el  fulsaiil  quelques  siinplificalioiis  évidentes 
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Pour  les  réductions  couranles  crnn  obscrvaloiro,  il  sera  avanta- 
geux de  construire  avant  tout,  avec  A'^i?  =  10',  une  Table  des  valeurs 
de  5,  aux  arguments  /  et  ^Jf,  qui  permettra  de  corriger  A'a  d'un 
seul  coup. 

11.  Celle  Table  des  valeurs  de  s  suffira  généralement.  Toutefois 
les  Tables  I  et  III  peuvent  devenir  indispensables  dans  certains  cas 
exceptionnels. 

1**  Side  rares  et  courtes  éclaircies  du  ciel  ou  si  le  lever  imminent 

soit  de  la  Lune,  soit  du  Soleil  ne  laissent  à  Tobservateur  que  le 

lemps  strictement  nécessaire  à  quelques  comparaisons,  il  fera  bien 

de  ne  pas  perdre  des  instants  précieux  à  orienter  exactement  le  fil 

polaire  sur  le  mouvement  diurne  apparent  de  Fétolle.  Il  devra  se 

contenter  d'une  orientation  rapide  et  approchée  dont  il  mesurera 

immédiatement  la  valeur  oi  en  [)ointant  Tétoile  de  son  entrée  à  sa 

wrlle  du  champ,  notant  la  seconde  sidérale  de  chaque  pointé,  pour 

procéder  aux  comparaisons  aussitôt  après. 

%  compté  dans  le  même  sens  que  1,  se  tirera  de  la  relation  évi- 
<leDte 

05)  p—pm  =  {t  —  t,n)sïn(^S:^l, 

dans  laquelle /?/;,  et  Im  désignent  les  moyennes  arithmétiques  des 
pointas  individuels/?  faits  sur  Tétoile,  avant  toute  comparaison,  et 
'les  époques  sidérales  correspondantes.  On  aura  autant  d'équa- 
tions (35)  que  de  pointés  et,  si  on  les  ajoute  membre  à  membre, 
îprès  avoir  rendu  positifs  tous  les  coefficients  de  0/,  il  viendra 

iib}  ot  =  it  cosecSt  -■-'- — r        tcle  de  vis  au  .,     ,    y 

t'fl  supposant  croissante  la  lecture  de  la  vis  micrométrique  lorsque 
/c  fil  mobile  se  rapproche  de  la  léte. 
L'angle  I  du  fil  avec  le  mouvement  diurne  apparent 

(3')  I  =  fc-h  oi 

*era  connu  par  la  Table  (I)  qui  fournit  i  et  la  formule  (36)  qui 
donne  oi. 

En  prenant  I  et  ^JP  pour  arguments,  la  Table  II  donne  la  correc- 
tion 0|  a  des  comparaisons.  La  correction  Oj  a  se  tirera  des  Tables 
oniinaires  de  réfraction  pour  l'équalorial. 
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2°  Lorsqu'on  a  le  temps  et  le  désir  de  faire  un  grand  nombre  de 
comparaisons  sans  désemparer,  on  oriente  d'abord  le  fil  polaire 
exactement  sur  le  mouvement  diurne  apparent  de  Tétoîle.  On  fait 
les  comparaisons  et  l'on  termine  en  mesurant  oe,  comme  il  vient 
d'être  dit,  pour  reconnaître  si  le  iil  n'a  pas  été  désorienté  peu  à 
peu  dans  le  cours  prolongé  de  la  série,  à  cause  soit  de  la  variation 
naturelle  de  i,  soit  de  l'erreur  de  rectification  de  l'axe  horaire  de 
la  lunette. 

Partie  de  zéro,  si  la  désorientation  Zi  est  finalement  sensible, 
elle  a  pris  pour  chaque  comparaison  ou  groupe  de  comparaisons  une 
valeur  aisément  calculable  par  interpolation.  Avec  cette  valeur  et 
celle  correspondante  de  c  fournie  par  la  Table  I,  on  formerai  =  i  +  oi 
pour  chaque  comparaison  ou  groupe  de  comparaisons,  donll'erreur 
Si  a  se  tirera  de  la  Table  III  avec  I  et  ^S  pour  arguments.  S^a  se 
tirera  des  Tables  ordinaires. 

3°  On  procédera  de  la  même  manière,  si  la  série,  quoique  rela- 
tivement courte,  est  faite  très  près  de  l'horizon,  parce  qu'alors  les 
variations  de  i  sont  rapides.  On  fera  même  bien,  dans  ce  cas,  de 
mesurer  0/  au  commencement  et  à  la  fin  des  comparaisons  pour 
l'interpoler  plus  sûrement. 

12.  Les  Tables  1,  II,  III,  données  précédemment  comme  spéci- 
men, ont  été  calculées,  sur  mes  formules,  par  M.  Lebeuf,  aide- 
astronome  à  l'observatoire  de  Besançon,  A  la  limite  même  de  ces 
Tables,  comme  au  delà  de  cette  limite  répondant  à  une  hauteur 
de  5"  au-dessus  de  l'horizon,  l'interpolation  n'est  plus  permise  et 
le  calcul  direct  de  la  quantité  qu'elles  représentent  s'impose  né- 
cessairement, en  prenant  pour  R  une  valeur  convenable,  de  plus 
en  plus  petite  que  58",  3  à  mesure  que  les  valeurs  de  ty  ^£  employées 
dans  le  calcul  correspondent  à  un  point  du  ciel  de  plus  en  plus  bas. 

Pour  éviter  ce  calcul  direct,  il  faudrait  construire,  à  partir  d'une 
hauteur  de  5**,  avec  des  valeurs  convenablement  décroissantes  de  K, 
des  Tables  supplémentaires  dont  les  arguments  croîtraient  assez 
lentement  pour  que  l'interpolation  lYit  toujours  possible. 

§  ni. 

Dans  ce  dernier  paragraphe,  nous  présentons  l'application  numé- 
ri(]uc  des  dcu\  premiers  à  (juelqucs  séries  d'observations,  faites  à 


i 
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l'équalorial  de  8  pouces,  de  Besançon,  sur  quatre  couples  d'cloilcs, 
voisines  en  positions  et  en  grandeur.  Ils  ont  été  observés,  les  trois 
premiers  par  M.  Hérîque  et  le  quatrième  par  M.  Brùck.  JusquMci, 
le  mauvais  état  persistant  du  ciel  ne  nous  a  pas  permis  d'en  obser- 
ver d'autres. 

Voici  les  Tableaux  de  réduction  de  ces  observations,  conformé- 
ment à  la  théorie  et  à  la  notation  précédentes.  Nous  y  désignons, 
en  outre,  par^  la  grandeur  moyenne  des  étoiles  du  couple;  par/? 
la  moyenne  de  leurs  distances  polaires;  par  e  les  écarts  entre  les 
valeurs  individuelles  de  Aa,  A9P,  trouvées  pour  dilFerenles  valeurs 
de  I,  et  les  moyennes  Aa;,i,  A^Sm  de  ces  valeurs. 


Premier  couple. 
Observé  le  3  octobre  1887,  sur  champ  obscur,  avec  p:ros  fils. 


Étoiles  anonymes,  ^  =  9,5,  /?  =  72"! 5'. 

/ —6^5™  — 2''4o'" 

A'« —5™  33%  4;  — 5"  32",  62 

A' y? -Mi'ifi",  I  -i-Fri8",7 

>  Ir  tu 

01.., '-^3.47  0.00 

f 10.47  0.39 

I — 34.34  —  0-39 

m       R  mu 

A'x —5.33,47  —5.32,62 

o,« -t-         0,41  -i-         0,01 

Ot« -t-         o,i5  0,00 

A« —  5.32,91  —  5.32,r)i 

Xi^m —  5.32,74  —  5.3.».,7i 

e -H         0,17  —         0 ,  I  3 

A'^I* -f-ii.i6,i  -f-ii.18,7 

o,  (P 0,0  0,0 

oj<r -+-     2,*^  -H     0,3 

\*S -T-I  1.18,4  H  M.  19,0 

AÏ^ -f-i  1.18,8  -i-M.i8,8 

c -H        o,  i  —        o/^. 

liuUetin  asironomit/ue,  T.  V.  (Mai  iS><s.) 


-4-0''  II™ 
— 5"'3>/,7i 

-t  iri8",7 

—  I  .  23 

—  1.21 

Dl  H 

—  5.32,7f 
-f-         0,01 

0,00 


—  5.32,70 
o,oi 

-\ i.i8,7 
0,0 


11.18,9 

^-11.18,8 

—  0,1 


^O'X 
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Deuxième  couple. 

Observé  le  \  octobre  1887,  sur  champ  obscur,  avec  gros  fil». 

Étoiles  anonymes,  g  =  9,5,  p  =  ^o^i-j'. 

/ — 6"7"»  — S^'Sg"»  -4-o»»8"" 

A'a — 3™4*,7i  — 3™4%o3  — 3-3-,87 

A'tf H-i4'8',7  -i-i4'  1 1',8  -Hi4'  ia',a 

6* —14.44  —  ^«43  —  1,57 

i —9.13  — -  I.  4  -H        1 

I —23.57  —  3.47  —  1.56 

m      R                         mu  m      • 

A'a —3.4,71  —  3.   4,o3  —3.3,87 

81a H-        o,3o  ■+-        o,o5  -H        0,0a 

Oja -4-         o,i4  -4-         0,01  0,00 

Aa —3.4,^7  —3.3,97  —3.3,85 

Aa„i —  3.  4i«"^  —  3.   4»^3  —  3.   4>o3 

e -t-        0,24  —        0,06  —         0,18 

A'U? -f-i4^  8,7  -4-i4iii,8  -Hi4.'iaja 

81  ^i? 0,0                     0,0  0,0 

o,a^ H-        2,5  -î-        0,5  -h         0,3 

A(P -t-14.il, 2  -+-1^.12,3  -+-i4.ia,5 

A<j?„t -+-14.12,0  -+-14.12,0  H-i4.i2,o 

c -+-        0,8  —        0,3  —         0,5 


Troisième  couple. 
Observé  le  10  janvier  1888,  sur  champ  éclairé,  avec  fils  d*araignée. 


Étoiles  «07  et  848  Weisse  U,  g  =  S,  p  =  rK)<>53'. 


/ —6"  36*" 

A'a --i'"23%68 

A'a' -^i9'5i',9 

01 H   1 .33,5 

i — 20 .  27 , 2 

I — 18.»3,7 


5^  30"» 

-4''7" 

l'"22*,92 

—  i"a2*,59 

19' >^'» 6 

-4- 19' 57%  I 

1.44^4 

t          m 

-         a,9 

1.11,8 

—   ^'>7,9 

2.27,4 

—   i . 3o , 8 
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m      «  n      »                        m      « 

A* a —   I  .!»3 ,68  —    I  .'22,97.  —  i  ,x2,5i) 

o,a -4-         0,48  -+-        o,oG  -i-         0,04 

Oj3t -+-            0,43  -H           0,08  H-           0,02 

Aa —  I  .îi2,77  —  I  .'2>.,78  —  1.9.2,53 

A2m,    —  1.22,69  —  1.22,69  —   1.22,69 

e -H        o,oS  -f-        0,09  —        0,16 

A'*r -r-i9-^»>î)  -r-19.55'6  -M9«57*i 

Oi^Jf 0,0  0,0                       0,0 

o,*i* -H         8,0  i-          1,7  -i-         0,7 

Vr -Hi9-59»9  -i-19.57,3  -t-19.57,8 

Ay?«, H-i9.58,3  -r-19.58,3  4-19.58,3 

e —         1,6  -r-         1,0  -t-        0,5 

I^  Catalogue  Weisse  II  donne  :  Aa  —  — 1'"22%70,  A^j?  —  -4- 19' 58", 2, 


2o3 


Quatrième  couple. 
Observé  le  27  décembre  1887,  sur  champ  éclairé,  avec  fils  d'araignée. 


Etoiles  la  et  \h  Paris,  ^  =  8,  /?  =  84m'. 


/ -4-j''l2'" 

A'x — r20%9i 

V'Jf -i5'37%6 

Zi — i5'3o'' 

i —  9''^o' 

I —24' 50" 


I* -+-0,29 

o*a -^«î»9 

Aa — 1'"20",46 

Oifi? 0,0 

o,a' -h        2',3 

A^^ _,5'33",:j 


Le  Catalogue  Paris  donne  :  Aa  =  —  i"2o",58,  1^^  =  — 15'33',9. 

Ces  Tableaux  s'expliquent  d'eux-mêmes  et,  pour  terminer,  nous 
ferons  seulement  quelques  remarques  très  courtes  sur  chacun 
d^eux. 

1*'  couple-  —  La  première  comparaison  a  été  faite,   près  de 

rhorizoo,  avec  un  fil  grossièrement  orienté.  Elle  est  donnée  comme 

exemple  d'une  observation  pour  laquelle  on  dispose,  tout  au  plus, 

4e  qaelques  minutes  qu'il  serait  imprudent  de  perdre  dans  une 

[longue  et  rigoureuse  orientation  du  fil  (n"  H). 

La  deuxième  comparaison  a  élé  faile  avec  un  (il  soi<;neusemenl 
rieoté. 


îoi  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIOxNS. 

I^a  Iroisièmc  comparaison  a  été  failc  très  près  du  méridien  cl 
avec  une  orientation  très  approchée  du  fil.  . 

Les  écarts  individuels  entre  ces  trois  comparaisons  corrigées  et  ^ 
leur  moyenne  arithmétique  sont  à  peine  de  Tordre  des  erreurs 
possibles  avec  Tcmploi  de  gros  fils  micrométriques  sur  champ 
obscur. 

2*  couple.  —  Il  n'a  été  observé  que  pour  confirmer  les  résultats 
du  premier. 

3"  couple,  —  Il  montre  bien  la  précision  qu'on  peut  atteindre, 
même  très  près  de  Thorizon,  dans  les  observations  courantes,  en 
suivant  notre  méthode  d'orienter  le  fil. 

i 
4*  couple.  —  Il  n'a  été  fait  sur  ce  couple  qu'une  seule  obser-   | 

valion  voisine  de  Thorizon.  i 

Si,  toutes  choses   égales  d'ailleurs,   on    observait  les   mêmes 

couples  près  de  l'horizon  avec  un  fil  orienté  à  coups  de  manette,  on 

pourrait  commettre,  généralement  sans  pouvoir  les  connaître  ni  i 

les  corriger,  des  erreurs  bien  supérieures  à  S|a,  à  moins  que  l'é-    ■ 

quatorial  employé  ne  fût  très  bien  rectifié  ou  très  stable,  conditions 

difficiles  à  remplir  et  à  surveiller  en  temps  opportun. 


ANNONCE. 


((  M.  F.  K..  (iinzel  prie  MM.  les  observateurs  qui  auraient 
(încorc  des  observations  inrditcs  do  la  comète  Olbers  (i88-  V),  de 
vouloir  bien  les  lui  adresser  à  Tobservatoire  de  Berlin  (Linden- 
strasse,  91).  » 
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ETIONS  DES  PLANËTES  (mj,  (ÏTT),  @),  @),  (g),  (g),  @,  (g),  (273) 

ET  DE  LA  COMÈTE  SAWERTHAL, 

rAiTKs  A  l'obsbkvatoikb  de  mot  (equatorial  de  Gautier,  de  o'^fSS  d'ouverture); 

Par  m.  GHARLOIS. 

T.  m.doNtca.         AU*                 A^>       FI.  deo.        Aapp.  loy.  f.  p            ^  app.  log.  f.p.  3^ 

kmsin*  ,.,  hmi  •»,. 

9.     10.53.48     -4-3.45,56    -4-  1.56,8     5    ia.57.  9,33  1,370/1  90.37.  0,6  0,793/1  I 

!î.     io.5o.i8     -+-3.22,69    —  a.a5,4     5    ia.55.  6,71  T, 338/1  90.24.30,3  0,792/1  2 

(m). 

3.      8. 17.14     — 4''7»^    — 5.58,2     5     9.21.11,76  T,4oo/i  73.38.23,3  0,642/1  3 

19.    ii.3o.38     — 1.52,11    —  3.10,8     5    12.57.51,94  7,243/1  93.33.34^0  o,8i3/i  4 

U.    II. 17.40     — ^'  7i2i     —  2.48,5     5    12.55.  8,01  7,236/1  93.21.50, 5  0,812/1  5 

3.    to.a4*'^     -+-i.38,5o    -f-  0.45,1     5    11.   1.17,^0  i,3oi/i  99.4^-  ^>>5  o,8'|8/i  6 

3.    ti.4>-33      -2.  8,78    -h  1.46,0     5    10.59. a4?32  2,6i(>/i  99.28.57,2  0,853/1  7 

6.  ii.iC4a     -+-i.35,i4    —  i-i4»2     5    io.5b.3i»,'i4  ■JjSç/i/i  99.22.26,0  o, 852/1  8 

7.  9.41-25     -f-o.  9,39    --  5.28,3     5    10. i5.  3,52  7,2i8/i  8'|.42.  3,0  o,7'i5/i  9 

8.  10.   8.   5     — 0.34,45     —11.48/1     6    10.14. 19, 6*^  7,087/1  84.35. 'ji, 9  0,7'12/i  9 
22.      H.ia.41     -4-0.20,31     —  2.43,2     6    10.   5.40,33  ï,3()2/i  H3. 14. 18,5  •  0,734/1  lu 

3.     II.   5.17     -^0.58,17    —  6. '16,4     6    II. 29. 38, 9«)  i,2|5/i  ()'|.47.5i,5  0,821/1  11 

5.    12- 16.   y     -4-1.   2,86    —   4*  7»3     5    1 1.28.  i5,<i'|  •.i/\i)'^n  9']. 3'). 49, H  0,822/1  12 

7.    io.i4-i7     -î~»-   '^ï4^    -f-  6.36,7     5    ii.2r).5'i,9i  t  ,'M\i  n  9'|..>4.i8,2  o,8iG/i  i3 

10.      9.39.  lu     -M».   5,73     -4-  1.21,1     6    ii.2'|.53,99  \/\M>n  [)\.  r>.47,2  o,8i3/i  i4 

17.     12.22.    I     — 0.47,34      —  2.2H,(>     5    11.20.    1/17  2,93|  93.19.29,3  o,8i3/e  iT) 

\  VJ.    if>.  12.2c»     -+-1». 28,81     -f-  1.10,6     .')    r»..26.5i  ,.j(j  î,4o3/i  s.'».3o..')S, ',  n^-^'y^n  16 

2i.      0.18.2^    -f-i.3i,97    -+-12.44,0     ;')    i.>._>4.  s, 99  7,4jo/<  8.').if.4s,8  n,7:)(»//  17 


ao6 

Dale».        T.  m.  de  Nice 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

AA.  A^i-^       N.dec.        Aapp.  log.f.p.  ^X^a 


PP 


^ 


IBM. 

h     m     8 

m     • 

»       »» 

Mabs    3. 

9.   3.48 

— 3. i3,66 

-+-  0.49,8 

5 

5. 

8.29.48 

-4-2.24,62 

-  4. 46,5 

6 

6. 

10.    8.31 

-+-i.39,3i 

—  6.18,8 

6 

7. 

9.  3.10 

-+-I.  0,24 

—  7-34,7 

6 

8. 

9.33.44 

-4-1.46,25 

-4-  2.11,0 

6 

10. 

8.  5.54 

-4-0.32,89 

-4-  o.23,l 

7 

12. 

9.23.44 

— o.39,3i 

—  0.52,7 

4 

13. 

8.22.19 

—  1. 10,60 

—   1.16,6 

6 

15. 

10.56. 14 

-f-2.56,70 

—  5.  6,6 

5 

17. 

8.  5.41 

— «).    1,88 

-h   2.37,1 

8 

19. 

12. 14.21 

-4-1 .  10,76 

-4-  6.34,8 

5 

Mars   9.  12.53.46  — o.  3,26 

10.  9.  8.18  —2.47,98 

12.  8.32.  4  —3. 38, 00 

13.  9.40.22  -hl. 24,14 


h     m      s  •      »      .» 

9.36.44f64  7,309/1  69.  0.41,9 

9.35.17,66  7,393/1  68.57.21,4 

9.34.32,34  5,719/1  68.55.49,0 

9.33.53,26  î,23i/i  68.54.33,0 

9.33.12,78  7,012/1  68.53.a5,7 

9.31.59,40  7,396/1  68.51.37,7 

9.30.47,19  2,937/1  68.5o.2i,7 

9.30.15,89  1,293/1  68.49.57,8 

9.29.10,52  1,096  68.49.38,7 

9.28.18,58  7,288/1  68.49.50,4    c 

9.27.25,68  F, 470  68.50.4^,2     0 


0.24,5  8  10. 3o.  7,20  1,252  79.10.56,4  0 

2.'i3,o  5  10.29.25,26  7,359/1  78.59.41,1  c 

3.17,1  4  10.27.50,86  7,432/1  78.33.41,8  c 

4.35,3  5  10.27.   1,91  1,172/1  78.20.  8,3  c 


*-#  Sawerthal. 

Mars  14.    17.30.17    -t-'|.48,97    —  3.34,9  '    ^**  5*56,58  7, 601/1  109.28.33,8  c 

19.    17.29.43    -4-0.52,02    -4-7.  7,7  7    21.22.25,08  i,58i/}  102.16.11,7  ^ 

21.    17.   1.33    -4-0.  6,06    —  2.11,6  6    21.28.48,98  7,600/1    99.32.54,3  c 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


¥>  Gr.  A  moy.  1888.0. 

h     m     9 

1.  7,5  12.54.2*2,73 

2.  8  12. 52. 42,95 

3.  7,5  9.25.28,70 

4.  9,6  12.59.43,00 
fj.  9  12.57.11,14 
().  8  10.59.37,82 

7.  8  11.    1.32,02 

8.  7  10.56.54,21 

9.  8  10.14.53,18 
9.  8  » 

10.  8  10.  5. 19, i5 


Réd.anJ. 

■ 


^ 


moy.  1888.0.     Réd.auJ. 


i,o4     go. 34.58,0 

1,07      90.26.49,7 

-f-0,86    73.44'i4»o 

I ,o5    93.36.39,4 

I ,08    93.24.33,4 

99-iï-'i,i 
99.27.  3,7 

99.23.32,5 

84.47.22,9 


^-ï,o8 
-hl  ,08 
-+-1,09 
-ho,95 
-i  o,y"> 
-fo,87 


Autorités. 


Glasgow  cal.  8293. 
Glasgow  cal.  8286. 
B.  B.,  t.  VI-*-i6%i98 
Lamonls  i483. 
|(Lams  1478-f- Schjel 
Lamonlj  912. 
J  (Lanifi  920  -h  W|  108 

Wi  992 

2obs.  r 
1(1. 


-r-5,8 
-^5,9 

-^7,5 

-4-5,4 
-+-5,6 

-^7>3 

-4-7,5 

-^7  7/     i-(Lani5  902 

-T-8,4     î(Schj.3786 

-4-8,4 


83.i6.5:î,3     -i<S,|     Glasgow  cal.  2638. 
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20" 


,6 

I 
7 
,5 

9 
9 
9 

9 

9 
9 
9 

1,5 

9 
II 

9 
9 

7 

7 
8 


A  inoy.  1988.0. 
b       m       S 


Réd.mJ. 


<£ 


mof.  1888,0.      Réd.auJ. 


AoloriléB. 


11.28.39,81    -1-1,01    94.5.(-3i,4    -+-C,5 


1 1 .1*7. 1 1 ,75 
I I .^5.53,4^ 

I I .24-479^0 
II. ao. 47, 73 
12.26.21,71 

12.22.35,96 

9.39.57,41 
9.32.52,17 

1» 

» 

9.31.25,67 

» 

9.26. i3,o3 
9.28.19,67 

9.26.i4>i4 
io.3o.  9, So 
to. 3a. 12,28 
10.31.27,91 
10.25.36,83 
21.  I.  8,95 
21 .21 .34*^9 
21.28.44,11 


I  ,o3  94.39.50,2  -f-6 

1,04  94-»7«34,5  4-7 

1,06  94.  4.18,8  H-7 

1,08  93.21.60,0  -h  7 

1,04  85.29.21,2  H-C) 

1,06  84.58.58,2  -f-G 

-4-0,89  68.59.45,3  H-6 

H-o,87  69.  2.   1,2  -4-6 

-ho,86  »  H-6 

-4-o,85  »  H-G 

H-0,86  68. 5i.  8,3  H-6 

-+-0,84  »  H-6 

-ho,83  »  H-6 

-t-0,82  »  H-G 

-1-0,79  68.54.39,4  -4-5 

-ho, 79  68. 47.  7,6  -h5 

-+-0,78  68.44.  5,8  -f-5 

-+-0,96  79.11.13,2  -4-7 

H-0,96  78.57.10,4  -4-7 

-1-0,95  78.36.51,3  -+-7 

-ho,94  78.15.25,4  -4-7 

— 1,34  109.32.  7,6  -4-1 

— 1,23  102.   9.  0,9  -h3 

—  ',«9  99-35.  2,1  -4-3 


8 
o 
3 

9 
6 

6 

8 

7 
6 


\  \  (  Glasg.  2985  -+■  Lams  1 167  H-  W 
I      462). 

Laments  1149. 

J(Lam3  II38-4-W,  4i3). 

^(Lama  i  i3r  ^  W,  398). 

Lamontj  11 18. 

Lamoiit]  947* 

Glasgow  cat.  3178. 

^(Weisse,  8o4-8o5). 

{(Weisscj  659-660). 

Id. 


4 

3 
I 
I 

9 

7 
G 

7 

7 
G 

G 


B.  B.,  t.  IV 

méritl.). 


Id. 
21' 

Id. 
Id. 
Id. 


2o65  (2  obs. 


Ân.,rapp.à  B.  B.,  t.VI-4-2i**,2o56. 
B.  B.,  t.  VI-4-2i%2o56. 
f  (Weisscj  5o8-5o9). 
Anonyme,  rapp.  à  W|  439. 
B.  B.,  t.  VI -h  1 1^,2257. 
Wcissci  528,  11.  X. 
Glasgow  cat.  2743. 
Gould  289G1,  vol.  XIV. 
^(Yarnall  9369 -h  W»  ^53). 
^{Schjell.  873()-4-\V,G33). 


IIEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


BOIILIN  (Karl).   —  Ueber  die  Bedkuting  des  Princips  der   lerendigën 

KaAFT   FUER    DIE  FrAGE   VON  DER  StABILITAET  DYNAMISCIIER  SYSTEME  (/icta 

mathematical  t.  X,  •;►.).  Stockliolm,  1887,  10-4". 

Quel  est  le  rùlc  du  principe  des  forces  vives  dans  la  question  de  la 
«tabîlitr  des  systèmes  dynamiques?  C'est  le  point  que  M.  Karl  Bohlin  a 
chrrrhc  à  élucider  dans  l'intéressante  élude  (|ue  nous  avons  sous  les 
%eiix,  el  qui  a  paru,  l'année  dernière,  dans  les  Acta  inathematicn  de 
W.  Millag-Leffler. 


7o8  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

M.  Bolilin  se  hornc  à  considérer  le  cas  où  le  mouvement  a  lieu  dans 
un  plan,  mais  en  faisant  remarquer  qu'il  est  facile  d'étendre  les  mêmes 
raisonnements  à  Tespacc.  II  commence  par  étudier  divers  cas  partico* 
licrs,  tels  que  le  mouvement  d'un  point  attiré  par  un  ou  deux  centres 
fixes,  ou  celui  d'un  point  soumis  aux  attractions  d'un  centre  fixe  et  d'un 
corps  qui  décrit  un  cercle  autour  de  ce  centre  (on  a  encore,  dans  ce  cas, 
une  intégrale  analogue  à  celle  des  forces  vives,  pour  le  mouvement  re- 
latif). L'intégrale  des  forces  vives  étant  de  la  forme 

la  fonction  R  ne  peut  devenir  négative,  et  Téquation  R  =  o  représenl 
la  courbe  qui  délimite  le  champ  des  mouvements  possibles.  La  stabilil 
exige  que  ce  soit  une  courbe  fermée.  Dans  le  cas  d'un  seul  centre  d'al 
traction^  cette  courbe  est  un  cercle;  dans  celui  de  deux  centres  fixe 
c'est  une  sorte  de  lemuiscate,  pourvu  que  la  constante  h  qui  figui 
dans  R  soit  positive.  Dans  le  troisième  cas  (centre  fixe  et  centre  mobiles-  y^ 
l'équation  R  =  o  prend  la  forme 

/i«r«H 1 =-  =  /i, 

r  p 

où   r,  p  sont  les  distances  du  point  aux  deux  centres  d'attraction, 
sorte  que,  en  désignant  par  a  le  rayon  du  cercle  où  se  meut  le  cent 
mobile,  on  aura  toujours 

a-i-r'>pf        r-^p'^a,        p-{-a>r. 

Le  problème  est  ici  plus  compliqué,  maison  trouve  encore  que  la  s 
bilité  peutctrc  assurée  par  ccrtnincs  valeurs  delà  constante  A,  au  moi 
dans  le  voisinage  du  centre  m  ou  du  centre  (x,  comme  M.   Bohlin  ï 
montré,  avec  plus  de  détails,  dans  un  Supplément  du  t.  XIII  des  Com/^f^'' 
rendus  de  r  Académie  des  Sciences  de  Suède, 

Dans  les  cas  considérés,  l'équalion  R  =  o  ne  renferme  que  les  coor- 
données d*un  seul  point.  Il  en  est  encore  de  même  dans  un  cas  particu- 
lier du  problème  des  trois  corps  qu'on  obtient  en  supposant  que  le  point 
matériel  ja  se  meut  le  long  de  l'axe  dos  y,  sous  Taction  de  deux  corps 
de  masses  éi;ales  (m)  qui  décrivent  des  orbites  symétriques  par  rapport 
à  cet  axe.  On  trouve  ici  que  les  distances  peuvent  devenir  infinies  dans 
la  direction  de  l'axe  des  ^',  mais  que  la  stabilité  peut  être  réalisée  par 
rapport  à  l'axe  des  j^.  La  discussion  des  conditions  de  stabilité  du  sys- 
tème devient  plus  déliralc  dans  le  cas  général  du  problème  des  trois 
corps,  où  l'on  trouve  des  limites  inférieures  pour  les  trois  distances. 

iM.  Holilin  termine  son  Mémoire  par  des  considérations  sur  la  libration 
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longitude  qui 

ésiihe  de  l'<^ 

îsLctice  d'un  diviseur  nul  de 

a  forme 

-  en-),  quand 

lus  moyens  n 

uuvcmcnCs  n,  n'  sont  commcn 

urabks. 

so  Inmvi;  iii  ai 

leaik  étudie 

IVquBtion 

Y>~»>siTi'V 

,  plus  (.'cntralem 

ent,  l'i^quatio 

J 

/\d\ 
T77 

'  =  F(V). 

1 

qui  I  quelque  analogie  avec  l'intégrale  des  forces  vives  et  te  prdtc  ides 
ni»nnncincHts  du  même  genre,  si  l'équation  F(  V)  =  o  a  deux  racines 
rWlw  C(.ns,?i:ulivc5  (Vo,  V,),  qui  imposent  deux  limites  au»  variation» 
■IfV.Oii  monirc  encore,  dons  ce  cas,  que  V  ilnit  i>lrc  une  fonction  iJt'rio- 
iiifi'^.  R.  R. 


iwiiEj  DE  l'observa  TOI  HE  ijf  i>iiRt.\L  DE  Kio-de-Janeiro.  publiées  par  M.  Cruls, 
dirwieur.  Tome  111,  grand  in-4°.  RIo-do -Janeiro,  Lontbaorla  cl  C",  18B7. 

Ce  Vulume  c«t  consacre  uniquement  Bus  observations  brésiliennes  du 
paiHgcdc  Vénus  de  iSS-i. 

Vlutroduction  renferme  [l'abord  l'historique  et  la  marche  des  prépa- 
'Uitt;  tlle  décrit  ensuite  l'appareil  à  passages  artificiels  employé  pour 
ewrcer  les  observateurs  et  elle  indique  les  raisons  qui  ont  fait  préférer 
*  rnlscrvation  directe  la  méthode  de  projection  sur  un  écran,  qui  fut 
cniplojïe  dans  toutes  les  missions  brésiliennes.  Enfln,  elle  reproduit  les 
iMntaioin  rédigées  par  M.  Cruls  pour  guider  les  observateurs. 

Lci  missions  étaient  au  nombre  de  quatre,  y  compris  colle  de  Hio,  où 
Jmil  ûlserver  le  capitaine  de  frégate  J.-G.  de  Souza  Jacques;  mais  il 
wccH*  de  pleuvoir  pendant  toute  la  durée  du  passage. 
Les  iibicrvatcurs  des  iiulres  missions  étaient  : 

Saini-Thoma*  :  baron  de  Tcffé,  Catlieiros  da  Garça,  Indio  do  Brazil; 
PernambucQ  ;  O.  Lacaiilc,  da  Cunba  Louxada,  Corrca  dos  Santos; 
l'unta-Artnas  :  Cruls,  E.  Midosi,  C.  Midosi. 

L'inHrumcnt  principal  de  chaque  mission  était  un  equatorial  de  o",  iG 
iTnaYertiiro.Outrc  les  observations  astronomiques,  ce  Volume  renferme, 
du  b^ron  d«  Tclîé,  des  notes  de  voyage  et  des  détails  intéressants  sur 
111e  tiainl-Tliumas,  son  histoire,  sa  géologie,  etc.  Il  se  termine  parles 
«nie*  de  viijage  de  L.-F.  de  Saldanba  da  Gama,  capitaine  commandant 
la  c'vvriie  de  guc^rre  qui  transporta  la  missiou  de  l'unta-Arcnas.  Enfin 
i.  Cruls  a  imscré  dniis  ce  Volume  la  discussion  des  observations  et  en  a 
a  la  nluur  XVHott,  ooui-  la  parallaxe  siiUiiiL'. 

G,   R. 
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TERQUEM  (A  )  cl  DAMIEN  (B.-C).  —  Ixtroduction  a  la  Physique  expéri- 
HENTALE.  291  pages  in-S"*  (1). 

Le  passage  suivant  de  rAvcrtisscment  indique  bien  Tobjet  de  TOu- 
vrage  :  «  On  ne  peut  arriver  à  formuler  une  loi,  à  découvrir  la  relation 
entre  deux  phénomènes,  si  Ton  n'effectue  des  mesures  sur  les  diverses 
quantités  delà  variation  desquelles  dépendent  les  phénomènes  étudiés.... 
Le  but  de  la  physique  expérimentale,  comme  Ton  dit  en  Angleterre  et 
en  Allemagne,  est  d'indiquer  l'usage  des  instruments  employés  dans  la 
plupart  des  recherches,  les  méthodes  à  suivre  pour  vérifier  les  lois  ex- 
périmentales, pour  effectuer  les  mesures  nécessaires  à  l'étude  de  presque 
tous  les  phénomènes,  enfin  la  manière  d'obtenir  les  nombreux  coefficients 
liés  aux  différentes  propriétés  physiques  d'un  corps  (coefficients  de  dila- 
tation, d'élasticité...,  indice  de  réfraction). 

Il  semble  que  le  rapprochement  plus  intime  de  l'Astronomie  et  de 
la  Physique  doive  être  également  profitable  aux  deux  Sciences  :  les  pro- 
grès réalisés  dans  ces  dernières  années  ont  montré  la  variété  et  la  puis- 
sance des  méthodes  de  l'Astronomie  physique  :  spectroscopic,  photome- 
tric, photographie  ;  il  n'est  pas  douteux,  d'ailleurs,  que  l'importation  dans 
la  Physique  des  méthodes  de  discussion  des  astronomes,  peut-être  aussi 
de  leurs  instruments,  donne  plus  de  valeur  aux  recherches  des  physiciens. 
Une  Introduction  de  108  pages  comprend  deux  Chapitres  relatifs  aux 
unités  (37  pages)  et  au  Calcul  des  erreurs. 

Unités.  —  Pour  chaque  ordre  de  quantités  mesurables,  il  y  a  une 
grandeur  prise  comme  terme  de  comparaison  ou  comme  unité;  les  lon- 
gueurs, avec  la  masse  et  le  temps,  sont  les  grandeurs  fondamentales,  les 
unités  correspondantes  (('(.'lUiiuèlro,  gramme-masse,  seconde)  étant  dites 
unités  primitives.  L'indication  des  principales  unités  dérivées,  avec 
leurs  symboles,  et  les  équations  de  dimensions  qui  les  relient  aux  unités 
primitives  forment  l'objet  du  premier  Chapitre.  On  considère  successi- 
vement : 

I.  Mesures  géométriques. 

II.  Quantités  relatives  à  la  Mécanique. 

III.  Hydrostatique.  (A  la  ligne  18,  p.  i4,  il  est  dil  que  le  quarl  du  méri- 
dien terrestre  renferme  i<» 008 8 ">()"';  le  j)r('mi(!r  cliinVe  8  di»il  être  rem- 
placé par  I.) 

IV.  Klasticité  dans  les  solides  (élasticité  de  traelion.  de  llexion,  de 
torsion  ). 

\'.  hlji>ti(ilr  dans  les  liqiiide'ï  (  lrn>ioii  superficielle  V 


(')  rjbrairie  xicnliliquo  A.  Hermann,  8.  rue  de  la  Sorbonnc,  Paris. 
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«iijou'le  la  clialirur).  II  auruJI  ctii  ulili-,  en  [)arlant  Hi's  évlielle^  de  tem- 
pi?r(iurM,dfmeniionner  le  rapport  ilesdpux  thcrmomélresilcFahrcnhuit 
a  Rhumut  aver  le  thermomètre  centigrade. 

VII.  Acousti<|ur  (vitesses  de  transmission  des  ondes;  vibrations  des 
Injint,  des  verges,  des  etirdes). 

ïill.  Électricité  el  Magnétisme.  C'est  la  plcis  longue  division;  on  n'y 
Irnure  |ias  moins  de  3g  définitions  de  termes. 

Dti  erreurt  dnnt  les  observations.  Méthodes  de  calcul  employées 
iau  les  Sciences  physiques.  —  Ce  sei.'ond  Chapitre  a  êlé  écrîl  d'après 
rOuïMge  de  M.  Airy,  On  the  algehrical  and  numerical  theory  of 
trnri  of  observations.  Plusieurs  applications  y  sont  complètement  dé- 
nluiipées  en  pnrtunt  de  nombres  réctlemenl  observés.  Outre  la  méthode 
>Ih  moindre!!  carnés,  il  y  a  des  méthodes  un  peu  abrégées  applicables 
il  on  "cystéme  d'éqiiMtions  dt  la  forme 

y  =  a  +  b^. 

\\m:i  avoir  retranché  chaque  équation  de  la  moyentie,  on  est  conduit 
'«('quittions  telles  que 

On  pourrait  appliquer  à  ces  équations  la  méthode  des  moindres  earrés. 
tW  deuiiiéme  mélhoilo  consista  à  multiplier  chaque  équation  par  dr  i. 
It  que  le  coefficient  de  l'inconnue  est  positif  ou  négatif,  et  à  faire 
ime  [c'est  la  méthode  indii^uée  dans  l'Ouvrage).  Kniin.  on  peut 
une  troisième  méthode,  en  supprimant  les  équations  dans  les- 
ktles  le  coeffîcicnt  de  x  est  petit,  celles,  par  exemple,  dans  lesquelles 
^t  moindre  que  le  tiers  du  plus  grand  coef^cient,  et  appliquant  In  se- 
méihode  aux  équations  restantes.  On  est  conduit  à  des  résultats 
(  précision  presque  égale. 
pfVoir  les  Annales  de  l'observatoire  de  Paris,  t.  I,  p.  |3G,  iS^,  et, 
1  {'.■tstronomie  spkérique  de  Urannow,  édition  française,  t.  Il, 
■STi'^iS,  une  Note  de  H.  Tisserand.) 


K'Otimge  limité  a  ce 

dcui  Chapitres  de  l'Introduction  serait  déjà 

^k  atHo,  et  nous  anrion 

aimé,  pour  nriire  part,  a  trouver  dans  te  Cha- 

Bm  <Ies  unités  quelque 

"  détails  de  plus,  de  manière  a  avoir  sous  les 

^n,  ilam  chaque  nnlre 

le  fuits,  les  idées  et  les  délinitîons  essentielles. 

Le*  Annuaires  ennli<-nn 

nt  beaucoup  de  nombres  el  peu  d'explications; 

«N  roniruirc,  quand  on  o 

uvre  un  Traité   de  Physique  pour  le  consulter. 

^  4l<(tails  sont  un  cmpéc 

icmcnt. 

BficMt  ensuite  la  Mesu 

e  des  quanlilés  rvltuites  aux  unités  priini- 

temps,  qui  iirciipi-  trois  Gh.ipilri' 
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Chapitre  I.  Mesure  des  longueurs,  —  Vernier,  compas  à  verge,  ma- 
chine à  diviser  (i5  pages).  Sphcromôtre  (8  pages).  Cathétométre  et  ni- 
veau (i4  pages). 

Mesure  des  angles,  —  La  mesure  des  angles  par  la  réflexion  d'un 
faisceau  lumineux  sur  un  miroir  mobile  (employée  dans  Tétude  des  oscil- 
lations de  l'aiguille  aimantée)  est  traitée  avec  de  grands  détails,  certai- 
nement précieux  pour  les  personnes  qui  font  des  déterminations  magné- 
tiques; mais  une  place  aurait  dû  être  réservée  aux  lunettes  et  à  quelques 
renseignements  sur  leur  théorie. 

Chapitre  II.  Mesure  des  masses.  —  La  théorie,  la  construction,  le 
réglage  et  l'emploi  de  la  balance  sont  donnés  dans  ce  Chapitre  (35  pages). 

Chapitre  III.  Mesure  du  temps.  —  Il  suffît  de  reproduire  les  som- 
maires pour  montrer  que  ce  Chapitre  est  un  des  plus  intéressants  :  Audi- 
tion d'une  horloge.  Métronome.  Chronomolrc.  Procédé  graphique  (ap- 
pareils de  INIM.  Cornu,  Marey,  Dcprcz).  Détermination  de  la  durée  des 
oscillations  d'un  corps  de  part  et  d'autre  de  sa  position  d'équilibre.  Mou- 
vement oscillatoire  d'un  corps  avec  étouffement  (ce  mot  étant  synonyme 
d'amortissement).  Correction  à  apporter  à  la  durée  des  oscillations  non 
infîniment  petites.  Mesure  expérimentale  du  moment  d'inertie. 

Une  Notice  de  M.  Mascart  sur  M.  Alfred  Tcrquem  termine  le  Volume. 

\J Introduction  à  la  Physique  expérimentale  de  MM.  Terquem  et 
Damicn  est,  croyons-nous,  le  premier  Ouvrage  publié  en  France  avec 
le  but  spécial  d'enseigner  les  procédés  généraux  des  mesures  et  les  mé- 
thodes de  discussion,  indépendamment  des  théories  particulières.  Ce  que 
nous  en  avons  dit  montre  que  les  physiciens,  et  en  général  les  travail- 
leurs, trouveront  là  un  Manuel  fort  utile. 

O.  C. 


Neivcomb  (S,).   —   Report  of  the  superintendent  of  N^autical 
Almanac, 

Le  Rapport  comprend  la  période  d'une  année  jusqu'au  3o  juin  1887. 
Nous  en  détachons  ce  qui  ctmccrne  les  nouvelles  Tables  des  planètes, 
qui  doivent  reposer  sur  des  données  unifornics. 

Le  travail  est  divisé  en  plusieurs  sections  : 

1°  Calcul  des  perturbations  générales  des  planètes.  —  On  s'occupe 
pour  le  moment  des  quatre  planètes  inlérieures;  il  reste  peu  de  chose  à 
faire. 

•>.'*  Nouvelle  réduction  des  anciennes  observations  et  discussion  des 
plus  récentes,  dans  le  but  de  réduire  l'enscinblc  éi  un  système  uni- 
forme. —  Les  observa! ions   de  Maskelync  de  17G5  à  181  r,  celles  de  Hrad- 
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J  it  1750  é  1761,  ont  ifiîjA  éii^  rcHuTic»,  les  dcrnicres  par  le  D' Auwers. 

«observations  de  Grtcnnich,  à  partir   àe   IM.  Airy,  celles   de   Paris 

UiiitM  depuis  i8na  par  Le  Verrier,  celles  de  Bessel,  à  Kœcîgsbcrg,  récla- 

:  seulement  de  pciiies  corrections  pour  lus  rcduire  au  sjsième  fon- 

lïl  adopU^  Lb  ri'ducUtin  à  nouveau  des  observations  de  Piazzi,  â 

nlcrnie,  de  1791  à  1813,  est  poursuivie,  mais  il  n'est  pas  encore  décidé 

Il  l'on  s'occupera  des  observaiions  de  Taylur  à  Madras. 

I  1"  Calcul  des  positions  tabulaires. —  C'est  la  partie  la  plus  pénible 

H  liplusdilTicile  de  l'entreprise- On  a  diï,  en  partant  des  forniulesgene- 

'fAait  Le  Verrier,  calculer  une  ôplu'méride  cunipléte  du  Soleil  depuis 

li  jusqu'en    1S64.  Ce  travail  est  en  fours  d'exécution,  ainsi  que  le 

■  alcvl  des  éphéméridcs  correspondantes  pour  les  trois  autres  planètes. 

i' Ditcuuion  Jinale  de  tous  les  résultats.  —  M.  Newcomb  estime 

ipielcs  jquaiiuns  de  condition  pour  corriger  les  éléments  des  quatre  pla- 

Dtles  intérieures  seront  obtenues  vers  la  lin  de  1S81). 

A  l'égard  des  planètes  supérieures,  la  nouvelle  théorie  de  Jupiter  et 
Saiume  par  M.  Hill  {Bulletin,  111,  p.  toS)  est  dans  les  mains  de  l'im- 
ptinicur,  et  M.  Hill  s'occupe  mnintcnant  de  construire  des  Tables  et  des 
*plié(n*ricicï  pour  obtenir  les  corrections  finales  des  éléments  provî- 
wins.  Uranu,"  et  Neptune  sont  laissée  de  cûié  pour  l'instant. 

Quant  à  la  théorie  de  la  Lune,  le  principal  travail  est  la  comparaison 
in  Tables  de  Hansen  avec  les  occultations  observées  depuis  17Ï0. 

Il  va  encore  à  citer  la  détermination  de  la  masse  de  Jupiter  d'après 
1(  muuvemcnt  de  Polymnie;  on  utilise  les  oppositions  de  iS3u  à  18SH 


boires  de  la  Soci 


He  Toy. 


ale 


iique. 


>i  première  Partie  du  toroe  XLIX  ilcs  Mémoires  de  la  Sactété  royale 
•vnomique  vient  d'dtrc  publiée.  Elle  contient  le  nouveau  Catalogue 

il  de  nébuleuses,  par  le  D'  J.-L.-E.  Dreyer. 
«Conseil  de  la  Société  royale  astronomique,  considérant  que  le  Cata- 
!  général  du  sir  Jobn  Herschcl,  avec  les  deux  Suppléments  du 
t)rcyer,  le  grand  Ouvrage  de  d'ArresI  el  les  listes  successives  de  nébu- 
MS  publiées  depuis,  demandaient  à  être  réunis  dans  une  œuvre  d'en- 
ible,  a  jiroposé  au  D'  Druyer  d'entreprendre  ce  travail,  qui  aura  une 
>ur  eKceptionnelle. 

itentons-nous  de  dire  que  le  Catalogue  contient 
Is,  dont  les  positions  ont  été  corrigées  cl  revues  avt 
1  Mi».  Les  positions  se  rapportent  à  i860,  dale  moyenne 
K  de  revision  du  ciel  cl  des  Caries  célestes  ijue  de  bca 
furti  tnicrumétriques. 
■  Appendice  eti  consacré,  après  un  Indi^v  do^  amas  d'ctuilcs,  i^  <l 


c  le  plus 
nt  des 
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7.14  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

ncr  les  observations  les  plus  rérentes  de  nébuleuses,  de  sorle  qu( 
Catalogue  est  à  jour  jusqu'à  la  fin  de  1887. 


GAUTHIER  (Raoul).  —  La  prkmière  cosiète  PÉRioniQtE  de  Tempkl  iSSt'  / 
{Mémoires  de  la  Société  de  P/ijxiqiie  et  d'Histoire  naturelle  de  Gei^é^'^t 
t.  XXIX,  n°  12).  iio  pages,  10-4";  1888. 

L'élude  de  M.  Gauthier  est  consacrée  spécialement  aux  apparitions  ^^^ 
1873  et  1879,  le  résultat  du  travail  étant  de  relier  entre  elles  les  dei#  ^ 
apparitions  et  d'obtenir  les  deux  systèmes  d'éléments  qui  s'y  rapportent  ' 
Kn  s'appuyant  sur  cette  base,  M.  Gauthiet*  se  propose  ultérieurement  d^ 
remonter  de  1878  à  1867  et  aussi  de  compléter  ses  calculs  pour  la  période 
I 879-1 885. 

M.  Gauthier  entre  dans  tous  les  détails  désirables  sur  les  calculs  elles 
observations.  II  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  utiliser  pour  son  tra- 
vail une  série  d'observations  faites  à  l'observatoire  de  Leyde,  de  sorte 
que  les  étoiles  de  comparaison  sont  parfaitement  déterminées. 

Une  Introduction  de  16  pa^es  donne  l'historique  des  recherches  sus- 
citées par  cette  comète,  dont  l'orbite  est  comme  intermédiaire  entre  celles 
des  astéroïdes  et  celles  plus  excentriques  des  comètes;  il  est  fâcheux 
que  l'éclat  de  la  comète  diminue  de  plus  en  plus. 

Kirkwood  {Daniel).  —  The  asteroids,  or  minor  planets  between 
Mars  and  Jupiter.  Philadelphia,  1888  (60  pages). 

Il  y  a  des  points  laissés  de  côté  par  l'auteur  dans  ce  petit  livre  qui 
ne  parait  pas  avoir  pour  objet  de  tracer  une  monographie  des  petites 
planètes.  Du  moins,  les  questions  abordées  sont  pleines  d'intérêt. 

Après  les  préliminaires,  se  trouve  une  Table  des  éléments  des  orbites 
rangées  par  ordre  des  distances  périhélies,  et  cette  Table  est  soumise  à 
une  discussion.  L'étendue  de  la  zone  des  astéroïdes,  leurs  masses,  les 
limites  des  distances  périhélies,  la  question  de  stabilité  et  les  lacunes 
correspondant  aux  différents  ordres  de  commensurabilité,  les  excentri- 
cités, les  inclinaisons,  les  lonj^itudcs  des  périhélies,  la  distribution  des 
nœuds  ascendants,  l'origine  des  astéroïdes,  la  variabilité  de  certains 
d'entre  eux,  leurs  rapports  avec  plusieurs  comètes  à  courte  période, 
sont  autant  de  sujets  considérés  par  M.  Kirkwood. 

On  a  déjà  eu  l'occasion,  dans  le  Bulletin,  de  revenir  plusieurs  fois  sur 
les  intéressants  rapprochonicnts  signalés  par  M.  Kirkwood. 

Variations  de  la  chaleur  de  la  Lune   pendant  Téclipse   totale  du 
i>.S  janvier  1888. 
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l4»npérienccs  exi^cuiocs,  à  Paraonstown,  par  M.  Boedicker,  avoc  le 

ttlBMOpe  liu  3  pieds  Hi;  lord  RoBse  el  un  giilvanotnclre  Thompson,  ont 

moBlrt  que  ; 

r  Li  clinlciir  rayonnce  par  la  Lunr  coiuLiienni^  à  dicroUre  \(inQteinps 
•nul  It  premier  contact  avec  ta  pénonibri.'  ; 

)*»  minutes  avanl  ic  commcnccm^nl  Je  la  [otalilé,  la  irhaleur  lUnît 
trdmtc  nil  ^  du  ce  qu'elle  flail  a<i  minur.es  avant  le  premier  coninri 
>1H  JA  pi'noiubre; 

3*  Apr^s  le  dernier  contact  avce  In  pénombre,  il  a  fallu  plus  de  temps 
posf  que  la  chaleur  revînt. 

Cm  résultats  concnnlenl  avee  ce  qu'a  ilonné  l'cclipsc  totak  du  4  '"'- 
libre  i8S4  {Bulletin,  III,  p.  aa6  ). 

Abney  (Ca]i.).  —  A  Treatise  on  Photography  (London,  iKS8). 

L'apparilioii  d'une  cinquième  édition  de  ce  livre  liîen  connu  mérite 

iTjIre  anDonci^c  ici,  alors  que  la  Photographie  est  devenue  l'auxiliaire  de 

l'A«irnniimie.  L'Ouvrage  a  été  revu  avec  soin,  et  des  additions  impor- 

Uai»  ont    ét^   faites,  parmi   lesquelles  de  nouveaux  Chapitres  sur  la 

I       phùiographie  céleste  et  la  photographie  avec  le  microscope. 

Abney  (Cap.)    et  Fcsling  (major  général).    —    Colour  pholo- 
nietrv  {Philosophical  Transactions,  l.  CLXXV11,  parlîc  11). 

C«  travail  forme  la  BaAerian  Lecture.  Entrait  de  l'Inlroduclion  : 
Le»  procédés  que  nous  avons  employés  et  les  résultats  de  quelques 
expériences  que  nous  avons  faites,  en  mesurant  les  intensités  relatives 
d'^dairemcnt  des  différcnles  portions  du  spectre  et  des  dilTérenles 
parties  de  spectres  produits  dans  diverses  circonstances,  peuvent  offrir 
■Je  l'ialfrét,  surtout  parce  que  ces  résultats  ont  une  influence  considé- 
rable sur  la  photométrie  pratique. 


Abn^  (Cstp.).  —  The  soliir  spectrum,  IVom  ).  -i.'m  lo  ).  loooti 
PAiùtsopkical  Transactions,  t.  GLWVII,  partie  II). 

Ettrait  de  l'Introduction  :  La  Carte  du  spectre  solaire  accompagnant  ce 
■oire,  et  relative  aux  longueurs  d'onde  comprises  entre  jiSoet  loooo. 
■lu  At  phoiograpliies  prises  avec  de«  réseaux  et  elle  est  plus  complète 
i«  égards  que  la  Carte  publiée  dans  les  Transactions  philotophiij lies 
I,  ïooï  le  titre  :  The  metbad  tif  miipping  the  least  refran^ililr 
'  of  the  tpectrum , 
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MONTHLY  NOTICES. 
T.  XLVUI,  n«4;  février  1888. 

Le  prissent  numéro  contient  le  Rapport  annuel  du  Conseil  de  la  Société 
royale  astronomique. 

Des  Notices  sont  consacrées  à  treize  membres  décédés,  parmi  lesquels 
se  trouvent  Balfour  Stewart,  Schjellerup  et  E.  Luther.  II  peut  être  l>on 
de  rappeler  que  le  dernier  entreprit,  vers  i85o,  à  la  demande  de  Jacol^ii 
de  calculer  les  perturbations  des  grosses  planètes  ainsi  que  de  Vesta,  ^^ 
suivant  une  nouvelle  méthode  inventée  par  Jacobi.  Ces  travaux  ont  f»^*^ 
Tobjct  d'une  Note  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Berlin,  en  i852,  soi^  ^ 
le  titre  :  Dericht  iiber  die  nach  Jacobi*s  Méthode  ausgefûhrten  Stô^  ^ 
rungsrechnunf^en.  Après  la  mort  de  Jacobi,  les  résultats  furent  publia  ^ 
dans  les  Monatsberichte  de  l'Académie  de  Berlin. 

La  Notice  sur  Schjellerup  est  due  à  M.  J.-L.-E.  Dreyer. 

Travaux  des  observatoires  anglais. 

Pour  éviter  les  redites,  nous  devons  nous  borner  à  citer  les  travaux 
ou  les  remarques  non  mentionnes  déjà  dans  le  Bulletin, 

Observatoire  royal  de  Greenwich.  —  Les  observations  de  Tascension 
droite  de  la  Lune,  comparées  aux  Tables  de  Hansen,  en  tenant  compte 
dos  corrections  de  Newcomb,  semblent  indiquer  nettement  une  oscilla- 
tion annuelle  de  o*,x5  d'amplitude,  avec  un  maximum  en  septembre  et 
un  minimum  compris  entre  janvier  et  avril. 

Notons  qu*une  attention  sérieuse  a  été  accordée  aux  lectures  des  ther- 
momètres tant  intérieur  qu'extérieur;  les  observations  des  distances  po- 
laires, surtout  pendant  le  jour,  peuvent  être  viciées  par  la  situation 
défectueuse  des  instruments.  Des  expériences  vont  encore  être  poursui- 
vies à  cet  égard. 

La  préparation  du  Catalogue  décennal  (i877-i886)est  terminée  pour  12" 
d'ascension  droite. 

Pour  l'observation  de  la  dernière  éclipse  de  Lune,  quelques  disposi- 
tions avanta«;euses  prises  à  Greenwich  sont  bonnes  à  rappeler.  L'ocu- 
laire était  monté  excentriqueinent  à  la  distance  du  rayon  de  la  Lune,  de 
sorte  que,  sans  troubler  la  position  delà  lunette,  un  point  quelconque  du 
limbe  pouvait  être  amené  au  centre  du  champ.  Pour  tourner  rapidement 
dans  l'obscurité  le  cercle  de  position,  on  a  employé  des  cercles  de  carton 
avec  des  entailles  marquant  les  principales  divisions  de  la  circonférence 
et  susceptibles  d'être  reconnues  avec  les  doigts. 

Des  observations  spectroscopiques  des  étoiles  avec  des  raies  brillantes 
ou  avec  des  spectres  cannelés,  y  Gassiopér,  [i  Lyre,  o  Haleine,  3  Pégase 
et  1  Orion  sont  en  murs  (rcxécution. 


s  fondamentales  â  lei: 
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Ohtfriraloire  royal  d'ÉHimbnurg.  —  Letonip  XVI  des  AnnaUi  de 
l'obiertaltiire  ti'Édïmboarff,  principalemenl  consacrO  à  la  speciniBco- 
pie,  «si  prêt  pour  l'impression. 

Obitrvaloire  rayai  du  Cap  de  Bonne-Etpérance.  —  Il  a  fl*jà  Hi 
^rUdaos  le  Bulletin  des  prn^r^.s  rapides  de  la  révision  phnlographique 
do  tifl  auHral  el  des  Iravaun  que  M.  Gill  compte  enlrepVendrc  avec  te 
■diiTrl  liélioméirc  de  7  poucef. 

Nvtttns  le  grand  nombre  des  observa  lions  méridien  nos  du  Soleil,  de 
Mercure  et  de  Vénus,  17B,  11.1  et  i4ï. 

Le  grand  ihMdolite  indien  a  fourni  les  résultats  si 
llditdc  l'usiislant,  AI.  Pctl,  a.  cmpâché  de  poursuiv 
lAuflflin,  m.  p.  35(i): 

Gi  oliiïrvatiuDS  d'azimut  d'cloîlcs  circompolairi 
plm^nnde  élangaiion; 
4;  obtKrvations  d'atimut  d'autres  étoiles  à  leur  plus  grande  elongation; 
7:iiimui9  (le  couples  d'étoiles  boréales  pour  la  latitude  [Méthode  da 
Iipii-fD  {Bulletin,  I,  p.  103)]. 

n  récent  voyage  en  Europe.  M.  Gill  a  donnr  iroi<>  Ouvrages  i 
>(■  : 
[QbHTvations  méridiennes  du  Cap  (i8R3-i8li{  I: 

caluiions  d'étoiles  observées  au  Cap  de  iB3S  à  1880  avec  la  compa- 
t  Tables  de  Hansen; 
variations  du  cercle  méridien  du  Cap;  par  M.  W,-H.  Finlay. 
>  deui  derniers  iravnux  feront  partie  des  Annales  de  l'obsetva- 
«  1^  Cap,  I-  let  II. 

mtoire  de  Cambridge.  ~   l,e  travail  des   zones   est  poursuivi 

Bérement.  Observations  d'étoiks  de  comparaison, 

Obttrvatoire  de  Dutuink.  —  On  continue  à  observer  au  méridien  les 

étnilet  A  mouvement  propre  sensible.  Le  tome  VI  des  ^HA/ica/eon*,  conle- 

iBt  le*  observations  de  loia  étoiles  australes  de  la  Durchmutterung 

I  professeur    SebOnfeld,   vient    d'être    publié.   M.    liambaul,    après 

M.  Orcyer,  a  pris  part  à  ce  travail. 

Oàtervaloire  de  Glatgo»:   —   Réobservation  des  étoiles  du  prcmir.r 

)  de  Weisse  présentant  des  discordance*  avec  les  position»  de 

•aïoiret  de  Kew  ei  de  Liverpool.  —  Etude  des  chronomètre' 

a  des  instruments  nautiques.  Des  expériences  nouvelles  sui 

laie  vont  reprendre  à  Kew. 

ttivatairet  Badcliffe  et  de  l'Univeriilé,  A  Oxford.  —  M.  E.-J 

l4it)  le  premier,  dans  le  second  M.  Pritcliard  déploient  une  prandn 

M.  Griee  à  un  don  considérable  de  M.  de  la  Rue,  et  à  l'appui  de 


Metiit  aitronomique.  T.  V.  (Mai 


8.) 
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l'Université,  M.  Pritchard  va  prendre  part  au  travail  de  la  Carte 
tographique  du  Ciel. 

Observatoire  Temple,  à  Rugby.  —  Mesures  d'étoiles  doubles  i 
mouvement  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel. 

Observatoire  du  Collège  de  Stony hurst,  —  Le  Bulletin  a  parlé 
recherches  intéressantes  qui  se  poursuivent  sur  le  Soleil. 

Observatoire  de  M.  Common^  à  Ealing,  —  La  construction  du 
lescope  de  5  pieds  d'ouverture  a  fait  de  grands  progrés.  M.  Comi 
espère  l'employer  l'automne  prochain. 

Observatoire  du  comte  de  Crawford,  à  Dun-Echt,  —  En  dehor 
la  pleine  lune,  le  D*"  Becker  observe  au  cercle  méridien  les  nébule 
brillantes;  pendant  la  pleine  lune,  il  s'occupe  d'étoiles  de  compara 
et  d'étoiles  circompolaires. 

Dans  le  courant  de  l'été  le  D*"  Becker,  installé  sur  une  colline,  à  que 
distance  de  l'observatoire,  et  muni  d'un  grand  réseau  de  Rowland,: 
levé  quantité  de  raies  (elluriques,  de  5i6,5  à  604.  Grâce  à  un  app 
enregistreur,  il  a  été  possible,  un  jour,  d'enregistrer  54o  raies  en  it 
d'une  heure. 

Observatoires  particuliers  de  MM.  Crossley,  Huggins,  Peek,  7 
line,  Tupman.  —  Le  premier  continue  à  s'occuper  des  satellites  d< 
piter  et  de  Saturne.  M.  Peek  suit  assidûment  les  étoiles  variables,  ts 
que  les  deu\  derniers  observatoires  tournent  leur  activité  du  côte 
comètes. 

Observatoire  de  Natal.  —  M.  \eison  se  propose  de  rattacher  les 
aux  autres  les  déclinaisons  des  étoiles  boréales  et  australes,  en  n 
rant  les  différences  de  distance  zénithale  d'étoiles  boréales,  culmi 
près  du  zénith  des  principaux  observatoires  de  l'hémisphère 
d'une  part,  et  d'autre  part  d'étoiles  circompolaires  australes  {Na\ 
n°  946). 

Observatoire  de  M.  Tebbutt,  à  Windsor  {Nouvelle-Galles  du  S 
—  M.  Tebbutt  vient  de  publier  une  petite  brochure  donnant  l'histoi 
la  description  de  son  observatoire  particulier.  Seul  observateur,  ou 
parfois  par  son  fils  ou  quelque  ami  du  voisinage,  il  n'a  eu  pendant 
ans,  comme  instruments,  qu'une  lunette  de  1  pouces  à  peine  et  un 
tant.  Heureusement,  les  moyens  de  travail  sont  devenus  meill 
Encore  tout  se  borne-t-il  aujourd'hui  à  un  equatorial  de  8  pouct 
Grubb  et  à  un  petit  instrument  des  passages  pour  avoir  l'heure.  S 
songe  à  tout  ce  qu'a  produit  d'utile  l'observatoire  de  Windsor,  c 
peut  que  féliciter  M.  Tebbutt. 

Observatoire  de  Wolsingham.  — *  Le  Rév.  T.-E.  Espin  s'est  o< 
de  la  recherche  des  étoiles  rouges  ayant  des  spectres  remarquables 
que  des  étoiles  variables.  Des  listes  comprenant  126   objets  ont   él 
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Uit«il«ns  Ips  n-  2788  tl  284"!  des  Asli:  Nacft.  (voir  nussi  Bulletin, 
IV.p.iot),  La  nouvelle  rdilion  du  Catalogue  d'étoiles  rouges  de  Birmin- 


{hifDMni  prèle  dans  quelques  s 
Ohurtatoire  de  Melbourne. 
i^iullit]  des   nbservaiioiis   de    i 

Suivtni  l'usage,  des  Notices  si 
\»ii\Ute.Tilei  branches  de  I'Asl 
iii  nif  au  coucanl  de  ces  pro 


artic 


s  des  Mnnthly  ,\ii(h 


;s  IJValitre,  n*  9. 
otcr  la  publication  prochaine  des 
i8g^   et   d'un   second   Catalogue 

sacrées  aux  i>rogré5  réalisés  dans 
ie,  l.cfi  lecteurs  du  Bulletin  ont 

■I  il  ne  parai!  jia'  nécessaire  de 


Bttcouri  du  Présidenl  de  la  Société,  M.  J.-W.-L.  Glaialici-,  en 
[iriicnlaDt  la  médaille  d'or  ati  D''  Arlliur  Aiiwers.  (Résiioié.) 


U  Président  a  tracé  d'abord 
Cm  après  sa  découverte  de  l'ai: 
Mnpr  de  IViude  des  elTets  de  lu  n 
W «frtijion  de  Hallcy  à  l'ohservoloi 
<lit>i[  à  W'anstead  son  Tameux  ^ectei 
•os  Mtmoire  contenant  la  découvei 


tables 


in  Pkilotnphical  Transactions.  En  174 
«ECtFciinich,  cl  en  i;)»  il  publia  sa  de 
IWitutioo  d'observations  méridienr 
'ettloiks,  de  la  Lune  et  des  planètes,  < 
t'nihalf,  avec  des  instruments  éprouvé 
d'cbsrrvations 


es  travaux  de  Bradley. 
andis  qu'il  était  encore 
l'il  (ut  appelé  à  prendre 
nwieh-  En  1717,  Bradley 
zénithal,  el,  dcu\  années  après, 
de  l'aberration   fut  publié  dans 


cdi 


il  fut 


e  de  la  nul 


pKKosft  scr 

Ui  observ 

f«  Uornsbj 
inn.  en  lE 
kl  positions 


é  les  fordet 

ions  méridiennes  de  Bradlcj  et  de 
furent  publiées  que  longtemps  a[ 
t  Robertson.  Leur  réduction  ëtaîl 
),  dans  ses  Fundamenta  Aalrt 


i  étoiles  fondamentales  déduites  des  observai 


ssistant,  l'un  de 
n  1798  ei  i8o5, 
ée  à   lîessel  qui 


:    de 


CI  l.'instmneDt  des  passages,  construit  par  Bird,  avait  un  aie  de  ',  pieds  el 
jrfni  de  looftueur,  et  un  objectif  non  achromatique  de  8  pieds  de  longueur  fécale. 
|lllp«iM*nc(  optique  était  asseï  cnnsidiirable.  puisqu'elle  a  permis  i  Bradley  d'ob- 
Hmmt  les  IkUcs  étoiles  et  les  planètes  non  loin  du  Soleil....  La  pendule  sidérale, 
iMMmitepar  Shelton,sous  la  direction  de  Graham,  jouissait  d'une  marche  supé- 
u  Peur  les  distances  lènithnles,  il  y  avait  un  quadr^int  en  Inilon,  construit 
:t  de  >)  pieds  de  rayon.  Le  célèbre  secteur  itnilhal  de  13  pieds  et  demi 
a  fut,  de  plii'.  transporté  de  AVanstcad  i  Grccnnich. 

(Lu  ^ERaltH,  /leclierrhe.i  osironnniiqurs,  Chap.  \.i 
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Bradley.  Le  Verrier  est  revenu  sur  le  travail  de  Bessel  pour  le  complé 
ter  et  le  corriger  (Annales  de  l'Observatoire  de  Paris^  t.  Il),  mais 
ne  s'est  occupé  que  des  ascensions  droites  principalement  utiles  poiirl 
construction  de  ses  Tables  de  planètes.  En  reprenant  à  soq  tour  ce  grau 
travail,  le  D*"  Auwers,  sans  rival  dans  fart  de  réduire  et  de  discuter  la 
observations,  a  voulu  faire  une  œuvre  défînitive  et  complète. 

De  ]866  à  1876,  le  D*^  Auwers  a  eflectué  une  réduction  entieremea 
nouvelle  de  toutes  les  observations  des  étoiles  et  du  Soleil  faites  ava 
l'instrument  des  passages,  le  quadrant  de  Bird  et  le  secteur  zénitha 
depuis  leur  établissement  à  Grecnwicb,  en  1750,  jusqu'à  la  mort 
Bradley,  en  176*1.  De  plus,  pour  obtenir  le  moyen  de  déterminer  L  «^ 
erreurs  d'index  du  quadrant,  il  a  réduit  les  observations  faites  avec  1 
secteur  zénithal  à  Wanslead,  de  1727  à  1729,  et  à  Greenwich,  de  17^3 
ù  1786.  Depuis  rachévcment  de  ce  travail,  le  D**  Auwers  a  aussi,  à  J 
demande  du  professeur  Newcomb,  exécuté  une  nouvelle  réduction  <S  < 
observations  des  planètes  faites  entre  l'^'io  et  1762.  Les  manuscrits  (►■H 
ginaux  de  Bradley  ont  servi  partout  de  base  aux  réductions;  depuis  18^^ i 
ils  appartiennent  à  la  bibliothèque  de  l'observatoire  de  Greenwich. 

Pour  rendre  compte  maintenant  de  Tœuvre  du  D*"  Auwers,  il  convia  n 
d'abord  de  décrire  brièvement  le  Catalogue,  formant  bien  entendu.  1 
résultat  principal  de  la  nouvelle  réduction,  pour  passer  ensuite  à  l'expli- 
cation des  procédés  de  réduction. 

Le  nouveau  Catalogue  contient  39.G8  étoiles.  Elles  comprennent     I«s 
329/2  étoiles  renfermées  dans  les  Fundamenta  et  d'autres  étoiles  «fuc 
Bessel  avait  omises  ou  n'avait  pas  réduites,  plus  quelques  étoiles  obser- 
vées avec  le  secteur  zénithal.  L'époque  de  ce  Catalogue  est  1755,  coming 
pour  le  Catalogue  des  Fundamenta. 

Un  second   Catalogue    de    3268  étoiles   a  été  aussi   dressé  pour  Yé^ 
poque  i865.  H  a  été  basé  principalement  sur  les  observations  de  Grccn-* 
wich,  de  i854à  1867  (les  deux  Seven-Vears  Catalogues);  mais  quelque^ 
observations  spéciales  ont  été  faites  à  la  fois  à  Greenwich  et  à  Berlioi 
(1«»  manière  à  le  rendre  aussi  complet  que  possible. 

Les  mouvements  })ropres  ont  été  déterminés  par  la  comparaison  des 
deux  Catalogues.  Dans  ce  but,  les  précessions  furent  calculées  pour  les 
trois  époques  1753,  18 10  et  i8G5,  et,  par  un  calcul  rigoureux,  les  posi-  . 
tions  de  Bradley  furent  rapportées  à  l'époque   i865.  Comme  les  diffé-  ' 
rences  sont  en  moyenne  divisées  par  no,  et  comme  les  deux  Catalogues 
sont  déduits  d'observations  faites  ù  la  même  place  et  calculées  avec  les 
mêmes  réfractions,  on  a   toute   raison    d'espérer  que   les   mouvements 
propres  conclus  possèdent   une  précision  considérable  et  sont  exempts 
d'erreurs  systématiques. 

Dan^  le  cas  de  coordonnées  iiieomplètement  déterminées  par  Bradlev, 


j 
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peier,  jurluul  celles  ik  Piaiii  cl  de  G  room  bridge,  et  nn  1r«  a  comparées 
i*M  leCaialngue  pour  i86î. 

Dinil'eiplicaiîon  deii  procédés  de  réduction,  il  convient  déconsidérer 
Upirémcni  :  i*  les  ascensions  droites;  9*  les  distnnces  xénithalcs;  3*  In 
ilFltmingtion  de  l'cquinoxc  et  de  la  lalitude. 
La  BKcniioRS  droites  ont  été  réduites  de  la  manière  suivante  : 
Ih  erreurs  d'inclinaison,  d'azimut  et  de  cullimation  ont  été  prises 
Au  le  Mémoire  du  (iroresseur  Peters,  publié  dans  les  travaux  di-  la 
Naliirfanchende  GetelUcha/t  de  Dantzig,  pour  iS'i5,  exce])té  dans  le 
t»  de  quelques  longues  périodes  qu'il  a  paru  déiiirable  de  partager  eu 
iDUTialIss  plus  courts.  Les  observations  dii  passagesainsi  corrj(;ées,  les 


dilfrtnces  entre  It-a  ascensions  droites  des  1 
alfulées,  les  observations  étant  comparées  avet 
puurle»  années  1750-176»  ou  moyen  des  nouv 
inminla  cl  des  conslunlcs  de  rédurllon  it  pr 
«innhjrt  était  de  calculer  les  dilTcrcnces  cntr 
(ni  (Siiient  partagées  en  deux  Rniupcs.  a  et  é, 
p  Aigle,  et  k   gr 


'iWïon.  Ensuite  les  Iroïs  étoiles  Arcturi 
uupairts  avec  la  mojrenne  du  groupe  a  (1 
itttilu  K),  et  les  sept  étoiles  Aldébarnn. 
tOrion,  Sirius  et  s  Lion  Turent  comparées 
(u  lui  a  Turmé 


Tondainentales  furent 
les  épbéméridcs  établies 
laux  éléments  des  Fun- 
'Sent  en  usage.  Le  pre- 
mies étoiles  individuelles, 
le  j,'roupe  a.  comprenant 
cl  3  Gémeaux  ainsi  que 


s,  a  I.jre  cl  a  Cvgne  furent 
e  qui  a  formé  un  groupe  plus 
P  Tnurenu,  la  Chèvre,  ^  et 
du  groupe  b 


ipe  plus  étendu  tl  ).   En  troisième 
au  groupe  A  et  ait  groupe  B  ont  éi 


fc»«biervaiion»  relative 

■npectivement  â  a  Aigle  et  â  Procyon. 
An  niriyrn  des  différences  dont  il  vient  d'être 

•tiWfe  il'âscension  droite  entre  a  Aigle  et  Prorj. 
(Mies  les  comparaisons  possibles  d'observations  se 
utt  la  movennc  des  observations  relatives  à  l'ai 


I  ordi 


Iles  de  ces 
dtt  h  moyenne  générale  an 
«mar*  d'inclinaison,  d'ar.imi 
Cb  procéiUni  ainsi,  le  D' . 
l^dlrs  le!  Ifi  étoiles  fondamc 
Le  Catalogue  fondamental  éi 
M*  |Klil<!  crtrrecliun  pouvan 
I  CrAcc  à  la  division  en  bc. 
Mrameat,  A  U  délerminnliot 
par  In  ïfi  cioilei  de  Ma«kclyi 


>uelle,  t\i 
I  ei  de  Id 


ayai 


rté,  on  obtint  la  <lif- 
,  comme  résultant  de 
ipportanlà  un  groupe 
e  groupe,  les  culmi- 
ou  dans  l'autre.  Les 


sdiui 


i-era  Une  les  positions  de  iC  étoiles  am- 
ies de  Maskelync  sont  ensuite  ratiacliées. 
dès  lors  définitif  quant  auv  différences, 
■suiter  de  la  position  de  l'équïnoxe. 
3up  plus  de  périodes  de  l'étal  de  l'in- 
cilleiire  des  corrections  de  pendule  (ici 
tandis  que  Bessel  e 


pcnoonvlle  entre  Bradley  cl  se»  asaislanls,. . .  le  poids  des 
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ascensions  droites  données  dans  le  Catalogue  est  plus  que  dou 
celui  des  ascensions  droites  de  Bessel;  en  outre,  certaines  variatio 
tématiqucs  existant  dans  les  positions  de  Bessel  ont  été  éliminée* 
Venons  maintenant  au  mode  de  nuluction  des  observations  ai 
drant  de  Bird. 

A  l'exemple  de  Bessel,  M.  Auwers  s*est  servi,  pour  déterminer 
reursdeTindex  du  quadrant,  d'observations  de  distances  zénithale: 
par  Bradley  avec  son  grand  secteur,  mais  il  a  considérablemen 
mente  le  nombre  des  points  de  repère.  Bessel  n'avait  considéi 
7  étoiles;  M.  Auwers  a  voulu  réduire  l'ensemble  des  observation 
thaïes  de  Bradley  au  nombre  de  14^7,  relatives  à  85  étoiles,  con 
dans  une  zone  zénithale  de  12^  de  lar^^eur.  Comme  il  restait  enc< 
lacunes  pour  dilTérentcs  heures  d'ascension  droite,  la  réduction  c 
servations  au  secteur  fut  poussée  plus  loin,  et  embrassa  d'abord  le; 
faites  par  Maskelyne  de  1768  a  1786,  lesquelles  n'avaient  pas  enc 
réduites,  et  en  second  lieu  la  série  de  Wanstead  (*).  On  est  alors 
session  des  distances  zénithales  de  i3o  étoiles,  fondées  sur  4000  o 
tions;  sur  ces  i3o  étoiles,  11  (  se  rencontrent  dans  les  observât! 
quadrant;  elles  sont  également  réparties  relativement  aux  heun 
cension  droite  et  fournissent  le  zénith  avec  précision  pour  un 
nombre  de  périodes;  ce  qui  a  permis  de  déterminer  les  distan( 
nithales  des  36  étoiles  de  Maskelyne  et  de  6  étoiles  des  Gémea 

Les  distances  zénithales  des  étoiles  du  Catalogue  ensuite  obteni 
été  réduites  à  l'époque  1755,0  comme  pour  les  ascensions  droi 
nouvelle  réduction  du  D""  Auwers  a  amené,  pour  les  distances  zén: 
des  améliorations  comparables  à  celles  dont  on  a  parlé  tout  à  Vht 
leur  poids  est  à  peu  près  double  relativement  à  celui  des  distance 
thaïes  de  Bessel. 

Il  restait  encore  à  débarrasser  autant  que  possible  les  distanc* 
thaïes  des  erreurs  systématiques  provenant  de  la  figure  et  des  d 
du  quadrant.  Ces  erreurs  ont  été  étudiées  par  les  méthodes  sui^ 

1°  Par  une  comparaison  des  passages  supérieurs  et  inférieurs  t 
compolaires  (combinée  avec  une  discussion  de  la  latitude  dont 
parlé  plus  loin); 


(»)  La  discussion  des  ohservations  de  Wanstead  a  montré,  en  particul 
contrairement  à  l'opinion  générale,  elles  sont  en  parfait  accord  avec  h 
acceptée  maintenanl  pour  la  constante  d'aberration  {Monatsberichte  a 
liner  Akademie  der  Wissenschafterij  juillet  1869). 

(  '  )  Pendant  une  grande  partie  de  la  période  des  observations,  surtout  dcp 
le  Soleil,  la  Lune  et  les  planètes  furent  observés  seuls  au  quadrant,  sans 
la  position  du  zénith  ne  peut  alors  être  déterminée  directement. 


«EVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTKONOMIOUES. 

i'  Au  niojen  dc»  passages  observés  au  lit  vertical  ilii  quadrant  ;  lis  i 
m  nombre  dVnvirun  aooo  et  donnent  le  inojirn  d'évaluer  les  déviati 
■Il  pitn  <lu  limbe; 

1"  Pir  uric  cfiiiipa raison   des  deux  cs]ièi-c6  de  divisions  que  portai 


1°  à  73°,  par  la  disi 

mais  l'erreur  do  figure  du  qua 


ir  Icn  distances  xënilhalcs  de  1 
^Ijims  du  Soleil. 

-»  de  division  «ont  faible^ 

III  nécessité  deui  Tables  de  corre 

■  nfle  i  parler  de  l'origine  des  ascension»  droites  et  de  la  latitude. 

ir  déterminer  les  asecnaions  droites  absolues,  les  observations  du 

Faiies  avec  l'instrument  des  passages,  de  1750  à  176a,  ot  svec  le 

Il  quadrant,  de  1753  à  1761,  furent  réduites  arec  les  mêmes  don 

Mue  les   étoiles   du   Catalogue   et  comparées   avec   Ic^s  Tables  de 

1.  Les  équations  résultant  de  ces  comparaisons  dans  les  deux  coor- 

11  furent  irailces  par  la  méthode  des  moindres  carrés,  l.a  correction 

sle  tjrïtème  adopta  des  ascensions  droites  (relui  des  Fundamenta) 

I  trouvée  de  o',o3(i;ctonra  appliquée  â  toutes  lus  ascensions  droites 

bultfgne.  Mais  celle  correction  est  incertaine,  parce  que  lesdislancea 

s  dn  Soleil  oui  été  observées  très  souvent  seules  sans  distances 

\t\ta  d'étoiles,  et  aussi  â  cause  des  conditions  défectueuses  dcl'ob- 

pioo  do  Soleil  :  l'instrument  n'était  pas  protégé  contre  les  rayons 

m;  la  dimension  des  trappes  était  beaucoup  trop  cxiguc. 

I  discussion  approfondie  des  dislances  zénithales  d'environ 
s  circompolaires,  la  culatitude  a  été  trouvée  de  38"3v'ii',a8; 
Ir  qui  a  servi  û  transformer  les  distances  xénithales  en  déclinaisons. 
Iialut  des  observations  modernes,  de  tS36  à  ia(>o,  donnerait,  pour 
bilii»  du  quadrant,  une  latitude  de  ÎW'ii'il',-;').  La  différence  o',47 
\nx  nombres  peut  s'expliquer 
Mcesdes  observations,  cl  le 
e  faire  intervenir  la  varïabi 
Teniemble,  les  nouvelles  déclinaisc 
H,  de  r.(''  A  ai''  d'as 
de  Bcsscl   > 


e  plausible  par 
vers  estime  qu'il  n'y  a  aucune 
s  latitudes. 

s'accordent  avec  celles  de 
ision  droite;  pour  les  i3  premières  heures, 
.   besoin    d'une    correction  de   — a'.   On   a 


we  Méc  des  di(fij 
f«M,  daoH  i7i  ca 
33  étoiles). 

L'Ouvrage  complet  (le  second  volui 
«en  bicntût)  forme  trois  volumes  : 

T.  L  Détermination   des  consluote^ 
proircnaBi  de  leur  position.  Réduction  d< 


«ces  présentées  par  les  deux  réductions  par  le  fait 
l'écart  atteint  ou  dépasse  3'  (il  dépasse  II"  pour 


'UDienl»  et  corrections 

di'oitesdcs3fi  étoiles 
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fondamentales  et  de  Tétoile  polaire.  Réduction  des  observations  dir 
Soleil.  Réduction  des  observations  avec  le  secteur  zénithal.  Détermina- 
tion de  réquino\e  et  de  la  latitude.  Réduction  des  observations  des 
planètes. 

T.  II.  Résultats  des  observations  isolées  d*ascension  droite  et  de  dis- 
tance zénithale.  Les  ascensions  droites  et  les  distances  zénithales  sont 
renfermées  dans  des  Catalogues  séparés,  qui  donnent,  pour  chaque 
observation  de  chaque  étoile,  la  date,  l'observateur,  la  réduction  de  la 
position  apparente  à  1755,0,  Tascension  droite  et  la  distance  zénithale 
moyennes  pour  cette  époque,  et  le  poids. 

T.  in.  Ce  volume,  qui  contient  le  Catalogue  d'étoiles,  se  compose 
d'une  Introduction  et  de  trois  Parties. 

L'introduction  contient,  entre  autres  choses,  une  étude  spéciale  de 
60  étoiles  qui  ont  été  observées  dans  les  deu\  positions  du  quadrant, 
les  résultats  individuels  des  doubles  passages  de  455  étoiles  circompo- 
laircs,  un  examen  des  discordances  notables,  accidentelles  ou  systéma- 
tiques, entre  la  nouVelle  réduction  et  les  Fundamenta^  l'ensemble  des 
déterminations  relatives  au\  4^  étoiles  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
Fundamenta,  avec  le  calcul  des  mouvements  propres. 

La  première  Partie  contient  le  Catalogue,  avec  les  précessions  pour  les 
trois  époques  ijSS,  1810  et  i865,  une  comparaison  avec  les  Fundamenta^ 
Tidentification  des  étoiles  avec  celles  des  Catalogues  contemporains  de 
La  Caille  et  de  Mayer,  et  aussi  celles  du  Catalogue  de  Piazzi,  des  cinq 
catalogues  de  Greenwich  dus  à  Airy,  et  de  celui  de  Berlin.  Une  liste 
complète  de  références  est  aussi  donnée  pour  toutes  les  étoiles  doubles 
qui  se  présentent,  la  distance  et  l'angle  de  position  étant  donnés  autant 
que  possible  pour  l'époque  ijS). 

La  seconde  Partie  ooniient  les  logarithmes  des  nombres  de  Bessel 
a,  b,  c,  d  et  «',  b' ,  c',  d'  pour  les  deux  époques  17 55  et  |865. 

La  troisième  Partie  contient  la  réduction  des   positions  de    Bradley 

à    186),  le  nouveau    Catalogue  pour  i8G5  et  la   comparaison  des  deux 

catalogues. 

O.  C. 


THE  OBSERVATORY. 
Tome  XI,  mars  1888. 

Séance  annuelle  de  la  Société  royale  astronomique. 

La  séance  annuelle  a  été  tenue  le  10  février  1888.  Le  Conseil  de  la 
Société  décerne  la  médaille  d'or  à  M.  Auwers,  de  Berlin,  pour  sa  nou- 
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telk  r^duclion  des  observations  de  Brudlcy.  Nous  donnuns  ri-ilcssus  un 
eiltiil  du  discours  du  président,  M.  J,-\V.-L.  Claisliej . 

L'Aiironotnc  royal,  M.  W.-H.-M.  Clirislii;,  a  éii!  nommé  prtsidenl 
pourl'ioiiee  courante 

Q)rr»|)ondnTice  et  Notes. 

U  iVaulical  Almanac. 

l.'jrlirlc  approf'iHiii  du  général  Tennanl  {Bulletin,  \,  |>.  171)  n'a  pas 
tutkit  lie  conlrddictioRS  sérieuses. 

U  capitaine  Noble  appuie  les  remarques  du  général  Tcnnant  au  noni 
dM  »ilrononues  aiiiali^urs,  Irop  négligés,  lui  senilile-l-îl.  par  les  rédac- 
teursiiD  Naatieal  Almanac. 

Seul)  les  paragraphes  de  l'article  coniacréa  aux  éloiles  de  culminution 

lunairi:  et  s  l'augmcnlalion  du   nombre  des  étoiles  fondainentales  sont 

l'objet  de  (juelijues  réserves.  Les  éditeurs  de  ï'Obifrvatoryei  M.  R.  Bryant 

trouvent  iju'il  y  aurait  difficulté  à  augmenter  le  nombre  des  étoiles,  â 

Boiiu  i|u'(iii  ne  fasse  une  distinction  (c'est,  ce  qui  a  lieu  pour  le  Berliner 

Jakrbueh)  entre  les  positions  les  plus  précises  et  les  étoiles  supplémcn- 

Uirct;  pour  les  étoiles  de  culmination,  M.  Bryant  rappelle  que  l'obscr- 

tilîon   des   parallaxes   des   petites   planètes   a   conduit  ù  employer   des 

(•toilei   de  comparaison  voisines  (ou  pourrait  répondre   qu'il    s'agit  là 

surtout  de  meiures  micrométriques);  d'autre  part,  d'après  les  éditeurs 

de  VObiervaiary,  les  observations  de  Grecnn'ich,  en  particulier  celles 

d«  l'ittinée   1873,  indiquent  pour  chaque  soirée  des  corrections  concor- 

datiiei  entre  elles  des  positions  des  é 

Cal«loguc!>,  ce  qui  monlrorait  que  ces  correct! 

cables  auv  observations  voisines. 

A  cela,  le  général  Tennnnt  répond  comme  i 
Les  |i'jsilions  des  étoiles  de  culmination  luns 
<lc  lié  terminer  les  diRërences  de  longitude  de 
graphe,  nv  rendent  pas  les  services  qu'on  s 
nouvelles  oii  se  rendent  les  expéditions.  C'est  ce  qui  a  été  reconnu  b  la 
sniie  des  dernières  expéditions  pour  les  passages  de  Vénus. 

L'observation  des  étoiles  de  culmination  lunaire  avait  été  l'objet  de 
août*  lout  particuliers  dans  les  prîncipauiL  observatoires  d'Europe. 

En  somme,  le  général  Tennant  trouve  l'éphéméride  lunaire  de  la 
Connaittance  des  Tempi  bien  adaptée  aux  besoins. 

Quand  on  ne  dispose  pas  d'une  ligne  télégraphique  pour  déterminer 
le»  longitudes,  la  méthode  des  hauteurs  égales  de  la  Lune  et  des  étoiles 
lui  paialt  la  meilleure. 

.Nous  laissons  de  câlé  quelques  petits  points  de  moindre  intérêt. 


oiles  de  la  Lune  données 
s  sont  réellemei 


appli- 


,  inutiles  quand  il 


e  télé- 


•226  RKVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Elger  {T,-G.)  cl  Terby  (F.).  —  Description  el  dessin  de  Saturne. 

Lynn  (  W.-T,),  —  Anciennes  éclipses  de  Soleil  et  de  Lune. 

L*auteur  parle  d'une  éclipse  mentionnée,  en  ran-49)  P^i"  Dion  Cassiiv»- 
et,  dans  le  numéro  d'avril  de  V Observatory,  il  cite  une  inscription  ég)-^ 
tienne  et  un  passage  de  Confucius.  La  première  éclipse  dont  le  souve  ^ 
nous  ait  été  transmis  a  eu  lieu  le  6  septembre  de  Tan  776. 

Lynn  (  W.'T,),  —  Visibilité  de  la  partie  non  éclairée  de  Vénus. 

M.  Lynn  revient  sur  les  descriptions  qui  ont   été   données  de  ce 
apparence  singulière  vue  d'abord  par  Riccioli  (i643). 

il  résulte  d'une  Noie  de  M.  T.-G.  Elger  (numéro  d'avril  de  YOb$e 
tory)  que  la  lumière  secondaire  de  Vénus  n'est  pas  seulement  visible  à 
le  jour;  elle  a  été  constatée  par  lui  encore  une  heure  ou  une  heurt 
demie  après  le  coucher  du  Soleil. 

Ne  pourrait-on  imaginer  quelque  modèle  et  reproduire  le  phénomi 
dans  le  laboratoire,  à  l'exemple  de  M.  Spitta  pour  les  satellites  de 
piler  {Bulletin,  V,  p.  70)? 

Rappelons  aussi  que  des  articles  sur  la  lumière  secondaire  de  Vé*^* 
ont  été  insérés  par  M.  Winneckc  dans  le  Vierteljahrsschrift  der  A^^^ 
Gesells.y  t.  IX  et  XI. 

« 

U éclipse  totale  de  Lune  du  9.8  janvier. 

Après  un  Tableau  des  résultats  obtenus  dans  quelques  stations,   ^ 
trouvent  des  remarques  intéressantes;  elles  auront  leur  place  dan?  /' 
prochain  numéro  du  Bulletin,  avec  le  compte  rendu  de  la  Séance  Ac 
la  Société  royale  astronomique,  où  l'écIipse  a  tenu  naturellement  une 
grande  place. 

Astronomy  for  amators  (Longmans,  London). 

Ce  livre,  édité  par  M.  J.-A.  Wcstwood  Oliver,  a  cela  de  particulier 
que  chaque  Chapitre  est  dû  ù  un  auteur  distinct;  on  peut  par  le  Tableau 
suivant  juger  de  la  compétence  des  auteurs  : 

Les  lunettes Sir  II.  Grubb  Étoiles  variables .. .  J.-E.  Gore 

Le  Soleil E.-\V.  Maunder  Couleurs  des  étoiles.  W.-S.  Franks 

La  Lune T.-G.  Elgcr  Dislrib.  des  étoiles.  T.-W.  Backhous< 

Les  planètes W.-F.  Denning  Lumière  zodiacale. .  » 

Fiech.  des  comètes. .  »  Météores W.-F.  Denning 

Etoiles  doubles S.-W.  Rurnham  Aurore  boréale J.-R.  Capron 

Peut-être  y   aurait-il    utilité    à   faire   une   édition    française    de  cei 

Ouvrage? 

O.  C. 
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ASTRONOMISCIIE  NACHRICHTKN,  n-  2831-2834. 

Ericsson  {G.).  —  Orbite  définitive  de  la  comète   i863  III. 

Cette  comète,  découverte  par  M.  Respighi  le  14  avril  i863,  a  été  obser- 
vée jusqu'au  i*' juin;  la  trajectoire  embrasse  ainsi  un  mois  et  demi.  Les 
éléments  paraboliques  auxquels  arrive  M.  Ericsson  dilTérent  à  peine  de 
ceu\  qui  avaient  été  donnés  par  M.  Frischauf,  et  qui  lui  ont  servi  de 
point  de  départ  ;  mais  il  trouve  que  les  observations  sont  un  peu  mieux 
représentées  par  un  système  d'éléments  elliptiques,  avec  une  excentri- 
cité voisine  de  l'unité  (e  =  0,9990756).  Le  Mémoire  complet  de  M.  Ericsson 
a  paru  dans  les  Annales  de  l'Université  d'Upsal. 

L'éclipsé  totale  de  Lune  du  28  janvier  1888. 

Observations  diverses,  faites  à  Tachkent,  Poulkova,  llelsingfors,  Clin- 
ton, Greenwich,  Princeton,  Dublin,  Liège,  Bruxelles,  Ulrerht.  Remarques 
de  M.  Bruns,  concernant  l'emploi  de  l'héliomclre  pour  l'observation  des 
éclipses  de  lune  (remarques  motivées  par  Tinsuccès  des  mesures  entre- 
prises à  Berlin). 

Luther  {tV.).  —  Orbite  de  la  planète  (  i83)  Istria. 

La  planète  n'a  encore  été  observée  que  dans  une  seule  apparition  (1878); 
maissa  forte  excentricité  (o,35)  la  rend  intéressante,  et  M.  Luther  a  pensé 
<iuen  vue  de  la  prochaine  opposition  il  y  avait  lieu  d'entreprendre  une 
discussion  nouvelle  des  observations  de  1878,  alîn  d'établir  une  cphémé- 
nde  aussi  exacte  que  possible,  qui  permît  de  retrouver  la  planète  malgré 
'on  faible  éclat  (i3ô'',7).  Ajoutons  qu'elle  vient  d'être  retrouvée  par 
M.Palisa(7avril). 

"alisa,  —  Découverte  de  quatre  nouvelles  planètes   (273),    (274) 

©  et  @:. 

Elles  ont  été  vues  pour  la  première  fois  par  M.  Palisa,  l'une  le  8  mars, 
•  autre  le  3  avril,  la  troisième  le  i5  avril  et  la  quatrième  le  17  avril. 

^^^iermann  (//.).  —  Rectifications  relatives  à  quelques  points  de 
la  théorie  de  Taberration  et  de  la  vitesse  de  la  lumière. 

M.  Battermann  commence  par  rectifier  certaines  déductions  contenues 
dans  une  Thèse  qu'il  a  publiée  en  1881  et  qui  a  pour  sujet  la  théorie  de 
1  aberration  ;  il  parait  que,  dans  ses  formules,  on  rencontre  des  termes  qui 
nom  point  d'existence  réelle.  En  somme,  la  théorie  de  Villarceau  suffit 
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toujours  à  rendre  compte  des  phénomènes.  Un  autre  point,  c*est  de  s 
si  la  vitesse  de  la  lumière  est  indépendante  du  mouvement  de  la  si 
lumineuse,  comme  on  Tadrnet  généralement,  en  conformité  avec  Vh 
thèse  fondamentale  de  la  théorie  des  ondulations;  il  ne  serait  peut- 
pas  impossible  de  trancher  la  question  par  des  mesures  très  minutie 
delà  constante  de  Taberration  pour  diverses  étoiles.  On  se  trouve  con 
à  examiner  ces  questions  par  les  recherches  expérimentales  récemi 
entreprises  en  Amérique  par  MM.  Michelson  et  Morley,  et  qui  ont  ) 
objet  la  vérification  de  l'hypothèse  de  Fresnel  sur  Tentrainementpa 
de  réther  lumineux.  On  sait  que,  d'après  Fresnel,  l'éther  particip 
mouvement  de  translation  d'un  milieu  transparent  dans  la  proportio 

rapport —  ;  on  sait  aussi  qu'en  iSSg  M.  Fizeau  a  démontré  la  réali 

cet  entraînement  par  une  série  d'expériences  extrêmement  ingéni< 
et  délicates.  MM.  Michelson  et  Morley  ont  d'abord  répété,  avec  de  léj 
modifications,  les  expériences  de  M.  Fizeau,  et  sont  arrivés  à  un  rés 
•  identique  (American  Journal  of  Science,  t.  XXXl,  1886).  Plus  ré 
ment,  ils  se  sont  proposé  de  mesurer  la  vitesse  relative  de  l'éther 
l'atmosphère  terrestre,  et  l'ont  trouvée  nulle,  ce  qui  est  en  contradi 
avec  la  théorie  admise.  M.  Battermann  critique  divers  détails  du  de 
travail  des  deux  physiciens  américains,  mais  il  avoue  qu'il  n'a  pas 
Mémoire  original  et  n'en  connaît  que  des  extraits,  dont  l'un  a  paru 
le  Sidereal  Messenger  (novembre  1887).  ^'ayant  nous-même  so 
main  ni  le  Mémoire  en  question  ni  les  extraits  dont  parle  M.  Battern 
nous  nous  dispenserons  de  reproduire  ses  critiques. 

Sc/iaeberlc,  —  Calcul  des  réfractions  astronomiques. 

L'auteur  propose  une  modification  destinée  à  rendre  plus  exact 
formules  qu'il  a  précédemment  données  pour  le  calcul  rapide  des  r 
tions. 

Schaeberle.  —  Erreur  d^exccntricilé  du  sextant. 

Pour   mesurer  l'erreur  d'excentricité  d'un  sextant,  M.  Schaeb» 
recours   au   procédé   suivant.   Ayant   appliqué   sur  l'oculaire  du 
méridien  un  dia[>hragnic  percé  d'un  trou  fait  j)ar  une  pointe  d'ai< 
il  met  l'oculaire  on  place,  de  façon  que  le  diaphragme  se  trouve 
près  dans  le  j)lan  focal;  la  lunette  est  alors  pointée  sur  le  bain  de 
cure,  et  l'on  mesure  au  sextant,  tenu  près  de  la  surface  du  mercu 
distance  angulaire  des  imaj^os  directe  et  réfléchie  du  diaphragme  é( 
La  valeur  exacte  de  cette  distance  est  fournie  par  la  lecture  du 
méridien. 
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Jtl  (ff.'C).  —  Rapports  sur  les  éludes  pri^pai'atoîres  dont 
r«l  chargé  l\)l)5ervalo;re  de  Pûlsdniii  en  vue  de  l'cxéciition 
phoiograpKîqiie  de  la  Carte  du  ciel. 


e  Congrès  aslropliologrriphique  du  ir 
lent,   charge  d'assurer  l'e 


On^ait  qu'avant  de  «e  sëparc 
»fi!  1887   a   nommé   ua   Coniili 

ses  ilécision»  et  île  centraliser  les  rensei(;n laments  relatifs 
s  prépsratoirrt  cnlrefiris  par  les  observatoires  qui  ont  pro- 
Dcours.  M,  Vogel,  directeur  de  l'observatoire  de  Polsdam  cl 
P<Im  secrétaires  du  Bureau  du  Conilti^  ]iermBn<Mil,  commence  aujour- 
tcs  résultats  des  études  attribuées  à  l'observatoire 
■^(ilinn.  Déjà,  M,  Scheincr  a  rendu  eompte  des  recherclms  relatives 
pûillaence  de  In  durée  de  puse  sur  l'ciLfictitude  des  levùs  pliotogra- 
rsfBulletin  astronomique,  l.  V,  \i.  9'x:  voir  aussi  :  Bulletin  du 
t  inirrtiaiional permanent  pour  l'exécution  photographique 
il*  la  Carte  du  ciel,  t"  fascicule,  p.  G7).  Il  reste  â  faire  connaître  celles 
qniw  rapportent  à  la  préparation  des  réseaux  de  repère,  a  l'étude  des 
Wianaiiom  de  la  eoucbe  sensible  pendant  les  manipulations  auxquelles 
dic  nt  soumise,  au  choix  de  teit-obj'ecl»,  etc.  Dans  la  Note  que  nous 
i^>  tous  les  jeu»,  M.  Voget  s'occupe  en  premier  lieu  des  réseaux, 

Im  résenux  de  répète,  proposés  par  M.  I.ohse  et  adtptés  par  le  Cou- 
per ne  serviront  pas  seulement  à  reconnaStre  les  déformations  éven- 
■■tllesile  la  couclie  sensible;  ils  seront  encore  d'un  grand  secours  pour 
lonetnrei  mîcromêtriques  des  positions  stcllaires.  Quant  à  la  distance 
'wlipie»,  il  convient  de  la  fixer  k  i'"-. 
U  construction  du  réseau  original,  destiné  à  fournir  des  copies  pho- 
[     I*p«p|iiquei,a  d'abord  rcDContré  de  grandes  dimcultés.  On  avait  essayé 
ifclubiflnir  en  rayant  une  couche  de  vernis  déposée  sur  une  plaque  de 
'i^ntimai^  les  îma^'es  des  traits  brillants  ainsi  produits  manquaient  de 
f^MiMir  et  de  finesse,  l.a  réduction  photographique  d'un  réseau  de  fiU 
i*  |j|iiine,  tendus  sur  un  cadre,  permet  de  réaliser  des  traits  d'une 
iniiiie  ûovMT.,  mais  alors  les  épreuves  n'ont  pas  le  degré  d'opacité  voulu . 
S.  Scheiner  a  finalement  réussi  en  se  servant  de  plaques  de  verre  for- 
ICflKDt  argentées,  sur  lesquelles  les  traits  sont  gravés  û  la  pointe  d'a- 
(Mr{»  l'aide  d'une  machine  à  diviser);  mais  ce  n'est  pas  sans  peine,  car 
il  a  (alla  donner  k  la  pointe  une  forme  spéciale  pour  éviter  l'arrache- 
Htcnl  )rrcf;ulier  de  la  couche  d'argent.  Les   copies  photographiques  des 
rcMaus  Iraré»  sur  verre  argenté  montrent  des  lignes  très  noires,  bien 
i,  et  dont  l'épaisseur  ne  dépasse  pas  o'"'",  01.  L'erreur  moyenne 
ointe  des  lils  du  micromètre  sur  une  de  ces  lignes  a  été  trouvée 
tS,  tandis  qu'elle  avait  été  de  o'"'",ooi8  pour  les  disques 
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stellaircs  des  clichés  de  MM.  Henry;  pour  les  dimensions  des  objecti: 
adoptées  parle  Congrès,  ces  quantités  représentent  respectivement  o', 
et  o",  1 1 . 

On  a  fait  de  ces  réseaux  de  repère  une  première  application,  en  les  f 
sant  servir  à  l'étude  des  déformations  de  la  couche  de  gélatine.  Pour 
collodion,  la   retraite   et   les  déformations  de  Tirnage  qu'elle  entrai 
peuvent  atteindre,  comme  on  sait,  une  grandeur  très  sensible;  il  n 
est  plus  de  même  pour  la  gélatine,  qui  adhère  plus  fortement  au  ver 
M.  Schciner  a   eiïectué   un   grand   nombre  de  comparaisons  micron 
triques  du  réseau  original  el  des  copies  photographiques,  en  mesura 
une  même  distance  de  65"""  tour  à  tour  sur  le  réseau  et  sur  la  copie,  j 
rapport  à  une  division  tracée  sur  une  plaque  argentée.  Les  diiïéreik 
ainsi  constatées  ne  dépassent  guère  o^^^oi.  Pour  trois  plaques  d'une  j> 
venance  déterminée,  on  a  trouvé  en  moyenne  o"", 006;  pour  trois  auK. 
plaques  o™™,oo8.  Ces  différences  sont  d'ailleurs  tantôt  positives,  tan 
négatives,  avec  une  prépondérance  à  peine  accusée  dans  le  sens  pos 
(dilatation);  il  semble  aussi  que,  du  moins  pour  certaines  plaques, 
ait  dilatation  dans  un  sens,  et  contraction  dans  le  sens  perpendicula 
La  position  de  la  plaque  pendant  le  séchage  est  ici  sans  influence, 
déformations   constatées   se   produisent   pendant   le   développement 
l'image;  des  mesures  spéciales  ont  démontré  que  les  opérations  poî 
rieures  (fixage,  alunage)  ne  produisent  plus  de  changement  appréciai 
Une  variation  de  o"",ooG  sur  une  longueur  de  GS""  représente  envîi 
mo^^^  de  la  distance  mesurée.  L'intervalle  des  traits  de  repère  étant 
5'""*,  on  n'aurait  donc  à  craindre,  de  ce  côté,  que  des  erreurs  de  o"",©» 
ou  de  o'',o3,  inférieures  à  l'erreur  moyenne  du  pointé. 

Les  plaques  de  verre  usitées  en  photographie  n'étant  pas  irréproch 
blemcnt  planes,  il  faut  veiller  avec  soin  à  ce  que  la  lumière  employé< 
l'exécution  des  copies  du  réseau  soit  parallèle  et  l'incidence  norma 
L'emploi  d'une  lumière  convergente  peut  avoir  pour  conséquence  « 
déformations  très  sensibles,  ainsi  qu'on  l'a  constaté  par  des  expérien 
spéciales.  Pour  obtenir  un  faisceau  de  rayons  parallèles,  on  peut  se  s 
vir  de  la  lunette  même,  en  plaçant  au  foyer  un  diaphragme  éclairé 
une  lampe.  C'est  ainsi  qu'ont  été  exécutées  les  copies  employées 
M.  Vogel. 

Luther  (/?.).  —  Orbite  de  la  planète  Hëbé  (V). 

Krueger,  —  Sur  le  mode  de  correspondance  adopté  par  le  Bun 
central  de  Télégraphie  astronomique. 

L'expérience  ayant  montré  que  la  transmission  des  chiffres  par  le  l 
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pjphc  it  Tail,  en  péntial.  d'une  rnsnii-n-  Irèî  eoiTeclc  et  que  les  erreurs 
lonl  irci  nrcs,  le  Bureuii  central  de  Kii^l  s'en  tjeiil  k  un  mode  de  cor- 
mpaadanrc  fonde  sur  l'emplnî  île  groupes  de  cinq  clirll'res  piiur  toutes 
Indonaff*  numériques.  Le  dernier  groupe,  qui  doutie  la  somme  de  tous 
JK^upes  précédents,  sert  simplement  à  en  contrôler  l'exactitude.  La 
(JRnltiredc  M.  Krueger  contient  des  indications  très  détaillées,  avec  des 
cicDpIti,  pour  la  Irnnscriplion  des  divers  télégrammes,  destinés  à  faire 
wnatilre,  soil  la  découverte  d'une  comèle  ou  d'une  planète,  soil  une 
pBHlion  ubMrvée  ou  calculée  d'avance,  soit  enfin  les  élénienls  d'un  astre 
iMvelIrniL'nt  découvert.  On  pourra  d'ailleurs  aussi  faire  usage  du. Science' 
llturver  CaHe.  pour  faire  parvenir  un  télégramme  astronomique  an  Bu- 
tHdde  Kiel. 

Sa/ford  (^Truman-//enry).    —  Sur  la  riîduclion  des    positions 
•Nllaîres  par  la  mélliodc  de  Boliiiciiberfjer, 

Unêltiodi:  qui  porte  le  nom  de  Bohnenl»erger  est  celle  qui  se  trouve 

txfmit  (san«  nom  d'aulcur)  dans  le  Trnité  de  ISrûnnow  (p.  iSG)  sous 

bliirtiie  Formulei  riffoureuseï  pour  le  calcul  de  la  précettion,  etc. 

On  i'«n  tert  pour  les  i^tuiles  voisines  du   piik',  pour  lesqui^lles  la  série 

wdwaée  suivant  les  puissances  du   produit  (fntangS)  peut  devenir 

linrgcntc  si  l'intervalle  t  atteint  une  i-eri^aine  grandeur,  par  CKcmple 

«UépBSM   180  ans  puur  3  =  89°.  Comme  critérium  de  l'emploi  de  lu 

•*ri«JeHc4Ml.  M.  Saff'ird  demande  que  (  langS  soil  <  481J.  On  trouve 

■laii  que,  pour  la   Polaire,   l'intervalle  (  ne  doit  pas  dépasser   11   ans, 

pnuriju'on  puisse  encore  faire  usage  de  la  série  qui  fournit  la  precession 

I     «  «wnsinn  droite,  en  se  contentant  des  quatre  premiers  termes;  de 

I     Mn«  qu'il  faut  faire  le  calcul  par  les  formules  de  Bolincnberger  de  ao 

(■  M  an»,  pour  avoir  des  repiires  suffisamment  ciLacts.  Pour  X  Petite 

OiTM.  ces  repère*  devront  être  espacés  du   iG  ans  seulement.  Les  in- 

Knlltes  critiques  changent  nécessairement  avec  le  nombre  de  termes 

<bnt  on  veut  tenir  compte;  mais  l'emploi  de  la  série  devient  incommode 

lorsqu'on  l'éicnd  trop  loin.  On  s'assure,  d'autre  part,  que  le  terme  qui 

itc)>rni]   de  ï>  pcul  déjà  devenir  sensible  (c'est-à-dire  atteindre  o',oi) 

ffttat  i  =  4S*t  quand  {  dépasse  5j  ans. 

Du»  les  formules  de  Itubncnberger  ligurent  les  quantités  nuxiliaifcs 
t-r-\,  s.'  —  i',  (I.  que  M.  Siittord  a  réduites  en  Tables  pour  une  série  de 
<âmtn  ^chcliinni^cs  depuis  tjjj  jusqu'à  3ioo,  en  supposant  qu'il  s'agit  de 
calcal«t  la  prêcetsion  entre  l'une  de  ces  dates  et  l'époque  t853,  et  en 
bi*anl  uagc  de  la  constante  de  Struvc.  Une  autre  Table,  de  moindre 
UMidac,  donne  les  méuius  quantités  pour  l'époque  1900,  prise  comme 
Mtfai  Je  départ.  M.  SalTurd  s'en  est  servi  puur  déterminer  les  change- 
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ments  de  position  de  la  Polaire  dans  le  cours  des  siècles;  il  a  trouvé 
que  la  distance  de  cette  étoile  au  pôle  Nord  atteindra  un  minimum 
{o'' iy' Zy' )  vers  Tan  2102,  et  qu'elle  restera  pendant  trois  siècles  infé- 


rieure à  1°. 


Lorsqu'il  s'agit  de  discuter  une  longue  série  de  positions  d'une  étoile 
circompolaire  tirées  de  divers  Catalogues,  le  procédé  le  plus  simple  serait 
d'établir  par  une  discussion  préliminaire  sa  position  pour  i855,o,  de  la 
réduire  aux  époques  des  observations,  et  de  comparer  aux  positions 
observées;  on  éviterait  ainsi  l'influence  d'une  ascension  droite  erronée 
sur  les  réductions  de  déclinaison. 

]\I.  Saiïord  montre  encore  que  les  quantités  s  -4-  5'  h-  X  —  X'  et  6  peu- 
vent s'exprimer  par  les  intégrales  des  différentielles  mdt  et  mit.  Sa 
Note  est  une  nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée,  de  celle  qui  avait 
paru  dans  les  Monthly  Notices,  au  mois  de  novembre  dernier  (^Bul- 
letiriy  V,  p.  76). 

Krueger.  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  comète  Sawerthal. 

Ces  éléments,  fondes  sur  les  observations  obtenues  en  Europe,  du  ai 
au  27  mars,  représentent  assez  mal  l'observation  du  Cap,  du  18  février, 
qui  d'ailleurs  est  sujette  à  caution.  Deux  autres  systèmes  d'éléments  ont 
été  donnés  par  M.  Becker  et  par  M.  Berberich. 


Observations  de  comètes,  de  planètes,  etc. 


R.  R. 


EjRjra  ta  . 


Page  i/|3t  formule  (9'), 

A5  —  AOg— [(£  +  e')  Aô^4- jcosoAa.J  sini*. 
Page  i/|'|,  r*  des  formules  (11), 

(i-l-  I  sin  i'')p''  vosa."  =  p  cos  a  —[/sin/?  sina  -4-  B  H-(C  H-  C')/i]. 
Page  i/|7,  r*  des  formules  (6), 

tang  Aa  — ^^-r:^  • 

Page  i'i7,  dernière  fornjule, 

...  --  Aa^-h  tang 0^ Aa^A6„-|- tang» o„Aa„A5'„—VA'a^. 
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,   APPLICATION  DE  LA  MÉTHODE  DE  M-  A.  CAILLOT^ 
l'in  M.  l.  HO(HII>:t. 


Après  les  récentes  criliques  donl  la  inélliode  de  M.  Fabriuus 
vient  d'être  l'objet,  il  nous  a  paru  de  quelque  iatérèt  de  joindre  au*. 
réponses  qui  y  ont  été  faites  la  comparaison,  pour  des  étoiles  assez 
«oisines  du  pAlc,  des  résultats  qu'elle  donne  à  ceux  fournis  par  la 
méthode  géométrique  de  M,  Gaillot  {/iitUeCin  astronomique, 
1. 1,  p.  .^yj).  Nous  avons,  dans  ce  buL,  calculé  de  dix  en  dix  jours, 
pour  l'année  l^^^,  les  ascensions  droites  de  deux  étoiles  circom- 
polnires  :  /.  Petite  Ourse  ('^  =  62')  et  5()4  Scliwerd  ('f  =  38'). 
D'après  une  remarque  de  M.  A.  Gaillot  {liulteltn  astronomique, 
l.  I,  p.  j8a),  nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  la  comparaison 
irompl^lc  des  distances  polaires,  nous  bornant  k  vérifier  l'accord 
de  quelques  termes.  Comme  nous  donnons  les  éli'menls  nécessaires 
i  ce  calcul,  il  sera  facile  de  combler  cette  lacune. 

Nous  présentons  d'abord,  dans  le  Tableau  suivant,  les  valeurs 
Aei  Donibrcs  de  réduction  dont  nous  avons  fait  usage. 


l'aleurs  des  nombres  de  r 


<ioycn  à  l'a 


-57. a« 

18,08 

îî,ia 

.'        «,86886 

-39i5 

-V-  9341 

-56. 4> 

ao,o3 

3'i,i)' 

•        o.8a634 

-2^98 

-t.966. 

— i5.   1 

44,07 

ij,3i 

1       ".774.i» 

-ii5» 

+  979' 

—Sa.  Il 

35,  Ji) 

\;,\\ 

1        0,73710 

-+-0037 

-t-  9717 

-J..47 

49.35 

38,17 

i       0,08737 

-t-;6i7 

+  9419 

— S».i3 

4,53 

la.ag 

^       0,63943 

+3377 

-1-  88ri 

-I9.   B 

17.43 

9lî,8i 

1.       0,56639 

-1-4336 

-H  8196 

—46. 17 

30, oa 

4', 74 

X       o,5353o 

-i-i3i8 

+  7450 

—45. 17 

35,74 

4u,8H 

J        0,49715 

-\-G\o\ 

-.-  C4o5 

—41.   1 

3B,6î 

-(^,7^ 

3        o,43aoî 

-*-7i79 

-V-  iCaC 

— î».  9 

ii,«> 

"7.^" 

i        o,4o37î 

f738i 

+  5435 

—  «r».53 

2fi,oa 

uB.aG 

4       ",39735 

-F7i5, 

-r-  5343 

— i3.5i 

47.0 

48,73 

4       0.37167 

+77i.i 

1-  5a(i5 

+«7fti 

+1031 
+359J 

+3oft:] 
+347 1 

+39H| 
+39tf| 
+3S»| 
+370  I 
+341 
+3oa  I 


Bnil'li"  ntli^aomiqiaf.  T.  V,  (Jui 
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Valeurs  des  nombres  de  réduction  à  midi  moyen  à  Paris  (suite  ). 


Urffré»Hinin. 

Secondes  de 

*j  en  cent. 

Date* 

de  M  el/i'. 

II. 

II'. 

dr  «econde. 

lojfO. 

10*  m. 

10*0. 

188f. 

•       t 

»ff 

*  ê 

■+■ 

Mai 

10... 

-4-   0.23 

41 ,5o 

il, 54 

5 

0, 3636a 

-4-7386 

-+-  5928 

20.,. 

-r-l5.42 

7.*>4 

8,68 

5 

0,4179a 

-4-6820 

-4-  6727 

30... 

-i-2i.37 

37,73 

60, 5 1 

5 

0, 46139 

H-6917 

-+-  6756 

Juin 

9... 

-t-35.49 

12,63 

16, 83 

6 

0,49^46 

-4-6698 

-+-  7054 

19... 

-4-i7.3o 

3o ,  3 1 

36,47 

6 

0 , 55956 

-4-6364 

-h  7386 

29... 

-4-53.23 

53,65 

61,35 

6 

0,61903 

H-673a 

-+-  7028 

Jt'ILL. 

9... 

-4-59.18 

îi,63 

5o,6i 

7 

0,65574 

-4-7056 

-+-  6622 

19... 

-t-66.48 

4,20 

14,80 

/ 

0,69908 

H-7I75 

-+-  6363 

29... 

-+-71.26 

40,70 

52 ,  86 

0,74528 

-4-758a 

-4-  5690 

Août 

8... 

-^74.^9 

^9,76 

43,14 

8 

0,77975 

-4-8076 

-H  47î»8 

18... 

-+-78. i5 

38,95 

53,  ^7 

8 

0,80219 

-f-8427 

-*-  3792 

28... 

-4-81.59 

27 ,  06 

4^,46 

8 

0,82919 

-f-8707 

-H  2791 

Sept. 

7... 

-4-83.26 

35,75 

5»,  Il 

9 

0,86161 

-4-8971 

-4-  i386 

17... 

-+-84.  7 

53,27 

70,55 

9 

0,87702 

-4-9054 

—  0182 

27... 

-4-85.43 

33, o{ 

5o,94 

10 

0,89136 

-4-8940 

—  1619 

Oct. 

7... 

-4-86.37 

16,81 

35,95 

10 

0,92017 

-4-8608 

—  3i4o 

17... 

-4-85. 4Î 

3,64 

23,74 

10 

0,94174 

-4-7920 

-  4844 

27... 

-h85.i2 

12,33 

53,2! 

1 1 

0,95877 

-^6979 

—  635o 

Nov. 

6... 

-4-85.35 

7,18 

29,58 

1 1 

0,98320 

-^5916 

—  7562 

Ki... 

-4-85.21 

47,06 

70 ,  06 

1 1 

1 ,01175 

-t-4590 

—  8616 

2()... 

-4-84.29 

34, '^-9 

59 /iï 

12 

1  ,o39'33 

^->999 

-  9438 

DEC. 

G... 

-4-84.40 

•>»,i9 

i7,05 

12 

1 ,06191 

-1473 

9899 

10... 

-4-85.38 

^>,"'9 

3i,39 

i> 

1 ,08744 

— oo34 

— 1006O 

20... 

-i-S6.   () 

i«,5i 

'•8,70 

1  i 

I , 1 1782 

—  i5o5 

—  9958 

COMPARAISON     I>FS    UltsULTATS    FOURMS    PAR    LES    DEUX    MÉTHODES. 


1"  1  Petite  Ourse. 


Nous  avons  adopté  les  coordonnées  moyennes  de  la  Connais- 
sance ries  Temps  pour  i8(Sr)  : 

A.  =  i9"34'"39%  'h,         (O  r=  88r57'53',  1. 

Dans  Tapplication  de  la  méthode  de  M.  Gaiiiot,  nous  avons  cor- 
ri'^é  ces  coordonn/es  de  la  parlie  constante  de  l'aberration 


ol. 


—  -h  r, 'jt'i,       0(0  —  — 


o',i 
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EnCn  nous  avons  tenu  compte  du  mouvement  propre  en  asccn- 
<5n  dvoiie  (^yjnnales  du  Bureau  des  F^ongitudes,  t.  I,  p.  B.70) 

\x  =  —  o%o48. 

*^^5  positions  apparentes  des  circompolaires  de  la  Connaissance 
f  TetnjDS  ayant  été  calculées  par  la  méthode  de  M.  Fabrilius, 
'5  av^ons  comparé  directement  nos  résultats  à  ceux  donnés 
ce  Recueil.  Dans  le  Tableau  suivant^  (G)  désigne  les  secondes 
ascensions  droites  apparentes  obtenues  par  la  méthode  de 
jai/Jot,  et  (G  —  F)  les  différences  Gaillot  moins  Fabrilius 
imees  en  centièmes  de  seconde. 

\  Petite  Ourse.  —  Au  passage  supérieur  à  Pans. 


FÉvfc. 


0. 
10. 
19. 
29. 

8. 
18. 
28. 


<:. 

5-^,49 
48,55 

46,71 

17,55 

5i,78 

5r>,53 

3,42 


G 


20. 

30. 
Avril  9. 

19 

29. 

9, 


Mu 


^rix 


...  7.3,35 

...  33,87 

...  4^^,27 
50,93 

7)74 

....  17, i3 

19 '^0,08 

29 33,86 

8 3c),37 

18 42, 5i 

28 44,6>. 


M\*s  10 12,8.)       4- 


isftu. 


G. 

» 


JriLL.    8 44,69 


Août 


Ski»t. 


Oct. 


Nov. 


Dkc. 


18. 

28, 
7. 
17 

27. 

0. 

10. 


41,9^ 
3-'  53 

3i,7ï 

23,91 

ii,i3 

3,04 

')  1 ,  38 


0. 
10 
20. 


i:j 

23 

ft.» 

iri 


2r) 


•>.3,98 
10, 10 
50, 28 

41,89 

28,33 

i0,i8 
5,20 

55,44 
47,57 


G-F. 

-4-3 

-t-2 

—  I 

O 

-t-3 
-4-3 
3 


20 38,36       -4-4 

o 

—  I 

—  1 

-HI 

-4-2 
-4-2 

3 


4 
o 


?  plus  grand  écart  n'est  (juc  de  ()%o4. 

'JL*'  594  Scinverd. 

a,  on    i8,>5,o,  d'après  les  observations  de  R.  f Harrington  à 
ill,  cl  de  Schwcrd  à  Spoyer  (  T'  Appendice  du  Cataloi^ue  de 

ingion)^ 

.V  =  io"'.;.6'"'22M().         (Oz=S9"3>.'   o^Ci: 
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on  en  a  déduit,  pour  les  coordonnées  moyennes  en  1889000  affcc- 
lécs  de  la  partie  constante  de  Taberralion, 

.1,  =  io"54"'.1o%o7,        CD  =  89^21' i8',4. 

Les  petites  corrections  relatives  à  la  partie  constante  de  l'aber- 
ration ont  pour  valeurs 

0,1.  =  -h  0%  90,        0(0  =  —  o",  3. 

Dans  le  Tableau  suivant  (G)  et  (G  —  F)  ont  la  même  significa- 
tion (|ue  ci-dessus. 


591  Schwcrd.  —  A  midi  moyen  à  Paris. 


G. 

G -F. 

1W9. 

h       III      D 

1889. 

Jaxv.     0 

10.54.59,4  * 

-4 

JlILL.     9 I 

10 

10.55. 18,91 

-4 

19 I 

20 

10. 55. 36, 16 

-T-3 

29 I 

rio 

10.55.49,96 

—3 

Août    8 i 

FÉVR.     0 

10. 56.    1,00 

—  1 

18 I 

19 

10. 56.  9,69 

—  1 

28 1 

Mars     I 

10. 56. 14, II 

-4 

Sept.    7 i 

11 

10.56. 13,73 

1 

17 1 

21 

1 0 .  56 . 1 0 , 6() 

-r-3 

27 I 

31 

10. 56.  4,69 

—  I 

Oct.      7 i 

AvRu.  10 

10.55.5 j, 33 

—  1 

17 I 

20 

10.55.40,98 

—  *>. 

27 I 

M 

10. 55. '26, 55 

-h:>. 

Nov.      6 I 

Mai      iO 

10.55. 10, 58 

—  1 

16 I 

20 

10. 5 1 .5'2,6i 

^-'2 

26 I 

130 

10.5^.34,19 

-+-•>. 

Dkc.      6 I 

JtlN       9 

io.5i. 17, i3 

H- 7. 

16 I 

19 

10.5 î.   0,73 

-hl 

26 I 

29 

10.53.4  î»3o 

-      1 

G-F. 


G. 

h      m      • 

10.53.30,19  O 

10.53.19,15  — 3 

10.53.  9,4B  -+-a 

10.53.   1,84  -f-3 

10. 5a.  57, 70  -+-2 

10. 5a. 56, 85  — i 

10. 5a. 57, 94  o 

10.53.   1,43  -f-3 

10.53.  8,80  o 
10.53.19,15  -+-3 
10. 53. 3o, 65  —3 
io.53.44)8i  — 3 

10.54.  a,i3  — 7 
10.54.20,67  — 6 
10.54.39,61  —4 

10.55.  0,04  — 9 
10. 55. ai, 5i  — 7 
10. 55. 4a, 14  H-9 


Les  dilïV'rences,  quoique  un  peu  plus  grandes  que  pour  X  Petite 
Ourse,  sont  encore  très  faibles.  11  est  à  remarquer  que  les  plus 
grands  écarts  correspondent  au  maximum  de  la  réduction  à  It 
position  apparente  en  distance  polaire  (nov.  6  à  déc.  26). 

En  somme,  les  résultats  qui  précèdent  montrent  clairement  que, 
toutes  les  fois  qu'on  ne  veut  pas  [)Ousser  jusqu'aux  millièmes  de  1 
seconde  do  temps  les  valeurs  des  ascensions  droites  apparentes  det] 
étoiles  circompolaires,  la  méthode  de  M.  Fabritius  donne  des  ré$ul-1 
tats  d'une  précision  suffisante  et  bien  supérieure  à  celle  des  autres^ 


hémoihes  et  obseuvations.  -17 

inî-Uioilcs  il'dpiiroxiniation.  On  se  convaincra  de  ce  dernier  point, 
Miit  en  sv  repurtanli'i  l'applicalion  donnée  par  M.  A.  GailIoL  (/?«/- 
irti/t  astronomique,  I.  i,  p.  Ô77),  soit  en  cuniparani  dircctenienl 
les  valeurs  des  ascensions  droites  apparentes  de).  Petite  Onrse  doo- 
Décsci-dessus(col.O)âcelles  fournies  parles  diverses  éphéméridcs. 
II  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  c*cst  à  la  méthode  de 
M.  Caillot  qu'on  devra  recourir  quand  on  voudra  une  grande  pré- 
lûsioG.  d'autant  plus  que,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  elle  ne 
conduit  pas  à  des  calcula  beaucoup  plus  longs  que  les  autres 
mcihodes. 


RECHERCHES  SUR  LA  REPARTITION  DES  POINTS  RADIANTS, 
D-ÂFRÈS  LES  MOIS  DE  L'ANNÉE  ET  D'APRÈS  LES  COORDONNEES  CÉLESTES. 

InflueDce  de  la  Voie  lactée  et  de  l'apei.  Seosïtë  météorique 
de  ta  voûte  céleste.  Durée  moyenaa  du  {onctiODQement  des  points  radiants. 


J.-V.  Schiaparelli,  dans  son  Ouvrage  Noie  e  IHJlcssioni  siilla 

L  Uoria  astronomica  délie  stelte  cndenti  (  '  ),  n'a  pas  pu  entrer  dans 

r  discussion  sur  la   n^paitition  des   points  radiants,  vu  qu'il 

I  R'avail  à  fa  disposition  que  le  petit  Catalogue  de  Zezioli,  qui  ne 

I  «onlenait  que  i8ç)  points  radiants.  L'étude  de  cctle  partie  de  l'As- 

I  Ironomie  a  jwurlant  fait  depuis  d'énormes  progrès,  et  nous  pnssé- 

âmaÎDtcnant  toute  une  série  de  Catalogues  de  points  radiants. 

a  travail  est  basé  sur  un  Catalogue  général  des  essaims  mé- 

riques  ou  points  radiants,  qui  a    été  composé  par  M.  J.-A. 

eiber  (')et  qui  a  été  publié,  en  1884,  par  l'Université  de  Saial- 

Icrsbonrg.  Je  me  suis  servi  d'un  exemplaire  fondamentalement 

nui  pur  M.  k-  professeur  S.  Uiasenapp. 

Le  Culalogiic  de  M.  Kleiber contient  (>o  pages.  Les  points  radiants 

i  Jiiuncs  avec  l'indication  de  leurs  époques,  de  leurs  aseensions 


I  %• }  £nii%-ur/  eintr  atiroiiomiichen   Théorie  der  Stermchniippea,  ïon  J.-V. 

,  bcnusl^ugcbcn  von  G^urg  von  Uogusluwîki.  Sletlin:  11^71. 
F.  (')  AcrpoROUiiiecKan  Ti-npin  naAaroii;H\'b  aelia.ti.  I.  A.  K.Jt'tiCepi.. 
i«Hm-iitc  jAocToeniioi'    .io.ioTUH    Me^OAli   U    nsA.iHHoe    11.    C.  11. 
"'llVM.'jM'itrciUHii.  C    11.    II.    1 K8 j .    Jvaxajoib    pa^iairrouh,    erp. 
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droites  cl  déclinaisons,  du  nombre  d'étoiles  observées  (parfoi 
du  nom  du  Catalogue  originaire  (lleis,  Denning,  Weiss,  Gr 
Greg,  Sawyer,  Corder,  Konkoly,  Neumayer,  Schmit,  Tup 
Zezioli,  Schiaparelli).  Le  nombre  total  des  points  radiants  est 
à  1490»  ayant  été  observés  pendant  2G049  jours  (somme  total 

J'ai  commencé  par  composer  des  listes  par  mois,  et  d'apr 
ascensions  droites  et  les  déclinaisons,  en  répartissant  les  rac 
de  cinq  en  cinq  degrés;  puis  j'ai  répété  la  répartition  indii 
d'après  un  autre  principe,  savoir  :  au  lieu  de  prendre  pour  un 
point  radiant,  j'ai  introduit  une  nouvelle  unité,  que  je  ne 
unité  de  radiation,  et  qui  est  égale  au  fonctionnement  01 
durée  d'un  point  radiant  pendant  un  jour. 

Les  listes  susmentionnées  sont  d'une  trop  grande  étendue 
être  publiées.  Il  suffira  de  donner  ici  des  listes  abrégées. 

1 .  Marche  annuelle  dans  la  répartition  des  radiants,  — 
résultats  numériques  se  trouvent  dans  les  Tableaux  A,  B  et  ( 

Tableau  A. 

Nombres  de  points  radiants  pour  tous  les  mois  de  l'année,  répartis  d'apr 

ascensions  droites  et  les  déclinaisons. 


.N.aJM,0. 

Doclinaison. 
60-30.     30-0.  8.0-30.  30-60, 

Somme». 

Dccli 

inaison. 

30-0.  8.0-30.  » 

>.lK>-60. 

UU-30. 

>-€0.    S 

Janvier. 

Février. 

B     30(J) 

I 

3 

o 

o 

o 

4 

2 

I 

I 

o 

O 

GO... 

4 

2 

o 

I 

o 

7 

O 

2 

2 

o 

0 

90... 

•X 

I 

3 

o 

o 

r> 

3 

5 

3 

o 

0 

120... 

•2 

4 

3 

I 

o 

lO 

3 

4 

2 

I 

I 

150... 

3 

8 

/ 

4 

2 

I 

i8 

I 

4 

3 

2 

o 

180... 

I 

8 

5 

O 

o 

i4 

I 

f 

4 

6 

I 

I 

210... 

2 

5 

4 

3 

o 

i4 

o 

5 

I 

5 

1 

2t0... 

1 

12 

7 

2 

I 

23 

I 

6 

5 

4 

2 

270... 

3 

2 

2 

1 

o 

8 

3 

2 

3 

1 

O 

000... 

I 

I 

C) 

O 

o 

2 

o 

O 

i 

I 

O 

3:«)... 

0 

0 

O 

O 

o 

O 

I 

O 

o 

o 

O 

;]G0. . . 

(1 

O 

o 

O 

o 

O 

o 

O 

o 

o 

O 

Sommes. 

•20 

40 

28 

lO 

2 

loG 

i5 

33 

•■^7 

l'J 

5 

/T\0  — 

•-^97% 

(Oo 

—  - 

— .>.o^ 

ir\o 

=  3 

^v% 

(Oo 

— 

(')  On  a  écril,  pour  abréger,  3o"  au  lieu  de  o"  à  3o°,  (m)"  au  lieu  de  .>o*  à 
ainsi  de  suite. 
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Déclinaison. 


Déclinaison. 


iX.M-ro.  GOM.    30.0.  S.0-30.  30-60.  .Sommoa.     Fi.90-G0    60-30.    30-0.  S.0-30. 80-60.   Sommes. 


Mars. 


A  vriL 


A  30... 

3 

o 

o 

o 

o 

3 

I 

o 

o 

o 

o 

I 

60... 

3 

a 

I 

o 

o 

6 

a 

o 

o 

o 

o 

a 

90... 

3 

a 

I 

o 

o 

6 

I 

I 

o 

o 

o 

a 

120... 

I 

7 

1 

o 

I 

lO 

I 

4 

o 

o 

o 

5 

150... 

a 

5 

5 

a 

I 

i5 

I 

5 

a 

o 

l 

9 

180... 

a 

3 

8 

4 

o 

17 

a 

7 

7 

I 

o 

'7 

2i0. . . 

I 

lO 

6 

G 

a 

aS 

a 

la 

II 

G 

o 

3i 

m9j  %  •   « 

3 

6 

6 

3 

o 

i8 

7 

10 

i4 

3 

o 

34 

270... 

3 

5 

lO 

X 

o 

«9 

5 

9 

la 

4 

o 

3o 

300... 

I 

a 

4 

3 

o 

lO 

I 

i3 

9 

4 

I 

a8 

330... 

a 

a 

I 

o 

o 

5 

3 

7 

5 

a 

o 

17 

360... 

I 

I 

o 

o 

o 

a 

a 

i3 

o 

I 

o 

4 

ommes. 

25 

45 

43 

19 

4 

i36 

ai 

G9 

6o 

ai 

a 

iSo 

AO  = 

357% 

côo 

=  - 

-i\ 

iRO  = 

27% 

(Do 

=  ^-Io^ 

MaL 


Juin. 


A  30... 

1 

I 

1 

o 

o 

3 

a 

4 

I 

0 

0 

60... 

o 

I 

o 

o 

o 

I 

I 

I 

O 

0 

0 

a 

90... 

I 

o 

o 

o 

o 

I 

o 

1 

O 

0 

0 

I 

120... 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

0 

o 

0 

0 

0 

130... 

1 

I 

o 

o 

o 

a 

o 

I 

o 

0 

0 

I 

180... 

o 

a 

4 

I 

o 

7 

1 

a 

o 

0 

0 

3 

210. . . 

a 

7 

5 

3 

o 

»/ 

I 

3 

3 

0 

0 

7 

m... 

3 

7 

8 

4 

ï 

a3 

a 

5 

4 

0 

0 

1 1 

270... 

I 

6 

G 

3 

I 

i; 

3 

G 

8 

5 

I 

a3 

'M... 

I 

7 

5 

I 

I 

i5 

3 

7 

7 

7 

I 

a5 

330... 

4 

5 

a 

o 

iG 

7 

5 

lO 

3 

0 

a5 

JWm    *    . 

o 

3 

'2 

I 

o 

(i 

o 

4 

(> 

0 

0 

10 

ommcs. 

i4 

4^ 

36 

I') 

3 

io8 

20 

3y 

39 

I  j 

a 

ni; 

3^Q  = 

57% 

(Oo 

=  4-1 

d""' 

iRO  = 

87% 

côo 

=  ^-23^ 

Juillet. 

A  01 

ât. 

:io... 

i3 

19. 

II 

1 

o 

3; 

a() 

1  j 

a 

0 

05 

no.. . 

4 

8 

1 

a 

o 

i5 

7 

17 

9 

I 

0 

34 

9*)... 

a 

a 

« 

o 

o 

4 

lO 

lO 

3 

I 

0 

•^-4 

l!2r>. .  . 

4 

o 

C) 

o 

o 

1 

•> 
> 

4 

0 

0 

0 

/ 

IVé)... 

a 

o 

() 

o 

o 

•,*. 

4 

I 

0 

0 

i) 

n 

180. -  - 

* 

i 

C) 

o 

o 

") 

» 

) 

I 

<> 

0 

0 

G 

!IO.. . 

1 

o 

I 

o 

o 

7, 

o 

I 

0 

<> 

0 

I 

if\o 
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l^éclinaliion.  Déclinaison. 

N.«jO.«0.  6&-:-0.    30-0.  S.o-co.  30-«0.  Somme».     ti.90-tn.  €0-».    30-0.  S.OM. 30^.    Soaime» 


Juillet  ( 

suite 

)• 

Août  ( 

suite 

)• 

n  240. . . 

2 

6 

o 

O 

i3 

4 

2 

0 

0 

0 

6 

270... 

3 

> 

7 

5 

o 

22 

8 

6 

8 

3 

3 

a6 

300... 

8 

i6 

12 

8 

1 

45 

7 

i3 

i5 

0 

42 

330... 

8 

i5 

i3 

11 

o 

47 

9 

17 

9 

2 

2 

39 

360... 

6 

i4 

i3 

2 

42 

16 

32 

14 

9 

0 

61 

Sommes 

•       ■>7 

8i 

63 

34 

1 

238 

"85 

120 

73 

24 

"4 

3o6 

me 

»  = 

117% 

(Do 

=  +21°. 

JBiO  = 

14  7% 

(Do 

=  -4-l3'. 

Septembre, 

Octobre. 

M    30... 

5 

9 

i6 

3 

O 

33 

2 

12 

19 

I 

I 

35 

60.. 

9 

i8 

7 

1 

o 

35 

5 

17 

i5 

5 

0 

42 

90.. 

6 

H 

9 

2 

O 

3i 

2 

14 

16 

2 

1 

35 

420.. 

o 

^) 

4 

o 

o 

9 

5 

10 

16 

I 

0 

32 

450... 

3 

2 

o 

O 

o 

5 

3 

7 

7 

0 

0 

17 

480... 

3 

I 

O 

o 

o 

4 

3 

5 

2 

0 

0 

10 

210.. 

•1 

O 

o 

O 

o 

2 

2 

2 

0 

u 

0 

4 

240... 

7. 

I 

o 

o 

o 

3 

I 

I 

0 

0 

0 

a 

270.. 

3 

4 

3 

O 

o 

lO 

4 

2 

0 

0 

0 

6 

300... 

3 

7 

') 

o 

o 

i5 

2 

4 

0 

0 

0 

6 

330... 

4 

fi 

4 

o 

1 

i5 

8 

5 

I 

0 

I 

i5 

360. . 

.       4 

() 

12 

3 

1 

26 

I 

6 

5 

3 

0 

i5 

Sommes 

.      44 

73 

6o 

9 

2 

188 

38 

85 

81 

12 

3 

219 

mo  = 

'77°. 

dt)o 

2^^^      • 

■i-3*. 

HO  = 

207% 

(Do 

=  - 

-9'- 

Novembre. 

Décembre. 

Si    30... 

4 

8 

4 

I 

I 

18 

I 

5 

1 

I 

0 

8 

60... 

6 

7 

i4 

I 

o 

28 

2 

5 

6 

0 

0 

i3 

90... 

2 

17 

12 

o 

o 

3i 

2 

7 

6 

0 

I 

16 

120... 

'^ 

7 

9 

I 

0 

20 

2 

8 

7 

0 

1 

18 

150... 

5 

lO 

i5 

o 

o 

3o 

4 

7 

0 

1 

19 

180... 

3 

5 

4 

I 

o 

i3 

3 

6 

4 

I 

0 

14 

210... 

3 

6 

O 

o 

o 

9 

4 

^ 

:> 

2 

I 

0 

12 

240... 

o 

I 

O 

o 

o 

I 

0 

4 

0 

0 

0 

4 

270. . . 

'À 

O 

o 

o 

o 

x 

3 

0 

0 

0 

0 

3 

300... 

:j 

3 

o 

o 

o 

0 

3 

I 

0 

0 

0 

4 

330... 

4 

1 

o 

o 

o 

5 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

360... 

2 

4 

o 

o 

o 

() 

2 

I 

I 

0 

0 

4 

Sommes. 

37 

^9 

58 

4 

1 

iG<) 

26 

49 

34 

3 

3 

ii5 

MO 

=  237^ 

lOO  : 

:i^  ^ 

-I8^ 

.11 G 

-  267% 

cDo  = 

i^  — 

-22**. 
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Tableau  B. 

nombres  de  joan  du  fonctionnement  des  points  radiants  pour  tous  les  mois 
de  Famiée,  répartis  d*apr6s  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons. 

Déclinaison.  Déclinaison. 

fi.fOSiO.  60-30.     »M>.  S.0-30.  30-60.  Sommes.     N.90.60.  60-30.     30-0.  S  0-30. 30-60.   Somme». 


Janvier, 


Février. 


\       «M/.  •  . 

3i 

46 

0 

0 

0 

77 

54 

28 

14 

0 

0 

96 

60... 

62 

6 

0 

17 

0 

85 

0 

14 

56 

0 

0 

70 

90... 

48 

II 

77 

0 

0 

136 

84 

59 

39 

0 

0 

182 

IM... 

40 

66 

69 

3i 

0 

206 

45 

89 

56 

«7 

28 

235 

130... 

^7 

140 

53 

3o 

3i 

981 

28 

66 

76 

56 

0 

226 

180... 

i5 

i33 

49 

0 

0 

197 

28 

68 

123 

19 

28 

266 

±10... 

32 

74 

8 

33 

0 

147 

0 

90 

I 

58 

23 

172 

240... 

16 

66 

44 

18 

II 

i55 

28 

40 

62 

40 

24 

194 

270... 

46 

'9 

28 

II 

0 

104 

35 

2 

3o 

23 

0 

90 

300... 

i5 

17 

0 

0 

0 

32 

0 

0 

28 

I 

0 

^9 

330... 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

28 

0 

0 

0 

0 

28 

380. . . 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Sommes. 

332 

578 

328 

140 

42 

1420 

33o 

456 

485 

214 

io3 

i588 

mo  =  ! 

»97% 

(Oo 

=  — 

-20"*. 

avo  = 

327% 

(Do 

^  — 

-I3^ 

Mars. 


Avril. 


A  30... 

28 

0 

0 

0 

0 

28 

12 

0 

0 

0 

0 

12 

60... 

66 

27 

12 

0 

0 

io5 

3 

0 

0 

0 

0 

3 

«w» .  • 

28 

25 

12 

0 

0 

65 

2! 

i5 

0 

0 

0 

36 

120... 

12 

106 

12 

0 

3i 

161 

I 

58 

0 

0 

0 

59 

i50... 

ï3 

66 

49 

17 

3i 

176 

12 

52 

24 

0 

3o 

118 

180... 

32 

8 

145 

64 

0 

249 

l3 

41 

62 

2 

0 

118 

210. . . 

29 

106 

36 

49 

32 

252 

3i 

172 

161 

124 

0 

488 

240... 

14 

25 

lOI 

14 

0 

154 

67 

128 

214 

52 

0 

46 1 

270... 

3i 

25 

76 

23 

0 

i55 

88 

64 

94 

48 

0 

294 

300... 

3i 

14 

i5 

9 

0 

69 

I 

116 

48 

26 

3o 

221 

330... 

27 

23 

I 

0 

0 

5i 

6 

3i 

81 

2 

0 

120 

360... 

I 

I 

0 

0 

0 

2 

16 

I 

0 

3o 

0 

47 

ommes. 

3l2 

426 

459 

176 

94 

14G7 

271 

G78 

684 

284 

60 

«977 

JRO  = 

357», 

cOg 

1  ^_  - 

-2". 

Jl\0  =  ' 

^7% 

ct)o 

=  -♦-Io^ 
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JR    30... 

60... 

90... 
120. . . 
150... 
480... 
210... 
240... 
270... 
300... 
330... 
3G0... 

Sommes. 


Si 


30.. 

60.. 

90.. 
420.. 
150.. 
180.. 
210.. 
2i0.. 
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Déclinai  son.  Déclinaison. 

N.90-60.  «0-30.    30-0.  S.0-30.  30-60.  Sommes.     N.90-«o.  60-ao.   80-0.  S.o-ao.  SO-60.  So 


A    30... 

6 

60... 

o 

90... 

4 

420... 

O 

450... 

i4 

480... 

o 

210... 

45 

2i0... 

25 

270. . . 

3i 

300... 

6 

%iO\)  •    m    . 

87 

360... 

0 

Sommes. 

218 

3i 

6 

o 

o 

3i 

28 

76 

40 

53 

i35 

52 


Mai, 

6 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


75  i3 

62  64 

66  io5  3i 
90  43  3i 
40  6  6 

67  8  o 
12  3i  o 


_^ 

218  469  418  270  68 

iRO  =  57%  (Do  = 


ICI 

55 

8 

7 
10 

8 

3 

»9 
82 

41 
62 

63 


172 

93 

28 

o 

o 

29 
o 

28 

52 

204 

22'>. 


170 


Juillet, 

Si 
2 


«97 
2 

o 

o 

o 

o 

II 

36 


o 
o 
o 
o 
o 
o 


96  III 

160  io3 
i5o  78 
189  119 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
3i 
o 

32 


43 

6 

4 
o 

45 
116 

247 

267 

248 
193 

214 

60 

M43 
«9^- 


Soi 

l52 

36 

7 
10 

37 
14 
83 

341 

539 

5l2 


459  998  84 I  444  63  2805 

no  =  1 17°,  CDo  =  H-2I**. 


Septembre. 


87 

67 

O 

Gi 

40 
lO 

•^.7 


187 
7.84 
216 

97 

37. 
23 

o 

11 


263 
i5o 

114 

65 

o 

o 
o 
l) 


7» 

25 

26 
o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
0 
o 


G08 

582 
423 
162 

63 
iG 
41 


Juin. 


18 

5 

o 

o 

o 

3o 

3o 

26 

39 

23 

90 

o 


45 

i3 

5 

o 

12 

36 

44 
79 


i3 
o 
o 
o 
o 
o 

21 

36 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


58  loi  91  3o 

91  ii5  92  i3 

79  118  48  o 

6[  69  o  o 


261  523  473  23i  43  1 

jRG  =  87%   (Do  =  -H2 


Août, 


145 

47 
56 

>9 
40 
45 
o 
i3 
102 

89 

64 
107 


3i7 
268 

9"^ 
38 

3 

2 

17 
14 

41 
175 
222 
253 


200 
104 

44 

o 


3o 
I 
o 
o 
o 
o 
o 

57 


o 
o 
o 
o 

70 

ii3 

95  42  42 

238  178   o 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

60 

o 


727  1444  864  356  102 
iRO  =  i47%  (^^O  =  -^ 


Octobre. 


5o 

54 
10 

44 
37 
75 

«7 


i83 
285 
212 
188 
1 22 
53 

4 
I 


2,39 
i5o 
184 

»79 
36 

6 

o 

o 


3o 

46 

i5 

2 

o 
o 
o 
o 


3o 
o 
ï 

o 
o 
o 

C) 
Vi 
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A  270... 
iXlU. . . 

Jw. .  • 
Sommes. 


X.w  CO.  «0-30.    30^.  S.o-30.  9')-60.  Sommes.     N.90-60.   60-30.    Sv-0.  a.OZO.  S0-«0.  Sommes. 

Septembre  (suite). 

55  5i  o  o 

i47  i38  o  o 

85  90  o  3i 

i36  197  70  3i 


43 
58 
Go 
46 


Octobre  (suite).' 

149 

18 

i5        000 

33 

343 

6 

40        000 

46 

xm 

125 

57       3o      0     3o 

242 

480 

77     io{     64      0 

252 

6a8  1276  1068  192    62    3226 
AO  =  177°,     CÔO  =  H-3"». 

Novembre. 


475  1237    9^*8  157    61     2858 
iRO  =  207%    (Do  =  —9*. 

Décembre, 


So 


«  30... 

88 

109 

-^9 

23 

3o 

279 

11 

109 

3i 

3i 

0 

182 

60... 

53 

io5 

258 

1 

0 

417 

49 

90 

126 

0 

0 

265 

90... 

43 

193 

i4a 

0 

0 

378 

36 

149 

i3i 

0 

3i 

347 

iao... 

33 

72 

104 

3o 

0 

239 

2 

145 

122 

0 

3i 

3  00 

m... 

70 

i56 

2l5 

0 

0 

441 

106 

no 

III 

0 

3i 

358 

180... 

58 

55 

73 

6 

0 

192 

5r 

36 

25 

21 

0 

i33 

i^lO... 

49 

75 

0 

0 

0 

I2i 

63 

54 

II 

3i 

0 

159 

^40... 

0 

0 

3 

0 

0 

3 

0 

3i 

0 

0 

0 

34 

îjfto... 

12 

0 

0 

0 

0 

12 

78 

0 

0 

0 

0 

78 

3O0... 

20 

56 

0 

0 

0 

76 

5i 

9 

0 

0 

0 

60 

330... 

23 

i3 

0 

0 

0 

36 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

^... 

i3 

39 

0 

0 

0 

52 

44 

3i 

1 

0 

0 

76 

*^mcs. 

462 

873 

82  i 

60 

3o 

22^9 

49» 

767 

558 

83 

9i 

«992 

A 

0  =  i 

i37°, 

(Oo 

=  — 

-18°. 

JR 

0  =  267^ 

cOo 

r=  — 

-22^ 

Nombre 
do  radiant». 

^»ïvier 106 

^Vricr 93 

'^rs i36 

Vril 180 

^^i 108 

^in ii5 

^îllel 238 

^^ùl 3o6 

^^ptembre 188 

octobre 219 

Novembre 169 

'décembre 11 5 

.Nombre  total. .  1976 


Table.\u 

C. 

Marctienni 

fioelieencentièmesdu 
drs  Jours 

1  nombre  total 

Nombre  d'onilcs 

des 

des 

do  radiation. 

radiant!»  (n). 

do  radiation  (^). 

méléures  (r) 

1420 

5,4 

5,4 

3,4 

1588 

4,8 

6,1 

2,2 

1467 

6,9 

5,0 

2,1 

1977 

9,» 

7.6 

6,8 

1443 

5,5 

5,5 

2,6 

i53i 

5,8 

5,9 

•^,9 

2805 

12,0 

in, 9 

12, 1 

3493 

i5,5 

■  3,4 

38,1 

3226 

9,6 

ii,4 

5,1 

2858 

11,0 

1 1 ,0 

8,5 

2249 

8,6 

8,ti 

11,3 

199'^ 

>,8 

7,C 

4,9 

'lCH)f\[) 

100,0 

100,0 

100,0 
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La  première  colonne  du  Tableau  C  renferme  nécessaii 
beaucoup  de  répétitions,  car  les  radiants  qui  fonctionnent  p< 
quelques  mois  et  qui  sont  au  nombre  de  4B5  n'en  sont  pas  ( 
La  seconde  colonne  a  l'avantage  d'être  correcte  sous  ce  ra 
En  posant  le  nombre  total  égal  à  loo  pour  loo,  nous  aun 
chiffres  correspondants  donnant  la  marche  annuelle  du  noml 
radiants.  Ces  chiffres  se  trouvent  dans  les  colonnes  (a)  et 
Tableau.  J'ai  ajouté  encore  la  colonne  (c)  avec  les  nombr 
culés  par  W.-F.  Denning  (*)  dans  les  Monthly  Notices.  L 
mière  moitié  de  l'année,  suivant  mes  calculs,  n'a  que  3n  po 
du  nombre  total  des  radiants  et,  par  contre,  la  seconde  mo 
l'année  en  possède  63  pour  100.  On  sait  que  cette  diff 
provient  des  différentes  positions  de  l'apex,  qui  se  trouve  p< 
la  première  moitié  de  Tannée  dans  l'hémisphère  austral  et  p( 
la  seconde  moitié  de  l'année  dans  l'hémisphère  boréal. 

2.  Pour  Vannée  entière,  la  répartition  des  points  radii 
des  jours  de  leur  fonctionnement  diaprés  les  ascensions  q 
et  diaprés  les  déclinaisons  est  donnée  dans  les  Tableaux  I 

Tableau  D. 

>'ombre  des  radiants. 

DéclInaUon.  Enccnll. 

^^m                     ^^  ^  du  nombr 

Réglons.                      .N.  90-60.     60-30.        30-0.       8.0-80.  30-60.  Somme;».           pour  90*- 0 


0-30*..  3^'  53  47  7  2  i43  10,2  j 

30-60...  33  63  40  10  o  146  10,3' 

60-90...  26  57  39  5  2  129  9,3 

90-120...  20  34  33  4  a  93  6,0 

IJ  {  120-150...  19  39  32  4  4  9»  6,8 


j 


I 


150-180...  16  36  3o  61  89  6,3 

180-210...  i3  4a  25  17        3  100  6,1 

III  {  210-240...  21  5o  34  10        3  118  8,0 
240-270...  35  36  46  17        4  i38  8,9 

270-300...  23  58  43  27        3  i54  9,  M 

IV  {  300-330...  38  5o  36  18        4  146  9,4  ' 


330-360...        29        4/        38        19        3        i36        8 


307      565      443       144       3i       1490     100,0      i( 

(*  )  Montkly  Notices^  vol.  XLVII,  ir  I,  iNSO.  Ces  chiffres  soiii  basés  sur  le 
des  météores  observés  et  non  sur  le  nombre  des  points  radiants. 
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Tableau  E. 


Nombre  de  Jours  de  radiation. 
Déciinaiton. 


Rêflofl». 


N. 90-60.     60-30. 


30-0.      S.  0-30.     30-60.    Sommet. 


EnecntièmfH 
du  nombre  total 
pour  90*-0*  D.  N. 


I 


0-  30.. 

if  30-60.. 

60-  90.. 

90-120.. 


i 


fl?  120-150.. 
130-180.. 

180-210. . 

III  )  S10-2i0. . 

240-270. . 

270-300. . 

300-330.. 

l  330-360.. 


j 


G3i 
5i7 
4o5 

!&o3 
418 
395 
33o 

605 

341 
57a 

297 


1227 
1191 
ioi5 

859 

790 
5ï^ 

712 

469 
384 

ioo5 
783 
788 


99^ 
858 

733 

607 

564 
558 

3ii 
562 
636 

657 
632 
810 


210 

121 

42 

80 
io3 

125 

359 
229 
374 

294 
178 

49'^ 


60 
o 

32 

90 

123 

28 

55 

66 

121 

80 

io3 

63 


3 120 
2687 
2227 

i839 

Ï998 
1618 

1767 
1578 
2120 

2377 
2268 
2450 


12,6 
11,2 


33,3  I 


9,5  ) 

7,4  ) 

7,8  }    21,711 


6,5  ) 

6,0 
5  '^ 

7, a 

8,9 
8,8 

8,4 


18,9111 


26,1  IV 


4966    9735    7920    2607     821     26049 


100,0 


100,0 


Il  sera  utile  de  comparer  mes  résultats  avec  ceux  que  M.  W.- 
F.  Denning  a  donnés  dans  son  article  «  Distribution  of  Meteor 
streams  ».  Cette  comparaison  se  trouve  dans  les  Tableaux  qui 
suivent,  F  et  G. 


Tableau  F. 

Nomb.de  points  nd.en  centièmes 
poor  toutes  les  déclin. 

*«««»«OQ  droite                                                  W.-F.  Denning.  A.doTillo. 

^     :{0! 12,4  9,6 

30-    60 14,6  9,8 

60-    ÎH) 10,3  8,7 

90-120 7,6  6,2 

i20-t50 6,3  6,6 

150-180 4,7  6,0 

180^210 4,8  6,7 

îlO-^iO 6,1  7,9 

4*^270 7,'^  9,3 

îjO-300 8,7  10,3 

300-330 8,0  9,8 

330-360 9,3  9,» 

100,0  100,0 


Nombre  de  Jours 

de  fonct.en  centièmes 

pour  tontes 

les  déclinaisons. 

12,1 

10,4 

8,5 

7,0 

7,7 
6,2 

6,8 
6,0 

8,1 

9,' 

8,7 
9,'. 


K  0,0 
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Tableau  G. 

Nombre  de  radianU  en  cenllèmes 
du  nombre  total. 

DccUnai«on.  W.-F.  Uenolnf;.  A.dcTIllo. 

90-80'N 1,3  3,9 

80-70 4,7  5,9 

70-60 8,o  ii,o 

00-50 r5,6  v?.,S 

50-40 iG,i  i3,i 

40-;]0 i3,7  11,9 

30-20 19,9  io,8 

20-10 ii,o  11,5 

10-  ON G, 9  7,4 

0-lOS 4,2  5,o 

Au-dessous  de — lo**  S 5,6  6,7 

100,0  100,0 

Le  maximum  se  trouve  à  Fascension  droite  zéro,  ce  qui  s'explique 
facilement  par  le  fait  que  Tantihélion  traverse  le  zéro  d'asceosion 
droite  quand  Tapex  atteint  la  déclinaison  -f-  23". 

Par  contre,  le  minimum  météorique  se  trouve  dans  les  régions 
qui  ont  180'*  d'ascension  droite,  car  Tantihélion  traverse  Tascension 
de  180°  quand  l'apex  possède  la  déclinaison  australe  —  aS**. 

Pour  tenir  compte  de  la  superficie  des  différentes  régions,  j'ai 
construit  les  Tableaux  J,  K,  J',  K',  qui  donnent  le  nombre  de  points 
radiants  et  le  nombre  de  jours  de  radiation  contenus  dans  une 
surface  égale  à  10"  carrés  de  la  sphère  céleste. 

Pour  Tannée  entière  : 

Tableau  J. 
Densité  météorique  de  la  voûte  céleste. 

Nuiiihro  de  puintn  radiants 
sur  uiio  superdcio  de  10*  carrés.  Moyenne 

Déclinaison.  poarl'hémUphfre 

■  —  iMi       — --^         iM*"  —  boréal. 

Ascension  droite.  >'. OO-CO.     60-30.        3U-0.       S  0-50.  a»-60.  N.90-0. 

/       0-30 1,5      o,9      o,G      o,i       o,o3  0,78 

I  /     30-  GO 1,4       1,0      0,5      0,1       0,00  Oj79 

(     00-90 1,1       0,9      0,5       0,1       o,o3  0,71 

'     00-120 0,9      o,G      0,4       0,0      o,o3  o,5i 

Il       l20-i:;0 0,8      o,G      0,4      0,0      (),oG  o,52 

(  irio-iso 0,7     o,G     0,3     0,1     0,00         0,48 


i 
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Nombro  de  points  radinnls 

«ar  ooe  soperdcie  de  10*  carres. 

Déclinaiiton. 

JUcension  droite.  N.  90-60.     60-30.       30-0.      S.  0-80        10^0. 

180^210 o,6      o,3      o,3      0,1      o,o5 

III  }  210-240 0,9      0,8      0,4       0,1       o,o3 

240-270 1,5      0,6      0,5      0,2      0,06 

270-300 1,0       1,0      0,5      0,3      o,o5 

IV  !  300-330 1,7      0,8      0,4      0,2      0,06 

330-360 1,3      0,8      0,4      0,2      o,o5 

Moyenne  


'^\7 


Moyenne 
pour  rhénifsphère 
boréal. 
N.  90-0. 


0,47 
0,61 

0,68 

0,7a 
0,72 
0,66 

0,65 


Tableau  K. 


Nombre  de  J  cors  de  radiation 

sur  une  saperfloio  de  10*  carrée. 

Déclinaison. 

.N.90  60.      60-30,  JO-0.      S.  0-30.     30-60. 

0^  30" 21         II         3         I 

30-60 i\        19        10        2        o 

60-90 17          9         I         I 

90-i20 i3          7        i        2 

II  !  120-150 17         i3          7         I        2 

lSO-180 8721 

180-210 12  4        4         1 

III  I  210-240 iG  8  7         3         i 

240-270 7  7        4        2 

270-300 17  8        4         I 

IV  !  300-330 20        i3  7        2        2 

:«0-360 i3  9        G         I 

Moyenne 


Moyenne 
poar  l'hémisphère 
boréal. 

16 

i5 

12 

10 

lO 

9 

8 

8 

9 

12 

1 1 

1 1 

II 


Tableau  J'. 


Tableau  K'. 


Nombre  de  Jour.t  de 

radiaUon 

Membre  de  points  radian 
>MK)«U.      60-30.         30-0. 

t.tKur  10''carrPii. 
8. 0-30,       30-60. 

sur  10 

°  carrôj 
30-0. 

1. 
S.  0-.10. 

Erffiott». 

N.'JO-f.O. 

CO  30. 

:;o-r.o, 

1       0-  90. 

1,35 

0,9^ 

0,49 

0,09 

0,02 

24 

ï9 

10 

2 

1 

1    90-180. 

0,80 

o,58 

0,37 

o,o5 

0,04 

'7 

1 1 

7 

I 

v>. 

l  IHO-270. 

1,00 

o,G8 

o,4i 

0,17 

0 ,  o5 

iG 

9 

G 

4 

1 

1  ^TIKTC». 

1 ,3o 

0,82 

0,45 
0,43 

0,25 

0,0J 

0,04 

20 
18 

14 
i3 

8 
8 

4 

3 

1 

ilovcnn/*s . 

1,12 

0,75 

o,iî 

1 

j48  mémoires  et  observations. 

En  nous  bornant  à  l'hémisphère  boréal,  nous  aurons  : 


Nomb.  toi.  Nomb.de  polnU. 

depolnUrad.    rtdianusurlO'oarr. 

Densité. 


Nomb.  tot.  Nomb.  de  Jours 

dejonnderad.   de  rad.  car  10* carrés. 


I       0-90.. 
II     90-180.. 

III  180-270.. 

IV  270-360.. 


269 

302 

362 


0,76 
o,5o 

0,59 
0,70 


7669 

4906 
4261 

5885 


Dansilé. 

i4,7 
9,5 

8,1 

ii,4 


Comme  résultat  principal  nous  aurons  les  données  suivantes  : 


Nombre  total  En 

de  points  radiants,    centièmes. 


Nombre  de  radiants 
sur  lO'earrés. 


90-270  Il-hlII.... 
270-90    1-4- IV.... 


Sommes, 


56 1 
754 

i3i5 


4a, 7 
57,3 

100,0 


Nombre  total  En 

de Junrsderadlat.    centièmes. 


90-270  II -h III... 
270-90    1-4- IV... 


Sommes 


9167 
13454 

22621 


40,5 
100,0 


0,55 

0,73  (Voie  lactée) 


Nombre  de  Jours 
de  rad.  snrio'oarréa. 

8,9 
i3,T  (Voie  lactée) 


Or  la  Voie  lactée  de  l'hémisphère  boréal  se  trouve  à  peu  près 
exclusivement  dans  les  régions  I  et  IV.  Il  en  résulte  que  les  régions 
du  ciel  traversées  par  la  Voie  lactée  ont  une  densité  sensiblement 
plus  forte  que  les  régions  presque  privées  de  cette  voie. 

En  prenant  la  moyenne  des  rapports 


0,73 


=  1,33 


Cl 


1 ,3i 


=  I  ^^ 


0,55         ■'"  "  8,9 

nous  pouvons  dire  que  les  régions  de  la  Voie  lactée  sont  plus  riches 

que  les  autres  dans  la  proportion  de  i  ^4  a  i. 

{A  suivre.  ) 


SUR  LES  ORBITES  DES  DEUX  COMÈTES  DE  1833  ET  1883; 

Par  m.  L.  SCIIULHOF. 

C'est  un  fait  bien  constaté  que  beaucoup  de  comètes  qui  ont  an 
mouvement  direct  et  une  faible  inclinaison  parcourent  une  orbite 
elliptique.  Sur  les  Sy  comètes  actuellement  connues  dont  l'incli-  . 
naison  est  comprise  entre  o®  et  35°,  27  ont  une  durée  de  révo-  ; 
lution   inférieure  à   mille  ans,   c.{  il  n'y  a  que  3  ou    4    comèlcs 
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JoDt  la  Junie  de  riîvohition  Ji^pnssc  cerlainemeni  rjuriqiics  mil- 
lier» J'-anaées.  Pour  a^  comètes  iipparlenanl  A  ce  groupe ,  dont  S 
d^couTcrtes  dans  noire  si<>cle,  on  ne  possède  [icUiel]etm>iil  aucune 
indication  sur  l<i  valeur  de  rexcentricilé  de  l'orbilc.  Lu  plupart  di> 
ces  aslre«  n'onl  pas  éu'  assea  cxaclemcnl  ni  assez  longtemps  obser- 
vés puitr  pcriTietli-c  ta  délermiiialinn,  miinie  approchée,  (le  l'excen- 
triiril^;  mais  quelques-uns  méritent  encore  un  examen  plus  appro- 
fondi en  vue  de  la  rccluTchc  de  la  VL-ritable  forme  de  leur  orbite. 
Je  m4f  suis  décidé  à  calculer  la  comble  de  1^34,  dnnllcs  observa- 
tïous,  embrassant  l'espace  d'un  mois,  sont  s^mélriquemcnl  répariies 
amnt  et  apris  le  passage  au  périhélie,  et  présentent  par  consé- 
qncnt  tlfts  circnnstances  favorables  il  la  détermiiialinn  de  l'cxcen- 
irieité.  Celle  comète  fut  découverte  par  Gambnri,,  à  Marseille,  le 
3,  cl  par  Uunlop,  ù  Paramatta,  le  19  mars.  A  Marseille,  l'astre  élait 
dèji  si  peu  élevé  an-dessus  de  rhorî/;on  que  Gamhart  n'a  pu  obte- 


r  qu  un 


t  seule  observatioi 


approclié 


â  l'aide  de  la  lecture  des 


cercles  de  son  equatorial,  X  la  date  du  g  mars.  Cette  observation 
et  celles  fiiîles  par  Dunlop  entre  le  1 1  mars  et  le  1 4  avril  semblaient 
devoir  suffire  à  reconnaître  si  l'orbite  s'écarte  ou  non  sensiblement 
de  la  parabole.  Mais  l'inspection  des  écarts  très  forts  et  très  irrégu- 
Ger»  <|up  laissaient  subsister  les  éléments  de  M.  Peters  et  de  M.  Pe- 
lenen  outre  les  observotions  et  le  calcul  m'a  décidé  à  joindre  au 
deal  de  cet  astre  celui  de  la  comète  de  i833,  exclusivement  obser- 


Teft  par 


Dunloi 


l'i  Paramatla.  J'espérais 


î  pouvoir  determiner. 


par  la  discussion  d'un  plus  grand  nombre  d'observations  de  cet 
Mtninntne,  des  corrections  systématiques  dont  l'application  ren- 
drait CCS  observations  plus  conconlanies  entre  elles,  La  comète 
de  1833,  découverte  par  Dunlop  le  .lo  septembre,  trois  semaines 
•prêv  le  passage  au  péribélic.  a  elle-même  la  très  faible  inclinaison 
^  — ■".  Quoiqn'elle  n'eût  été  observée  que  pendant  sei^e  jours, 
dan«  dct  circonstances  défavorables,  il  n'était  pas  sans  intérêt 
«Fr^amîncr  quelles  limites  on  pourrait  assigner  A  l'excentricité  de 
ttrbile,  qui  montre  une  certaine  analogie  avec  celle  de  la 
«mn^LC  d'Eucke.  Il  est  très  regrettable  que  Dunlop  ait  employé 
<ln>H  niirromèlres  dllférenls  dans  l'observation  de  ces  deux  astres, 
corrections  empiriques  que  j'ai  déduites  ne  reposent  ainsi 
»ur  un  très  petit  nombre  d'observations  assez,  discordantes  et 
Me  possèdent  qu'un  très  faible  degré  de  certitude.  Dans  les  autres 
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observations  rl<î  Dimlop,  jo  n'ai  pas  trouvé,  sur  le  micro 
employé,  d'indications  permettant  de  mieux  établir  mes  c 
tions. 

Les  trois  micromètres  eniplovés  par  Dunlop  étaient  les  suiv 

I.  Un  micromètre  a  fils,  d'un  grossissement  de  5o,  sen 
l'observation  des  deux  comètes.  Un  tour  de  vis  était,  d'après 
lop,  égal  à  65", 4«  Cette  valeur  send)le  être  trop  grande;  les 
vations  de  la  comète  de  iH.'^  exigent  une  diminution  de  o*' 
minute,  et  celles  de  la  comète  de  i833  demanderaient  mém 
diminution  de  2".  J'ai  adopté  65",  4  X  I-5  comme  valeur  d'un  U 
vis.  Il  semble  en  outre  que  le  fil  horaire  présentait  un  défaut  d 
pendicularitéet  que  les  iR  des  comètes  exigent  de  ce  fait  une  c 
tion  de  0%  i  pour  chaque  minute  d'arc  de  la  différence  3*^  - 
mais  je  n'ai  pas  introduit  cette  correction  assez  incertaine  dan 
calculs.  Pour  la  comète  de  i833,  ces  deux  corrections  sont 
leurs  presque  sans  influence  sur  le  lieu  normal  formé  à  Taie 
observations  faites  au  micromètre  à  fils,  vu  que  la  moyenn 
différences  o»<r  —  0^  s'écarte  très  peu  de  zéro. 

II.  Un  micromètre  annulaire,  employé  dans  l'observation 
comète  de  i833,  dont  le  rayon  était,  d'après  Dunlop,  égal  à 
Aucun  changement  du  rayon  n'amène  une  meilleure  concor 
de  l'ensemble  des  déclinaisons.  C'est  seulement  en  admettan 
erreur  dans  l'indication  de  l'étoile  de  comparaison  du  1 1  oc 
qu'on  peut  le  mieux  représenter  toutes  les  observations  en 
nuantde  8'Me  rayon  du  micromètre.  Mais,  si  l'on  accepte  les  do 
de  Dunlop,  il  faut,  pour  obtenir  une  meilleure  concordan< 
observations,  supposer  qu'il  a  observé  difléremment  la  com 
Téloilc,  comme  si  le  rayon  du  micromètre  n'avait  pas  été  idei 
pour  les  deux  astres.  En  gardant  la  valeur  de  972"  dans  l'ob 
lion  des  étoiles,  il  faut,  pour  la  comète,  diminuer  de  14'  le 
du  micromètre. 

III.  Un    micromètre   annulaire,  servant   à    l'observation 
comète  de   i834,  dont  le  rayon  était,  d'après  Dunlop,  de 
j'adopte  la  valeur  /•  =  i'.>()5".  Il  est  remarquable  que  toutes  h 
rections  empiri(|ucs  diminuent  les  dimensions  données   po 
trois  micromètres,  ce  ([iii  tend  à  prouver  leur  réalité. 
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observalïons  ties  deux  astres  se  irniivcnt  ilans  le  Tome  VIII 
ihmoirs  of  the  royal  Astronomical  Society;  celles  de  la 
■smètcde  1 833,  en  ouire,  presque  sans  variantes,  dans  le  Tome  XLIl 
ivs  Aslranontisclic  Psacliricklen,  avec  une  réduclion  provisoire 
Je  Henderson.  J'ai  refail  indépendamment  ces  rt'duclions,  en 
tenant  aussi  compte  de  la  rùfrtiction.  J'ai  tiré  les  lieux  du  Soleil 
dwTabIc!!  de  Le  Verrier,  Pour  les  étoiles  de  comparaison,  j'ai 
enclave  Louies  les  positions  dont  j'avais  connaissance. 


I.    —    COMÉTI 


i833. 


m  lire. 


Celte  comité  fut  découverte  dans  la  soirée  du  3o  seplci 
mii»  Jm  nuages  empêchaient  Dunlop  de  l'observer  le  iiii^mc  soir. 
Elle  était  asse*  jietile,  longue  de  a'  cl  large  de  i  ',  présentant  une 
thcvelrire  et  une  toute  petite  queue.  La  plus  grande  condensation 
«Irouvail  le  l"  octobre  à  l'estrémitc  précédente,  et  les  fi  et  ^ 
4cl(ibre]ilul6t  au  centre  de  la  nébulosité  allongée;  le  3  octobre,  la 
Ikébalosité était  ronde  et  son  diamètre  n'avBit(|ue  ■'.  La  comète  fut 
pKii|nc  conslomnient  observée  entre  Jes  nuages  qui  aHaiblissaient 
■dujuiirs  son  éclat  et  rendaient  les  observations  très  difficiles.  Le 
16  octobre,  dale  de  la  dernière  observation,  la  proximité  de  la 
utnc  ûtait  déjà  très  gênante;  après  la  pleine  Lune,  Ûunlop  ne 
rinstiuail  plus  à  retrouver  l'astre. 

Voici  les  positions  des  étoiles  de  comparaison  pour  i833,o  ; 


tO- 


i-C, 


,1.. 

iS.  3.41,08 

-19-  0.'4,i 

"... 

1(1. i5. 35, Il 

— a3'  o'llCa 

t.. 

tS.io.i3,»9 

-ïo.i5..3,9 

8... 

lO.HS.  6,«; 

-a>.5..5.',7 

1... 

IS.M.57.93 

-ï(i.  8. -.2,4 

0,.. 

iG.«.45,8. 

— a3.i3.48,8 

l... 

i5.47.»G.oo 

— at..5a-ÎS,3 

11)... 

iG.53.ao,i8 

-73.50.37,8 

i.... 

i5.5o.a8,3i 

— -■>.  «.ai, 8 

M... 

.:-  7-5o,oa 

— ii-  5.4a,a 

K. 

i6.iî.)4.!)fi 

—li.  ri.ifi.i 

P,  .t  et  D.  Newconib. 
5.  La).,  AfR.  0(-:iti.,  Yain. 
N*   3.  I-al.,  Uni.  Cat.,  Arg.  Œllx.,  Paris  jH^J,  Coiiluba,  Radcl.  [88[,  8- 
Lal-I'iat»;,  Taylor,  Cap  i85o,  Uoun  VI,  Paris   i853,  ■'>■;.  58.  Vara 
T«cliî«i.   Bruxelles  i86r,  G3,  07,  71,    Cur.lulji,,   lîii.lrl.   i8()8,  71 


a 


rîa  MÊMOIIIES  KT  OBSKU VATIONS. 

N**  G.  Bradley,  Mayer,  D*A(çclet,  Lai.,  Piazzi,  Johnson,  Wroit.  I  et  suf:>|->l. 
Taylor,  Lam.  Cat.,  Arm.  I,  Cap  i84o  et  i85o,  Arg.  OEltz.,  S«^%'e 
Year  Cat.,  Hadrl.  II,  Yarn.,  Nine  Year  Cat.,  Bruxelles  i86i  ..  €3 
65,69,  70,73,76,80,81,  na<lcl.  1864,  67,  71,  73,  74,  84,  Corc^obj 
et  zones.  Pari»*  1879,  Lœwy. 

N**  7.  Lai.,  Piazzi,  Wroll.  I,  Arm.  I,  Taylor,  Arg.  OEltz.,  Cap  m  35o. 
Bruxelles  186-2,  63,  65,  66,  69,  Tacchini,  Radcl.  i863,  64,  70»  73, 
74,  Yarn.,  Cordoba  el  zones,  Paris  1879. 

N"  8.  Bradley,  Lai.,  IMazzi,  Taylor,  Arg.  Œllz.,  Cap  i85o,  Radcl.  II,  Ya  rn., 
Tacchini,  Bruxelles  1864,  65,  68,  69,  70,  7a,  76,  81;  R«dcl.  i  Si>S, 
69,  71,  75,  Cordoba  et  zones,  Becker,  Paris  1879,  Greenwich  18^8, 
79,  80,  Stone. 

N*»  10.  Lac,  Lai.,  Cap  i85o,  Wrotl.  II,  Bonn  VI,  Radcl.  i863,  64,  Yarr»- 
Bruxelles  18G1,  6a,  63,  65,  69,  70,  73,  80,  81,  Cordoba  et  zod^^  ^» 
Stone,  Paris  1879. 

N°  II.  Lac,  Bradley,  Mayer,  Lai.,  Piazzi,  Arm.  I,  Lam.  Cat.,  Taylor,K(^  ^' 
1er,  Cap  1840,  Wrott.  I  suppl..  Twelve  Year  Cat.,  Six  Year  CaO 
Cap  18Î0,  Arg.  Œllz.,  Yarn.,  Tacchini,  Nine  Year  Cat.,  Cordo 
et  zones,  Radcl.  1868,  69,  74»  84,  Stone,  Greenwich  1879,  81. 

Motes  sur  les  étoiles. 

N*    2.  Semble  avoir  un  mouvement  propre  de  — o",oi  en  M  et  de  — o',i 
en  déclinaison. 

N*  3.  La  déclinaison  de  Lam.  Cal.,  basée  sur  deux  observations,  est  trop 
australe  de  8". 

N*  4.  Semble  posséder  les  mouvements  propres  — o*,oo3  et  — o*,02.  La 
déclinaison  de  Bonn  VI  est  trop  boréale  de  11". 

N°  6.  C'est  une  étoile  double.  J'ai  supposé  que  Dunlop  a  observé  le  milieu 
et  j'ai  employé  pour  la  réduction  au  milieu  les  valeurs  Aa  =  o*,ot> 
et  Ao  =  3", 6.  Le  mouvement  propre  adopté  est  — o*,oo3  en  iR  et 
—  o*,o4  en  déclinaison.  J'ai  attribué  l'observation  de  Radcl.  1871 
à  la  composante  boréale  et  les  observations  de  Bradley  à  l'australe; 
pour  toutes  les  autres  positions  où  l'indication  précise  de  la  com- 
posante manque,  j'ai  supposé  qu'on  a  observé  le  milieu.  Il  y  a 
erreur  et  confusion  dans  le  Catalogue  et  les  zones  de  Cordoba  : 
n°  1283  «les  zones  et  n**  â^^rJO  du  Catalogue  donnent  la  position 
de  la  composante  australe,  et  n*"  222.")!  celle  de  la  composante  bo- 
réale, entachée  en  déclinaison  d'une  erreur  de  14*  à  i5'. 

N°    7.  Les  mouvements  propres  adoptés  sont  :  — o'.oo*;».  et  — o'',o6. 

IV**  10.  Semble  avoir  un  faibh»  mouvement  propre  négatif  dans  toutes  les 
dcii\  roordonmrs. 
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iluuble.  D'après  la  position  approchée,  donnée  par 

llunlop,  j'nî  supposé  qu'il  a  observé  le  milieu  ;  mais  la  déclinaison 

de  la  conidlc  s'accorderait  un  peu  mieux  avec  les  autre?,  si  j'avais 

pris  la  position  de  la  composante  australe  qui  est  la  plus  claire. 

Pour  la  réduction  au  tnitieu  j'ai  employé  li;s  valeurs  Aï  —  o',oo 

isio^S.  Les  mouvenierils  propres  adoptés  sunt  — o",oo6 

r,o3;  cette  dertiiiïre  valeur  est  probablement  trop  grande- 

tribué  à  la  composante  australe  toutes  les  positions  où  une 

indication   précise   manijuait;  je  n'ai   fail  d'euccption  que   pour 

May«r  qui  semble  avoir  observé  le  milieu.  Arg.  CÊItz.  donne  une 

didinaison  trop  boréale  de  6';  il  semble  que,  malgré  l'indication 

contraire,  le  milieu  fui  observé. 

M,  HarUvig  a  donn^  tians  le  n"  1 107  des  Aslronomische  Nach- 
rklilen  une  nouvelle  rt'duction  des  observations  el  trois  diflcrents 
*y»lè[nes  d'élémenls.  J'ai  pris  pour  point  de  dispart  de  mes  calculs 
laélémenls  I  que  cet  astroiiutue  avail  hast'a  sur  l'ensemble  des 
wfations,  tandis  r|u'il  en  excluait  un  certain  nombre  dans  la 
nuioalîon  des  <5lémenls  H  et  III.  J'ai  comparé  les  observations 
e  épliéméride,  calculée  11  l'aide  de  ces  cléments;  les  écarts 
reles  observations  et  le  calcul,  que  j'ai  trouvés  presque  idcn- 
Tqaes  à  ceux  donnés  par  M.  Harlwig,  m'ont  guidé  pour  déduire 
I  JKHir les (iiicromë très I  et  11  les  corrections  empiriques  menlïonuées. 
Dans  les  Tableaux  suivants  des  observations,  l'heure  est  donnée 
raifldijis  sidéral  de  Pdraiiialla;  n  signifie  le  nombre  des  compa- 
rions. Après  Sr^  —  ô*  je  donne,  dans  le  Tableau  I,  les  correc- 
J  Iod;  des  déclinaisons  résultant  de  la  diminution  de  ^'^  dans  la  va- 
J  wird'iiu  tour  devis.  Dans  le  Tableau  II  je  mets  deux  corrections; 
F  a  premii'rre  correspond  à  une  diminution  de  S"  dans  la  valeur  du 
1  njoa  du  micromètre;  la  seconde  a  été  calculée  engardant  la  valeur 
r^Sj/  pour  les  étoiles  Cl  en  employant  r  ^  858"  pour  la  réduc- 
■  des  cordes  de  la  comète.  A  ladute  Ju  1 1  octobre,  j'indique  par 
Uld'iaterrogationqu'ilyadoulo  sur  l'étoile  de  comparaison, 

-  Obsbrvatio.ns  faites  au  uicrométke  a  fji.s. 

....     M.ii.ii    —  ij.ao'j?     -r  4'.   5'ti     —  .i',1       3       I 
■  ...     ao.ta.'/ti     —  o.So,6ii  n  u  i       i 

.17.56     +o.lB,48     -t-g.^l.a     —9,7 
..41.    1    -.0.>.,.>i     ^  a.îi,5    -  i,î 
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II.  —  Observations  faites  au  mcnovÈTRE  annulaire. 

Dales.                    Heure.           Jl^^-— Aj^.       8^  ~^^'        Corr.  I.         Corr.  II.  n. 
hms              mu                      ,,                   ^                   „ 

Oct.   4 9.o.27.'iG    —  i.44ï|6    — '15.29,4    -+-20, G    -*-i9,5  4 

(î 2o.5<).33    — 10.35,41     — 25.50,2    -+-20,3    -My,7  5 

7 M.  2.59    —  i.'j'iyÇ)i\    -+->.o.48,7    — 7-5,9    — ''*"»*^-  7 

S 21.  y. il    -r-  3.5o,i4     ■+-  I.  2,9    H-  1,1     — 18,6  5 

9 2i.i3.5.5     -T-i2.3o,4G    — 19.  8, G    -+-34,5     -f-44,9  i 

il 21.  7.  o    -T-  4*3o,3o    -+-  3.27,4     -+-  4»8    H-27,9  6 

Il 21.32.12    -+-  4*38,93     -1-  5.4G,i     -r-  G, 4     -r-a7,5  i 

14 20.58.8     —  G.38,{5     —19.39,1     -T-26,7     -4-24,7  i 

14 21.  9.28    -+-  o.2G,74     — 17.19,1     -f-37.,5     -1-35,9  8 

iri v.i.3o.25     -t-  o.  9,45     -f-22.i3,i     — 23, G    — 20,5  G 

I.S 22.  G. 55     -i-  8.53»5G     —24.40, G    -+-22,1     H-23,2  3 

10 2i.4'i*  0     —  G.i2,3o     -H23.ii,8     — 23,1     —18, G  3 

{A  suivre.) 
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VOGEL  (lï.-C).  —  Ueber  dik  Restimming  der  Bkwegung  von  Ster 

IM   VlSIONSRADIUS    DURCII    SPECTROGR VPHISCIIE    BeOBACUTUNG.    (Ejrtrait 

Complex  rendus  de  l' Academic  des  Sciences  de  Berlin j   n**  \IV,   18 

Parmi  les  applications  auxquelles  le  spectroscope  a  déjà  donné  1 
l'une  des  plus  curieuses  est,  sans  contre<lil,  la  détermination  des  vile 
des  étoiles  par  les  déplacements  des  lignes  spectrales.  M.   IIu<::gin<= 
premier,  avait  essayé  de  mesurer  de  cette  façon  la  vitesse  du  niouvert 
de  translation  de  Sirius  dans  la  direction  du  rayon  visuel  (18G8"). 
de  temps  après,  M.  Voj^el  entreprenait,  à  Botlikamp,  des  observât 
analogues;   elles  font  aujourd'hui   partie   du   programme   des  tra\^ 
réguliers    des   astronomes   de  Greenwich.   Malheureusement,   ce   g* 
d'observations  est  sujet  à  des  difficultés  très  sérieuses  :  l'œil  se  fat  i 
à  comparer,  aux  raies  immobiles  du  spectre  artificiel,  les  lignes  touj  * 
tremblotantes  des  s[)eclres  stellaires,  et  le  plus  souvent  les  déviât 
(jue  Ton  croit  avoir  constatées  ne  sont  fpie   les   résultat^  de  moyei 
fondées  sur  des  impressions  fusantes  et  fort  incertaines.  On   ne  pet-i 
fier  qu'à  des  mesures   obtenues  j)ar  une  atmosphère  exceptionnelleii 
pure.    De   là,   ces   contradictions  qui  se  rencontrent  dans  les  séries 
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ma  i\e-  Gr>;cnwich,  jicndarit  Ips  tirciii iùrcs  iinnOi^*,  et  qui  sont  dc'vc- 
:!  mnina  frL-quciitct  ilepuis  (jiic   les  iibscrvatrurs  mit  a|ipris  à  iniciix 
I'rcnilre  l«urs  pri-cautions. 

W-  Vogcl  avait  ptnsé,  avec  i-aisun,  <\ac  la  l'hoiograpliic  pcrtnellruïl 
de  s'iiïrancliir  de  la  (irindgiule  itinicuUi'  ile  ci:»  oliscrvalions,  celle 
«fui  provient  de  la  scintillation  dei  spectres  atellaircs.  Les  essais  que 
M.Sclitincr  a  fails,  sou«  sa  direction,  à  Tobservatoirc  de  Poisdam,  ont 
plciocmeni  justifié  celle  [ircvîsiun.  C'est  aussi  ce  que  cunllrinc  la  ptunclic 
qui  accompagne  celle  Note,  el  qui  montre  la  raie  ll-f  de  riiydroj^ène 
pr^M^o  sur  les  speclrea  île  Siriiis,  île  Procyon,  de  Rigei  et  d'Arulurus, 
oti  (Ile occupe  du  positions  visililemcnt  dilTérentcs  par  ragiporC  à  la  raie 
hamanjine  des  quairc  spectres  stdloires.  Dans  l'appareil  Dctucllcmcnt 
cnnsigr,  les  spectres  s»iit  produits  par  deux  prismes  de  Rutlicrfurrl, 
Wiail  il,  Vogel  se  propose  du  tes  remplacer  dorénavant  par  un  réseau 
«l'ialtrfï renée  de  Itawlnnd,  et  d'entreprendre  avec  l'appareil  ainsi 
WiwiiDc  une  revue  coinplcle  des  spectres  des  étoiles  de  i"  cl  de  a*  gran- 

R. 


I   Mér 


'  l"'!'"' 


tiic 


A'Wiici  ni;  L'oBSEAViToiRE  DE  BoniiB\L*\,  pidjlit?C9  por  M.  G.  Hayel,  din 
Icur.Tomo  H,  in-4°.  Paris,  Gauthior-Villais;  1887. 
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D'ailleurs,  pour  le  nadir  on  a  employé  trois  traits  consécutifs  éloignes  d^^  «i'. 

Le  Tableau  des  valeurs  individuelles  obtenues  pour  la  latitude  mo-x-^ire 
une  variation  annuelle  d'environ  i',  les  latitudes  étant  plus  grandes  cl  ans 
la  saison  chaude  que  dans  la  saison  froide.  Cette  variation  parait  de^^oir 
être  attribuée,  en  grande  partie  du  moins,  à  une  erreur  systématique  <Jes 
déclinaisons  des  fondamentales  employées  {Connaissance  des  Term^^s). 
Si,  en  eiïet,  on  tient  compte  des  corrections  systématiques  indiquées  par 
M.  Auwers  pour  ramener  le  Catalogue  de  la  Connaissance  des  T^^nm 
à  celui  du  Berliner  Jahrbuch,  cette  variation  annuelle  se  trouve  rsi. me- 
née à  o',  34  et  s'explique  par  les  erreurs  de  division. 

La  deuxième  Partie  du  Volume  {Observations)  renferme  les  obsc»rva- 
tions  méridiennes  faites  en  i88'.i  et  qui  ont  principalement  pour  l>ut  la 
revision  des  étoiles  du  Catalogue  d'Argelander-Œltzenj.  Le  Volume   est 
terminé  par  des  obscrvalioiis  météorologiques  et  des  observations  m ag^iié- 
tiqucs.  G.  B. 


Sur  quelques  points  d'astronomie  kt  de  m\(;nétis&ie  terrestre,  par  M.  ^^''• 
André.  (Discours  do  reiUréo  des  Facultés  de  Lyon,  le  3  novembre  18^ ^'^ 

L'observatoire  de  Lyon,  commencé  il  y  a  six  ans,  vient  d'etre  coinp  ^  ^' 
Icment  terminé,  et  M.  André  indique  les  principaux  travaux  qu'on  jr^  * 
entrepris.  Le  service  méridien  est  consacré  à  la  détermination  desétoii  ^ 
fondamentales,  que  l'on  observe  directement  et  aussi  par  réflexion  s*^ 
un  bain  de  mercure;  en  outre,  on  fait  un  usage  systématique  d'écra^^ 
pour  éliminer  les  causes  d'erreur  tenant  aux  inégalités  de  grandeur  àiC^ 
étoiles,  et,  pour  le  Soleil,  au  flou  de  ses  bords.  Les  elTets  des  di»-' 
phragmes  de  formes  diverses  placés  devant  l'objectif  sont  bien  connue 
depuis  J.   Ilcrschel  (voir  Traité  de  la  Lumière,  traduction  Verhulsl 
et  Quétolot,    t.   I,  p.   5o3   et   suivantes),  mais  leur  emploi   est  généra- 
lement trop  négligé.  M.  André,  bien  préparé  par  ses  reclierclies  sur  la 
difl'raction   dans  les   instruments   d'Oplique,  les   emploie   très  souvent. 
Ainsi,  au    moyen   d'écrans  en    toile   métallique,  toutes  les  étoiles  sont 
ramenées  à  une  même  grandeur  apparente;  avec  les  mêmes  écrans  em- 
ployés pour  le  Soleil  ou  pour  les  planètes,  on  obtient  des  bords  nette- 
ment tranchés. 

Les  variations  des  éléments  magnétiques  sont  enregistrées  sur  les  appa- 
reils de  ISr.  Mascart.  On  sait  aujourd'hui  que  les  perturbations  magné* 
tiques  se  produisent  simultanément  sur  le  globe  entier  et  que  le  Soleil  en 
est  la  cause.  M.  André  précise  davantap^e  :  les  perturbations  magnétiques 
se  produisent,  dit-il,  quand  un  Inyor  d'activité  passe  par  le  centre  appa- 
rent du  disque  solaire  :   «   Si  l'un  détermine,  au  nioven  d'observations 
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continues,  les  positions  successives  sur  le  disque  solaire  de  ces  portions 
d^actwilé  comprenant,  soit  des  laches  et  des  facules,  soit  des  facules 
seules,  on  trouve  que  chacune  des  perturbations  magnétiques  impor> 
tantes  coïncide  avec  le  passag^e,  au  centre  apparent  du  disque  solaire, 
d'une  de  ces  régions  d'activité  chimique  bien  caractérisée,  telles  que 
nous  venons  de  les  définir.  On  voit  que  celles  de  ces  régions  qui  per- 
sistent à  la  même  place  sur  le  disque  pendant  plusieurs  rotations  du 
Soleil,  c'est-à-dire  pendant  plusieurs  de  nos  mois,  retrouvent  sur  nos 
courbes  magnétiques,  au  moment  même  de  leur  passage  au  centre  du 
«lisque  solaire,  une  perturbation  magnétique  automatiquement  enregis- 
trée; tandis  que,  en  général,  les  barreaux  aimantés  suivent  leurs  dépla- 
rements  réguliers  soit  diurnes,  soit  annuels,  lorsque  aucune  région  de  ce 
;;enre  n'est  perceptible  à  la  surface  du  Soleil  aux  environs  du  point  que 
je  %icns  d'indiquer. 

■  Et  cette  coïncidence  est  tellement  générale  que,  dés  que  nous 
voyons  apparaître  au  bord  oriental  du  Soleil  une  de  ces  régions  d'acti- 
vité particulière,  nous  prédisons  à  coup  sur  l'arrivée  d'une  perturbation 
|M»ur  le  jour  prochain  où  ce  vaste  foyer  de  substances  réagissantes  se 

trouvera  sur  le  disque  solaire,  juste  en  face  de  nous.  » 

G.  B. 
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-'^^c/telson  (A.)  et  Morley  {E,-\V,),  —  Sur  le  mouvement  relatif 
^e  la  Terre  el  de  l'élher  (12  pages  avec  figures). 

Aous  n'entrons  pas  dans  les  détails  des  expériences,   qui   sont  loin 
^  ctre  achevées.  Le  préambule  et  quelques  remarques  finales  méritent 
^tre  reproduits  à  cause  de  leur  intérêt. 

La  découverte  de  l'aberration  de  la  lumière  fut  bientôt  suivie  d'une 

^*plication    fondée    sur  la    théorie   de    l'émission.    Ix    phénomène    fut 

**^^ribué  a  une  simple  composition  de  la  vitesse  de  la  lumière  avec  la 

*^esse  de  la  Terre  dans  son  orbite.  Les  difficultés,  dans  celte  explica- 

'^Q  suffisante  en  apparence,  furent  laissées  de  côté  jusqu'au  moment 

*^^  l'on  proposa  une  explication  fondée  sur  la  théorie  des  ondulations. 

-■^tle  nouvelle  explication  était    d'abord   presque  aussi  simple   que  la 

P'^cinière.   Mais  elle  ne  put  rendre  compte  du  fait  prouvé  par  l'expé- 

■"'CDce  que  l'aberration  ne  change  pas  quand  les  observations  sont  faites 

^^cc  une  lunette  remplie  d'eau.  Car  si  la  tangente  de  l'angle  d'abcrra- 

*''>n  est  le  rapport  de  la  vitesse  de  la  Terre  à  la  \it«!s>o  de  la  lumière, 

*»ors,  puisque  la  vitesse  de  la  lumière  dans  l'eau  est  les  ?   de  sa  vitesse 
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clans  ie  vide,  rahcrraiion  observée  avec  une  lunette  remplie  d*eau  devrait 
être  les  J  de  la  vraie  valeur. 

D'après  la  théorie  des  ondulations,  selon  Fresnel,  on  suppose  d*abord 
Tétlicr  en  repos,  excepté  dans  l'intérieur  des  milieux  transparents,  dans 
lesquels,  en  second  lieu,  il  est  admis  que  Télher  se  meut  avec  une  vitesse 

moindre  que  la  vitesse  du  milieu  dans  le  rapport   de  r —  à  TuDité, 

n  étant  l'indice  de  réfraction.  Ces  deux  hypothèses  donnent  une  exph- 
cation  complète  et  satisfaisante  de  l'aberration.  La  seconde  hypothèse, 
malgré  ce  qu'elle  parait  avoir  de  peu  vraisemblable,  doit  être  consi- 
dérée comme  pleinement  justifiée,  d'abord  par  l'expérience  célèbre  de 
M.  Fizeau  et  ensuite  par  nos  propres  expériences  (1886).  Le  contrôle 
expérimental  de  la  première  hypothèse  forme  le  sujet  du  présent  travail. 

Kn  1881,  une  méthode  fut  pro[)osée  par  M.  Michelson  pour  connaître 
par  l'expérience  l'état,  <le  repos  ou  de  mouvement,  dans  lequel  se  trouve 
l'élher  a  la  surface  de  la  Terre.  Mais  l'effet  du  mouvement  de  la  Terre 
avait  été  néglij^é  <lans  l'établissement  des  formules.  L'erreur  fut  signalée 
à  l'auteur  par  M.  Potier.  D'autre  part,  cette  question  a  été  approfondie 
par  M.  II.- A.  Lorentz  dans  un  travail  Sur  l* influence  du  mouvement 
de  la  Terre  sur  les  phénomènes  lumineux  {Archives  néerlandaises, 
t.  XXI;  188G). 

Il  a  donc  paru  utile  de  reprendre  à  nouveau  les  expériences. 

Si  l'on  lient  compte  seulement  du  mouvement  de  révolution  de  la 
Terre,  on  trouve  que  la  vitesse  relative  <le  la  Terre  et  de  l'éther  est 
probablement  moindre  que  \  de  la  vitesse  delà  Terre  dans  son  orbite  et 
certainement  moindre  que  J  de  celle  vitesse.  Si  l'on  a  égard,  en  outre, 
au  mouvement  du  système  solaire,  le  résultat  précédent  demande  à  être 
modifié;  il  sera  convenable  de  répéter  les  expériences  à  des  intervalles 
de  trois  mois  pour  dissiper  rinccrlilude  provenant  de  notre  connaissance 
imparfaite  de  la  vitesse  de  translation  du  système  solaire.  Dans  tous  les 
cas,  il  semble  que  les  ex[)iicalions  de  l'aberration  données  par  Fresnel 
et  Slukes  scient  insuffisantes. 

Dans  un  Supplément,  les  auteurs  indiquent  de  nouvelles  méthodes  et 
reviennent  sur  la  détermination  de  la  vitesse  de  translation  du  système 
solaire. 

Outre  la  mélhode  physique  des  deux  auteurs,  il  y  a  trois  autres  mé- 
thodes aslrononiicujcs,  dont  Tune  fait  connaître  (par  les  mouvements 
propres  de<  étoiles)  avec  une  oorlaiiie  précision  la  direction  du  mouve- 
incnl  (lu  syslèiMO  solaire  ;  l'aulro,  fondée  sur  l'observation  speclroscopique 
des  mouvements  dc»^  étoilrs  suivant  le  rayon  visuel,  donnera  sans  doute 
de  buiis  ré>ullais,  j;râ(e  aux  pioiMcs  île  la  photographie  des  spectres 
d'étoiles  {Bulletin,  V.  p.  ii4,  ii5);  il  peut  y  avoir  enfin  un  parti  à  tirer 
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de  la  determination  tic  la  vitesse  <lc  la  lumière  par  les  observations  des 
i'dipses  des  satellites  de  Jupiter.  La  (liiïérencc  dans  les  résultats  trouves 
|H>ar  la  vitesse  de  la  lumière  quand  Jupiter  est  très  près  ou  très  éloigné 
de  la  ligne  du  mouvement  donnerait  non  pas  purement  le  mouvement 
du  système  solaire  par  rapport  aux.  étoiles,  mais  aussi  par  rapport  à 
l'éther  lumineux  lui-même. 

On  pourra  consulter  sur  ce  sujet  le  Complément  de  la  Physique  de 
Jamin.i,  IV,  p.  \iCy. 

Tmwbridge  (J.)  et  Ilutchins  (C-C).   —   Sur  Texistence  du 
carbone  dans  le  Soleil. 

Les  auteurs  ont  rapproché  les  photographies  du  spectre  solaire  de 
celles  du  spectre  de  l'arc  vollaïcpie  produit  entre  des  pointes  de  charbon 
purifié.  Les  coïncidences  multiples  entre  des  séries  de  raies  obscures 
d*un  cûté  et  brillantes  de  l'autre  démontreraient  l'existence  du  carbone 
<J*os  le  Soleil.  L'appareil  employé  est  un  spectroscope  photographique 
de  Rowland. 

Quelques  réflexions  sur  l'origine  des  raies  du  spectre  solaire  ont  pour 
but  de  faire  comprendre  à  quelles  variations  les  raies  peuvent  être  sujettes. 
Dune  part,  l'énergie  de  la  radiation  qui  nous  arrive  est  ce  qui  reste  de 
lénergiedc  la  radiation  émise  après  absorption  par  les  couches  inter- 
posées; il  faut  s'attendre,  comme  des  expériences  de  laboratoire  le 
prouvent,  à  ce  que  les  caractères  <les  raies  soient  diiïérenls  suivant  les 
circonstances.  Un  autre  phénomène  peut  se  présenter.  Quand  un  excès 
de  vapeur  d'un  métal  est  mêlé  à  la  vapeur  d'un  autre  métal,  les  raies  du 
premier  sont  superposées  à  celle**  du  second  dans  le  spectre  solaire  et, 
*'  'c  spectre  du  premier  élément  est  très  accusé,  il  peut  facilement 
fâcher  l'autre  spectre.  Ainsi  les  auteurs  ont  réussi  à  elVacer  complèle- 
™*Dl,  dans  le  vert  et  dans  le  bleu,  le  spectre  cannelé  du  carbone  en 
photographiant  sur  lui  le  s[)ectre  du  fer,  du  nickel  et  du  cerium.  Une 
sorte  de  photographie  composite  a  été  ainsi  obtenue.  Il  est  possible  que, 
dans  l'avenir,  l'ingénieuse  métho<le  de  photographie  coniposite  de  Galton 
poisse  être  appliquée  au  spectre  solaire,  et  qu'on  obtienne,  par  un  choix 
wnvenable  des  éléments  à  photographier,  une  photographie  composite 
rappelant  telle  ou  telle  région  du  spectre  solaire  et  permettant  de  juger 
"c  la  nature  des  couches  qui  donnent  lieu  au  renversement  des  raies. 

^»u  point  de  l'atmosphère  solaire  où  le  carbone  est  volatilisé,  de  ma- 
nicre  que  les  renversements  singuliers  des  raii's  se  produistînl,  la  tempé- 
rature serait  ù  peu  près  celle  de  l'arc  vollaïquc. 

Michchon  {A.)  cl  Morlcy  (Zs\-//\).  —  Sur  une  nianicrc  de  faire 
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de  la  longueur  d^onde  de  la  lumière  du  sodium  l'unité  actuelle 
et  pratique  de  longueur. 

Ilutchins  (C.-C.)  et  Ilolden  {E.-L»),    —   Sur  l'existence    de 
certains    éléments  dans    le   Soleil,   en   particulier   du   platine 

(6  pages). 

Ce  nouveau  travail  a  été  exécuté,  toujours  avec  le  même  spectroscope 
photographique  de  Ro\vland,  sous  la  direction  du  Prof.  Trowbridge. 

Les  auteurs  ont  voulu  soumettre  à  une  revision  approfondie  les  coïn- 
cidences des  raies  métalliques  et  solaires.  Voici  quelques-uns  des  résul- 
tats : 

Cadmium.  —  2  raies  coïncident. 

Plomb.  —  Une  seule  coïncidence  possible,  mais  non  établie. 

Cerium,  molybdène,  uranium,  vanadium.  —  Aucunes  coïncidences 
nettes. 

Bismuth.  —  Une  coïncidence,  par  4727,9- 

Klain.  —  Pas  de  coïncidences. 

Argent.  —  Plusieurs  raies  coïncident. 

I*otassium,  lithium.  —  Rien  de  définitif. 

Platine.  —  64  coïncidences  de  raies. 

Ce  dernier  résultat  était  inattendu,  étant  donnée  la  densité  considé* 
rable  du  plaline. 

Ilutchins  (C-C).  —  Un  nouvel  instrument  de  mesure  pour  les 
radiations. 

Académie  nationale  des  Sciences, 

Extrait  de  la  Liste  des  travaux  présentés  dans  la  réunion  de  no- 
vembre 1887. 

Pickering  (E.-C).   —  Sur  la  détermination    par  la  photographie  des 
grandeurs  des  étoiles. 

J/all  (A.).  —  Sur  la  constante  d'aberration. 

Langley  {S.-P.).  —  La  température  de  la  Lune. 

Ne^vcomb  (5.)  et  Button  (C-E.),  —  La  vitesse  de  propagation 
du  tremblement  de  terre  de  Charleston. 

L'étude  comparative  de  tous  les  documents  recueillis  dans  la  région  qui 
a  senti  la  secousse  conduit  à  une  vitesse  moyenne  de  5 171  dz  116"  par 
sorondc. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTHONOMIQUES.  îGi 

Mendenhall  (T.-C),   —  Scismoscopes  et  recherches  séîsmolo- 
gîques  (17  pages  avec  figures). 

Travail   lu   ù   la   séance  de  novembre   de   rAcadcmie  nationale    des 
Sciences. 

Crew  (fl.).  —  Sur  la  période  de  rotation  du  Soleil  déterminée 
par  le  spectroscope  (9  pages). 

Les  recherches  de  l'auteur  répondent  à  quelques  desiderata  sur 
lesquels  rattention  avait  été  appelée  {Bulletin,  III,  p.  4O,  47)- 

II  semblerait  que,  tandis  que  la  couche  du  Soleil  où  se  trouvent  les 
taches,  la  photosphère  si  l'on  veut,  obéit  à  une  accélération  dans  le 
voisinage  de  Tcquateur,  la  couche  qui,  par  son  absorption,  donne  nais- 
sance aux  raies  de  Fraunhofer  subit  un  retard;  la  vitesse  angulaire  de 
la  couche  absorbante  augmenterait  avec  la  latitude  d'après  la  formule 

0  =  794'-h2',G6X; 

0  mouvement  diurne  angulaire,  X  latitude  (^);  tandis  que  les  observa- 
tions de  Carrington  donnent  pour  le  mouvement  des  taches 

0  =  fïo2'-4-  36o'  cosX. 

(  ï^oirrarlicle  de  M.  Radau,  Bulletin,  IV,  p.  fij,  03.) 

lieid (^n.-F.).  —  Théorie  du  holomètre  (G  pages). 

L*auteur  donne   la  théorie  analytique  du    bolométre  d«'  M.   L.nngloy, 
instrument  dont  il  a  été  parlé  naguère  {Bulletin,  II,  p.  9.95,  990). 

O.  C. 
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Sear  le  {Rév,   G. -M.).   —  Sur  une   méthode  pour  calculer  une 
i»rbîte  au  moven  de  trois  observations. 

Conclusion  «l'un  article  déjà  annoncé.  L'anlcur  y  donne  lo  moyen  do 
comparer  rapiilcmcnt  la  position  moyj'niu*  ol)sorvé<i  avoe  la  position 
calculée,  sans  passer  par  tout  le  détail  du  calcul  des  éléments  de  l'orbite. 


{')  IJ' Observatory j  miïiïvvo  d'avril,  ronlient  iiii  cxanuMï  rriti(|iie  des  uoinbies 
«<«  \|.  Crew,  d'où  il  résulte  que  les  <<»nclu<inn>;  de  ranlcur  lu»  srraieul  pjis  fiicon' 
«ufA-^nimcnt  établies. 
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Saivver  (E.-F.).  —  Observations  d'élolles  variables  en  1886. 

Etoiles  observées  :  H  el  S  Couronne;  V  Ecrcvisse;  K  de  TEcu ;  0  et 
36  (U. A.)  Baleine;  W  Cygne  (Gore  i885);  p  Persée;  R  Vierge;  g  Her- 
cule; U  Grande  Ourse. 

Harrington  {M,-U\).  —  Sur  la  structure  de  l'amas  d'Hercule. 

Le  Directeur   de  l'observatoire  d'Ann  Arbor  a  vérifié  sur  le  ciel  les , 
dessins  de  lord  Rosse  représentant  Tainas  comme  partage  en  trois  par 
des  bandes  sombres  partant  du  centre.  11  est  curieux  que  d'autres  dessins 
(et  la  photographie)  le  représentent  comme  un  amas  globulaire. 

Conistock  (G.'C).    —    Sur    la    détermination   de  la    constante; 
d'aberration. 

Note  relative  aux  méthodes  récentes  proposées  par  M.  Lœwy.  L'objet  ' 
de  l'auteur  est  de  rechercher  l'angle  convenable  pour  le  prisme  Ottj 
double  miroir. 

Il  résulte  de  la  discussion  que  l'emploi  d'un  prisme  de  60*  a  les  deux 
avantages,  d'alTranchir  les  résultats  des  erreurs  systématiques  provenant. 
de  la  déformation  du  prisme  entre  les  époques  des  observations,  et  de 
réduire  en  même  temps  à  un  minimum  l'eiïet  des  erreurs  accidentelles. 

Chandler  (S.-C).  —  Observations  de  X  Cygne.  | 

Voici  les  éléments  qui  résultent  des  observations  :  î 

l'-poque  :  i88(),  i3  octf)brc,  i4'',2o'"(t.  m.  Green.);  période  i5^  i4*'24"î 
limites  de  variation  :  G'",  4  -  7"\  >;  remarques  :  m  =  M  -t-  loJ. 

1 
Jîgbcrl  [II. -V.).  —  Observations  méridiennes  d'étoiles  de  corapa-  ^ 

raison  à  l'observatoire  Dudiev. 

i 

Saivver  (E .-F.).  —  Sur  la  nouvelle  variable  U  Orion.  ? 

On  appelle  ainsi  l'étoile  sij;nalée  par  M.  Gore,  en  i885.  Sa  période  est  \ 
à  pou  près  d'une  année.  } 


Hall  (Àsaph).  —  Le  mouvement  d'IIypérion. 


M.  Ilall  a  repris  l'étude  du  mouvement  d'ilypérion.  en  profitant  des 
rcmarcpies  d«'  M.  Tisserarid  (  liuUctln,  111,  p.  4*^5  et  suivantes).  Le  licu- 
tenanl  Allen  a  comparé  la  tliéorif  provisoire  avec  les  observations  faites    \ 


I 

i 

■ 
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à  .Malte  en  18C4,  ainsi  qu'avec  les  observations  de  Washington,  en  188G. 

f]  arrive  que  les  neuf  angles  observes  à  Malle  sont  bien  représentes. 
Dans  le  eas  des  observations  plus  coni[>Ièles  de  Washington,  les  résidus 
montreraient  la  nécessité  de  tenir  compte  des  termes  dé[)endant  de 
re\centricilé  de  l'orbite  de  Titan. 

Quoi  qu'il  en  soit,   la   nouvelle  tiiéoric,  bien   que  sommaire,   permet 
d'obtenir  une  cphéméride  convenable  pour  Hyperion. 

Chandler  (S.-C).  —  Sur  la  période  d'Algol. 

Le  préambule  de  l'important  travail  de  Fauteur  est  reproduit  ci-des- 
sous. 

Plus  d'un  siècle  s'est  écoule  depuis  la  découverte,  par  Goodricke,  de 
la    nature  des  variations  de  cette  étoile.   Pendant  cet  intervalle,  une 
cinquantaine  d'astronomes  ont  pris  part  aux  observations,  et  près  de 
700  minima  ont  été  notés.  Diverses  recherches  ont  été  faites,  de  temps 
en   temps,  sur  les  fluctuations  auxquelles  la  période  de  cette  étoile  est 
soumise;   et,    principalement,   grâce   aux   travaux    d'Argclander  et  de 
SchOnfeld,  leur  caractère  général  a  été  bien  déterminé.  La  loi  d'après 
laquelle    elles  se  succèdent  n'a  pas  été  cependant  encore   développée 
avec  succès,  et  Argelander  était  d'avis  que  la  recherche  d'une  loi  ma- 
thématique appartenait  à  un  avenir  éloigné.  Mais,  depuis  lors,  le  ISIémoire 
classique  de  Schônfeld,   sur  la  courbe  de  lumière  d'Algol,    a   paru   et 
montré  les  moyens  de  ré<luire  à  un  système  homogène  une  grande  partie 
des    «lonnées  d'observation,  condition   essentielle   au   progrès   de  cette 
partie  de  la  Science. 

Les  anomalies,  en  apparence  compliquées,  de  la  pcrio<lc  peuvent  se 
réduire  à  une  loi  relativement  simple,  avec  une  précision  inespérée. 
Cette  loi  comprend  deux  inégalités  :  l'une,  d'une  période  tie  i4i',3  (un 
peu  incertaine)  avec  un  coefficient  de  173,3  minutes  de  temps;  l'autre 
d'une  période  de  37*,  7  avec  un  coefficient  de  18,0  minutes,  l.nc  troisième 
inégalité  parait  probable;  mais  son  coefficient  3,5  est  presque  de  l'ordre 
des  erreurs  d'observation. 

Kn  résumé,  l'expression  algébrique  des  minima  d'Algol  est  donnée  par 
Idi  formule  suivante,  où  K  est  un  entier  positif  ou  négatif, 

1888,  3  Janv.7"3o™5o%a3(t.  m.  Paris  )-:- 7.J2o'V1S'"5  >% /|  >.'>  K 

-f-  173'",  3  sin  (-^  E  —  v>.02''3o'  ) 
\:)o  / 

-^     i8'",0  5in(^v    Kh-'ioTij'") 
^  |()  ' 

-4-       V". '^  î'i'M   -.    1'--+-    <)<>' *2()' )  • 
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F^e  travail  de  M.  Chandler  est  complété  par  une  éphémcridc  des 
minima  d'Algol,  pour  dix  années  à  partir  de  1888.  M.  Chandler  annonce 
aussi  qu'il  se  prépare  à  publier  sous  la  même  forme  les  éphcmérides  de 
toutes  les  étoiles  variables  du  type  d'Algol. 


THE   SIDEREAL  MESSENGER. 
Décembre  1887-mars  188«. 

Harhncss  (JV,),  —  Représentation  des  orl)îles  des  comèles  au 
mojen  de  modèles  ('^.o  pages  avec  figures). 

Article  non  susceptible  d'analyse.  Il  parait  s'adresser  surtout  aux  étu- 
diants. 

Un  nouveau  Catalogue  d'étoiles. 

Le  nouveau  Catalogue  renfermant  3oooo  étoiles  sera  public,  sous  la 
direction  du  D*^  C.-H.-F.  Peters,  par  le  professeur  Ch.-A.  Borst,  assistant 
à  robscrvatoirc  Lichtficld.  Les  étoiles  comprises  dans  le  Catalogue  sont 
principalement  des  étoiles  de  comparaison. 

Pnr/k'fmrst  (//.-J/.).    —    Observations    photomélrîques   d'asté- 
roïdes. 

Les  a<;téroïdcs  j)cuvcnt  être  employés  avec  avantage  comme  termes  de 
c<)n)parais()n    [lonr  déterminer  les  grandeurs  des  étoiles  télcscopiques. 

L'auteur  a  commencé  ses  observations  photométriques  au  mois  d'avril 
dernier,  alors  que  quatre  astéroïdes  groupés  dans  le  voisinage  de  Régulas 
<('  prêtaient  bien  à  une,  comparaison  mutuelle. 

L'inllucncc  de  la  phase  j)out  aller,  suivant  M.  Parkhurst,  jusqu'à  o'',  i3 
j)our  chaque  degré  de  Tangle  de  [)hase,  ou  de  l'angle  formé  par  le 
rayon  vecteur  de  la  planète  avec  le  rayon  visuel  (comparer  avecle  travail 
de  M.  Mullcr,  Bulletin,  111,  j).  'iCyi). 

Le  seul  cas  dans  lequel  M.  Parkhurst  ait  trouvé  une  variation  certaine, 
venant  [)eut-élre  do  la  rotation  de  la  [)lanéle,  se  rapporte  à  llarmonia. 
Six  moirées  (»ut  donné  d(."S  résultats  concordants  à  quelques  centièmes 
d'une  jiran<l«Mir,  tandis  que,  pour  trois  autres  soirées,  il  y  a  eu  des  écarts 
en  |dus  de  0^^,70;  o^',38;  o^',74.  La  diminution  d'éclat  des  étoiles  de 
ronq)arai<on  ne  j)araîl  <:uére  admissible. 


nEVtIC  DBS  PUBLICATIONS  ASTRUNUMigUES. 
Dn  doit  noter  le  lion  accoril  des  evaluations  f^uivanlti  ilt^  In  ;;r 
t Vesta,  lesfjuellcs  sonl  loui  à  foil  indépendantes: 


P1880.. 
)881.. 
ttw:î., 
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Harkness  (  »'.).  —  L'éclipsc  lolale  cic  Soleil  du  u)  aoiH  18R7. 
Résumé  lies  préparatifs  ô  l'occasinn  <1p  relic  éclipsi-, 

Kceter  (J.-E.).  —  Expériences  au  sujet  des  conlacls  l'IeclriquRs 
dans  les  pendules  nstrnnomiques  ((î  pa^es). 

L'aul«ur,  un  des  astronomes  de  l'obscrvatolri-  du  mont  H.-imilKin. 
parle  <l<-'  la  difCcollc  qu'il  a  trouvée  à  avoir  de  Imnsj  coiitai't?;  lu  séclie- 
Ttst*.  de  l'air  Ml  une  des  causes  île  difllcullé.  La  d''«cri|iii(>n  iIu  Sïslcnie 
Mn|>lo;c  ae  saurait  iXre  reprnduitn  iri. 

■ffevecomb  {S.).  —  La  place  de  l'Astronomie  parmi  les  Sciences. 

I  Discours  prononcé    pour  l'inauguration   du   nouvel  ubservntoire    d(> 

rUoivcrsitii  de  Syracuse.  On  trouve  dans  ce  discours  la  hauteur  et  la 
sûreté  île  vues  Imbitueilcs  à  M.  KevvcoRili;  innis  il  y  a  aussi  quelques 
I  réflextunn  piquauies,  comme  celle-ci,  à  propos  des  dimensions  restreinte* 
du  nouvel  observatoire  :  1c  travail  produit  varie  en  sens  inverse  de  la 
gnndear  de  rétablissemenl.  Le  rr.niiiil  i'\i-cllrnl  jirivicnt  stirtnut  des 


t  nh«^rvatoi 


Uonek  {ti.-ll.-S.}. 
<8  pag«s). 
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Brashear  {J.-A.).  —  Dimensions  t^pes  des  instrument  saslrono- 
miqacs  cl  physiques. 

L'auteur  suggère  que  l'Association  Hméricaiae  pour  l'avancement  des 
Scîcnc«4  ferait  une  ciiuvre  ulile  en  chargeant  un  ComitË  de  discuter  â 
»»  point  de  vue  général  les  principaux  éléments  des  instruments.  A  cette 
occasion,  le  t^rslâme  métrique  décimal  serait  adopté. 

Il  est  cvrtain  que  la  Science  instrumentale  aurait  tout  à  gagner  du 
rapport»  plus  fréquents  établis  entre  les  savants  cl  les  constructeurs. 
Bultelin  attronomii/ue.  T.  V.  {Juin  t88H.)  1» 
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Kceler  {J,-E,).    —  Premières  observations  de  Saliirne  ave( 
^rand  equatorial  de  l'observatoire  du  mont  Hamilton. 

M.  Keelcr  parle  avec  admiration  de  la  beauté  des  images;  les  obse 
lions  datent  des  premiers  jours  de  janvier  et  ont  été  faites  à  titre  d*es 

L'auteur  a  eu  Toccasion  de  comparer  les  images  dans  les  trois  é 
toriaux  de  G  ^,  12  et  3G  pouces  que  possède  l'observatoire,  et  il  afl 
la  supériorité  du  grand  instrument  :  la  défînition  vaut  celle  des  in; 
mcnts  plus  petits,  et  la  quantité  de  lumière  y  est,  bien  entendu,  beau 
plus  grande.  Si  Neptune  avait  possédé  un  second  satellite  quatre  ou 
fois  plus  petit  que  celui  qu\)n  connaît,  il  n*aurait  pu  passer  inap* 

Bi^eloiv  (F.'f/.),  —  Le  calcul  des  corrections  de  pendule. 

Faut-il  adopter  un  mouvement  de  la  pendule  pour  une  pé: 
de  quelques  jours  ou  traiter  chaque  série  de  la  manière  la  plus 
rieuse,  quitte  à  apporter  de  nouvelles  corrections  par  la  compar 
de  l'ensemble  des  séries?  La  seconde  méthode  est  celle  que  l'aut 
appliquée  pendant  des  années  à  l'observatoire  de  Cordoba,  et  c'est,  î 
In  plus  courte,  du  moins  la  meilleure,  surtout  si  l'on  considère  une  lo 
série  (l'observalions. 

Serait-il  [K)ssible,  par  l'emploi  de  la  photographie,  de  supprime 
variations  possibles  dues  à  l'état  physiologique  de  l'observateur,  lesqi 
peuvent  atteindre  ot  dépasser  o',  i?  On  a  fait  à  peine  les  premiers  € 
dans  celte  voie. 

L' Kditeur.  —  Dislance  et  constitution  du  Soleil. 

Gruhb  (Sir  //.  ) .  —  Les  lunettes  astronomiques. 

Extrait  de  l'Ouvrage  déjà  annoncé  :  V  Astronomie  pour  les  amati 
(  Voir  Bull, y  V,  p.  >.  >r).  ) 

Hohlen  (E.-S.).  —  L'observatoire  Lick  (16  pages). 

INI.  Iloldcn  fait  rhistoriquc  de  l'observatoire  Lick  et  parle  de  sa 
dition   présente.   Le  Tome  1  des   Publications   rie   robservatoire 
sera  distribué  sous  peu,  et  l'on  trouvera  dans  l'Introduction  du  vo 
la  substance  de  l'article  de  M.  Ilolden. 

Mann  (Rcv.  N,-M.).  —  Le  système  de  Sirius. 

l/iuitoiir  a  voulu  eairnicr  do  nouveaux  éléments  de  l'orbite  de  Si 
fondés  sur  GJ  observations  depuis  réj)oquc  de  la  découverte  par  C 
en  18G2.  On  «ail  tjiio  I\l.  Auwers  a  fait  l'étude  de  ce  couple. 
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i  riessins  ilc  la  comâte  (Olbers- 


lativemi^nl, 


rs  à  l'observatoire 
c.  la  précision  des 


\olM  de  l'Éditeur. 

Iièlti.  —  M.  R.  Brooks  envoie  t 
i)  (rouvre  par  lui  le  35  août  dct 
uUuKs.  —  Leï  positions  des  né] 
noick  soni  dÉterrainëcs  approni 
des  Eones  australes. 
Ew is  Swift  continue  assidûment  la  rechcrcbe  des  nébuleuses  nou- 
ii  l'observatoire  Warner.  Son  fils,  figé  de  dix-sept  ans,  est  son 
Dl;  il  a  découvert  plusieurs  nébuleuses. 
?rsnk  Mnllcr,  de  l'observatoiri.'  Me  Cormick,  identifie  quelques 
U.WS  avec  eclles  qui  sont  conlcnues  dans  les  six  Catalogues  île 
....^»i6  Swift. 

Découverte  d'une  petite  clnile  dans  \e  irapt^ïc  d'Oiinn.  avec  le  prand 
àquitarial  de  l'observatoire  Lick. 

ÉloUtifilantet:  astéroïdes.  —  MM.  flcnnine,  de  Bristol,  et  Wendell. 

de  Caub ridge,  communiquent  des  observations  d'étoiles  filsnles  et  les 

potiiioQs  des  points  radiants  correspondant  aux  huit  comètes  de  1886. 

écliptfi  récentes.  —  L'éclipsn   totale   de    T.iine  du  a8  janvier  a  été 

pittoul  caractérisée  par  la  teinte  cuivrée. 

Juimnce  de  deuT publications  :  le  Tome  1  des  Annales  de  l'obser- 
«otoireLkk;  un  Catalogue  do  loncs  comprenant  Joiio  étoiles  observées 
iCirdanati,  entre  les  déclinaisons  —  i8°5o'  et  — as^ao'. 

Dittn.  —  M.  Maine,  de  Rocheçter,  s'occupe  avec  succès  de  photo- 
pïpliie  lunaire;  il  a  construit  lui-même  son  instrument. 

Leaouveau  spectroscope  pour  l'observatoire  Lick,  dont  la  construction 
JUil  confiée  â  M.  Brashcar,  vient  d'êlrc  essayé  avec  un  réseau  du  pro- 
fetMicr  Rowland.  Le  groupe  R  a  été  vu  admirablement  dans  tous  ses 
iléuils. 

M.  Ch.-B.  llill,  de  l'oliservaloire  Chabot,  en  Californie,  décrit  l'appa- 
nace  de  Saturne,  le  1"  février,  l'atmosphère  étant  alors  d'une  extrême 
porcié.  Il  a  constaté  l'ciaclilude  des  détails  figurés  par  M.  Trouvelot 

g  sua  dessin  bien  connu. 
O.  C. 
i.aateur  annonce  qu'il  vient  do  découvrir  une  cause  d'erreur  dans 
ih^dric;  il  faudra  revoir  une  partie  des  Tableaux  numériques. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  XLVni,  11"  S;  niara  1888. 


jfSîr  G.-B.).  —  Théorie  numérique  de  la  Luu 
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Glasenapp  (S.).  —  Orbite  de  l'étoile  double XOphiuchus. 
Voir  plus  loin  le  Compte  rendu  de  la  séance. 

Johnson  (S. -J.).  — Etoiles  doubles  australes. 

Gore  (J.'E,).  —  Sur  l'orbite  de  'jop  Ophiuchus. 

Les  éléments  suivants  sont  fondés  sur  247  observations,  de  1819  à  1887 


T 1807,65 

P 87-"*,84 

e 0,491a 

Y 58'»28' 


Q 120»  5' 

X I7i«45' 

a 4',  5o 

[A -4",098 


On  a  ajouté  la  comparaison  du  calcul  et  de  l'observation. 

Gore  (J.'E.),  —  Observations  de  l'étoile  variable  S  10  Sagillain 
Une  quarantaine  d'observations  de  cette  variable  à  courte  période. 


Franks  (TF'.-S.),  —  Introduction  à  un  Catalogue  des  coule 
moyennes  de  758  étoiles;  avec  un  Appendice  contenant  les  ce 
leurs  de  26  étoiles  australes. 


M.  Franks  a  présenté  à  la  Société  royale  astronomique  le  résultat        < 
ses  derniers  travaux.  Prenant  pour  base  une  classifîcation  rationnelle  ci:^^ 
couleurs,  il  a  étudié  toutes  les  étoiles  principales  des  Cartes  de  Proct-or; 
au  nombre  de  7.58,  en  se  servant  de  trois  télescopes  de  différentes  ouvc/*- 
tures.  De  précédentes  recherches  avaient  montré  que   les   évaluation^ 
fournies  par  les  réfracteurs  et  les  réflecteurs  sont  concordantes,  mai§ 
que   l'ouverture  a  une  influence  marquée.  L'examen  des  couleurs  des 
étoiles  n'est  pas  une  étude  vaine;  et  si  quelques  variations  simultanées 
dans  les  couleurs  d'étoiles  voisines  sont  notées,  on  a  là  l'indice  d'un  lien 
physique  très  intéressant  (voir  plus  loin,  p.  •^►-73). 

Observations  des  occultations  d'étoiles,  etc.,    pendant  l'écHpse 
lolalc  de  Lune  du  26  janvier. 

A  y\rmagh  (J.-L.-K.  Dreyer);  Dunsink  (A.-A.  Rambaut);  Glasgow 
(J.  Me.  Kinnoll);  Liverpo(d  (J.  Harlnup);  Oxford  (observatoires  Rad- 
rijlfe  et  de  l'Universilé);  Slonyhursl;  Harrow  (col.  Tupman). 

Crosslcy  (E.).  —  Procédé  pourcenlrcr  les  miroirs  des  réflecteurs. 
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Dobcrd  (fK).  —  Détermination  téléf;rapliiqtic  dtr  la  longiludc  ilc 
iliijiliong. 

Xadcicrmination  de  la  longilinle  tie  HaTphonga  cii  ealri'iiiise  sui-  la 
ifiOiitioa  de  M.   La   Portu,  cticT  âc   la    Mission   lijUrograjiliiqji:  du 


Lllii 


^TOnlia.  dam  les  premiers  jours  d'avril   1887 
llaSplLuiig;  les  observations  à  I'euirc  station 
pirM.  Dobcrck  et  M.  F.-G.  Fi[;g. 
Lu  réiullals  obtenus  sum  les  suivants  : 

Mimcf  île  longitude  entre  Hongkong  et  Haï 

Lodgilndc  de  naïTtliong. 

.  M.  La 
,  llongki 

pliong.. 

ISKI)... 

Poe 

ang, 

te  observait  à 
ont  éli  faites 

0.29.57,8* 
7.3C.4i,86E. 

7.  G.iiME. 

mMwtli^A.).  —  Éphiimériiic  pour  les  observations  physiques  de 
nLune,  pour  les  ncuflunaisons  Ju  i:>.  avril  à  la  fin  de  1888. 

■  Cm  èphjméride^  conliennenl  les  longitudes  cl  latitudes  sélënogra- 
u  Soleil  et  de  la  Terre.  Les  derniers  nombres,  auxquels  sont 
JNI»  l«  valeur  et  IVITel  de  la  libralïon,  ont  un  emploi  tout  indiqué. 
Jttpreruiers  servent  â  calculer  les  observations  de  tous  les  phénomènes 
If' I  iurface  lunaire  qui  dépendent  de  la  lumière  du  Soleil;  par  exemple, 
air  a  quel  moment  le  Soleil  se  trouvera  â  l'horizon  de  telle 
ftulli:  tache.  Les  observateurs  qui  font  des  dessins  de  la  Lune  doivent 
Uther  i  noter  les  heures  des  phénomènes. 

|[fi.).  —  Laconii-lcSawerllial,  i888. 

ifcoDiétc  a  été  découverte  le  matin  ilu   ig  février.  M.  Sawerthal,  eu 
liât  de  l'observaluire  photographique  auquel  il  c^t  attache,  aperçut 
e  chosti  qui  lui  fit  l'effet  d'une  iromète;  ce  soupçon  fut  confirmé 
nclle.  Prévenu  aussitôt,  M.  Finlay  détermina  la  position  de 


THE  OBSEllVATOUy. 
T.  XI,  avril  1888. 

mee  de  la  Société  royale  aslronomifjue  du  9  mars. 

Li  première  partie  de  la  séance  a  été  occupée  par  de  nombreuses  Corn- 
ai anici»  lions  relatives  à  l'éclipsc  totale  de  Luue  du  a8  janvier. 

M.  Kortbel,  l'un  des  secretaires,  a  donné  lecture  d'une  Note  du  P. 
P*rty  rcldtivo  t  ce  »ujet. 
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A  Stonyhurst,  le  P.  Perry  consacra  Téquatonal  de  8  pouces  de  Sii 
à  Texamen  de  la  lumière  de  la  Lune  éclipsée,  deux  autres  instrum* 
d'ouverture  moindre  étant  réservés  pour  les  occultations  d'étoiles, 
spectroscope,  d'Hilger,  pouvait  porter  à  volonté  un  ou  deux  prisme: 
3o°,  et  Ton  disposait  de  prismes  formés  de  six  matières  différentes;  c 
la  semaine  précédant  l'éclipsé,  des  expériences  préparatoires  furent  fs 
avec  le  spectroscope  pour  les  mesures  des  raies  dans  le  spectre  des  nu; 
et  dans  le  croissant  de  la  Lune. 

La  lunette  du  spectroscope  avait  été  mise  au  foyer,  sur  la  partie  ii 
du  spectre,  le  pointeur  du  micromètre  étant  fixé  sur  la  raie  correspon 
à  i474K*  Cette  position  était  choisie  dans  la  pensée  que,  si  quelque 
brillante  de  la  Couronne  était  réfléchie  par  la  surface  lunaire,  cette 
bien  connue  de  la  Couronne  serait  la  plus  marquée.  Mais  on  n'a  pu  n 
aucune  raie  ou  plage  lumineuse. 

Pendant  la  totalité,  la  surface  ombrée  de  la  Lune  a  présenté  a 
Perry  une  apparence  triangulaire;  c'est  ce  qu'ont  vu  aussi  plusi 
observateurs. 

M.  Turner  croit  que  l'absence  de  la  raie  G  dans  le  spectre  a  été  ce 
mée  par  les  observations  du  Prof.  Piazzi  Smith,  et  aussi  par  celle 
D'  Copeland.  Il  ajoute,  à  propos  de  remarques  du  capitaine  Noble, 
la  teinte  verte  du  bord  a  été  notée  dans  plusieurs  stations.  Quel 
astronomes  amateurs  se  sont  appliqués  à  étudier  la  difl'érence  ent 
couleur  du  bord  et  celle  du  centre  et  ils  s'accordent  pour  signal 
teinte  verte  du  bord. 

M.  Ranyard  dit  que  la  lumière  de  la  Couronne  ne  peut  éclair 
surface  de  la  Lune,  parce  qu'elle  est  très  faible  en  elle-même,  et  f 
qu'il  n'y  aurait  pas  les  irrégularités  constatées  dans  la  partie  oml 
Tout  s'explique  par  la  réfraction  de  la  lumière  du  Soleil  à  traver 
parties  supérieures  de  l'atmosphère  terrestre  :  un  observateur  à  la 
face  de  la  Lune  doit  alors  apercevoir  la  lumière  rouge  du  Soleil,  co 
il  arrive  pour  nous  lorsque  cet  astre  est  près  de  l'horizon;  et  la  f< 
irrégulière  de  l'ombre  pout  tenir  à  des  difl'érences  de  réfraction  ou 
sorption  dans  l'atmosphère  terrestre. 

L'Astronome  royal,  parlant  de  la  couleur  verte  du  bord,  suggèr 
cette  teinte  se  présente  comme  la  complémentaire  de  la  couleur 
gciUre  du  centre. 

A  Greenwich,  de  nombreux  préparatifs  avaient  été  faits  pour  q 
plus  grand  nombre  possible  des  étoiles  de  la  liste  de  M.  G.  Struve  pi 
être  observées.  Nous  allons  reproduire  les  indications  de  M.  Ti 
qui  pourront  :>ervir  pour  d'aulros  criipsos. 

D'après  l'cxpt  ricncc  acquise  en  «x  i<)|)ie  iSSj,  il  parut  d'abord  c 
nable  d'éviter  l'usage  de  lampes,  pour  consci  vei   la  sensibilité  de 
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pcniltnl  ruulcs  lt;a  iiUscrvalinns.  Vue  ik'»  mo [huiles  a  cncisislr  ù  miiiiloyui' 
«Il  iïitIï  rie  poRitioii  au\ilïairiï  en  earlon,  g^roçsiéreniiriit  (irailm-,  i;l  (tor- 
Uil  ia  cnlailles  au\  pnints  imporlants.  Un  pointeur  llc\ibk.  R\é  ii 
rocgloirf, «'engageait  Jaos  ces  entailles;  il  étaii  facile  avec  les  iloigls  du 
>'«  tiiurer. 

H.Maumkrfit  usuge  il'un  prociïilû  encore  plus  ingùnieux.  Il  recouvrit 
MU  cei'clc  de  position  d'une  peinture  phosphorescente,  et  le  rcsultnt  fui 
trfi  utiifaisani.  Une  autre  iiléc  de  M,  Maunder,  laquelle  toutefuis  ne 
fui  tpitlicable  qu'à  deux  des  équaloriaux,  consistait  ù  mettre  la  Lune  au 
ecpln  du  champ  et  à  s'en  rapporter,  ]M)ur  In  suite,  au  mouvement  H'hor- 
Ingcric;  l'oFulairc,  monli'  cxccntriqueracnl  au  moyen  d'une  jtîticc  de  bois. 


pogvaïl  parcourir  le  pourtoi 

lin  autre  procédi.^  commi 

pirl^  le  colonel  Tupman  :  i 

its  divisant  la  Lune   en   : 

afUs  de  position  i<ont  Iran' 

I  >tls«t)  relativement  ou  cent: 

fhorlngBric,  ce  sysiènie  pni 

H-  Dunkiu,  qui,  dans  sa  longue  carrière, 

I   tMfid'dclipses  de  Lune,  constate  l'importar 

il  la  mise  en  uuvrc.  grâce  à  M.  G.  Sti 

liai»,  lea  instants  du  commencement  e 

mil  ronscignemenls  que  l'on  chercha 

(Peek  a  songé  a  photographier  les  di 

c  correction  de  quelques  minut 

I.  Hais  l'Astronome  royal  et  M.  Corn 

t'applique  diflicilemeut  â  un  tel  ph^i 


r  de  la  Lunc< 

de  est  celui  Ju  général  Tunnant,  i 
consiste  à  employer  tjuelqucs  fils  i 
iine«   d'égale   déclin 


ible 
l'un  dc«  bords.  Avt 
mode. 


I  diffère 


■.c  cl  l'intéri^t  qu'(!lles  ont  pris 
ivp.de  la  nouvelle  méthode 
de  la  fin  de  la  totalité  étaient 

js  phases,  et.  d'après  lui.  il 
s  â  apporter  aux  heures  des 
lion  montrent  que  la  photo- 
lomcne.  M.  Common  dit  que, 


Idtlqnes  années,  il  liKicsetpéricnces,  pendant  une  éclipse  totale  de 

|tvec  un  tficscope  de  i8  pouces;  la  phase  était  représentée  diiTc^ 

mt  celoD  que  la  pose  était  plus  ou  moins  longue. 

inkin  présente  une  ISote  de  M.  Glasenapp,  de  Saint-pL^tersbourc, 

rtrbile  de  X  Ophiuchus,   dans  laquelle  l'auteur  cherche  A  inter- 

pd'MCÎcnnes  observations  de  W.  Ilerschcl,  contenues  duns  les /'/«"- 

Tramartiont   pour    1804.    Les    cléments    suiviinls    sont    il 

r  comme  pro 


1787,11  / 38",i 

373'"',i  e o,Ha4 

io5*.i  a i',53 

i5a",5  I* -i-o'.gGl» 

~  A  la  lin  de  In  séance,  M.  Cros^lcy  n  parlé  d'un  nouveau  procéd 
itrer  les  miioirs  du  prund  télescope,  qui  appniteuail  primitiver 


Mfltrer  les  miioirs  du  prui 

U 
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M,  Common;  quelques  dclaiis  sur  le  fonclionncment  du  dùm 
réargcnture  du  miroir  ont  élc  ajoutés.  Comme  M.  Crossley  a  pro 
décrire  bientôt  avec  détails  l'organisation  de  son  observatoire 
n'insisterons  pas. 

Société  astronomique  de  Liverpool. 

Société  rovale  météorologique. 

Denning  (  IV.-F,),  — .  Notes  sur  les  météores. 

Elger  (T. -G.).  —  Notes  sélénogr«Tphiques. 

Clerke  {Miss  j4.-H/,),  —  Kloiles  doubles  variables. 

Remarques  intéressantes  sur  plusieurs  systèmes  binaires. 

Les  étoiles  doubles  variables  montrent  pour  la  plupart  un  s 
analogue  à  celui  de  Sirius,  c'est-à-dire  de  la  classe  I,  alors  que  les 
isolées  à  spectre  de  cette  classe  n'offrent  presque  jamais  de  var 
d'éclat.  Comme  l'étude  de  ces  étoiles  doubles  offre  un  intérêt  s 
nous  allons  reproduire  les  exemples  cités  par  miss  Clerke. 

D'abord  les  étoiles  variables  du  type  d'AIgol  (si  l'on  admet  la  \ 
des  éclipses  par  des  satelliles).  Leur  spectre  possède,  en  génér 
bandes  d'absorption  de  l'hydrogène. 

Le  Catalogue  de  M.  Gore  renferme  trois  exemples  :  o  Orion,  i 
spectre  a  élé  étudié  par  M.  de  Konkoly  {0*Gyalla  Deobachti 
t.  Vlll,  Part  I,  p.  5,  et  Catalogue,  n"  -ilO);  la  période  des  variati 
celte  étoile  n'est  pas  bien  connue,  et  l'on  n'est  pas  sûr  d'avoir  a: 
un  couple  physique;  ensuite,  S  Monocéros,  qui  est  une  étoile  triple 
variable  à  courte  période;  enfin,  Y  Vierge,  découverte  près  de 
en  18GG,  par  Schmidt  :  elle  forme  un  couple  très  serré,  de  o',  5  e 
et  varie  de  la  5*  à  la  8**  grandeur. 

Parmi  les  étoiles  doubles  bien  connues  à  spectre  de  la  classe 
même  temps  variables,  se  trouvent  y  Vierge,  Ç  et  t:  Bouvier,  38  Géi 
a  Poissons,   0  Serpent  et   ft   Scorpion.    On    pourrait  peut-être  î 
à  cette  liste  0  Cygne,  qui  présente  des  circonstances  inexplicables 
variable  et  comme  étoile  <louble. 

Presque  toutes  les  étoiles  doubles  en  question  ont,  comme  y 
leurs  con)posantes  tour  à  tour  plus  brillantes,  et  il  semblerait  q 
relation  entre  leurs  éclats  en  même  temps  que  dépendance  mutui 
h'  fait  (le  l'altraclion.  Cotte  curieuse  relation  présentée  par  y  \  i. 
retrouve  pour  l  Bouvier,  1   1)17,  01236,  1  wri  cl  1  lîjo.   Lcï 
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5  les  (ilus   rupidt's    dans   I'Oclat  tic  y    Viergu  < 
Sinivc,  vcr»  Ic  pnsïa^'c  im  pérîuslru.  II  est  I'l  ni 
'cu  ftntles  doubles  sunt  toutes  très  excentriques. 
lits  Gierke  suggère  que  les  variations  simultanéu: 
voisines  pourraient  établi 
le  fait  J'un  mouvement  propre  co 
iB  Lalandc,  U  Cassiogiée,  U  Cygne,  don 
M.  Knotl. 
V  Cjgae  est  la  seuk  étoile  de  classe  III 
hire  partie  d'un  couple  physique. 

U  Poupe  a  un  spectre  du  la  seconde  t 
duDt  In  période  cH  de  i  j'  environ,  sont  le  produit  des 
it  ùeax  composante»  très  serrées,  t,  Gcmcaux  est  form 
ridcDie,  de  iJeui  composantes  très  serrées.  L'étude  de  s 
w  iati'réi  spécial,  aucune  étoile  à  spcctri;  de  Uaridi 
KKiiiiré  un  mouvement  orbital  sensible. 

Correspoadaiice  et  Notes. 

Muen.  —  Les  éclipses  totales  de  Lune  Je  i5gS  et  iGa! 
t'iulcur  fait  le  relevé  des  éclipses  dan.>>  lesquellef. 
tmcir.  très  dclaircc  et  de  celles  où  son  disque  était  à 
Lune  éclairée  :  éclipses  de  ifia3,  r^oS,  i84H,  iSS8. 
LuDc  à  peine  visible  :  eclipses  de  i 
■7S(,  18)6.  igB4. 


t  eu  lieu,  d'après 
er  que  les  orbites 

Uns  la  couleur  des 
couples  physiques 
serait  le  cas  pour 
n  a  été  découverte 


jusqu'à  présent,  pourrait 

:.   Ses  variations   d'écUl, 
luit  des  variations  d'éclat 
?si  formée,  comme  la  pré- 
orbite  offrirait 


ie»o(di;ux). 


IfcnctlH'.-//.).  —  Un  niélùore  d'Andromède. 

On  u  recueilli  à  Macapil,  au  Mevique,  dans  la  soirée  du  '. 
■rabrc  til85,  lu  masse  météorique  d'un  bolide,  appartenant,  selon 
imbsbilité,  à  la  comète  de  Bîéla.  Ce  fait  tend  à  conlirmcr  la  ru 
unie  iJ'ori;;inc  des  bolides  et  des  étoiles  (ilantcs. 

Pailîeationi  de  t' obier  val  QÎre  rnyat  de  Palerme. 

Obwrvations  faites  à  robservatoirc  de  Palerme,  de  i883  à  i88i 

Il  direction  du  FrofesseurG.  Cacciatore,  etconecrnant  surtout  le 

(Ui^es,  facules  et  protubérances),  Jupiter  (observations  de  la 

r     rQnge)  et  le  grand  essaim  de  la  comète  de  Biéla  du  37  novembre 

Aii\  observations  précédentes,  ducs  â  MM.  Cacciatore  et  Bicco 

jotnlcs  une  nouvelle  détermination  de  la  latitude  de  Palernie  et  d 

ti'ces  m étcoru logiques  sur  le  foihu,  etc.,  par  M.  Zona. 

\4tm«*plUfe  de  la  Lune. 

le   Kcv.  F.-F.  Grenslcd  a  publié  une  étude  .1  ix  sujul  diins  les 
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ceedings  of  the  Liverpool  geological  Society,  1887-1888. 11  assimile  I 
Terre  et  la  Lune  à  des  masses  météoriques  qui  s'oxyderaient;  à  caus 
de  la  moindre  densité  de  la  Lune,  Toxydation  a  dû  se  propager  à  V'm 
térieur  plus  facilement  que  pour  la  Terre.  L'air  et  l'eau  auraient  él 
absorbés  chimiquement  à  l'époque  des  hautes  températures  de  1 
surface. 

M.  Edmond  Neison,  directeur  de  l'observatoire  de  Natal,  a  chang 
récemment  son  nom  en  celui  de  M.  Edmond  Neville  Nevill. 

0.  G. 


ASTRONOAIISCHE  NACHRICllTEN,  n«  2833-2840. 

Kempf  (^P,),  —  Sur  les  micromètres  à  lames. 

Les  nombreux  inconvénients,  bien  connus,  du  micromètre  circula 
ont  conduit,  dans  ces  derniers  temps,  quelques  astronomes  à  essayer 
nouveau  les  réticules  de  diverses  formes  qui  étaient  autrefois  en  usa  ^^ 
et  qui  avaient  élé  peu  à  peu  abandonnés  :  réticule  de  45°,  réticule  rhoirT 
de  Bradley,  etc.  Le  colonel  Tupman  a  recommandé  récemment  le  rê 
ticule  de  4^°)  formé  de  deux  lames  croisées  à  angle  droit  et  inclia  ^ 
à  4^'' sur  la  direction  du  mouvement  diurne  {Bulletin,  V,  p.  1^7  et  1^ 
il  l'oriente  à  l'aide  d'un  cercle  de  position,  tandis  qu'autrefois  le  relier  ■ 
se  composait  de  quatre  fils,  dont  deux  servaient  à  l'orienter  par  rapf>^ 
au  mouvement  diurne,  et  les  deux  autres  ù  observer  les  passages  ^ 
deux  objets  à  comparer.  Ce  micromètre,  très  simple  et  très  commode? 
cependant  l'inconvénient  de  supposer  que  les  deux  lames  sont  ex.^ 
temenl  perpendiculaires.  M.  Scheiner  a  essayé  de  remédier  à  cot 
difficulté  en  tournant  le  réticule  d'un  angle  de  90**  après  la  premi*-' 
observation,  de  façon  à  faire  successivement  usage  des  deux  angl 
complémentaires. 

On  peut  encore  simplifier  l'appareil  en  réduisant  le  réticule,  avec  Bo^i 
lavvski,  à  une  seule  lame  diamétrale,  mobile  autour  du  centre  du  chann 
11  faut  alors  observer,  dans  deux  positions  diflcrenles  de  la  lame,  les  |>a 
sages  de  trois  objets  (dont  deux  étoiles  de  comparaison).  Boguslawsi 
recommande  uicmc  d'observer  tour  à  tour  dans  trois  positions  (J/c/m<?'' 
of  the  li.A.S  .,1.  XV).  11  déclare  qu'un  micromètre  de  cette  construclio 
lui  a  donné  des  résultats  d'une  précision  inespérée.  Quand  la  lunctt 
est  munie  d'un  cercle  de  position,  on  pourra  se  contenter  d'une  seul 
étoile  de  comparaison;  dans  ce  cas,  le  plus  simple  sera  d'observer  It; 
passages  des  deux  objets,  en  doniiaiit  à  la  lame  tour  à  tour  une  incii 
naison  de  4 '3'  cl  «le  i35"  par  rapport  à  la  direction  du  mouvement  diurne 
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C'est  le  procédé  que  M.  Vogel  avait  proposé  il  y  a  quelques  années,  et 
que  M.  Kempf  recommande  à  son  tour,  après  l'avoir  employé  avec  suc- 
cès à  l'observatoire  de  Potsdam. 

Soient 

Airintervalle  des  passages  de  deux  objets,  dans  Tune  des  positions  du  fil 

OQ  de  la  lame  mobile  ; 
Aa,  Ao  les  différences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison  ; 
d'aDgleque  fait  le  fil  avec  la  direction  du  mouvement  diurne, 

OD  aura,  par  deux  observations, 

A/i  =  Aa  -+-  A8  séco  cotEi, 
A^t  =  Aa  -H  A3  sécS  cotsj, 

et  ces  relations  permettront  de  trouver  Aa,  A8,  si  les  an&;lcs  Si,  z^  sont 
connus.  En  prenant  ei  =  ^5°,  &%  =  i35°,  on  aura  simplement 

Aa  =  î  (Af ,  -+-  A/,). 
Aa=  }(Af,  — Af,)cos8. 

M.  Kempf  indique  encore,  pour  ce  procédé  de  comparaison  niicro- 
Détrique,  les  corrections  par  lesquelles  on  peut  tenir  compte  de  la 
nfractioD. 

Donner.  —  Sur  l'orbite  de  la  planète  Istria  (jS^.. 

M.  Donner  communique  un  extrait  d'un  Mémoire  qu'il  a  consacre  ù 
cette  planète  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Société  finnoise  des 
Sciences.  M.  W.  Luther  avait  également  préparé  des  éphémériclcs  de 
fwherche.  On  sait  que,  depuis,  la  planète  a  été  retrouvée  par  M.  Palisa. 

Espin,  —  Variable  nouvelle  dans  les  Chiens  de  chasse. 

L'étoileDM-^  40*,  2694,  notée  9*%  2, est  maintenant  de  7* ou  S*'  j^randcui . 

Etpin,  —  Étoile  nouvelle  dans  le  Cygne. 

Cette  étoile,  de  couleur  rouge,  paraissait,  le  8  mai,  de  8*  grandeur. 

otcker^  Berberich.  —  Eléments  et  éphéméridcs  de    la  comclc 
Sawerthal. 

Brum.  —  Mort  de  F.-W.-K.  Engelmann. 

Néà  Leipzig,  en  i8|i,  R.  En^^elmann  était  attaché  à  robservatoiii;  d(; 
wtlc  ville  depuis  i863,  cl  s'était  déjà  fait  connaître   par   une  »<éri('  dr 
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travaux  estimés,  lorsque,  en  1874,  des  affaires  de  famille  Fobligerent 
renoncer  à  sa  vocation  pour  entrer  dans  la  maison  de  librairie  de  s 
père.  Bien  que  chargé  d'une  grande  partie  des  observations  courant' 
il  avait  trouvé  le  temps,  pendant  son  séjour  à  l'observatoire,  d'effeclL 
un  grand  nombre  de  mesures  d'étoiles  doubles,  des  recherches  sur  l'éc 
des  satellites  de  Jupiter,  etc.  Ce  n'est  qu'en  1882  qu'il  put  reprenc 
ses  occupations  favorites  avec  une  excellente  lunette  dont  il  avait  1 
l'acquisition  «et  qu'il  avait  installée  chez  lui.  Dans  l'intervalle,  il  a% 
rendu  service  aux  astronomes  par  la  publication  d'un  recueil  des  ft 
moires  de  Bessel.  11  est  mort  subitement,  le  28  mars  dernier,  des  suî 
d'une  pneumonie. 

Berber ich.  —  Les  variations  d'éclat  de  la  comète  d'Encke. 

Malgré  l'intérêt  très  vif  qu'ont  toujours  excité,  depuis  un  siècle, 
retours  périodiques  de  la  comète  d'Encke,  et  malgré  le  nombre  con 
dérable  d'observations  que  nous  possédons  de  cet  astre,  il  parait  diffic 
d'établir  avec  quelque  certitude  les  variations  d'éclat  qu'il  a  subi 
dans  le  cours  de  ses  apparitions.  M.  Berberich,  qui  a  entrepris  la  ai 
cussion  des  matériaux  réunis  depuis  1786,  n'a  rien  trouvé  qui  ressemb. 
ù  une  observation  photométrique  :  ce  sont  toujours  des  remarque 
vagues,  concernant  la  visibilité  de  la  comète,  l'intensité  ou  la  faibles! 
de  son  éclat,  la  netteté  plus  ou  moins  grande  de  ses  contours,  tout  cel 
en  rapport  avec  l'état  de  l'atmosphère.  11  parait  néanmoins  indubitabi 
qu'elle  a  été  beaucoup  plus  brillante  dans  certaines  apparitions  qu 
dans  d'autres;  mais  ces  variations  ne  se  manifestent  pas  d'une  maniéi 
progressive;  il  ne  semble  pas  que  la  comète  éprouve  un  affaiblissemei 
continu,  comme  on  aurait  pu  le  supposer  en  se  rappelant  ce  qui  e 
arrivé  pour  la  comète  de  Biéla. 

M.  Berberich  trouve,  au  contraire,  que  les  variations  de  la  come 
d'Encke  sont  périodiques,  et  qu'elles  coïncident  avec  celles  de  la  fr 
quence  des  taches  solaires,  la  lumière  de  la  comète  devenant  plus  inten 
à  mesure  que  s'accroît  l'activité  des  phénomènes  éruptifs.  Ce  serait  u 
confirmation  de  l'hypothèse  d'après  laquelle  la  lumière  des  comètes  < 
d'origine  électrique  et  analogue  à  celle  des  gaz  raréfiés  des  tubes 
Geissicr.  On  sait  d'ailleurs  qu'un  phénomène  terrestre  de  même  natu 
celui  des  aurores  boréales,  est  en  relation  étroite  avec  les  taches 
Soleil.  Rappelons  aussi  que,  d'après  quelques  astronomes,  les  découvei 
de  comètes  sont,  en  moyenne,  plus  fréquentes  aux  époques  des  maxi 
qu'à  celles  des  minima  des  taches  (H.  Fritz).  11  serait,  en  tout  ca 
désirer  qu'à  l'avenir  on  eût  soin  de  déterminer  l'éclat  des  comète' 
moins  f^rosso  modo,  par  cxcnipic  ({omine  le  j)ro|)osc  M.  Berberich) 
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Il  ntihodc  il'cxtinrtion,  en  augmeniani  progress! vcmcn I  IVclairage  du 
rhiap,  cl  notanl  le;  étoiles  qui  disparaissent  en  même  temps  que  la 


.uple» 
■;  de  la  ligui 


L'écliptc  latalc  de  Lune  du  aS  janvier  1 88î^. 

Observations  Taiies  à  Christiania.  Lettre  de  M.  Dltllen,  qui  constate  que 
r«n  I  ilcjâ  reçii,  à  Poulknva,  un  total  de  7S3  of  culiations  observées  pen- 
lUat  rRttc  éclipse,  en  55  stations  ilifTiircntcs,  et  qui 
liiiïi:  396  immersions.  3K7  emersions,  parmi  lesquelles 
ipé«  que  ces  maiériaux,  conTenablemcnl  triés  et  di 
Inrnifltront  d'obtenir  une  détermination  tr^s  préeisc 
luire  satellite. 

k  Piicrïbourg,  M.  J.  KIcibcr  a  fait  quelques  mesures  iniéresKaates. 

eoPMrnant  le  temps  ilu  passage  de  l'omlire  de  l'atmosphère  terrestre; 

«imops  ayant  été  trouvé,  en  moyenne,  de  a"'ii',  5,  on  peut  en  conclure 

q»  Il  bailleur  de  notre  atmosphère  atteint  i.i-f'".  L'ombre  en  question 

piru  formée   de  deux  couches  nettement  séparées;  la  hauteur  de  la 

mt\f  la  plus  dense  ne  dépasserait  pas  8i^'",  Apres  lu  commencement 

ipse  totale,  on  a  vu  s'avancer  sur  la  Lune  un   second  disque  noir 

bn  le  diamètre  éj^alait  o,G  du  diamètre  lunaire.  Ce  phénomène  avait 

Wiltjà  signalé  par  M.  Perroiin.  à  l'occasion  de  l'éclipsc  de  Lune  du 

l^lnrier  1877,  dans  les  termes  suivants  :  a  Pendant  l'éclipsé  totale,  on 

;r  sur  le  disque  une  ombre  nouvelle,  marchant  dans  le  même 

ijue  la  précédente-  Ëientùt  cette  ombre,  de  forme  circulaire,  à  con- 

[«anmal  définis,  se  trouve  tout  entière  sur  la  Lune  et  produit,  par  sa 

iperpasîtion  sur  la  première,  une  sorte  d'èclipse  annulaire.  Son  dïa- 

nvirnn  f  de  celui  (le  la  Lune.  »  M.  de  Sterncck  avait  fall  la 

observation;  il  attribue  ù  l'ombre  parasite  un  diamètre  de  18'. 

nber  pense  que  celte  ombre  est  produite  par  la  couronne  solaire. 

'1  remarqué  aussi  que,  cette  année,  la  Lune  est  restée  visible  à  l'œil 

pendant  la  totalité,  sous  forme  d'un  disque  rougeStre,  tandis  que, 

fSgJ,  par  exemple,  elle  avait  disparu  complètement.  Cela  tient  sans 

If  A  l'état  lie  l'atmosphéi 


I.^l[ro  conecrnanl  les  déclinaisons  de  Pouikova. 

ilu  Catalogue  de  35ia  étoiles  ob- 

a,  M.  Dacklund  avait  signalé  une 

la  réduction  des  déclinaisons,  erreur  dont  l'inlluenee 

des  résultais  fournis  par  le  cercle 

erlical(B«««i4rt,  IV,  p.  5i*,  et  V,  p    83). 
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M.  Slruvu  r>;vii^iit  sur  rc-llo  qiii'slinn,  pour  prvHscr  les  conséqnen  ^cs  de  J 
IVrrcur  cununisu.  Sclnn  lui,  ullo  nc  jinut  avoir  d'inlluence  que  ^9Mr  In  f 
déclinaisons  isulocs,  cunicnucs  duns  les  tomes  VI  ct  VII  des  observ  atioai  { 
lie  I'liulkova;  qunnt  nii\  ili'clinaisnns  du  Catalogue  dètiDitif,  elles 
sunt  point  iilTecttrL's,  IVrrcitr  su  trouvant  rliminéc  par  la  réduction  àe  1 
res  di-clinaisons  au  système  ilcs  CatalogurA  fondamentaux,  qui  repos*"'  F 
sur  les  observations  du  ci-rcle  vertical. 

On  s'est,  fn  elTet,  arn-ti:  à  l'idée  de   réduire  toutes  les  décliaus^"'    | 
obnervi-cs  •'■  un  mémo  svstème  rundaincntal,  bien  que,  dans  le  priiKÎ|''*    . 
cellcii  du  eorrie  méridien  dussent  former  un  système  indépendant,  loO^ 
sur  les  observations  des  collimateurs.  C'est  pour  se  conformer  an  p*"^^ 
gramme  primitif  que  Sabler  et  iliillcn  en  i8ji),  puis  encore  Gromadtf'^ 
on  im»,  avaient  déterminé  les  erreurs  de  division  du  cercle  méridiei  ^ 
Rejisold,  erreurs  qui  furent  d'ailleurs  trouvées  inférieures  à  o',3.  Hi^  ' 
heureusement,  d'Asten,  rliargè  on  iSGg  de  la  réduction  des  obserntio» 
méridiennes,  a  confondu  les  erreurs  de  division  avec  les  corrections^ 
eorropondanics.  Après  sa  mort,  la  jinblicatiim  du  Catalogue,  fondé  sar 
rcs  matériaux,  fut  conliée  à  M.  liacklund.  On  ne  s'est  aperçu  de  l'errear 
enmmise  que  lorsque  M.   Romberg;  eut   terminé  la    réduction  de  ses 
propres  observations,  cITcctuécs  dans  la  suite  avec  le  même  instrument. 
Klle  a  été,  comme  il   vient  d'être  dit,  éliminée  par  la  réduction  finale 
lies  déclinaisons  nu  système  des  Catalogues  fondamentaux. 

Sofford{T.-U.).  —  Sur  le  procédé  de  Fahritiiis  pour  la  rédac- 
tion d'un  éi{utno\o  moyen  à  un  autre. 

M.  Pafaritius  a  recours,  jiour  le  calcul  de  la  precession,  aux  coordonnées 
rectangulaires  ct  aux  quadratures  mécaniques.  M.  SalTord  montre  qu'on 
peut  arriver  au  même  résultat  par  une  transformation  des  coordonnées 
en  fais.int  uaaj^e  des  quantités  auxiliaires  qu'il  a  réduites  «n  Tables 
{/Itlr.  Kach.,  n"2«;ft). 

Gothard.  —  Plioiogra|iIiies  de  la  eoinèle  Sawcrlhal. 

M.  de  Gulliaril  a  réussi  à  obtenir,  ii  llerény,  de  bonnes  épreuves  de  la 
comète  Sawerilial,  le  i(  et  le  iï  avril. 

Voget.  —  Sur  In  déterminaiioti  du  mouvcmcnl  des  étoiles  dans  le 
sens  du  rayon  visuel. 

L'observation  directe  du  faibli-  il.'placemenl  des  raies  spectrales,  qui 
résulte  de  la  vitesse  de  translation  d'une  étoile  dans  la  direction  de  l'ob- 
servateur, rencontre  un  obstacle  sérieux  dan^  k  peu  de  fixité  des  images 
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lie!  f|HfCtr( 


ncllai 


>'il  Taiir 


-  il'ii 


e  lui 


iparL-r  s 
I  Icrrestri?.  M,  Vogel  avail  d'ahord  tcnlé  lii;  tourner  la  difficulté  en 
fiiiODt  uia^e  d'nn  rL'suau,  coupd  en  deux  :  le  iipoi^lrL'  de  droite  de  la  moi- 
liMaf^ricurc  et  lespcolrcdc  gauche  do  la  moitié  supérieure,  superposés 
puur  une  source  de  lumière  iixa,  se  séparent  si  la  source  est  animée  d'un 
moutcmeot  de  translation.  MHlhcureusenient,  l'instrument  construit 
ftprii  ce  principe  n'était  pas  assez  pui^ssnnt  pour  l'observation  des 
ipKtres  slellaires.  M.  Vogel  a  obtenu,  depuis,  des  résultats  très  sntis- 
biaais  en  pbotogrophiunt  une  sérii;  de  spectres  stellaires  en  même  temps 
^wh  •spectre d'un  gnt;  on  constulc  aisément,  sur  ces  photographies,  le 
déplacement  de  la  raie  Ily  de  l'hydrngéne  par  rapport  à  la  raie  eorres- 
[KiDiJtnic  du  spcetre  de  l'étoile.  M.  Vogcl  a  rendu  compte  de  ces  cxpé- 
rien»s  dans  un»  Note  présentée  récemment  à  l'Académie  dva  Sciences 
il(  Berlin,  et  dont  nous  parlons  ailleurs  [  p.  i^i }.  Il  vient  la  compléter 
wjourd'hui  par  quelques  obseri'a tiens  relatives  aux  étoiles  fl  et  e  d'Orion, 
i|ti  donnent  respectivement  80'""  et  Ri'"  par  seconde  pour  la  vitesse 
n«  Inqucllc  ces  étoiles  s'éloipni'nt  de  l'oliservnteur  (61'"  et  SS"""  pour 
livit«!80  rapportée  nu  Soleil  1. 


lAmein  {Th.}. 
d'une  comcle. 


•  le  calcul    dfs  distances  géocentriqui 


U  procédé  imaginé  par  M.  Lohnstei 
ilisuuces  peut  tlte  présenté  de  la  manière  qui  ■ 
t^n*  vecteurs,  A.  A'  les  distances  géoeentriquc! 
première  et  â  la  troisième  ohscrvalion.  Le  rapport  , 
■ïaé  par  t»  formule  d'Olbers,  h  l'aide  des  donii 
Irob  uLservauons,  les  rayons  vectcui-a  r  et  r"  pci 

lia  n-Jations  de  la  forme 


la  détermination  des 


correspondant  à  la 
:4'  ayant  été  déter- 


M  I»  forilc  k  s'exprime  elle-mém 
fSPant  maintenant   par  1,  0',  1*   I 


mbiabic.  En  dési- 

iimation,   d'aLord 


:  autre  chose  que  l'intégrale  des  forces  v 
indiquée  en   [S8j  (Dutfntîn,  II,  p.   11), 
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On  a  ainsi  deux  relations  entre  l'inconnue  A  (contenue  dans  r,  r^,  k)  el 
rinconnuc  r',  qui  permettent  de  les  déterminer  Tune  et  Tautre.  M.  Lohn- 
stein  fait  remarquer  qu'il  est  permis  de  faire  ici  6  =  6',  en  désignant 
par  r'  le  rayon  vecteur  qui  correspond  au  milieu  de  l'intervalle  6'.  Il 
montre  ensuite  comment  les  deux  relations,  mises  sous  la  forme 

r'*  =  A  -h  B  A  -H  G  A«, 

-,  =A'-f-B'A-4-C'A«, 
r 

permettent  d'assigner  une  limite  inférieure  et  une  limite  supérieure  de  A. 
La  première  est  fournie  par  la  racine  positive  de  l'équation 

3  =  A  -h  A'-4-(B  -H  B')A  -H(C  -4-  G')  A», 

parce  que  Ton  a  toujours,  à  très  peu  près,  A  -+-  A'=  2.  La  limite  supé- 
rieure se  calcule  d'une  manière  difTércnte,  suivant  que  le  coefficient  6 
est  positif  ou  négatif.  M.  Lohnstein  donne  quelques  exemples  numé- 
riques de  l'application  de  ses  formules.  Nous  n'avons  pu  en  saisir  les 
avantages  pratiques.  11  est  certainement  préférable  d'introduire  tout  de 
suite,  au  lieu  du  rapport  des  distances  géocentriques  (A:  A'),  leur  diffé- 

rence,  ou  la  dérivée  -p»  (Voir  Bulletin,  IV,  p.  4^9-) 

Safarik.  —  Deux  variables  nouvelles. 

Les  étoiles  dont  M.  Safarik  a  reconnu  la  variabilité  sont  les  suivantes  : 

S.  D.  —  7% 275  (  i''33'";  —  T'xi'), 
D.  M.  — 18°, 5389 (19»' lo"";  — i9°i9')- 

La  première  est  située  dans  la  Baleine,  la  seconde  dans  le  Sagittaire; 
iM.  Safarik  l'avait  d'abord  prise  pour  S  Sagittaire. 

Kowalczyh,  —  Éphéméride  de  la  planète  Hespcrie  (^) . 

Charlois,  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (^]j . 
Elle  a  été  découverte  à  Nice,  le  3  mai. 

BorrcUy.  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (278). 
Découverte  à  Marseille,  le  i>  mai. 

Observations  de  planètes  cl  de  comètes,  d'occultations,  etc. 

R.    R 
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SUR    LES    FORMULES    DE   M.   FABRITIUS; 
Pa«  m.  L.  SCHULHOF, 


Plusieurs  astronomes  ont  démontré  ici-même  l'exactitude  des 
formules  de  M.  Fabritius,  tout  en  insistant  sur  ce  qu'elles  négli- 
gent de  faibles  termes  du  second  ordre,  dépendant  de  dk^^ 
<fkdz,  ....  Il  est  très  facile  de  tenir  compte  de  ces  termes,  dont 
Finfluence  est  seulement  sensible  en  ifV. 

Désignons  les  coordonnées  rectilignes  moyennes,  vraies  et 
apparentes,  par  jTorJ^o»  -^o?  ^t^ya  ^tj  ^i^y^t  ^2  ^t  posons 

^1  =  :ro  +  Aj?o  "+■  (o)         aTo  =  a?i  —  Axi  -+-  Ji , 

OÙ  Aj?*,  âkyof  A^oy  A^o  AXn  ^^*  ^^"^  '^^  termes  du  premier  ordre. 
On  aura  jusqu'aux  termes  du  troisième  ordre  Ç©^  Çi>  ^o=^i  et 
^=:  Ç,  ;  par  conséquent 

f 

Introduisons  ces  valeurs  dans  les  équations  qui  fournissent  arj, 
^j  et  Z2  et  passons  aux  coordonnées  polaires,  en  procédant  comme 
M.  Oppoizer.  En  ne  négligeant  aucun  terme  qui,  pour  tango  =  1 000, 
pourrait  donner  o%oi  en  JR  ou  (/',oo5  en  déclinaison,  nous  avons 
d'abord,  en  désignant  par  Aa  et  Ao  les  valeurs  approchées  des 
rédactions,  données  par  les  formules  ordinaires, 

(I)  A  co5  0,sin(2,  —  ao)  =  eosooAasin  i*—  J/hiiiOo  sin(oi  —  Oy)sin  1", 

(II)  X  co50jcos(2i  —  3to)=  cosoo—  siiiOo(Ao  —  tcosoo)^!!!  r 

—  l/cosOo6in(ai—  ay^sin  T, 

OÙ  A',  le  rapport  de  la  vitesse  résultante  à  la  vitesse  de  la  lumière, 
est  égal  à  i  -h  vcos^sin(0  —  X)sin  i"  =z  1  4-  ^sinoosin  i". 

Bulletin  ctstronomique.  T.  V.  (Juillet  iH>iS.)  m^ 
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On  tlredc  ces  deux  équations  les  valeurs  suivantesde  tang(a2  —  a^) 

el  02  —  Oq  : 

Aa  sin  r  —  i //?•  tanj?OoCOs(G-+- ao)sin*  i* 

tang(aj — «0)= ^  r    ^ ~     ■> 1 ^ > 

I  —  tangOoLAo  —  tcosôQ-H  \fgs\n{(}-k-  ao)sin  l'Jsini' 

02 —  Oo  =  Ao  —  sinooCosSo  tang-J  (aj  —  ao)Aa. 

On  trouve  par  le  calcul  le  plus  rigoureux  pour  82  —  Oq  la  même 
expression  que  M.  Fabrilius.  Même  la  formule  pour  tang(a2  —  a©) 
ne  se  dislingue  que  1res  peu  de  la  formule  analogue  de  cet  astronome, 
vu  que,  pour  lango  =  1000,  Tensemble  des  termes  supplémentaires 
n'atteindra  jamais  0%  5.  11  est  recommandable  de  calculer,  comme 
la  Connaissance  des  Temps,  avec  la  position  moyenne  du  jour. 
Dans  ce  cas,  la  valeur  maxima  de  Aa  sera  trois  fois  plus  petite  que 
dans  le  cas  où  Ton  emploie  la  position  moyenne  au  commence- 
ment de  l'année,  et  les  simplifications  indiquées  par  M.  Fabri- 
lius seront  mieux  justifiées.  On  ne  commettra  alors,  même  pour 
tango  =1000,  jamais  une  erreur  de  0%  i,  en  faisant  simplement    < 

.  Aï  sin  r 

tang(aj— ao)  = 


I  —  langOoAoosini' 
C'est  aussi  seulement  dans  ce  cas  qu'on  pourra  prendre 

02  —  ôo  =  Ao  —  *  cos  Oo  Aa^  si  n  1  . 

jNIais  si  l'on  garde  la  position  moyenne  au  commencement  de 
Tannée,  on  doit  calculer  d'après  les  formules  données  plus  haut 
toutes  les  fois  que  Téloile  se  trouve  à  (juclques  minutes  du  pôle. 
S'agit-il  d'une  épbéinéride,  on  calculera  Aa  et  Ao  de  5  en  5  jours, 
et  les  termes  correctifs  de  60  en  (3o  jours,  et  Ton  déterminera  de  20 
en  '.^o  jours,  par  les  formules  rigoureuses,  les  corrections  à  ajoute 
à  ces  quantités  pour  obtenir  7.2  —  ao  et  02  —  Oq. 
En  faisant 

cnso  Aa  sin  \"  —  {fg  sinooC(>s(G  -f-  ao)sin2 1"  =  A 

et 

O0-+-  Ao  —  tcosoo-f-  2/^"  sin  (G  -+-  ao)sin  i'=  (©, 

on  aura  tang(a2  —  ao)=  Aséc(D,  après  quoi  on  calculera  O2  —  o^ 
avec  la  valeur  connue  de  tang' (as  —  ao).  Il  n'v  a  aucun  avanla^^c    < 


j 


à  remplacer  tan^^^(7.a—  a„)  par  \  Aa,  el  l'on  peul  ainsi  commctlre   i 
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une  erreur  assez  sensible,  vu  que  sa  valeur  est  égale  à 

I  ,  V        I  ,/  N        ï  Aacos'î  Aa 

-lang(at,  — ûto)—  s  tang3(a,  — «o)  =  - 


2  8  '2  I  —  tangôo  A8  sin  i' 

Quant  aux  termes  de  la  nutation  qui  changent  vite,  il  ne  suffira 
pas  de  les  calculer  d'après  les  formules 

Aa'=/'-+-^'sin(G'-ha)tango         et         Ao' =  ^'cos(G'-+- a). 
Pourenlenirrigoureusementcomptc,  il  faudra  eniploverles  formules 

Aa'cos«(at  — «i)       ...         ^    .^,   .      . 
corr.a  = ^ — ^— : — -  -4-  Aa  langOo  Ao  sin  i  , 

I  —  tangOo  Ao  sin  i 
corr.  ô  =  A8' —  cosôo  Aa  Aa'sin  i", 

OÙ  il  suffira  aussi  de  calculer  de  20  en  20  jours  les  coefficients  de 
Ax'  et  AS'.  S'il  s'agit  d'une  position  isolée,  on  introduira  ces  termes 
directement  en  A  et  cD. 

Il   serait  très   avantageux  d'avoir  une  Table  qui   donne   avec 

— •  .     77       la  correction  qu'il  faut  ajouter  à  cette  valeur  pour 
siaiD  -1  j  r 

obtenir ^— • 

i5 

Nota.  —  Les  formules  approchées 

aj  —  ûto  =  ^3t  -f-  tangôo  Aa  AÔ  sin  \\ 
Oj  —  Oq  =  Ao  —  j  cos Oo  Aa'  sin  i 

ne  peuvent  être  employees  au  delà  de  0  =  89^0'. 


RECHERCHES  SUR  LA  RÉPARTITION  DES  POINTS  RADIANTS, 
D'APRES  LES  MOIS  DE  L'ANNÉE  ET  D'APRÈS  LES  COORDONNÉES  CÉLESTES. 

Influence  de  la  Voie  lactée  et  de  Tapez.  Densité  météorique 
de  la  TOûte  céleste.  Durée  moyenne  du  fonctionnement  des  points  radiants. 

Par  lk  géxkral  D'  Alkxis  dk  TFF.LO. 
\Suitc  et  fin{^).\ 

3-  Pour  étudier  Vinjluence  de  Vapex,  j'ai  distribué  tous  les 
points  radiants  ainsi  que  les  jours  deradialion,  d'aprrs  les  mois  de 
Tannée,  entre  les  six  régions  l-VI,  dont  chaque  réj^ion  occupe  (h)'^ 


(  •  )  Voir  le  Bulletin,  t.  V,  p.  .i> 
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d'ascension  droite.  La  première  région  est  celle  qui  renfc 
Soleil,  lés  deux  suivantes  appartiennent  à  Pantiapex,  puis  ^ 
réigion  de  Tantihélion,  et  enfin  les  deux  dernières  régions  son 
au  milieu  desquelles  se  trouve  Tapex.  Suit  le  Tableau  L.  P 
calculé  la  densité,  c'est-à-dire  le  nombre  de  jours  du  fond 
ment  des  points  radiants  sur  une  surface  de  lo®  carrés  de  1î 
céleste,  d'abord  pour  tout  l'hémisphère  boréal  (Tableau  M 
-séparément  pour  les  zones  de  90°  à  60°  de  60°  à  3o**  de  de 
son,  et  ainsi  de  suite  (Tableaux  M',  M",  M"^  M'^,  M^),  chaq 
pour  les  régions  de  Thélion  (I),  de  l'antiapex  (II,  III),  de 
hélion  (IV)  et  de  l'apex  (V  et  VI). 


llcliun 

I  m°). 

FÉVRIER        ,    , o 

(   J 28 

^^«^^          jj 3o 

.                  J  H 3 

Avril         \  ,  . 

(  J i5 

-,                l  R 2 

Mai  l  , 

(  J 10 

,                   \  R 6 

Juillet       {  , 

(  J 9« 

Septembre  \  , 

(  J 79 

\  R 7 

Octobre     <  , 

(    J J2 

\n i 

(  J IJ 

,,.             VR 7 

(    J l  )^ 

R  *iii:;iiiric  points  radiant 


Tableau  L. 

1 

Aniiapcx 

AnIihôlioD 

Apex 

[1160"). 

III  [60% 

IVIGO'J. 

ViW). 

VI  (80*» 

4 

i3 

28 

28 

i3 

77 

221 

487 

344 

259 

8 

22 

23 

3o 

II 

166 

417 

492 

366 

>*9 

12 

25 

42 

37 

i5 

170 

337 

Soi 

309 

120 

7 

26 

65 

58 

21 

95 

236 

949 

5i5 

167 

2 

24 

40  . 

3i 

9 

45 

363 

5i5 

407 

io3 

4 

18 

48 

35 

9 

78 

236 

653 

465 

94 

7 

34 

9^ 

79 

20 

5i 

424 

io5i 

1074 

188 

7 

68 

100 

89 

3i 

447 

3i 

1243 

ii35 

25o 

i3 

3o 

59 

66 

14 

190 

609 

loSS 

ioo5 

255 

II 

3o 

«7 

27 

79 

494 

1067 

835 

329 

1 1 

24 

50 

5o 

22 

1 12 

33j 

7'j5 

680 

3 16 

4 

21 

■Ji 

J3 

16 

:(•' 

H/ 

04  7 

4i)i 

«9$ 

.1  .signifie  jour?,  de  radiation 
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Tableau  M. 
Nombre  de  jours  de  radiation  sur  dix  degrés  carrés. 

JUT.     Férr.   .Mars.    Avril.-   Mal.      JoiD.  .  Joili.     AoAt     Sept.      Oçl.      Nut.      Uùc.     Année 

Déclinaison  qo'^-o"  N. 


f 


r 


1° 


J 

0,1        0,1        0,1        0,0        0,0        0,0       0,0        0,3       0,2        0,3        o,o        0,4  1,4 

0,2       0,5       0,5       0,3       0,I       0,2       0,2       o,i       o,6       o,2       o,3       0^2  3,4 

0,6      1,1      0,7     0,6     0,8     0,7      0,9      1,7      1,7      1,2      0,8      1,2  12,0 

'V.       1,1         1,1        1,0        2,2        0,9        1,2        2,4        2,9        2,7        2,8        2,3         1,7  22,3 

0,9      0,6     0,8      1,2      1,1      1,2      2,6     3,2      2,8      2,4      1,9      1,3  20,0 

0,6      0,3     0,3     0,4      0,2      0,3     0,5     0,7     0,7      1,0     0,9      0,5  6,4 

. .    —ao**  — 13*  —  2°  -4-IO*»  -+-19'»  -+-23'»  -h2i*»  -I-I3'*  H-  3°  —  9**  —18**  —22' 

.  .     —   9*  —18*  —22°  —20**  —13**    —   2°   -f-lO**  -4-19°  -+-23'»  -4-21°  -+-13*»   -h   3^ 

é- 

W.     0,60    0,62    0,58    0,79    0,54    0,61     1,11     1,47    i,^i'i    1,28    i,o5    0,88  11,0 


Tableaux  M',  M',  M",  M",  MV 

JaBV.     Féfr.     Man.     Atrll.     Mal        Join      Joill.     Août.      Sept.       Oct.       Nof.       Dec.      Année 

Déclinaison  qo'^-Go"  N. 


•     ■ 

0,3 

0,6 

0,6 

0,3 

0,1 

0,0 

0,3 

»,9 

1,2 

>,» 

0,3 

2,8 

i 
9 

■  •   • 

^7 

1,2 

2,0 

0,4 

0,3 

0,6 

0,2 

0,3 

1,6 

0,5 

0,9 

1,0 

9 

l... 

^A 

2,8 

0,6 

0,5 

1,0 

1,2 

2,2 

4,2 

2,5 

2,8 

2,1 

1,3 

24 

i... 

«,4 

1,2 

1,3 

2,1 

i,ï 

1,3 

2,2 

3,8 

2,9 

2,3 

2,1 

0,9 

23 

f 

•  •  ft  • 

«,i 

0,6 

1,0 

'»9 

2,1 

2,0 

3,6 

4,2 

4,1 

1*2 

2,2 

3,^ 

27 

fl... 

.,3 

0,7 

1,2 

0,5 

0,1 

0,5 

1,4 

1,6 

1,3 

2,5 

2,3 

1,4 

i5 

1,1 

1,2 

i,ï 

1,0 

0,8 

0,9 

>,7 

i,6 

2,3 

»,7 

* ,  / 

1,8 

18 

Déclinaison  ()o°-3o"  N. 


1 

•  •  •  • 

1... 
fl... 

V... 

r 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

(),f» 

0,0 

0,0 

0,0 

0,2 

0,0 

0,0 

0,0 

j 
i 

0,3 

0,3 

0,4 

0,5 

0,2 

0,4 

0,2 

0,2 

0,5 

0,4 

0,5 

0,2 

5 

0,1 

»,i 

1,0 

«,7 

0,8 

1,0 

0,6 

>,7 

1,8 

1,0 

1,1 

1,5 

i3 

i,fi 

1,0 

0,5 

2,3 

«,7 

î.i 

3,3 

3,7 

2,6 

3.7 

=>/• 

2,3 

36 

1  .. 

1,6 

1,0 

1,0 

1,4 

•  ,4 

1,1 

^7 

l.^i 

.>A 

3,. 

1,8 

',» 

«5 

f'.<i 

0,3 

0,3 

0,2 

C) ,  5 

0,4 

0,9 

1,0 

0,4 

1,3 

',» 

0,7 

8 

0.8 

0,6 

0,5 

0,() 

(» ,  G 

0.7 

1.3 

''9 

i/i 

',^i 

I  ..î 

«,^' 

i3 
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M 


m 


M 


I* 


M 


Janr.     Fôrr.     Mars.     Arril.      Mal.      Juin.     Joill.     Août.      Sept.       Oct.       Nof.        Dec.     i 

Déclinaison  3o**-o"  N. 


I.... 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

II... 

0,0 

o.i 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,3 

0,0 

0,0 

0,0 

m... 

0/* 

0,5 

0,3 

0,5 

0,8 

0,3 

0,7 

1,0 

1,3 

o»7 

0,1 

0,9 

IV... 

0,7 

I»I 

1,0 

3,2 

0,9 

1,2 

1,8 

»»9 

2,7 

2,2 

2,3 

i4 

V..,. 

0,3 

0,3 

1,0 

0,8 

0,6 

1,1 

2,1 

'»7 

1,5 

2»« 

1,8 

0,8 

VI... 

o/l 

0,3 

0,1 

0,4 

0,1 

0,1 

0,0 

0,2 

0,4 

0,2 

0,4 

0,0 

0,3 

0,5 

0,4 

o»7 

o,'i 

0,5 

1,0 

0,8 

1,0 

0,9 

0,8 

0,5 

Déclinaison  o"-3()**  S. 


I.... 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

II... 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

r»,o 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

III... 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,4 

0,0 

0,6 

0,5 

0,0 

0,3 

0,1 

0,2 

IV. . . 

0,3 

0,4 

o,r» 

1,0 

0,8 

1,1 

1,0 

1,3 

0,8 

0,4 

0,0 

0,0 

v... 

0,1 

0,6 

0,2 

0,4 

0,1 

0,3 

0,9 

0,3 

0,3 

0,1 

0,1 

0,1 

VI... 

0,1 

0,1 

0,0 

0,2 

0,2 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,2 

0,1 

0,3 

o,j 

0,3 

0,3 

0,2 

0,4 

0/1 

0,2 

0,2 

0,0 

OyO 

Déclinaison  So^-Go"  S. 


I.... 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

II... 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

III... 

0,0 

0,2 

0,5 

0,2 

0,0 

0,0 

0,0 

0,5 

0,2 

0,2 

0,2 

0,0 

IV... 

0,1 

0,1 

0,2 

0,0 

0,5 

0,3 

0,2 

0,3 

0,2 

0,2 

0,0 

o,S 

V. . . . 

0,0 

0,4 

0,0 

0,2 

0,0 

0,0 

0,2 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,2 

VI... 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,1 

Comme  récapitulation,  voici  les  Tableaux  N,  N',  N'^pour  Tannée 
entière  : 

Tableau  N. 

Nombre  de  jours  de  radiation  sur  dix  degrés  carrés. 


N.yO-60.  «0-30 

Hélion  1 9  I 

Anliapcx  II 9  3 

III 5t4  i3 

Antihclion  IV i\  •>(> 

Apex  V 27  •).') 

»       W iï  8 

1 1 1 'm  is  plie  rc  bo  r<ii  1  ^  *î  u  i" 

10"  carrrji) »  m 


Déclinfli»on, 

.10-0. 

S.O-30. 

30-CO 

0 

0 

0 

I 

0 

0 

8 

3 

'2 

7.0 

8 

3 

I  ) 

4 

1 

I 

0 

90-0  >. 

J 
1 

3 

'XI 

20 
6 

1 1 
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Pour  toute  Tannée,  nous  aurons  les  moyennes  suivantes,  expri- 
mées en  centièmes  des  sommes  totales  de  chaque  zone  : 

Tableau  N'. 
Fréquence  des  points  radiants  en  centièmes. 

Déclinaison. 
N.ÔO-60.      00-30.         30  0.        S.  0  30.       80-f.O.  90-0  >. 

Ilélion  1 91000  V. 

Antiapex  II 9          G          2           o          o  j 

»          III 22         17         17         17         33  19 

AntihélionlV 21         3i        43         53        48  30 

Ape\  V 25        32        32        24         18  29 

»      VI i4         II           G          6           I  9 

100       100       100       100       100  100 

En  dernier  lieu,  je  donne  encore  la  répartition  météorique,  en 
centièmes,  pour  riiémisphère  boréal  divisé  de  3o"  en  3o"d'asccusion 
droite  : 

Tableau  N". 

0-  30' 0,8 

Hélion  l     30-  60 1,4 

60-  90 -2,3 

90-120 5, VA 

Antiapex  {  120-ir;0 8,4 

150-180 i5,2 

180-210 iS,> 

Anlihélion  J  210-2U) iS^o 

240-270 i3,9 


270-300 9,8 

Apex  \  300-330 /j ,  '> 


3 

(  330-360 i,> 


100, 0 


L'apex  est  à  peu  jirès  deux  fois  plus  dense  que  Tanliapcx,  et 
tout  autant  moins  dense  que  l'anliliélion. 

L'influence  de  la  déclinaison  de  Tapex  |>«'ul  élre  mise  en  relict 
par  la  comparaison  des  résultais  apparlenajil  aux  mois  o[)posés.  Eji 
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omcltant  les  régions  I  et  II,  qui  sont  toujours  très  pauvres  en  poin 
radiants,  nous  aurons  : 


Pour  tout  V hémisphère  boréal, 

Féfrier,  Mars  et  Arril. 
Densités  mensuelles  moyennes. 

(Ode  l'apex.  III.        IV.         V.         VI. 

— 20** 0,8     1,4     0,9    0,3      j.  de  rad.  sur  lo**  c. 


Août,  Sept,  ot  Octobre. 

-+-20*' 1,5     9., 8    2,8    0,8 


Pour  les  zones. 


90-60  D.N. 
III.         IV.         V.         VI. 

—20^ 1,3     1,5     1,2    0,8 

-+-20*' 3,2    3,0    3, a 

M  30  D.  N. 


» 


\  }  i'  <I*i  rad.  sur  10**  c. 
1,8  \  •» 


—20° 0,9     1,3     1,1     0,3 

-+-20*' 1,5     3,3     3,4    0,9 


»  » 


30-0  D.  M. 


—20° 0,4     1,4     0,7     0,3 

-+-20° 1,0    2,3     1,8    0,3 


» 


Le  changement  de  la  déclinaison  de  l'apex  de  — 20**  à  4-20" 
augmente  donc  la  densité  : 

Fol». 

Dans  la  zone  90-60  D.  N 2,4 

60-30     » 2,6 

»  30-0     »    1,9 

L*efl'ct  moyen  du  changement  de  la  déclinaison  de  — 20**  à  -+-20® 
sur  tout  riiémisphère  du  Nord  est  égal  à  2,3  fois  l'intensité  des 
mois  de  février,  mars  et  avril. 

4.  Afin  de  trouver  la  durée  moyenne  du  fonctionnement  des 
radianlSj  on  n'a  qu'à  diviser  les  chiffres  du  Tableau  E  par  ceux  du 
Tableau  D.  Nous  aurons  alors  le  Tableau  O  et  le  petit  Tableau 
d'cusemble  V. 


i 
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Tableau  G. 

'  Nombres  de  jours  du  fonctionnement  d*an  point  radiant 
dans  différentes  parties  du  ciel. 

Déclinaison. 
*  ,        .  90-60.        60-30.        ao-ON.         0-».       30-608. 

A    0-30 19  23  21  3o  3o 

30-60 16  19  11  12  o 

60-90 16  18  19  8  16 

90-120 10  25  18  20  45 

120-150 22  20  18  26  3i 

150-180 25  14  19  21  28 

180-210 25  17  12  21  18 

210-240 12  9  17  23  22 

240-270 17  II  i4  a2  3o 

270-300 i5  17  i5  II  27 

300-330 i5  16  18  10  26 

330-360 10  17  21  26  21 

Le  nombre  d'observations  est  évidemment  trop  petit  pour  déter- 
miner avec  une  précision  suffisante  la  durée  du  fonctionnement 
d'an  point  radiant  pour  chaque  trapèze  de  3o°  à  3o"  d'ascension 
droiieetde  déclinaison.  Néanmoins,  pour  les  quadrants  d'ascen- 
sion droite,  on  peut  déjà  entrevoir  une  certaine  régularité. 


Tableau  d'ensemble  P. 
Durée  moyenne  du  fonctionnement  d'un  point  radiant. 

Moyen  no 

Déclinaison.  P®»^  riiémlsphèro 

^--^ — -^ ^  boréal. 

90-60.         60-30.       30-0  N.         0-30.        30-60  S.  J. 

*    ^901 17        20        21         17        23  19,3 

90-18011 18        20        18        22        34  18,9 

180-270  111.; 17        12        14        22        24  14.1 

270-360 IV i3         17         18         i5        23  iG,3 

Moyennes iG,2     17,2     17,9     18,1     26,5  17,2 

Q-180^    "^     j 17,4     19,8     19,5     19,0     3o,3  19, >. 

i80-360^iîi±i^V.     i5,i     14,6     iG,3     17,8    24,4  i5,3 

Différence 2,3       5,2      3,2       1,2      5,9  3,9 

Moyenne  génciale  (90  N.-Oo"  S.) 17,5 
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Avant  de  passer  aux  conclusions,  je  dois  remarquer  que  les  Cala- 
loques  coiilit'nnenl  u\i)  rudiauts  s<in'^  indications  précises  du 
noinlire  d(^  jours  de  leur  durée^  avec  la  seule  indication  du  luois 
de  leur  foiiclionnenient.  J'ai  admis  plus  haut  que  ces  radiants  ont 
une  durre  de  trente  jours;  mais,  en  les  retrancliant  même  tout  à  fait 
de  nos  cairuls,  nous  obtiendrions  pourtant  pour  la  durée  movcooe 
des  points  radiants  quinze  jours  au  lieu  de  dix-sept  et  demi. 

Vai   divisant    les    nombres   de  jours   donnés  dans    le   §  i  pr 
le  nombre  de  radiants  des  mêmes  mois,  on  obtient  comme  dune 
moyenne  des    radiants   pour  les  mois  de  janvier,   février,  mars, 
octoijre,  novembre  et  décembre  i  .5,^)  jours,  et  |>our  les  mois  d'avril, 
mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre    i3.o  jours.  Ces  quantités 
sont  plus  petites,  parée   qtie  la  colonne  des  |)oints  radiants  du§l 
contient    {8.'>   répétitions;   en    retranchant   ce   nombre  de   197J. 
nous  aurons  1  {f^o.  Puis,  en  divisant  '>.()o(()  jours  par  1490,  nous 
arriverons  de  nouveau  au  résultat  de  i",. 3  jours. 

P. -S.  —  Il  est  fort  à  regretter  que  le  Gitaloguc  «  of  all  the 
meteor  radiants  pn,*viouslv  observed  »,  dressé  par  W.-F.  Dennlug, 
has  not  yrt  bran  published.  (Lettre  de  M.  W.-  F.  Denning,  du 
5  juin  1887.) 

CONCLUSIONS    PRINCIPALES. 

1.  Kri  examinant  la  répartition  dos  radiants,  on  n'aperçoit  pas 
d'aggliiméralioii  dans  la  région  cpii  environne  Téloile  p  d'Hercule. 
Il  n'y  a  donc  pas  d'indice  (prun  plus  grand  nombre  d'étoiles  filantes 
nous  arrivi'nl  du  point  vers  le(|uel  se  meut  notre  système  solaire. 

2.  Par  eontn',  on  prnl  constater  avec  évidence  que  les  régions 
de  la  \  ()i<!  hnlér  s(»nl.  |)lus  denses  en  points  radiants.  Est-ce  là 
vraiment  rdb't  de  ht  Voie  lactée  elle-niénie,  ou  bien  n'est-ce  (jue  la 
suite  de  c(r  «pic  I  a|M'\  se  trouve  pendant  la  seconde  moitié  de 
l'anné-e  an  drsMis  de  j'éipialenr  céleste,  en  même  temps  que  Tanli- 
liélion  travnsi'  1rs  .isccnsions  de  ^"o"  à  .>()o'  et  de  o*^  à  qd*'?  De 
même,  le  tiès  ;;ian«l  noinbre  de  r;i(ii:inls  aux  mois  d'août,  seplembrc. 
octobre  ne  pn»\  iiiidrail-ii  pas  aussi  de  ce  ([ue  l'apex  pendant  ces 
mois  est  dans  la  Noie  lactée  ou  près  de  celle  \  oie?  Celte  iuipor- 
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Unie  question  sera  d'aulant  plus  difficile  à  résoudre  que  dans  Vhé- 
misphère  austral  les  deux  circonstances  susmentionnées  (Voie  lactée 
ctapex)  seront  réunies  de  la  même  manière  (*).  Le  rapport  entre 
les  densités  des  deux  parties  de  la  sphère  boréale,  dont  Tune  con- 
tient la  Voie  lactée  et  Tautre  ne  la  contient  pas,  est,  d'après  le  §2, 
égala  1,4.  Je  rappellerai  que  M.  A.  Svedstrup  a  trouvé  que  la  plu- 
part des  comètes  ont  leurs  périhélies  dans  la  Voie  lactée  (2). 

3.  La  densité  météorique  est  une  fonction  de  la  déclinaison. 
Cette  densité  diminue  quand  la  déclinaison  diminue.  Le  maximum 
de  densité  se  trouve  dans  la  région  du  ciel  entre  o*'  et  90"*  d'ascen- 
sion droite  et  entre  90°  et  60°  de  déclinaison.  Ce  maximum  est 
égala  1,35  radiant  et  à  24  jours  de  radiation  sur  la  superficie  de 
10*  carrés  du  ciel.  Outre  le  Soleil,  c'est  la  Lune  qui  diminue  la 
fréquence  de  radiation  dans  les  zones  équatoriales. 

4.  Par  rapport  à  la  position  du  Soleil,  c'est  en  général  l'anti- 
hélionqui  présente  la  partie  la  plus  dense  de  la  voûte  céleste.  La 
région  de  l'apex,  est  en  général  moins  dense  que  celle  de  l'antihé- 
lion.  La  différence  entre  les  régions  de  Tapex  et  de  l'antiapex  est 
toujours  très  manifeste. 

5.  La  durée  moyenne  du  fonctionnement  des  points  radiants  est 
égale  à  1^,5;  elle  doit  être  considérée  comme  durée  optique  de  ce 
phénomène.  La  plus  grande  durée  des  radiants  compris  entre  o*' 
et  180°  d'ascension  droite  provient  de  ce  que  le  Soleil  se  trouve  au- 
dessous  de  l'équateur  céleste,  quand  l'antihélion  parcourt  l'éclip- 
lique  dans  les  régions  comprises  entre  o"*  et  180*^  d'ascension 
droite. 

La  durée  moyenne  de  17,5  jours  prouve  peut-être  que  la  plus 
grande  partie  des  points  radiants  consignés  dans  les  Catalogues 
n'appartient  pas  à  des  essaims  distincts. 


(')  Comptes  rendus,  6  juin  1887. 

(')  AitronomUche  Nachrichteriy  n"  2552.  Band  CVII.  Kiel,  i884- 
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ÉPHÉHÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (i)  BELLONA; 

Par  m.  OLTRAMARE,  a  Paris. 

(Calculée  pour  ia>>  t.  m.  de  Paris.) 

Éléments  tirés  du  Berliner  Jahrbuch  pour  1890. 

MIT. 


Datos. 

A\app. 

liilT 

(Oapp. 

1888. 

Il       tu       H    . 

* 

«J                    «                   M 

JUILL.20... 

21.11. 10,67 

#0       *\    0 

12.49.29,1 

21.., 

10.27,33 

—43,34 

54.38,7 

22.. 

9.43,36 

Î3,97 

— 12.59.52,3 

23... 

8. 58, 80 

44,56 

— i3.  5.  9,9 

,24... 

8.1 3, 66 

45,14 

10. 3i ,3 

2-)... 

7-'-i7,99 

45,67 

I 5 . 56 , 2 

26... 

6. 41, 85 

46,14 

21.24,4 

27.. 

5.55,25 

46,60 

26.55,7 

28.. 

5.  8,26 

46,99 

32.29,8 

29.. 

4.20,89 

47,37 

38.  6,5 

30.. 

3.33,19 

47,70 

43.45,0 

31.. 

2.45,21 

47,98 

49.26,5 

Août    !.. 

1.56,99 

48,22 

— i3.55.  9,3 

2... 

I.   8,58 

48, 4i 

— 14.  0.53,7 

3... 

21.   0.20,04 

48,54 

6.39,5 

^  4.. . 

.     20.59.30,41 

48,63 

I  2 .  2() ,  2 

5.. 

58.42,75 

48,66 

i8.i3,6 

6.. 

57.54,07 

48,68 

23 . 5 I , 5 

7.. 

57.  5,5o 

18,57 

*^9-49,^ 

8... 

56 . 1 7 , 02 

48, 4H 

35.27,6 

9.. 

55.28,69 

48,33 

41 .25,2 

10.. 

54.40,56 

48, i3 

47.1a, 3 

11.. 

53.52,73 

47,83 

52.58,4 

12... 

53.  5,21 

47,52 

—■14.58.43,4 

13... 

52. i8,o4 

47,17 

— i5.  4'27,û 

14. . . 

5 1 . 3 1 , 26 

46,78 

10.  9,0 

15... 

50.44,94 

46,32 

15.49,  ». 

16... 

49.59,13 

46,81 

21 .27,2 

17.. 

49.13,84 

45,29 

•>7.   •?-,9 

18.. 

48.29,13 

44,7» 

32.36,o 

19.. 

47-45, 0^ 

44,09 

38.  6,i 

20.. 

47.   1,62 

43,  i2 

43.33,9 

21.. 

46.18,89 

42,73 

48.58,>. 

22.. 

4  i .  Bf) ,  90 

4»,  99 

54.19,3 

23. . 

îî.55,67 

1l,2i 

15.59.37,0 

2J... 

î  4 . 1 5 , 26 

40, 41 

—  1  (> .    '1.51,1 

AoiT  :^'>. . 

.>n.  |3  .  '^5,6(j 

^'.»'^7 

-- i(j.  In.  1  j; 

• 

5.  9,6 
5.1 3, 6 
5.17,6 
5.21 ,4 
5.2^,9 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

5 . 28 , 2 
5.3i,3 
5.34, I 

0, 
0, 

3.36,7 

0, 

5.39,0 

0, 

5.41 ,0 

0, 

5.42,8 

0, 

5.44,4 

0, 

5. {5,8 

0, 

5.46,7 

0, 

5.47,4 

0, 

5.47,9 

0, 

5.48,1 

0, 

5.43,0 

0, 

5.47,6 

0, 

5.47,1 
5.46,1 

0, 
0, 

5.45,0 

0, 

5.43,6 

0, 

5.42,0 

0, 

5.40,2 

0, 

5.38,o 

0 

5.35,7 

0, 

5.33, I 

0 

5.3o,4 

0, 

5.27,5 

0, 

5.24,3 

0, 

5.21 ,1 

0, 

5.i7w 

0, 

5.  l4r  » 

> . 10,5 


loff  A 

344582 

343711 
34*>-95i 
34>.2i3 
34 I 528 
340897 
340821 

339799 
339333 

338923 

338570 

338273 

338o33 

337852 

337728 

337662 

337651 

337701 

337812 

337979 
33820 \ 

338486 
338826 
339222 
339675 
340184 
340748 
341367 
34  >o4 1 
342767 
343547 
344378 
345261 
3'46i9i 

347177 
i).  348209 
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SERVATIONS  DES  COMÈTES  OLBERS  ET  SAWERTHAL  ET  DES  PLANÈTES 

(277)  CHARLOIS  ET  (m)  BORRELLT, 


FAITES    A    l'observatoire    d'aLGER,    AU    TÉLESCOPE    DE  0'°,5o; 

Par  mm.  TRÉPIED,  RAMBAUD  et  SY. 


B.  d'Alger.        AU- 


A(î)«         N.  deo.         A  app. 


logf.p. 


(S)  tpp. 


log  r.  p.     Tk    Obt. 


m 


6.39.48 
7. II.  7 
S. 30. 28 
G. 16.  3 
6.1G.  4 

6. Il .39 
6.44.19 


ni       s 

-+-0.   a, 45 

-ho.  3,78 
H-o.20,9<i 
"+-0.21,23 
—1.55,94 
—1.40,88 
—1.40,71 


*<i   Olbers. 

.  h     m    8 

-  1.23,8    lolio    17.56.58,02  T, 555/1 

-  1.38,2  lolio  17.56.59,35  1,534/4 
10.11,2  20:20  18.17.38,62  1,473/1 
-10.11,0  20:20  18.17.38,89  7,371/1 
•0.33,9     8:8      18.17.55,60  7,280/1 

-  4.  2,8  9:9  18.18.10,68  ï,36i/i 
-3.47,2      9:9      18. 18. 10,85  lf22\n 

•<:^  Sawerthal. 


6.55.55,8  0,764  Cl  R 

6.56.10.2  0,766  a  S 
9.26.30,6  0,787  b  R* 

9.25.30.3  0,794  à  S* 

9.30.40.4  0,798  c  T 
9.35.17,1  0,795  c  R 
9.35.  1,5  0,800  c  S 


5.57. i5 
7.11  .i5 
7.  5.36 

7 . 1 1 . 54 
7.  4.Î6 

7-»4-49 

6.24.'i4 

(5 .  5o .  7 
"i.  \'y.  10 
3 . 56 . 56 
6.I0.28 


-1-0.54,18 
-K) .  56 ,  o3 
— 0.25,55 
—0.24,86 
-f-i.37,3.i 
-f-i  .38,59 
— <).i5,i9 
— o. 11,43 
-t-i .  i<),i(» 
-f-i.  17,39 
-f-i .  19,35 


7.24,8 

12:12 

21.32.    3,34 

7,6',6/i 

—  8.11.39,7 

o»749 

d 

R 

8.  9,4 

12: 12 

21.32.    5,19 

1,634/1 

—  8. 10.55,1 

0,753 

d 

S 

9.44,0 

21  .38.24,59 

T, 635/1 

—  5.34.24,8 

«»744 

e 

R 

10.  7,3 

8:8 

21 .38.25,28 

7,629/1 

—  5 . 3  '1 .   1,5 

0,745 

c 

S 

I .21,9 

8:8 

21.47.54,48 

7,632/1 

—  1 . 5o .  6,3 

0,730 

f 

R 

0.57,0 

16:16 

21  4^17.55,75 

7,6ji3/i 

—  i-'i9-4«»4 

0,731 

f 

S 

0..!0,7 

10: 10 

21 .57. 10, 5o 

T , 660  n 

H-  l.3y.    2,8 

o>7»7 

S 

R 

o.5i , I 

8:8 

21.57. 14,26 

7,6'|3/i 

H-   1.^0. 14,6 

0,715 

/r 

T 

10.37,9 

8:8 

22. 3o.  9,i5 

7,681/1 

-4-12.39.  ^-^J^ 

0,692 

h 

T 

1 0 . 1  j ,  6 

10:10 

22. 3o.  10, ^|4 

7,677/1 

-^12.39.37,9 

0,685 

h 

R 

9.40,8 

8:8 

2i.3o. 12,4o 

7,671 n 

-f-12.40.    9,7 

0,677 

h 

S 

(^. 


■».  3. Il  -f-i.3i,99  -t-i2.i6,i 

3.33.17  -l-I.3o,8o  -f-l2.20,l 

D.25.  6  — 0.17,78  -f-  5.11,1 

^.'i\.\^  —0.18,69  -*-  5.18,8 

>.2^.3S  -Ho. 2 1,63  -+-0.53,3 

S.3S.    I  -+-0.54,73  -f-8.i3,4 

>.:>.{. '|i  -H».5'|,iS  -HS.iiJ.r» 


6:16    13.40.45,76  2,931 /t 

2:12    1 3. 40. '{'1,57  2,35i /i 

i3.38.    1,91  5,867/1 

i3.38.   i  ,00  2,7.')() 

}.'.\î    13.37.  » '1,96  7,070/1 

2:ij    i3.36. 1  î,.')S  1,  i'|0/i 

^  :  1  >     I  J..'J6.  i.î.ul  1 ,2u8/i 


',:6 


—  II.  4-23, o  o,Si5  /  T 
— II.  4-*9»o  0,816  /  R 
— 10.^7.27,1  o,8i'|  ni  T 

—  i<).!i7.i9,4  o.8i3  m  S 
— 10. '|3. 22,7  0,811  n  \\ 
— 10.35.29,1  0,807  '^  ^^ 
— io.35.j6,o  0,807  o  T 


cncc  d'une  laiblc  étoile,  (|ui  le  22  mars  était  très  voisine  du  noyau  tie  la  comète,  ren<l 
in  s  de.  cette  date  un  peu  douteuses. 


^94 
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AiR. 


A(î). 


N.  de  c. 


A  app. 


lof  r.  p. 


{D 


app. 


losf. 


(278^. 


m    s 


m 


1SS8.  b 

Mai    13.  10.23.22  -+-0.13,77 

15.  10.30. l5  -ho. 13,78 

13.  II. 10.18  -+-0.12,04 

16.  9.59.  3  — 0.39,32 

16.  io.io.i5  — 0.39,70 


m     s 


7.19,7  i6;io  16.29.  5,83  1,^191/1 

7.19.4  16:10  16.29.  4,84  ï,4i5ai 
7.19,3  16I10  16.29.  ^\t^^  7,343/1 
6.40,2  12I12  16.28.13,76  T, 535/1 

6.40.5  12:13  16.28.12,38  r,5io/i 


— 21.45.40,7  0,8: 

— 2 1 . 4  5 .  4<^> ,  4  ^  »  8« 

— 31.45.40,3  0^8- 

21.45.     1,2  o,8i 

— 31.45.    1,5  0,8^ 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Gr. 

M  moj.  1888,9. 

RM.aaJ. 

(Omoy  18»8,0. 

Réd  au  J. 

Aatoritét. 

a.. . 

9>^ 

b     m      8 

17.56.56,55 

—0,98 

0       f        » 
—   6.54.32,3 

H-  o"3 

• 

Lamonl,  n**  2544,  — 6 

b... 

9 

18. 17. 17,86 

— 0,20 

9.15.19,2 

0,1 

Lamont,  11°  2384,  — 9 

c. . , 

9 

18.19.51,71 

—0,18 

—  9.31.14,2 

0,1 

Lamont,  n°  23«>5,  —  9' 

c. . . 

» 

» 

— 0,16 

u 

0,1 

)) 

d... 

8,9 

21. 3i . 10,33 

-i,ï7 

—  8.19.    0,4 

-  4,1 

Lamonl,  n"  4828,  —  8" 

e.. . 

10 

9.1. 38. 5i, 28 

i,i4 

5.44.  4,0 

-4,8 

Lamont,  n°  4368,       5' 

/.., 

9 

'À\  .:\C).  18,23 

—  1 ,07 

—  1.48.38,7 

-  5,7 

Wi,  n°  io5o,  21". 

éT"- 

9,3 

21 .57.26,73 

— i,o4 

-+-  1.39.30,0 

-6,5 

B.  B.  t.  VI,  n*-  4573, 

h... 

8 

22.9.8.54,16 

-i,ii 

-+-12.49.59,3 

-  8,8 

W,,  n*'  570,  22''. 

/... 

•     9,« 

13.39.12,37 

-+-i,4o 

—  11.16.33,5 

-   î,6 

W,,  n-'eiS,   i3". 

m.. 

.     8,0 

13.38. 18,29 

-HI, 40 

— 10.52.32,6 

-  5,6 

W,,  n'^629,  i3''. 

n.. . 

8,0 

13.37.    1,94 

-+-1,39 

—  H) .  4  i .  1 0 , 6 

—  5,6 

W,,  n"  60 î,  i3". 

0. . 

■     9'« 

13.35.16,46 

-4-1,39 

10.43.36,8 

-  -  ^,7 

W,,  n"  572,   i3". 

p.. 

» 

16.28.50,37 

-+-1,69 

— 21 .38.22,3 

-4-   1.3 

B.  B.,l.  II. 

p.. 

)) 

)) 

■^1,7» 

» 

-f-    .,3 

M 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  SAWERTHAL 

KAiTKs  A  l'odsekvatoire  DE  LYON  (  équulorial  coude  de  o",  38); 
Par  mm.  Cii.  ANDKK  et  G.  LK  CADET. 


Date».       T.  ni.dcl.yon. 


1898. 


AJl. 


Ack). 


N.  de  c. 


Al  app. 


lug  r.  p. 


(Ô 


app 


•<   SawerlhaL 


Mai 


h      m     s 

m      n 

1         if 

2. 

15.42.34 

■^2.    4,93 

ï-<9'9 

3:3 

i. 

i1.V»'l9 

— 5 . 3 I , 26 

-+-  2 . 2 1 ,  C) 

.'>:.') 

i'|.  9.   3 

-f-i.V>,i'î 

— 10.   2,8 

6:r> 

14.  '|2.  10 

-+-i.'i«).i3 

-   ç).i.3,S 

<»:r) 

7. 

i4.37..')o 

-^-2.4^.76 

—     .').      T.ll 

r.  :  r, 

io?r. 


bras  .       ,       . 

23.28.14,32  9,654/1  -h27.45.   7,8  0,68 

23.32.49,^,7  9,673/1  -+-28.46.43,0  0.7: 

23.35.   \,M)  9,672^1  -l-2().  16.  i5,5  o,7< 

23.3').   7,.i()  9,67.') /i  -+-29. 17.   2,5  0,7.' 

2>..'»9..)8.r/|  9,()79/i  -+-3o.i().    7.,»  0.7: 
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T.  a.  de  Lyon. 


AA. 


A(0.         N.dec.  Aapp. 

*^  Sawerthal. 


loiff.  p. 


(D 


app. 


loff.  p.    * 


Obs. 


h     n     t 

m      s 

*         §t 

h      m      s 

m             f            $r 

i5.i5.36 

-H2.52,I7 

—  4'  '^»^^ 

6:0 

23..'J9.'|2,o5 

9,672  n 

-f-3o.  16.52,0 

0,689  d 

LC 

14.34.   6 

-+-0.16,49 

—  7.  1,6 

5:5 

23.4i.5:î,28 

9,681/1 

H-3o.44-2l,2 

0,730  e 

CA 

tS.  6.  9 

-4-0.  19,3© 

—  6.22,5 

5:5 

23.41 .55,09 

9'^>77'* 

-h3o.4.'>.  0,3 

0 , 695  e 

LC 

•4-55.56 

—  1.16.86 

—  7.5i,6 

i5:  i5 

23. 'i 8. 2 'j,. ri 

9 ,  685  n 

-f-32.  8.  6,3 

0^692  / 

LC 

i4.i4»'i 

—0.33,80 

—  o.5o,i 

4:3 

23.jo.28, 16 

9,690/1 

-+-32.33.59,2 

o,7''^«  ^ 

CA 

i5. 10. Il 

— 0.39,01 

-f-  0. 12,5 

6:5 

23.5o.32,9.') 

9,()83/i 

-+-32.35.    1,8 

0,669  ^ 

LC 

14. 36. 53 

-3.  7»4^ 

—  0.  4>^ 

4:4 

0.  0.43,25 

9»%)'^ 

-+-3',. 40. 17,8 

0,687   h 

CA 

i5.   3.21 

-3.  5,79 

-f-  0.22,8 

3:3 

0.  o.44»9<^ 

9.691 n 

•+-'^  1 . 4 1 . 1 5 , 2 

o,6'i9   h 

LC 

14. 10.17 

-HO. 21, 53 

-  4-55,4 

5:4 

0. 17.24,06 

9w'9^ 

-f-38.  2.49,0 

0,676    i 

CA 

14.54.  8 

-f-o.24,63 

—  4*  '^♦'^ 

9:7 

0. 17.27, 16 

9 , 7«/')  n 

-h38.  3.3i,9 

o,6()'|    i 

LC 

14.16.  7 

-t-3.  3,12 

—  7.50,1 

5:5 

0.22.3o,Si 

9,7>3/i 

-4-39.  4"'^  1^9 

0.649    / 

CA 

i4.53.5i 

-h3.  5,3o 

7-»^»9 

5:5 

0.22.33,00 

9'7'^9'* 

-t-39 .  5 .  6,1 

o,583    / 

LC 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


A  B07. 1888,0. 
h      m      ■ 


Réd.ao  J. 

i 


(0 


mo7. 18(18.0. 


Réd.auJ 


Aaloritét. 


6,5 

5 

9 
9 
9 

8 


23.t&6.  9,99 

a3.!t8.2i,34 
•.43.33.18,72 

a3.36.5o,4o 
x3.4i.36,3i 

a3.49.4ï  î56 
a  i .  5 1 .  a ,  î  I 
()         o.    3. 5 1,07 

7  0.17.   2,70 

7,5       0.19.27,78 


— o,Go     -+-27. 4/-   9,0     — 11,3 


— 0,61 
— o,5G 

— o,52 
— o,  V2 
-0,48 
—0,4.5 
— o,38 


-^28.44.32,8 
-H29 . 26 . 29 , 8 
-f-3o.2i  .20,2 
-+-3o.5i  .34,  > 
-h32. 16. 10,7 

--i-32.35.    1  , 1 

•  2  '    '  I      '   i 


—0,17      H- 


— 0,08 


38.   7.5G,G 
-i-39. 12.37,3 


-11,4 
— 11,5 

—  1 1  ,G 

—  »».7 
-11,8 

—  11,8 

—  I  •>. ,  o 
— 12,2 

12,3 


{  l(524Wî23'^-f-ii292Humki 
/      -4- 319G  Arms). 
825G  n.A.C. 
G92,  Wj.  v>.3*'. 

i(777-- 778^2,23"). 
860,  W2,  23"  (M. 

i(4G883LaL-:-3';!G7  Arms). 
1079,  \\\,  23''. 
72,   W2,   o". 

J(iGi  Yarn. -H  4^>  Arnij). 


I 


i  r  1 


[l(5o3  -r-  5o4)  LaL  -h  53 
Arnij  ]. 


Bl.il     2.  —  Comète  très  faible.  Quelques  cirrus. 
4.  - 


La  comète  présente  un  noyau  allongé  de  9"  grandeur,  avec  un 
prolongement  ou  filet  lumineux  rectiligne  d'environ  3o'  dans 
Tangle  de  position  275".  Le  noyau  c^l  au  foyer  d'une  nébulo- 
sité de  forme  parabolique,  s'étendant  du  côté  du  fdet  lumi- 
neux qu'elle  enveloppe,  et  dont  l'inten^sité  lumineuse  va  gra- 
duellement en  décroissant  du  noyau  vers  l'extrémité  de  la 
queue;  celle-ci  étant  d'ailleurs  sensiblement  plus  lumineuse 
dans  sa  partie  Sud  que  dans  l'autre.  La  largeur  de  la  nébulo- 
sité vers  le  noyau  est  de  i5  • 


(•)  La  déclinaison  de  celle  étoile  [«ariill  faible. 


2g6  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Mil  ii.  —  Le  noyau  en  allfinsé  cl  |iiriformc.  Plus  âc  trace  de  filet    '•""'^  | 
l'axe  de  la  queue.  L'intensité  lumineuse  de  ce'"^ 
est  uniforme  dans  sa  lar|;cur  :  sa  longueur  atteint  35'. 

Mai  26.  —  La  comète  a  totalement  change  d'aspect.  Deux  arcs  ortho^  ^ 
naux  de  spirales  logarithmiques,  confondant  leurs  fretoiff^» 
our  former  le  noyau,  limitent  la  nébulosité  i  ^^fi 
tùtc  de  la   comète,  dont  la   largeur  est  d'environ  a'35'.  L^^^ 
noyau  est  très  allongé  et  la  queue,   rectiligne,   est   devenue 

rôs  faiblement  lumineuse,  quoique  e 
jusqu'à  i5'  du  nojau  dans  l'angle  de  position  275*. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

H««r«del'obs. 
T.  m.  HarMllIe.      AJR*  A^*       N.dee.        Happ.  lorr  p.  -^  «pp 


lof  r.  p.     Tk 


k      n     s         m     s 

8.    10.S1.48   -i-a.  3,62 


v?3 

,      .,  Il    m     • 

a.  9,1    5.5    14.  4*  4i7^ 


— 1,195    ioa.25.4o,6 


,862 


124.  Alkeste. 


S8-      9.i5.  o   -i-i.34f44    — 2.19,2    5.5    12.41.  7,4^    — T,o3i     93.14.21,9    — 0,810     7 

*'^  Sawerthal. 


5. 
C. 
8. 

3. 

i7. 


16.59. 43  -i-5.  0,25 

i5.4i-54  — 0.47J07 

i6.i6.i5  — 6.41,89 

15.53.45  -1-3.33,56 

i5. 33.44  —8.  6,34 

i5-  6.33  H-4.4o>5o 


-  o.    5,2  5.5  22.l5.24f23 

-16.55,1  5.5  22.l8..2l,4l 

-i5.  0,6  ?.2  22.24.20,67 

-  2.28,0  5.5  22.35.5^,33 

•  6.29,3  5.5  22.38.43,83 

>i5.20,7  5.5  22.49*49i9^ 


-1,635  82.  0.28,9 

-7, 641  81.  2.33,3 

-7,629  79-  8.14,4 

-7,644  75.37.51,8 

-T,65i  74 •49* 1^1 3 

T,66o  71.42.39,5 


,7%  8 

0,772  9 

0,753  10 

,748  II 

,756  12 

,754  i3 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Non  d«  réiolle. 

776  W»  XII 

» 

o 

7^6  W«  XII 

9 
619  W«  XII 

» 

9 

Soi  W«  XIII 

» 
5^4  W»  XII 


1060  Wi  XIII 
636  W«  XII 
171  W>  XXII 
368  W«  XXII 
618  W«  XXII 
616  W«  XXII 
943  W«  XXII 
ioi3  W«XXIÏ 


Gr. 

8,9 
I) 

» 

8,9 

» 

7 
» 

M 

8,9 

» 

9 

» 

» 
8 
8 

7 

7.8 

7 
8 

7 
7 


A  007. 188S,0. 

Il      m      S 
12.47-22,10 

12.47*22)10 

12.47*22,10 

I2.44*I9|3o 

12.44*19)^0 

12.38.26,89 

12.38.26,89 

12.38.26,89 
i3.20.56,2| 

i3. 20. 56, 24 
12.33. 16,46 

12.33.16,46 

12.33.16,46 

14.    2.    0,80 

12.39.31 ,84 
22.10.24,92 
22.19.  9ï42 
22. 3i.  3,5o 

22.32.21 ,62 

22.46.5o,o5 
22.45.10,24 


Bulletin  astronomique,  T.  V.  ( 


Réd.aaJ.         $ 
1,16 

»ri7 
1,18 

1,18 

i,>7 

i,>7 
1,18 

1,22 

1,23 

i,i5 
I  ,i5 

-M,  14 
1,36 

1,17 

— o,9i 

—0,94 

-0,91 
—0,85 

—0,88 

—0,79 

Juillet  18S8.) 


moy.  1888,0.      Réd.aaJ. 


88.56.45 

88.56.45 

88.56.45 
88.43.20 
88.43.20 
92. 13.43 
92. 13.43 
92.13.43 
95.43. Il 
95.43.11 

86.26.44 
86.26.44 
86.26. ^i 
102.23.27 
93. 16.35 
82.  0.26 
80.4 >.3o 
78.5-5.   5 

75.35. 14 
74.42.37 
71.27.   8 


5 
5 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
5 
5 
2 

9 
3 

I 

2 

7 
6 

9 


-+-6,2 

-4-6,1 

-f-6,i 
-4-6,1 

-4-6,1 

-4-6,3 
-4-6,3 

-+-6,2 
-f-5,5 
-4-5,5 


^,9 

-r-5,8 

+5,7 
-+-4,3 

5,2 

7,« 
-4-8,1 

-i-8,r> 
-+-9,» 

-^9,4 
-*-9>9 


Antorilés. 

Cat.  Wcisse 
» 

» 

» 

» 

» 
» 
)> 
)i 
») 
» 

» 
» 
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lieniarques.    —    Le    5    avril,    la    planète    (^74)   est   de    i3*  grande 

Hcdda  ^f)  est  de  12*  grandeur.  Le  0  avril,  Doris  (4»)  est  ii*-iîi*. 

17  avril,  la  planète  (275)  est  estimée   11"  grandeur;  le  18,  la  planète  (5 

est  I  i*-i2*  grandeur.  L'étoile  1060  W*,  à  laquelle  on  la  compare,  est  doub 

Le  28  avril,  la  planète  '  124  '  Alkesle  est  estimée  de  lo'-ii*  grandeur. 

Le  5  avril,  le  noyau  de  la  comète  Sawerlhal,  allongé  en  forme  de  poii 
a  un  diamètre  de  20',  il  brille  un  peu  moins  que  l'étoile  171  W*  XS 
7"  grandeur.  La  queue  a  une  longueur  de  2°  environ;  elle  est  partagée  p 
une  ligne  brillante  qui  surpasse  en  éclat  les  fils  brillants  du  raicromètr 
celte  ligne  se  fond,  à  16'  de  la  tête,  avec  le  reste  de  l'enveloppe  nébuleuf 
A  l'œil  nu,  la  tète  de  la  comète  brille  comme  une  étoile  de  5'  grandei 
Le  6  avril,  la  comète  a  sensiblement  le  même  aspect  que  la  veille;  e 
occulte  à  i6'*22'°i3*  une  étoile  de  lo'-ii*  grandeur  dont  la  position  appr 
chée  est  :  iR  22'*i8'"26',  ^  81°  i'.  L'aspect  de  l'étoile  dans  la  nébulosité 
la  tète  de  la  comète  rappelle  celui  des  étoiles  observées  à  travers  un  ép; 
brouillard.  Le  12  avril,  la  comète  va  en  diminuant  d'éclat;  la  ligne  brillai 
qui  partage  la  queue  est  plus  faible  et  a  sensiblement  le  même  éclat  q 
les  fils  brillants  du  micromètre.  A  l'œil  nu,  elle  ressemble  assez  à  la  net 
leusc  d'Andromède.  Le  17,  la  comète  va  toujours  en  diminuant  d'éclat. 
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BAUSCHINGEU  (J.).  —  Ueber  die  Biegung  von  Meridianpernrohren.  (Th 

inaugurale  prosonlée  à  la  Faculté  de  Philosophie  de  l' Université  do  Muni( 
Munich,  1888;  in-4^ 

En  dépit  des  efforts  qui  ont  été  faits  pour  s'en  débarrasser,  la  flex 
(les  lunettes  reste  toujours  l'un  des  grands  obstacles  auxquels  se  heurt 
les  astronomes  lorsqu'ils  essayent  de  porter  la  précision  des  observati* 
au  delà  des  dixièmes  de  seconde.  Les  procédés  qu'on  a  imaginés  en  ^ 
de  corriger  les  observations  des  erreurs  dues  à  la  flexion  sont  de  de 
sortes.  Les  uns  ont  pour  but  de  l'éliminer  par  la  manière  dont  lesobs 
vations  sont  combinées  :  tels  sont  le  procédé  de  Bessel  (emploi  du  b 
de  mercure  dans  les  deux  positions  de  l'instrument)  et  celui  de  RepS' 
ou  de  Hansen  (substitution  de  l'oculaire  à  l'objectif);  ces  métho* 
obligent  l'astronome  à  multiplier  beaucoup  les  observations,  et  e 
supposent  que  la  flexion  ne  change  pas  dans  l'intervalle.  Les  autres  p 
cédés  sont  destinés  à  mesurer  directement  la  flexion  :  méthode  des  ( 
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linnteurfi,  inlmiiuile  par  Bcssol,  miiilinik'?  cIl'  Marlh  PI  ile  M.  Lœwy,  elc. 
L'usage  'les  collimaieiiis  n'esi  commoda  que  dans  la  position  horizon- 
i»I(,  tien  qu'on  ait  proposé  divers  moyens  di;  rendre  ce  procède'  appli- 
ulil«  i  toutes  les  distances  xi^nithales  (<).  Quant  but  int^ttindco  (le 
M.  Manlt  et  de  M.  Lrewy,  elles  exigent  l'intcrvenlion  d'un  appareil 
laiiiiaire  qui  se  place  dans  le  cube  rentrai  tic  la  lunette,  ci  qui  permet 
it  ïDir  à  la  fois  l'ima^je  d'un  repère  tracé  sur  l'objectif  et  l'image  reQi- 
(hit  da  réticule.  Il  s'agit  ici,  plus  parliculiéremenl,  de  la  flexion  du 
lubede  la  lunette,  et  c'est  aussi  cette  partie  de  la  flexion  instrumentale 
i)uccherche  à  di^termïacr  M.  Rauschingcr  par  le  nouveau  procédé  dont 
il  vlcal  de  faire  l'essai,  à  l'observatoire  de  Munich. 

Voici  le  principe  de  sa  méthode.  On  mesure  les  déplacements  de  l'o- 
lïlaire  et  de  l'abjeclir  à  l'aide  de  deux  miroirs,  disposés  aux  deux  extré- 
bIMi  de  la  lunette,  et  d'une  échelle  divisée  qui  se  dresse  sur  le  cube 
uural;  les  divisions  des  deux  faces  de  l'échelle,  rédéchies  par  les  deux 
ninin,  sont  observées  avec  une  petite  lunette  brisée,  &  deux  prismes, 
iiiUllJc  sur  le  cube,  au-dessous  de  l'échelle.  Mais  les  miroirs  ne  sont 
pu  lités  direelement  au  tube  de  ta  lunette;  ils  sont  attachés  à  des  mo- 
lcu«,  iouteoues  par  une  sorte  de  cadre  inflexible,  et  sur  lesquelles 
'iraneni  s'appuyer  deux  lames  fixées  aux  deux  bouts  du  tube.  Ces 
Itnci  font  tourner  les  molettes  par  frottement,  et,  comme  ces  dernières 
BDtii iju'im  diamètre  d'environ  5°"°,  les  mouvements  du  tube  que  produit 
h  (Iciian  «int  singulièrement  amplifiés  par  les  miroirs;  pour  une  lunette 
*'■  i",3S,  comme  celle  dont  s'est  servi  M.  Bauschinger,  l'amplificalion 
idoiiMée  par  la  réflexion)  est  de  plus  de  5oo  fois.  Le  cadre  inflexible,  ou 
i-  ffloin»  supposé  tel,  est  formé  de  deux  Jusangcs  de  forte  tôle,  vissés 
*Mlre  les  faces  latérales  du  cube  cl  consolidés  par  des  traverses;  le» 
n'IiMni  réunis  par  des  anneaux  qui  portent  les  molelles  et  les  miroirs. 
U  section  des  losanges  est  calculée  de  manière  à  obtenir  le  minimum  de 
teiins:  l'observation  directe  prouve  d'ailleurs  que  la  flexion  du  cadre 
Bliai  perceptible. 
H.  Hauscliingcr  n'a  pu  se  servir,  pour  ses  expériences,  que  d'une  vieille 
!,  i  tube  conique,  de  o",o85  d'ouverture  cl  de  i'",3'i  de  distance 
IM,  taslallce  sur  îles  piliers  improvisés;  les  résultais  qu'il  a  obtenus 
Il  néanmoins  un  réel  intérêt.  Il  a  remarqué  tout  d'abord  que  la 
idrt  JDégalilcde  température,  causée  par  l'intervention  d'une  source 
pâleur  rayounanlc,  produisait  une  flexion  qui  persistait  pendant  plu- 
nmlDOIcs.  En  approchant  la  main  du  tube,  sans  le  toucher,  on  poti- 


IVmploî  d'un    miruir  plan  (Brûonoi».  Ailn 
a  métba-le  de  M.  Sclmeberle  {Bul/elin,  V,  p 
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vait  faire  naître  une  flexion  de  o",3;  la  seule  présence  de  Tobserv 
s'accusait,  au  bout  de  dix  minutes,  par  une  flexion  de  o',  i  à  o', 
voisinage  d'une  petite  lampe,  approchée  à  la  distance  de  i",  au  boi 
trois  secondes,  faisait  fléchir  le  tube  de  i',2,  et  cette  déformation  n' 
disparu  qu'au  bout  de  cinq  à  six  minutes.  Un  autre  fait  dont  on 
préoccupe  pas  assez,  c'est  la  lenteur  avec  laquelle  s'établit  l'équ 
d'élasticité  quand  on  change  la  position  du  tube  :  pendant  les  dei 
trois  premières  minutes,  la  flexion  peut  varier  encore  de  o',  i  à  o' 
importe  donc  de  construire  les  tubes  de  façon  à  réduire  la  flexion 
minimum. 

M.  Bauschinger,  après  quelques  digressions  théoriques  sur  les  1 
la  flexion,  décrit  ses  expériences  et  en  fait  connaître  les  résultats  i 
riques.  il  a  exécuté,  au  mois  de  novembre  dernier,  onze  séri 
mesures,  en  vue  de  déterminer  la  flexion  de  la  lunette  de  3o**  e 
depuis  le  zénith  jusqu'au  nadir  (entre  o*^  et  i8o%  l'appareil  proviso 
permettant  pas  de  dépasser  180*).  Voici  la  disposition  des  observa 

DIst.  ténllb.  OevUire.      ObjeeUf 

0! 36,2        39,0 

30 25, o        26,8 

0 36,0        38,4 

60 ;..    17,0      17,0 

0 36, o  38,3 

90 i3,6  i3,2 

0 36,2  38,8 

120 16,3  16,1 


• . 


En  prenant  les  difl'érences  des  lectures,  on  trouve,  par  exemple 
z  =  3o% 

Ocaiaire.  UbJ«oUr. 

11,2  ig>,2 

11,0  11,6 

Les  moyennes  des  onze  séries  donnent,  pour  six  distances  zénitha 
fé rentes  : 

Disl.  zénith.  Oculaire.  Objectir. 

30 11,00  11,91 

60 19,60  21,39 

90 22 ,96  25 , 1 4 

120 20,28  22,58 

iSO 12,40  i3 ,75 

180 0,73  1,32 

Ces  nombres  étant  divisés  respectivement  par  5-24  et  5'ai,  on  obti 
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iJ^plactiiieaU  absolus  de  l'oculuîre  et  de  l'objcclir.  exprimés  ( 
mèlrci;  d'où  se  dcduiaenl,  d'une  part,  les  lierions  absolues  des  de 
iWf  du  tube  et,  de  l'autre,  la  flexion  astro nninique  ; 


830 +  6,46         +  7'.oo  +£.',258         ±o',o3o 

pO 11.51  ia,50  o,5)4  o,o33 

W i3,48  i4,77  o.tlSi,  o,o36 

j6 iiigr  i3,j6  0:7iS  0,029 

10 7.->9  8,08  0,411  o,oa5 

K ■  o.4'J  0,78  0,175  o,o3a 

rtnppose  ici  la  flexion    nulle  au  tOnîtli.    I.a    petilesse  de   l'errc 
-entic   semble   indiquer   que  la   môtliode   i:sl   susceptible   d'un   ha 
•Icgrc  de  [iréeisioti. 

L'oc  série  d'expériences  spéciales  a  encore  montré  qu'une  dilférencc 
lempéraiure de  1° Centre  les  deux  faces  rlu  tube  produisait  une  flexi 
horiioQtale  de  o'°",ooï3  (o'',7i),  du  eôlé  itc  l'oculaire. 

laperons  que  M.  Bauschinger  puisse  bîcnlât  mettre  à  exécution  I 
cKfiérienccs  qu'il  se  propose  d'entreprenilre  avec  un  appareil  plus  pt 
fait,  en  les  contrôlant  par  l'une  ou  l'autre  des  anciennes  méthodes. 
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•  année;  3-  fiis- 

>iles  variables,  dresse 

es  par  M.  Ilarl- 

!.:r,  par  M.  R.   Sclin 

jiii,   qui   remplit 

ViKRTEUAiiMscnnifT  dkh 
«cule,  Leipzig,  1887. 

En  debars  des  épbéi 
'"■gi  et  d'une  biographie  d'Oppolzi: 

^  p8|;es  (dont  16  occupées  par  la  liste  détaillée  das  3ao  Mémoires, 
articles  et  Notes  de  toutes  sortes,  publiés  par  OppoUer  dans  l'espace 
<lc  Yîngl-cinq  ans),  ce  fascicule  ne  renferme  que  dus  comptes  rendus 
l><bliDgrapliiques. 

Nom  y  trouvons  d'abord  un  article  asseï  étendu  ('^8  pages)  que  M.  W. 

&cbar  a  consacre  aux  deux  volumes,  récemment  publiés  sous  les  sus- 

P>c«  de  l'Académie  deï  Lineei,   qui   renferment  les  mesures  micromé- 

'riqupi  d'étoiles  doubles  du  baron  Dembowskî.  On  sait  que  Dembowski 

1   \,»é  à  Milan  en  i8ia,  mort  en  1881)  a  fait  pendant  vingt-sept  ans  (de  i85i 

^l9;8)  de»  observations  d'une  haute  valeur,   et  plus  précises  que  ne 

kbliicnllecDmportersasmoj'ensd'observation.  ANapIes,  où  ildemcuru 

Ha'en  iBîS,  il  se  servait  d'un  dialjle  de  5  pouces,  pourvu  simplement 

piiuclqucs  Ris  fixes  et  d'un  (il  mobile;  à  CalUratc,  il  avait  à  sa  dispo- 

éfrarlcur  de  Ucn,  de  7  pouces,  muni  d'un  micromètre  complet 
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et  d'un  mouvement  d'horlogerie.  C'est  avec  ces  instruments  qu'il 
effectue  environ  21000  mesures  d'étoiles  doubles,  nombre  égal  à  celi 
de  l'ensemble  des  mesures  exécutées  par  les  deux  Struve,  à  Dorpate 
à  Pouikova.  11  s'était  proposé,  avant  tout,  de  réobserver  les  couple 
déjà  connus;  mais  il  en  a  aussi  découvert  lui-même  un  certain  nombn 
Ses  observations,  publiées  d'abord  par  fragments  dans  les  Astronomisch 
Nachrichteriy  méritaient  certainement  d'être  réunies  et  présentées  i 
public  dans  un  Ouvrage  spécial.  Cet  Ouvrage,  Dembowski  avait  eu 
temps  de  le  rédiger  en  grande  partie;  MM.  Scbiaparelli  et  G.  Stru 
en  ont  terminé  la  rédaction  et  surveillé  l'impression. 

Le  dialyte  de  Plôssl  dont  il  faisait  usage  à  Naples  a  permis  à  Dei 
bowski,  malgré  la  faible  dimension  de  l'objectif  (o",! 35),  de  séparer  d 
couples  dont  la  distance  ne  dépassait  pas  i'.  Le  micromètre  était  fon 
de  cinq  fils  parallèles,  croisés  par  deux  fils  perpendiculaires  (l'un  fixe 
l'autre  mobile).  On  ne  pouvait  ainsi  mesurer  directement  que  les  d 
tances;  pour  obtenir  les  angles  de  position,  Dembowski  avait  imagi 
le  procédé  suivant.  Le  réticule  étant  orienté  de  manière  à  rendre  le  pi 
mier  système  de  fils  parallèle  à  la  ligne  de  jonction  des  deux  étoiles, 
observe  les  passages  successifs  de  l'une  de  ces  étoiles  par  deux  fils  [ 
ralléles,  en  amenant  le  fil  mobile  sur  les  points  où  l'étoile  traverse  cl 
cun  des  deux  fils.  La  différence  des  lectures  donne  la  projection  de 
distance  de  ces  points  sur  les  fils  parallèles;  la  projection  perpendicula 
est  fournie  par  la  distance  connue  des  deux  fils;  leur  rapport  fait  ce 
naître  la  tangente  de  l'angle  de  position.  Lorsque  la  direction  du  me 
vcmcnt  diurne  fait  un  angle  trop  aigu  avec  la  ligne  de  jonction  des  co 
posantes,  on  place  les  fils  parallèles  perpendiculairement  à  cette  ligi 
Le  réfracteur  de  Merz,  que  Dembowski  a  employé  à  partir  de  1862,  et 
muni  d'un  cercle  de  position. 

Dembowski  était  un  observateur  aussi  consciencieux  qu'ingéniei 
il  avait  de  très  bons  yeux,  et  observait  sous  un  ciel  très  pur;  ses  n 
sures,  à  en  juger  par  la  petitesse  des  erreurs  probables,  jouissent  d't 
précision  exceptionnelle.  La  publication  de  l'ensemble  de  ses  trava 
peut  être  considérée  comme  un  service  rendu  à  la  Science. 

Le  Mémoire  où  M.  Newcomh  a  consigné  les  résultats  de  ses  rechercl 
expérimentales  sur  la  vitesse  de  \di\\xm\èTe  {Astronomical  Papers^  vol. 
Washington,  i885)  avait  été  analysé  avec  soin  par  A.  Wagner,  le  savî 
sous-dircctcur  de  l'observatoire  de  Pouikova,  que  la  mort  a  empêché 
mettre  la  dornière  main  à  son  compte  rendu;  on  l'a  inséré  à  peu  pi 
tel  qu'il  a  été  trouvé  dans  les  |)apicrs  du  défunt.  M.  Wagner  avait  d« 
consacré  précédemment  des  articles  aux  expériences  analogues  de  1\ 
chelson  et  à  celles  de  J.  Young  et  G.  Forbes  (voir  Bulletin,  I,  p.  5' 
Les  expériences  de  M.  Ncwcomb  ont  suivi  de  près  celles  de  M.  Michels 
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{Àttrùnnmieal  Papers,  vol.  I,  Part  [II;  Washington,  iBSo):  dies  oat 
i\i nrcutirs,  comme  ces  ilerpiéres,  jiar  la  mêllioili;  île  Fnueaull,  mais 
wrDnc  granile  éclii:llL-  :  la  distance  du  miroir  laurnanl  au  miroir  con- 
MMiéU  lour  à  lour  de  aSSi"  et  do  3731"'.  Le  miroir  lournunt  (repriJ- 
i(aié|iar  un  jirisme  il'acicr  poli,  à  base  ciirri.^e)  ctait  mis  en  mouvement 
pir  une  lurbine,  et  la  vitesse  enregistrée  sur  un  chronograph e.  On  a 
obtenu,  en  tout,  355  déterminations  complètes  de  la  vitesse  de  la  lumière, 
■pii,  divisées  ea  trois  séries,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  aggGiS^"; 
19U681*-;  3997(16'-.  Pour  la  vitesse  dans  le  vu\c,  M.  NcwcomL  trouve 
fiMlgncat  399860"",  avec  une  erreur  probable  de  ±  3o"'. 
Voici  les  chilTres  obtenus  successivement  pur  divers  c\périmeiitateiir«  : 

Foucault  {186a) igBooo  " 

Cornu  (187!) 7i)85co 

Id.     (:878) 3oojiK> 

Id.,    li'aprL's  I,istin« ■i<mV> 

\mns  et  Forbes  {1881) 3oi38» 

^owcomb  (i88ï) 3998fio 

M.  It.  Peter  a  consacré  quelques  puges  nu  Traité  d'Astronomie  tpké- 
«■ifWJcJ.-Ph.  Hcrr{  Vienne,  r887).  L'Ouvrage,  achevé,  après  la  rnorl 
^IVuteur,  par  M.  Tinter,  ne  contient  rien  de  particulièrement  nouveau. 

M.  Sccligcra  donné  une  annijise  intéressante  de  deu\  écrits  du  philo- 
wphe  L.  Lange,  relatif»  l'un  au  principe  (le  l'inertie,  l'autre  â  l'évolution 
lûuirique  de  l'idée  du  mouvement.  Il  s'a^'it,  pour  M.  Lange,  de  savoir 
«i  U  notion  du  mouvement  rcctili^ne  <tl  uniforme,  sur  laquelle  s'appuie 
le  principe  de  l'inertie,  n'est  pas  une  simple  convention,  et  s'il  n'est  pas 
ïndlippn sable  de  délinlr  avant  tout  le  système  de  coordonnées  par  rap- 
pM  luiiuel  le  mouvement  d'un  point,  abandonné  à  lui-même,  peut  être 
<oa)id^n;  comme  rcctilîgnc;  il  arrive  ainsi  à  dclinir  te  syslênie  de  coor- 
^Années  inertial  par  cette  propriété  que  trois  points  matériels,  projetés 
d'anméine  point  de  l'espnce,  se  meuvent,  par  rapport  i  ce  système,  sur 
tmit  dinitct.  Nous  n'osons  suivre  M.  Sccliger  dans  l'analyse  de  ces  sub- 
liliiH  néiapliysiques,  qui  conduisent  au\  mêmes  diflicultés  où  se 
lieiirliTit  les  spéculations  modernes  sur  les  axiomes  de  la  Géométrie. 

n,  It. 


ftlUTTSIl 
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quelque  Mémoire  à  publier,  soit  quelque  renseignement  utile  à  porteJ 
la  connaissance  des  savants  et  des  observatoires  qui  s'occupent  d'exéctffi 
les  décisions  prises  par  le  Congrès. 

Sur  la  proposition  de  M.  J.  Bertrand,  l'Académie,  après  avoir  pris  so  < 
son  patronage  la  réunion  du  Congrès,  s'est  chargée  également  de  poi^ 
voir  à  la  publication  de  ce  Bulletin. 

Ce   premier   fascicule   donne  d'abord  le   Règlement  adopté  par 
Bureau  du  Comité  permanent;  viennent  ensuite  un  Mémoire  de  M.  I 
GUI,  un  Saïutre  de  M.  Thiele,  diverses  Notes  et  enfin  le  résumé  de  1 
Correspondance. 

Méthode  de  montage  des  plaques  sensibles;  détermination  de  leur  orientatiot 
par  M.  David  Gill,  Astronome  royal.  Directeur  de  l'observatoire  du  ù 
de  Bonue-ËspéraDce. 

Ce  Mémoire  débute  par  une  étude  complète  de  la  mesure  des  clichl 
On  pourrait  employer  ces  trois  méthodes  de  mesures  : 

1°  Mesure  des  coordonnées  linéaires  rectangulaires; 

'}f*  Mesure  des  coordonnées  polaires  (angles  de  position  et  distances 

V  Mesure  directe  des  différences  d'ascension  droite  et  de  déclinaiso 
à  l'aide  d'un  micromètre  à  mouvement  parallactique. 

La  première  méthode  n'offre  guère  que  des  inconvénients,  et  M.  Gi 
développe  la  seconde,  qui  parait  devoir  être  préférée. 

Le  Congrès  a  décidé  que  chaque  plaque,  avant  son  exposition  at 
étoiles,  recevrait  l'image  latente  d'un  réseau  connu  pour  permettre  « 
déterminer  les  déformations  de  la  couche  sensible.  Admettons  qu'il  i 
se  soit  pas  produit  de  déformation  dans  cette  couche  entre  le  moment  < 
Ton  donne  l'empreinte  latente  et  le  moment  où  elle  est  exposée  à 
chambre  noire  :  après  le  développement,  on  pourrait  superposer  le  rése« 
à  son  image  et  rejeter  toutes  les  plaques  où  la  coïncidence  ne  sers 
plus  parfaite,  mais  on  perdrait  ainsi  un  grand  nombre  de  bonnes  plaqu 
qu'on  pourra  utiliser. 

Pour  cela,  admettons  qu'en  installant  la  plaque  dans  la  chambre  noî 
on  Tait  placée  normalement  à  l'axe  optique  et  qu'on  ait  fait  passer  c 
a\c  par  l'intersection  des  lignes  centrales  du  réseau  (intersection  q 
nous  prendrons  pour  origine,  sur  le  réseau  et  sur  la  plaque).  Quand 
plaque  sera  développée,  on  mesurera  les  angles  de  position  et  les  dî 
lances  de  toutes  les  intersections  venues  sur  la  plaque;  on  les  compare 
aux  mêmes  coordonnées,  supposées  connues,  des  points  correspondan 
(lu  réseau  cl  il  en  rcsullcra  deux  Tables  à  double  entrée  (argument! 
angle  de  position  et  distance),  une  pour  les  angles,  l'autre  pour  1 
distances,    Tables   qui   donneront   par   interpolation   les    corrections 
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appliquer  à  l'angle  de  position  et  à  la  dUianrc  de  rliaque  t^ioil 


Distortion  du  champ.  —  Si  l'objectif  esl  1 
ilu  champ  (ii;pcn(lra  uniquement  de  la  dîMai 
H.Gill  fense  que  la  méthode  la  plus  simple 
csi  de  photographier  une  région  céleste  où  s 


poui 


Iré,  la  déformation 
;nlre  de  ce  champ. 
1  déterminer  la  loi 
ni  un  grand  nombre 
rhé- 


liilcs  exactement  détermin<^es  au  moyen  de  l'héliomélrc  (poi 
oisphère  boréal  le  choix  des  Pléiades  est  tout  indiqué). 

b  ciimparaison  des  distances  mesurées  sur  la  plaque  aux  distances 
ftiMts  montrera  probablement  que  les  vraies  distances  angulaires  sur 
la  clic  liés  peuvent  être  représentées  par  une  expression  de  la  forme 

dî  -f-  6î»  -H  cï»  +  . . . , 

hldciigne  la  distance  en  millimétrés,  comptée  à  partir  du  centre,  et 
s,b,  e,  ...  sont  des  coeflicients  à  déterminer.  Si  l'objectif  est  bien 
s  tous  les  angles  de  position  les  valeurs  de  a,  b,  e,  . . .  seront 
et  s'il  n'en  étail  )>as  ainsi,  peut-être  serait-il  préférable  de 
tamencer  le  travail  avec  un  objectif  bien  centré  plutôt  que  d'entre- 
■e  la  r<!duction  de  clichés  obtenus  avec  un  objectif  dont  la  dislor- 
itiquir  du  champ  ne  serait  pas  symétrique  pur  rapport  au  centre. 

rj  de  la  valeur  de  l 'échelle  du  réseau  original.  —  En 

ml  les  tubes  des  lunettes  en  laiton  ou  en  acier,  ou  partie  avec 

rtie  avec  l'autre  de  ces  métaux,  on  pourra  rendre  la  position 

n  focal  presque  invariable  sur  le  tube.  A.n  moyen  de  l'échelle  ocu- 

in  déterminera  approximativement  les  positions  extrêmes  du  plan 

1  ensuite  on  fixera  d'une  manière  immuable  le  porte-plaque  dans 

tioD  moyenne,  sans  que  la  netteté  des  images  puisse  jamais  être 

d'une  manière  sensible  par  suite  de  la  non-coincidence  rigoureuse 

n  (ocai  et  du  plan  dans  lequel  se  trouve  la  plaque  sensible.  Pour 

«npérature  déterminée,  on  a  déjà  trouvé  que  la  valeur  angulaire 

f  linéaires,  comptées  â  partir  du  centre  des  clichés,  a  pour 


p  [lassant  d'une  plaque  à  une 
iriation  de  Icmpérali 


autre,  le   cocf/icient 
e,  agissant  a  la  fois  s 


r  le  lube  e 


I  provenant  du   tube  se   calcule  immédiatement.  Pour  la 
t,  il  faut  avoir  égard  ù  la  température  de  l'époque  de  l'exposition 
hctllif  du  moment  de  In  mesure.  M.  Gill  montre  comment,  au  moyen 
MduDbIc  lame  divisée  de  platine  et  d'argent,  formant  thermomètre. 
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on  poorra  confondre  en««mble  le§  rorrertion«  poar  la  températare?=!;^ 
U  plaque  a%ec  celle*  de  la  deformation  «ie  la  couche. 

Jmpreaion  de  r image  latente  du  réseau  sur  les  plaques.  — 
enverrait  %ur  le  réseau,  placé  derant  la  plaque,  an  fai5ceau  de  ray^D, 
parallèles  fournis  par  une  portion  de  miroir  parabolique  au  foyer  ducjcre 
serait  une  lampe  électrique  d'intensité  constante. 

Détermination  du  zéro  de  l'angle  de  position,  —  Pour  marquer 
sur  les  plaques  la  direction  du  mouvement  diurne,  on  avait  proposé, 
l'exposition  étant  faite,  de  suspendre  l'action  du  mouvement  d'horlogerie 
et  de  laisser  les  belles  étoiles  tracer  leurs  routes  tout  le  long  de  la  plaque. 
Cette  méthode  des  tracés  est  sujette  à  diverses  objections. 

Ivcs  traces  cacheront  de  petites  étoiles;  si  on  les  prend  seulement  sur 
les  bords,  elles  ne  seront  pas  assez  nettes;  elles  seront,  en  outre,  affec- 
tées par  la  refraction;  enfin,  elles  exigeront  beaucoup  de  temps.  Poor 
toutes  ces  raisons,  il  parait  préférable  de  déierminer  le  zéro  au  moyeo 
des  coordonnées  des  étoiles  connues  qui  se  trouveront  sur  la  plaque. 

Montage  des  plaques.  —  Description  de  l'appareil,  avec  figures. 

Modifications  pratiques  des  méthodes  rigoureuses,  —  Résumé  de  ce 
qui  précède.  Rcduclion  rapide  à  1900,0. 

Avantages  particuliers  à  la  méthode  oàVon  mesure  les  angles  de 
position  et  les  distances.  —  Un  avantaj^c  considérable,  c'est  de  pouvoir 
coiniiionrcr  iinincdiateinciU  les  mesures,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'al- 
londrc  les  observations  méridiennes.  C'est  seulement  vers  1925  que  l'on 
pourra  connaître  approximativement  les  mouvements  propres  des  étoiles 
<le  K"  et  <le  9"  j;randeur  employées  comme  l'ondamentales;  or  on  doit  re- 
jeter toute  méthode  qui  ajournerait  à  cette  époque  le  commencemcnl  de« 
mesures. 

Plan  (l'or^^anisation  du  travail  de  mesurcSy  de  réduction  et  de 
publication.  —  La  difficulté  |)rincipalc  ne  sera  pas  d'obtenir  les  cliche?: 
ce  sera  le  travail  mécanique  considérable  exigé  par  les  mesures  cl  le? 
rcduclions,  travail  qui  exige  nécessairement  un  Bureau  central  fonclion- 
nant,  sous  les  ordres  d'un  Directeur  (  assisté  <le  deux  aides  et  d'un  secre- 
taire), suivant  un  programme  méthoilique  qui  devra  être  rigoureusemeot 
suivi.  Il  y  aurail  deux  instruments  de  mesures  occupant  quatre  observa- 
liMirs  et  dix-liuil  calculateurs,  v  compris  ceux  qui  vérifieraient  les  calcul"* 
donnes  an  dehors  et  ceux  «pii  seraient  charges  de  la  disposition  du  Cata- 
logue et  «le  la  correction  des  é|)reuves.  Le  travail  durerait  vin|;t- 
cinq  ans,  et  la  dépense  annuelle  serait  d'environ  ijoooo'*^,  somme  à  rc- 
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it  entre  tous  les  Etals  prenant  part  au  travail.  Malgré  ce  prix  élevé, 


brniidc  laDi£thodi'pliotogriiphi([uc 

Floile.;  lie  ceii\  île  la  mctljode  méridien 
liiionplus  flevée. 


il  à  peine,  pour  chafjur 
n  promi^llant  une  pré- 


U  w  l'appiicoU 
^'b,'  par  M. 


I  de  la  Phoiographie  mix  menurex  mierométriqaes  da 
'.-N.   TiiiBi-e,  Directeur  de  l' observatoire  do  Copon- 


Dassce  Mémoire,  qui  avait  déjà  été  distribué  aux  membres  du  Con- 
Hi.tn  avril  1887,  M.  Tliidc  se  propose  de  fixer  le  degré  d'exactitude 
u'il  til  possible  d'atteindre  acluellcmcnt  dans  l'application  de  la  Pho' 
)p«phie  (plaques  sèches  au  gélatinobromure)  aux  mesures  aslrono' 
liquci.  A  cet  cITet,  il  a  mcsuri-  trois  clichés  du  groupe  de  Prxsepe 
lacua  k  pose  triple,  obtenus  par  MM.  Henry  en  i8tJ6,  l'un  le  3u  mar 
ludeu»  autres  le  a  avril,  clichés  qui  montraient  asseï  distinctcmen 
lioMgus  d'environ  fo  étoiles.  L'inspection  de«  Tableaux  montre  qui 
Trcur  moyenne  d'une  distance  de  1000",  nicsurAc  plusieurs  fois  sur  la 
fm(  plaque,  ne  dépasse  guère  o',i.  Mai»  quand  on  passe  d'une 
•que  i  une  autre,  pour  les  deux  mêmes  étoiles,  les  diOerences  sont 
'laMetnent  plus  grandes  :  il  e^t  vrai  qu'alors  les  écarts  peuvent  être 
iribnés  à  d'autres  causes,  telles  que  la  durée  du  développement  et  de 
fixation  de  l'image,  la  réfraction  atmosphérique,  dilTërentc  d'un  jour  à 
'IAk,  etc.;  enfin  les  trois  plaques  ont  pu  n'être  point  placées  ideniique- 
Mt  dans  la  mâme  position  par  rapport  à  l'axe  de  l'objectif.  En  consi~ 
mut  les  trois  plaques  comme  des  projections  perspectives  dilTcrenles  du 
tec  ubjet  et  calculant  les  huil 
liqitÂ  l'autre,  les  écarts  entre  1 
nUM  diminuent  considérable 
Hk  êtnile  est  donc  toute  en  f 
f  des  mesures  faites  sur 


(  permettant  de  passer  d'une 
t  résultais  fournis  par  des  plaques  dir- 
ent et  dépassent  une  seule  fois  o',a  : 
reur  de  la  haute  précision  qu'on  peut 
s  plaques  pliotographiqucs. 


pu.  VoGEL,  Diroctour  de  l'observatoiro  a 


D-physiquo  do  l'otsdam. 
aux  ;  l'épaisseur  choisie 


I- 

WTegeU 

™ln  lignes  esio°™,oi  environ;  le  pointé  micrométrique  de  ces  ligne 
•ptJijue  trois  foi?  plus  sûr  que  celui  des  étoiles  bien  marquées  sur 
oditbji  de  MM.  Henry.  Il  propose  de  fixer  à  5""'  les  distances  des 
*B,  lie  se  charger  de  lu  construction  définitive  de  ces  réseaux  cl  de 
**i«iiier  le»  positions  des  lignes  à  o',i  prés. 
"■ïogel  étudiera  [)rochaiDcmcnt  la  dëTormulion  des  images  produite 
ff l'ipisn^ti^mc  incorrect  de  l'objcciif;  finaleiueul,  il  propose  un  choix 
""tl-vb/ecli  pour  l'épreuve  des  objectifs. 
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De  l'influence  des  durées  de  la  pose  sur  l'exactitude  des  photographies . 
laires,  par  M.  le  D'  J.  Scheineb.  (Voir  Bulletin,  t.  V,  p.  82.) 

Correspondance. 

M.  le  capitaine  W.  de  W,  Abney  accepte  de  se  charger,  de  coi 
avec  M.  le  professeur  Eder,  de  Tétude  d'une  formule  de  préparatioi 
plaques.  M.  Eder  promet  également  son  concours. 

M.  Christie^  qui  avait  proposé  l'emploi  de  plaques  courbes,  en  a  c 

rimenté  plusieurs  :  elles  ne  donnent  pas  de  meilleurs  résultats  reh 

ment  à  l'étendue  du  champ  et  elles  sont  très  peu  sensibles,  parce  q 

'  couche  a  dû  être  tenue  en  mouvement  pendant  le  séchage  :  il  n'y  a 

pas  lieu  de  les  employer. 

M.  Dunér  accepte  d'étudier  l'influence  des  couleurs  des  étoiles. 

M.  Gill^  en  envoyant  son  Mémoire  analysé  ci-dessus,  indique  les  p 
dont,  suivant  lui,  il  faudrait  s'occuper  immédiatement  :  arriver  s 
conclusion  définitive  relativement  à  la  construction  des  réseaux  et  i 
étude;  arrêter  les  formes  essentielles  des  instruments  à  employer. 

M.  Janssen  fera  des  études  sur  la  déformation  des  couches  sen* 
et  sur  la  méthode  de  photometric  photographique  qu'il  a  proposé< 

M.  Edw.'-C.  Pickering  examinera  quels  résultats  on  pourra  déc 
au  point  de  vue  photométrique,  du  levé  de  la  Carte  du  Ciel;  il  a 
quelques  détails  sur  les  essais  qu'il  a  déjà  commencés  à  ce  sujet. 

M.  H. -G.  van  de  Sande  Bakhuysen,  M.  G.  Struve,  M.  Trépied  acce 
de  se  charger  des  études  spéciales  qui  leur  ont  été  confiées. 

M.  Gill  ayant  appris  que  M.  H.  Grubb  est  en  mesure  d'obtenir  un 
grand  champ  parfait,  le  prie,  en  sa  qualité  de  secrétaire,  de  comi 
quer  ses  résultats  au  Bureau  du  Comité,  afin  qu'il  puisse  prendr 
décision  relativement  à  la  grandeur  des  plaques,  etc.;  il  le  prie  n( 
ment  d'envoyer  une  plaque  obtenue  avec  ses  nouveaux  objectifs, 
rindication  des  coordomiées  du  centre. 

M.  Grubb  repond  qu'il  ne  peut  encore  envoyer  une  telle  pi 
parce  que  les  instruments  qui  lui  ont  été  commandés  ne  sont  pas  e 
terminés. 

M.  Warren  de  la  Bue  annonce  qu'il  fournira  à  l'observatoii 
l'Université  d'Oxford  un  appareil  photographique  construit  par  G 

M.  Mouchez  demande  à  M.  Broch,  directeur  du  Bureau  internai 
des  Poids  et  Mesures,  si,  dans  le  cas  où  le  Bureau  international 
Carte  du  Ciel  serait  établi  en  France,  il   ne  serait  pas  possible  d( 
âtaller  à  Brclcuil,  près  de  l'établissement   international   des  Poi 
Mesures. 
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l-iilc  (il!»  i3  observatoires  ijui,  jjaqu'au  i"  mars  1888,  sonL  ccrlama 
d'ToIr  nil  instrument  pour  prendre  pan  Flu  Icvô  pholographîijue  de  la 
une  du  Ciel.  G.  B. 
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Bertrand  {J.).  —  Diverses  Noies  sur  les  applications  du  Calcul 
its  probabilités  aux  observations  : 

S'ir  la  combinaison  des  mesures  d'une  même  grandeur; 

Sur  la  valeur  probable  des  erreurs  les  plus  petites,  dans  une  série 
d'oàiervaiions; 

Sur  l'éualuation  a  posteriori  de  la  conjlance  méritée  par  la 
myenne  d'une  série  de  mesures; 

Sur  l'erreur  à  craindre  dans  l'évaluation  des  trois  angles  d'un 

Sur  la  méthode  des  moindres  carrés; 
Sur  laprêcisian  d'un  système  de  mesures. 

Faye.  —  Sur  certains  poiots  de  la  théorie  des  erreurs  accidcn- 
û'iles. 

hrwy  (M.)  el  Puiseux  {/*.)-  —  Théorie  nouvelle  de  l'équatorial 
coudé  et  des  équatoriaux  en  général.  Exposé  de  l'ensemble  des 
méthodes  permettant  de  rectiTicr  et  d'orienter  ces  instruments. 

Oïlre  réi|UBtorial  coude  de  l'observatoire  de  Paris,  il  y  a  actuellement 
sur  le  point  de  fonctionner,  six  autres  instrument!! 
laginé  par  M.  Lœwy.  Cependant  aucune  théorie,  relative  à  la 
rmination  des  constantes  de  ec  genre  d'instruments,  n'avait  encore 
^bliJe  :  c'est  celle  lacune  que  viennent  de  remplir  MM.  I.œwy  et 
Chemin  faisant,  ils  indiquent  aussi  de  nouveaux  moyens  pour 
r  les  constantes  des  équatoriaux  droits,  en  s'attacliant  surtout 
Bnéthodcs  capables  de  Tournir  séparément  les  diverses  inconnues, 
itiéraleineol,  tes  cercles  des  équatoriaux  sont  uniquement  destinée  au 
[e  de  la  lunette,  et  leurs  lectures  ne  comportent  pas  une  grande  pré- 
si  on  a  donné  la  préférence  aux  méthodes  qui  reposent  sur 
I  micromètre  et  de  la  pendule,  n'empruniant  que  le  moins 
Hible  la  lecture  des  cercles. 

Cependant  le  problème  a  été  traité  à  un  double  point  de  vue  :  on 
sans  d'abord  les  méthodes  qui  reposent  sur  les  lectures  absolues;  puis 
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un  ensemble  de  procédés  diiïérentiels  susceptibles  de  se  contrôler  mat 
lement  et  de  fournir,  dans  un  court  espace  de  temps,  la  valeur  dechs 
inconnue  indépendamment  de  toutes  les  autres. 

La  solution  générale  du  problème  qui  consiste  à  déterminer  les  ce 
stantes  d'un  equatorial,  quelle  que  soit  la  grandeur  de  ces  constant 
serait  compliquée,  et  en  outre  parfaitement  inutile,  car  l'instrument 
toujours  orienté  à  peu  près.  Aussi  MM.  Lœwy  et  Puiseux  ont  pu  sup] 
ser  les  constantes  assez  petites  pour  qu'il  fût  permis  de  négliger  le 
puissances  et  leurs  produits,  ce  qui  revient  à  calculer  l'influence  dec 
cune  d'elles  en  supposant  toutes  les  autres  nulles.  Gela  admis,  ils 
exprimé  les  corrections  que  chaque  constante,  supposée  seule,  ty 
pour  que  les  coordonnées  instrumentales  coïncident  avec  les  coord 
nées  vraies. 

Résumons  d'abord  les  conventions  et  les  notations  adoptées. 

On  désigne  par  position  directe  celle  de  la  lunette  quand  Fascens 
droite  du  point  où  le  bras  prolongé  rencontre  la  sphère  céleste 
moindre  de  six  heures  que  celle  du  point  visé  par  l'instrument.  L'ac 
position  est  dite  position  inverse. 

Quant  aux  signes  des  constantes,  on  les  a  défînis  de  telle  sorte  q 
dans  une  position  initiale  quelconque,  par  exemple  le  bras  étant  boriz 
tal  et  dirigé  vers  l'Ouest,  les  corrections  à  faire  subira  l'ascension  dn 
observée  d'une  étoile  boréale,  située  par  rapport  au  pôle  du  côté 
Sud,  soient  affectées  du  signe  -\-, 

Soient 

1.  ni  l'erreur  en  ascension  droite  de  l'index  du  cercle  horaire,  et  1  i 
reur  d'index  en  déclinaison; 

2.  n  la  distance  du  pôle  instrumental  n  au  pôle  vrai  P,  cette  distance 
étant  comptée  perpendiculairement  au  méridien; 

3.  X  la  dislance  PII  comptée  suivant  le  méridien. 

4.  Si  le  petit  miroir  intérieur  était  bien  placé,  un  rayon  lumineux  tomb 
suivant  l'axe  du  bras  viendrait  passer  par  le  centre  O  du  champ;  m. 
par  suite  de  la  mauvaise  position  de  ce  petit  miroir,  le  rayon  consid 
vient  percer  le  plan  focal  en  un  point  que  l'on  définit  par  ses  coord( 
nées  a  et  a'  relatives  à  deux  axes  rectangulaires  Oxy  O^:  l'axe  ( 
est  parallèle  à  la  direction  positive  du  bras,  et  l'axe  Ox  fait  q\ 
Oy  un  angle  droit  compté  dans  le  sens  où  croissent  les  angl 
horaires. 

5.  Le  bras  peut  ne  pas  rencontrer  l'axe  horaire  au  même  point  que 
miroir  intérieur;  par  suite,  un  rayon  arrivant  parallèlement  à  Tï 
du  bras  au  lieu  de  venir  percer  le  plan  focal  en  O  viendra  le  renconl 
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en  un  point  déterminé  par  ses  coordonnées  y>  y'  rapportées  aux  axes 
Ojret  Oy  que  nous  venons  de  défînir. 

Soient  encore 

6.  90'— B  Tangle  de  Taxe  du  bras  avec  l'axe  horaire; 

7.  go'-t-C  le  double  de  l'angle  de  l'axe  du  bras  avec  la   normale   au 
miroir  extérieur,  menée  du  côté  qui  regarde  le  ciel. 

En  distinguant  par  les  indices  i,  2,  ...  les  corrections  nécessitées  par 
les  constantes  i,  2,  ...  pour  les  coordonnées  instrumentales  de  l'étoile 
dont  l'ascension  droite  est  A,  l'angle  horaire  hj  la  déclinaison  0,  et  dis- 
tinguant par  d  et  i  les  positions  directe  et  inverse,  on  trouve  : 

d\^=zm,  é/of  =  -i-I, 

rfA{=/n,  é/o{=  — I, 

£^A^=  rfAj  = -4- /icosA  tango,  é/8'/  =  é/8i  =  4- /i  sin/j, 

dk^  =  €/Ai  =  —  X  sin  h  tangS,  do^  =  é/0'3  =  -4-  X  cos/i, 

rfAj  =  a  -4-  a' tango  (  » ),  é/Sjf  =  -+-  a  sin 8  —  a'cosS, 

dk[  =  a  —  a'tangS  (»),  d^[  =  —  asino  —  a'coso, 

rfAf  =  Y  -*-  ï'^^s'ngS»  do^=  Y  sin 8  —  y'^^^S, 

rfAi=  Y  —  Y'^^"b^>  ^^5  =  —  Y  ^^'^^  —  Y'^^^^» 

rfAJ=-i-2Btango,  </o^  =  —  Bcoso, 

rfA'g  =  —  'iB  tango,  <y8j  =  —  B  cos 8. 

rfA,  =  —  c  séc  8 , 
dkij  =  —  c  séc  8  ; 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  on  a  admis  que  l'erreur  totale  sur  chaque 
coordonnée  est  égale  à  la  somme  des  erreurs  calculées  pour  chaque  con- 
sltnle.  En  posant 

a-+-a)-4- Y  =  Ml»        B  h- a'-4- w'-h  y'=  Mj, 


(')  le  point  origine  O  peut  se  déterminer  facilement  au  moyen  d'un  micro- 
^  fixe  visant  les  fils  du  réticule  et  en  faisant  tourner  la  lunette  de  iSc.  Mais, 
^^Bne  rien  n'indique  ce  point  O,  en  réalité  on  rapporte  l'image  de  Tétoile  non  à 

'  VpointO,  comme  on  l'a  supposé,  mais  au  point  Q  centre  du  micromètre.  Il  en 
Mtera  sur  les  coordonnées  a  et  a'  des  erreurs  constantes  et,  par  suite,  sur  les 

<l9ordoonées  de  l'étoile,  des  termes  correctifs  de  môme  forme  que  ceux  qu'intro- 

itit  one  translation  de  l'axe  du  bras  dans  Tcspace.  On  écrira  donc  comme  sup- 

k^flient  aax  corrections  trouvées  précédemment 

(dA^),=  CO -t- u)'tang6,        (rf5J)^=      u>  sinô  —  w'coso, 
(dAj),  =  w  —  u)'tang6;        (c^ol),  =  —  w  sinô  —  w'coso. 
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on  a  donc  pour  les  corrections  totales 

f  dk*^  —  m  -H  M|-+- tang8(ncos/i  —  X  sinA  -+•  Mj-t-  B)-t-  csécS, 
\  rfA'  =  m-+-  M|-H  tang8(/icos/i  —  X  sin  A  —  Mj  —  B)  —  csécS, 
'  d^d  —  —  I  +  n  sinA  + X  cosA  + MfSinB  —  M^cosS, 
c?$'    =  —  I-+-/isinA-+-X  cos  A  —  MfSinS  —  MsCos8. 

On  voit  que  la  détermination  séparée  des  quantités  a,  co,  y,  d*un  côté 
a',  (i>\  y'}  ^^  l'autre,  ne  peut  se  faire  par  les  procédés  astronomiques.  I 
est  d'ailleurs  inutile  pour  les  mesures,  de  sorte  que  le  problème  de  1* 
stallation  de  l'instrument  peut  être  rendu  plus  simple  :  il  suffira 
rendre  nulles  séparément  les  sommes  Mi  et  Mj,  ce  qui  a  lieu  quand  Y, 
du  bras  est  perpendiculaire  à  Taxe  horaire  et  que,  en  outre,  le  mii 
intérieur  réfléchit  au  centre  du  champ  un  rayon  entré  suivant  Taxe 
bras. 

Les  formules  (i)  changent  peu  quand  on  passe  de  Téquatorial  coud 
réquatorial  droit  :  le  bras  de  Téquatorial  coudé  répond  en  effet  à  V> 
de  déclinaison,  dont  nous  prendrons  comme  direction  positive  celle 
va  du  contrepoids  à  la  lunette.  En  outre,  appelons,  dans  Téquato 
droit  :  90** — b  Tangle  que  Taxe  de  déclinaison  fait  avec  Taxe  hors 
prolongé  vers  le  Nord;  go^-^c  Tangle  que  Taxe  optique,  prolongé 
côté  de  Tobjeclif,  fait  avec  Taxe  de  déclinaison.  Les  formules  p 
Téquatorial  ordinaire  sont  alors 

c?A''=       m -H  tango  (n  cos  A  —  X  sinA-+-  ô)4-  cséco, 
dX^  =       m-\-  tang8(/icosA  —  XsinA  —  b) —  cséco, 
'    dù^  =       I    -+- nsinA -+- X  cosA, 
d^*  =  —  I    -I- n  sin  Ah- X  cos  A. 

Passons  maintenant  à  Texposé  des  méthodes  que  Ton  peut  suivre  p 
déterminer  les  inconnues  du  problème  dans  le  cas  de  Téquatorial  coui 

Par  des  observations  absolues  de  passages,  —  L'observation 
méridien,  et  dans  les  deux  positions  de  la  lunette,  d'une  étoile  équs 
riale  et  d'une  étoile  polaire  fera  connaître  /n-+-M|,  c,  n  et  Mj-H 
Puis  on  obtiendra  X  par  des  observations  d'une  étoile  polaire,  fait 
Tune,  position  directe,  dans  le  cercle  horaire  de  — 6**;  l'autre,  posil 
inverse,  dans  le  cercle  horaire  de  -+-6''. 

Par  des  observations  absolues  de  distances  polaires.  —  Une  éL 
cquatoriale  et  une  étoile  polaire  observées  au  méridien  dans  les  d 
positions  de  la  lunette  feront  connaître  séparément  I,  X,  M|  et  M» 
ensuite,   une    étoile  polaire  observée  au   premier    cercle  horaire 
connaître  n. 

Ces  méthodes,  reposant  sur  l'observation  d'étoiles  voisines  du  p 
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de  l'ascension  droite  instrumentale, 
e  polaire  au  voisinage  rfu  premier 
lainage  du  méridien  on  obtiendra  X. 
s  variations  de  distance  polaire  :  au 
innaiirc  n;  etau  voisinage  du  cercle 


Ji3 

ilifllcili^  ou  impossible  pour  un  observatoire  de  la 

uiii«ii]URiari3le;  mais  on  peut  alors  faire  usage  d'étoiles  de  déclinaison 

d[»ft«  lymélriqucs  par  rapport  à  l'êquateur. 

Uélkodet  di^èrentiellet.  —  Les  méthodes  pi'ceédentes  nécessitent 
hikclOTes  des  ci'retcs;  on  peut  éviter  d'y  avoir  rt'cours  en  suivant 
pcnJanl  quelque  temps,  avec  le  micromètre,  et  la  lunette  étant  fixe, 
unecloile  convenablement  placée  :  en  général,  une  heure  d'obser 
Kra  iufRiante. 

Unii,  en  employant  les  variations 
un  déterminera  n  en  observant  un 
CMcIf  boraire;  en  l'observant  au  vo 

On  pourra,  de  même,  employer  le 
tniliriage  du  méridien,  elles  feront  ci 
borilre  de  6*  elles  donneront  X. 

Tnutcs  ces  méthodes  s'applique 
lorial  droit. 

UM.  Lœwy  et  Puiseux  étudient  ensuite  l'influence  de  la  Deiion  et 
iodiquent  les  modifications  qu'il  faut  apporter  aux  méthodes  précédentes 
pinr  determiner  toutes  les  constantes  des  formules  complètes,  tant  dans 
n^uitorial  droit  que  dans  l'équalorial  coudé. 

Enfin,  ils  indiquent  comment,  au  moyen  d'un  collimateur,  on  peut 
<lètcriniDcr  divers  coefiicienls  de  Hexion  de  l'équalorial  coudé.  Dans 
lie  dernière  Note,  ils  font  connaître  tes  résultats  qu'ils  ont  obtenus  en 
ip|>lii|uani  ces  diverses  méthodes  à  l'équatorial  coudé  de  l'observatoirt- 
d(  l'iiris. 

Gruty.  —  A|j|)licatioii  Je  l'oculaiie  nadiriil  à  la  cl<^ termination 
<)»coDsUintes  de  l'huri^un  ^'^rosco pique. 

Malandres  {//.).  —  Dûtcrmiualion,  en  longueurs  d'onde,  de  deux 
fitt  rouges  du  potassium  (5.  =  766,30  et  X  1=769,63). 


s  modification  à  l'équa- 


poinL  de 


a  théorie  de  la  Luoc. 
que  devient  dans  la  tlit 


|>  Tisserand  s'est  proposé  de  vi 

ic  de  M.  Delannay  le  théorème  de  l'invariabilité  du  grand  axe  de 

le  lunaire-  La  méthode  de  M.  Dclaunay  se  prête  très  fuciicmcnt  â 

nODBtralion  du  résultat  déjà  trouvé  par  Poisson  dans  son  Mémoire 

gU  mouvtmcnl  de  ta  Lune  autour  de  la  Terre.  M.  Tisserand. 

B  la  forme  probable  sous  laquelle  se  préaentern  le  théo- 

^■de l'invariabilité  dus  grands  axes  dans  le  cas  général  du  problème  des 

ficorp),  quand  on  intégrera  en  introduisant  les  séries  de  M.  Lindstcdt. 

■iMfli'n  attronomique.  T.  V.  (Juillet  1888,)  01 
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Tondini  (C).  —  Sur  rimificalion  du  calendrier. 

Vœux  divers  émis  dans  ces  derniers  temps  pour  arriver  à  cette  u 
cation. 

Bassot  (L.).  —  La  incridienne  de  Laghouat. 

Ce  dernier  chaînon  austral,  qui  prolonge  la  méridienne  de  Frs 
jusqu'au  Sahara,  s'étend,  sur  une  lonjjueur  de  Soo^*",  du  parallèle d'i^ 
à  Laghouat.  Sa  mesure  vient  d'être  terminée,  en  une  seule  campa  ; 
sous  la  direction  du  commandant  Bassot.  qui  fait  connaître  les  pré  < 
tions  qui  avaient  été  prises  et  qui  ont  permis  de  terminer  en  deux  w 
cette  opération  importante. 

Deslandres  (//.).  —  Spectre  de  bandes  ultra-violet  des  compc: 
hydrogénés  et  oxygénés  du  carbone. 

Mouchez   (£*.).    —  Nouvelles  nébuleuses   remarquables,  dée 
vertes,  à   Taide   de   la    Photographie,   dans    les    Pléiades 
MM.  Henry. 

Depuis  la  découverte  de  la  nébuleuse  de  Maïa,  MM.  Henry  ont  < 
tinué  de  perfectionner  leurs  procédés  photographiques,  et,  en  répt'- 
celte    année    la    pliolographie    des   Pléiades,    à    l'aide    d'une    po<t3 
quatre  heures  cl  de  plaques  très  sensibles,  ils  «  ont  dévoilé  cl  (i* 
avec  beaucoup  de  détails  très  nets  le  grand  amas  de  matière  cosiiï  i 

qui  couvre  une  grande  partie  de  cette  consignation Mais  le  fiii 

plus  intéressant  ù  signaler,  et  dont  on  n'a  trouvé  encore  aucun  excn 
«lans  le  ciel,  c'est  un  filament  rectiligne  de  matière  nébulaire  qui 
<le  la  masse  principale,  se  dirigeant  à  ])eu  près  Kst  et  Ouest   sur 
longueur  de  35'  à  ^o'  d'arc  et  sur  une  épaisseur  de  V  à  4'  souleiii 
Ce  filament  rencontre  sur  sa  route  7  étoiles  qu'il  semble  réunir  cc»n 
des  grains  de  chapelet,  et  cliaiigo  un  peu  de  direction  au  point   01 
rencontre  la  plus  grosse  de  ces  étoiles 

»  Le  nouveau  cliché  des  Pléiades  contient  en    outre  près  du  i\om 
d'étoiles   que   les  premiers    :    on    en    compte   plus   de    2000  jusqu'à 
18®  grandeur. 

»  La  nébuleuse  des  Pléiades  a  été  aussi  photographiée  à  rétmnger.ma; 
avec  des  télescopes  qui  ont  donné  des  résultats  bien  moins  salisfaisanl 
que  notre  appareil  spécial.  Ils  ne  révèlent  rexi.-slence  de  cette  remar- 
quable nébuleuse  que  sous  forme  do  jiiosbcs  lae\\es  d'un  \.\aHC  Oclaliinl. 
mais  uniforme,  sans  aucun  conloor  bien  détiiVv,  noire  \uneUc,  au  lun- 
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^^■kjnjonnetes  di^iails  la  plus  dilicats  avec  une  telle  netteté  qu'il  5crH 
^^Kkuibk,  i   l'aide  d'images  semblables  obtenues  i  diverses  époques,   de 
^^™éwim\r,  d'une  manière  inconicstuble,  loiiï  les  changements  de  forme 
■Jui  pourront  ^'y  produire,   m 

Malbeureasement,  après  les  poses  de  trois  ou  quatre  heures,  les  plaques 
*oa[  voilt-cs  par  la  lumière  des  eues  avoisinanics  rcllèchiQ  parl'attno- 
spbére  :  irgumcDt  qui  vient  ^'ajouter  à  ceux  qui  rendent  désirable  la 
fondation  d'une  succursale  aux  environs  de  Paris,  fondation  que  M.  Mou- 
Clu)  n'a  cessé  de  réclamer  depuis  plusieurs  années,  en  indiquant  les 
mnjtoiàc  la  rendre  au  moins  peu  onéreuse  pour  l'État. 

Mfonches  (£".).  —  Travaux  préparatoires  pour  l'cxéculion  pliolo- 
gnphique  de  la  Carte  du  ciel.  Publlculion  d'un  Bulletin  spécial. 


Sn  présentant. 
écution  de  la  Carte 
t3  de  ce  BalUtin.} 


idémic  le  premier  fascici 
I,  M.  Mouelie^  a 


cda  Bulle  II  a, l\i 

alysc  foii  contenu 


pour  l'observntioi 


L   dernière.    M.   Gautier 
IniiCï  par  réflexion  par   le   boi 


iclioré   beaucoup   les  images 

de  son  rebord  par  une  gorge 
ribuaii  le  calme  des 
que  l'épaisseur  du  la 
nioce,  plus  les  images 


ir  i  demi  la  cuvette,  qui  était  séparée 
Mlaire.  C'est  au  llottage  partiel  que  I 
es;  les  expériences  de  M.  Pèrigaud  m 
^iiritlle  intervient  seule  :  plus  c 
;  mais  la  rigole  circulaire  qui 
t  possible  de  donner  à  la  couelie  une  minceur  suflisantc. 
J'ti  fait  subslliuer,  dit  M.  Pèrigaud,  à  l'ancien  plateau  (du  bain  de 
-eVillarceau^un  nouveau,  analogue  à  la  cuvette  intérieure  du  bain 
c'esl-à-dlre  séparé  de  son  rebord  par  une  gorge  d'une 
■leur  de  5"'"  environ;  de  plus,  trois  vis  calantes  permettent  de 
e  te  plalcnn  sensiblement  borlzontaL 
•  Quand  on  veut  se  servir  de  ce  bain,  un  rommencc  par  bien  nettoyer 
It  plateau  et  le  rendre  borizonial,  puis  un  fait  tourner  la  vis  de  pression. 
e  JBÎlliisanl  emplit  d'abord  la  gorge  cl  s'étole  ensuite  sur  le 
I.  Pour  que  le  plateau  soit  entièrement  couvert,  il  fout  tourner 
e  toars  environ.  Cela  fait,  un  p«ui,  expérience  curieuse,  faite 
s  le  réservoir  en  détournant  la  vis  de  trois  tour» 
B<tntrt,  sans  que  le  miroir  se  dèlorme,  sans  que  I'fiiirixontalile  soit 
Mt,  et  le  mercure  qui  couvre  alors  U  même  surface  qu'auparavaut 
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nVst  plus  que  les  i^  de  la  quantit<^  premiere,  de  telle  sorte  que  sur 
plateau  il  ne  reste  plus  qu'une  très  mince  couche  de  métal.  A  ce  mome 
les  images  des  fils,  invisibles  avec  l'épaisseur  première,  apparaissent  t 
brillantes  et  très  nettes,  quel  que  soit  Tétat  de  Tatmosphère  et  que' 
que  soient  les  trépidations  du  scij. 

»  Si  l'on  vient  à  dépasser  cette  limite  de  trois  tours  et  uu  quart, 
voit  le  miroir  se  briser,  comme  le  ferait  un  ressort  ou  une  membr 
trop  vivement  tendue. 

»  Une  des  principales  conditions  de  succès,  c'est  que  le  plateau  t 
horizontal  et  qu'il  ne  contienne  aucune  poussière.  Un  grain  de  sa 
dans  la  masse  fait  instantanément  rompre  le  miroir. 

»  Avec  une  inclinaison  sensible  du  plateau,  il  est  impossible  de  rédi 
l'épaisseur  au  môme  degré  sans  que  le  miroir  se  brise.  » 

iM.  Wolf  fait  observer  que  l'intéressante  expérience  de  M.  Périg^: 
a  donne  enfin  la  solution,  longtemps  cherchée,  de  l'emploi  du  bairB 
mercure  pour  la  détermination  de  la  verticale  et  pour  les  observât! 
par  réflexion,  par  tous  les  temps  et  sur  un  sol  fréquemment  ébranlé 
le  passage  des  voitures  ». 

/latt,  —  Sur  revaluation  des  erreurs  inhérentes  au  système  < 
coordonnées  rectangulaires. 

Carvallo  {£,),  —  Sur  Tapplication  de  la  méthode  des  moind 
carrés. 

On  a  vu  {Bulletin,  V,  p.  i63)  que  M.  Carvalio  a  montré  comment 
formules  de  Cauchy  peuvent  être  adaptées  à  la  méthode  des  moin<: 
carrés.  Aujourd'hui,  il  étend  sa  démonstration  au  cas,  traité  par  Ga' 
où  la  précision  des  observations  est  variable. 

Démoulin  (Dom   PL),    —   Nouvelles  indications   sur  la   nat 
cosmique  de  certaines  poussières  de  l'air. 

JVol/(C.).  —  Résultats  des  comparaisons  de  la  toise  du  Pérou 
mètre  international  des  Poids  et  Mesures,  par  M.  Benoît. 

La  toise  du  Pérou  est  double,  car  elle  comprend  une  toise  àpoin 
employée  dans  la  mesure  du  Pérou,  et  une  t<ûsc  à  hauts  qui  a  servi 
point  de  départ  pour  les  mesures  de  Delambrc,  Méchain,  el  pour  tout 
les  opérations  j^^éodésiqucs  du  xix'^  siècle.  Ces  deux  loiscs  avaient  cl 
considérées  jusqu'ici  comme  idcnliqucs,  lorsque  M.  W'olf  s'aperçut  qu 
la  toise  à  bouts  c^  plus  lonp^u^^^e   o"^"",!!  environ  :  M.  Iknoîl  vient  J 
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lri)uvcro"*,ogî.  Il  fn  riisullc  que  1' 
l'init  rra  :  M.  Wolf  reviendra  proclinincment  sur  la  conséquence  è  eu 
ilcdiiire  relnlivemenl  à  la  forme  de  la  Tcire.  >  En  outre,  dit-il,  ainsi  se 
Irouic  conGrmec  l'assertion  que  j'émettais  dans  mes  Jlecherches  tur  les 
élateni  de  l'Observatoire  ;  <•  Ma  conviction  esl  que  nous  possédons  k 
>  tfitse  du  Pérou  dans  l'étBt  même,  quant  aux  surface»  terminales,  où 
•  àk  Mt  sortie  des  mains  de  Lan^loîs  en  1735.  u  (Mémoire»  de  l'obser- 
vatoirede  Paru,  t.  XVII,  p.  C.3o.)  " 

Bi^ourdan  {G.).  —  Sur  une  disposition  qui  permellrail  l'emploi 
di!  puissants  objcclifs  dans  les  observations  méridiennes. 

U  lunette  serait  placée  horizon  laie  ment  dans  le  méridien  cl  recevrait 
le)  images  des  astres  réiléchies  par  un  miroir  plan  dont  l'inclinaison 
nritbie  serait  mesurée  par  un  cercle.  Un  tel  iastruiuent  permettrait 
■it  Biultiplier  les  observations  de  petites  planètes;  il  serait  aussi  très 
connodc  pour  l'observation  par  xones;  el  la  fixité  complète  du  mîcro- 
Mlrc  permettrait  l'enrugistrement  des  déclinaisons  en  méinc  temps  que 
nlui  ilet  passages. 

hiacaré{A.).  —  delations  entre  les  mouvements  barométriques 
elles  positions  de  la  Lune  cl  du  Soleil. 

hmen  {■/.).  —  Sur  les  spectres  de  l'oxygùn 

On  se  souvient  que,  dans  le  spectre  d'absorption  de  l'oxygène,  M.  Jans- 
Hn  a  ilécDUvert.  outre  le  spectre  à  raies  lines,  un  système  de  bandes 
Wompfei  régies  par  la  loi  du  produit  de  l'épaisseur  par  le  carré  de  la 
■Insîté.  Il  3  continué  ses  recherches  et  il  a  pu  s'assurer  que  ce  système 
dthiniles  se  retrouve  dans  le  spectre  solaire.  EnDn,  M.  OIszeuski  vient 
^  la  reconnaître  dans  le  spectre  d'absorption  du  l'oxygénc  liquide,  sous 
»t*p«is!cur  de  7""°. 


%o«  (£".).  —  Note  relative  ;i  l'cipi 
if'uD  système  d'observations. 


hKliini{P.).  —  Dislribulioi 
liires  pendant  l'année  1S87. 

Lfs  jiruluhérauces  hydrogéniques  se  s 
lïJei,  tandis  que  les  taches,  h^s  facute^  e 
Ùé  obicrvccs  presque  culîèiemeiit  enlii'  i 
«Mwte- 


de  l'erreur  probable 
latitude  des  phénomènes  SO' 

:  sont  montrées  ù  loulcç  les  lati- 
,ns  métalliques  ont 
:ommeraunérpré- 
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Tacchini  (P-).  —  Résumé  des  observations  solaires  faites  à  Ro 
pendant  le  premier  trimestre  de  1888. 

Le  nombre  des  taches  el  des  facules  a  continué  de  décroître,  mais       ^ 
y  a  augmentation   dans  les  phénomènes  chromosphériques,  ce  qui  d^> 
montre  que  la  relation  entre  les  protubérances  hydrogéniques  el  le/^i 
taches  n'est  pas  étroite. 

Levy  (Maurice).    —   Sur  la    théorie  de   la  figure  de  la  Terr^- 
(3  Notes). 

En  admettant  la  fluidité  première  de  la  Terre,  on  sait  que  les  surface;^ 
d'égale  densité  que  l'on  peut  concevoir  dans  son  intérieur  sont  très  sen- « 
siblement  des  ellipsoïdes  de  révolution.  Clairaut  a  fait  connaître  unci 
équation  différentielle  qui  permet  de  déterminer  la  loi  des  aplatissement*'  j 
des  ellipsoïdes  ci-dessus,  quand  la  loi  des  densités  est  supposée  connu»  m 
Les  conditions  à  remplir  sont  au  nombre  de  4;  il  y  avait  donc  lieu  «E» 
chercher  à  intégrer  l'équation  de  Clairaut  en  partant  d'une  expressicz» 
de  la  densité  contenant  quatre  constantes  arbitraires.  Legendre  a  gy 
intégrer  sous  forme  finie  dans  l'hypothèse 

sin  na 

M.  Lipschitz  est  parti  de  l'expression 

p  =  po(i  — A:a^), 

et    il    a  effectué   l'intégration  à   l'aide  d'une  série  hypergéométnqL-:y<^. 
iM.  Levy  suppose  rexpression 

qui,  pour  {x  =  i,  se  réduit  à  celle  de  M.  Lipschitz;  il  fait  voir  qu'on  peut 
intégrer  aussi  par  une  série  hypcrgéométriquc,  et  discuter  la  solution 
comme  l'avaient  fait  M.  Lipschitz  et  M.  Tisserand.  Enfin,  il  montre  que, 
conformément  aux  prévisions  de  M.  Tisserand,  il  est  impossible  de  dé- 
terminer les  quatre  constantes  arbitraires  de  manière  à  satisfaire  aux 
quatre  conditions  imposées. 

Per  rot  in.  —  Observation  des  canaux  de  Mars. 

Examines  avec  la  grande  lunette  de  l'observatoire  de  Nice,  ces  canaux 
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ont  présenté  le  même  aspect  qu'en  1886,  sauf  trois  régions  où  des  mo- 
difications importantes  se  sont  produites  depuis  cette  époque  : 

i*"  Un  continent  equatorial,  situé  par  270**  de  longitude,  nettement 
visible  il  y  a  deux  ans,  n'existe  plus  aujourd'hui;  le  lac  Mœris  a  égale- 
ment disparu  :  il  semble  que  la  mer  ait  d'un  côté  envahi  le  continent  et 
abandonné  de  l'autre  des  régions  qu'elle  couvnait  d'abord;  ce  phéno- 
mène pourrait  être  périodique. 

2"  Au  nord  du  continent  disparu  existe  aujourd'hui  un  canal  simple 
qui  parait  de  formation  récente. 

3*"  La  tache  blanche  du  pùle  Nord  a  un  canal  qui  semble  relier,  à  tra- 
vers les  glaces  polaires,  deux  mers  voisines  du  pùle. 

Terby{F.).  —  Étude  de  la  planète  Mars. 

Les  geminations  ne  paraissent  pas  aussi  générales  qu'en  1880-1882. 
Indication  de  trois  petites  taches  rondes,  blanches,  brillantes,  qui  devien- 
neolde  plus  en  plus  brillantes  en  approchant  du  bord,  où  elles  débor- 
«IcDipar  irradiation  comme  la  tache  polaire.  M.  Terby  a  vu  le  fil  noir 
qui  sépare  la  tache  polaire  à  partir  du  12  mai. 

^mèle  Sawerthal  (a  1888).  —  Observations  par  MM.  F.  Beuf, 
V.  Beuf,  Bigourdan,  Charlois,  Courly,  Delgado,  Mac  Carlhy, 
Rajet,  Salas. 

Observations  de  petites  planètes  faites  au  grand  instrument  mé- 
ridien de  Tobservatoire  de  Paris,  pendant  le  3*^  et  le  4*  trimestre 
de  1887,  par  MM.  Barré,  Bocquel  etCalIandreau. 

Q)  Observations  par  MM.  Sy,  Trépied. 

(S  »  Rambaud,  Sy,  Trépied. 

Rambaud,  Sy. 

Charlois,  Trépied. 

Esmiol. 

Rambaud,  Sy. 

I^  planète    Ttlj  a  été  découverte  par  M.  Charlois,  et  (27«)  par 
J.  Borrelly. 

G.   B. 
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MONTHLY  NOTICES. 
T.  XLVIII,  n-  6,  avril  1888. 

Observations  de  Téclipsc  totale  de  Lune  du  28  janvier. 

Occultations  observées  au  Cap. 

Notes  sur  les  circonstances  physiques  du  phénomène  par  MM.  Back- 
house et  Denning. 

llolden  (E.'S,).  —  L*éclipse  totale  de  Soleil  du  i*' janvier  1889, 
en  Californie.  Conditions  météorologiques  probables  à  cette 
époque. 

Proctor  (lî.-A.).  —  Note  sur  Mars. 

M.  Proctor  dit  que  les  canaux  de  Mars  ne  sauraient  avoir  de  réalité; 
comme  on  ne  peut  admettre,  d'autre  part,  que  M.  Schiaparelli  et  ensuite 
M.  Perrotin  ont  été  les  jouets  d'illusions,  il  conclut  qu'il  doit  y  avoir  là 
un  eiïet  d'optique.  (  Voir  plus'  loin  le  compte  rendu  de  la  séance.) 

Observations  de  la  comète  a  1888  (Sawerthal). 

A  Greenwich  (H.  Turner),  au  Cap(L.-A.  Eddie),  a  Windsor  (Tebbull). 

Tebbutt  (/.).  —  Sur  les  diflTércnces  de  longitude  entre  l'observa- 
toire de  M.  Tebbutt,  à  Windsor  (Nouvelle-Galles  du  Sud),  et 
les  observatoires  du  gouvernement  à  Sydney  et  à  Melbourne^ 

On  a  trouvé  : 

m      a 

Sydney-Windsor  (signaux  télégrapliiqucs,  i885)..        1.29,39 

Sydney-Windsor  (transport  du  temps,  1887) 1-29,49 

Windsor-Melbournc(signauxtclégraphique5,  1887).     23.25,87 

Les    observateurs    claienl    M.    White   à   Melbourne,   M.  Tebbuii  à 

Windsor,  cl  M.  Lenehan  à  Sydney. 

0.  C. 
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THE  OBSEliVATOÎlY. 
Tomo  XI,  mai  1888. 
lirla  Société  royale  astroDomiqiie  Au  i3  avril. 

Tiirncr  fait  observer,  au  lujet  des  occiiliations  d'<:ioiles  observées 
Cap,  pendant  l'éclipsé  totale  de  Lune  du  18  janvier,  que  les  cnicr- 
ibscrvées  sont  en  géoéral  plus  nombreuses  que  les  immersions, 
liremCDt  à  ce  qu'il  paraît  naturel  de  supposer- 
Professeur  Ilolden,  Directeur  de  l'observatoire  Lick,  donne  tous 
iitnieigncroenis  désirables  pour  ceux  qui  voudront  aller  en  Cali- 
jbierver  l'cclipse  du  i"  janvier  i8Sg,  et  il  invile  les  voyageurs  à 
lire  une  visite  au  mont  Hamilton. 

le,  Sir  Howard  Grubb  entretient  la  Soeiété  de  nouveaux  pcrfec- 
ruents  pour  contrôler  le  mouvement  d'entraînement  des  cquaio- 
C'est  une  question  de  la  plus  haute  importance.  Nous  renverrons 
leurs  désireux  d'avoir  des  details  a  la  conférence  de  Sïr  Howard 
Indiquée  plus  loin.  (  Voir  aussi  BulUlîn,  IV,  p.  353.) 
H-  Kaobcl  lit  une  Note  de  M.  R.-A.  l'roctor  sur  les  canaux  de  Mars 
•henés  récemment  â  ISice.  M.  Knobel  s'étonne,  après  M.  Proctor,  qu'on 
l'iitpBs  vu  ailleurs  eus  curieux  détails  de  la  planète.  Al.  Mathcw  Wil- 
Gtnt  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner,  l'atmosjibcrc  de  l'Italie 
jiuwani  d'une  traniparence  très  grande.  Comme  exemple,  il  cite  ce 
liJt  qu'i  certains  jours,  â  l'teit  nu,  il  pouvait  voir  de  Malle  le  mont 
tuu. 
Prvsentaiion  de  pliotograpliies  de  la  dernière  éclipse  de  Soleil  obte- 
DU),  au  Japon,  par  M.  Levander. 

U  Président  invite  Sir  Howard  Grubb  à  parler  des  études  qu'il  a 
liïtci  sur  la  correction  chromnlique  des  objectifs  duslînés  â  la  pboto- 
iiiphie.  Nous  renverrons  encore,  pour  tes  exjilications,  i  lu  conférence 
W  quelques  jours  plus  tard  par  Sir  Howard  Grubb. 

^  Carie  photographique  du  ciel. 

Utallelin  du  Comité  inttrnatianal  permanent  pour  l'exécution 
f^Mographi^ue  de  la  Carte  du  ciel  a  donné  dans  le  premier  fascicule 
ntriicle  étendu  du  D' Gril,  et  cet  article  est  ici  l'objet  de  remarques 
'cl>  pirt  des  éditeurs  de  Vl^btervatory;  le  numéro  de  juin  du  meme 
W»"!  contient  des  lettres  de  l'amiral  MoucbcE  et  de  M.  li.-lî.  knobel, 
""fflingnécs  de  nouvelles  remarques  des  éditeurs. 
Bornons-nous  k  indiquer  les  points  princïpoux  de  La  discussion  : 
U  D'  Gill,  pour  assurer  la  mise  en  pi'atique  des  résolutions  du  Con- 
Ptt,  <i  proposé  d'établir  un  Bureau  central  comportant  un  personnel 
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special  pour  les  mesures  des  plaques  et  les  calculs,  la  dépense  pr 
devant  être  environ  de  260000^''  par  an  pendant  vingt-cinq  ans. 

Les  éditeurs  de  VObservatory  disent  que  les  résolutions  fonc 
talcs  du  Congrès  n'impliquent  pas  la  construction  d'un  Catalo 
toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  11'' grandeur  inclusivement  et  com] 
'2  millions  d'étoiles.  Le  projeta  dételles  proportions  qu'il  peut  m< 
péril  le  résultat  qu'on  pourruit.  Enfîn,  ce  Catalogue  monstre,  qui 
rait  les  positions  et  les  grandeurs  de  toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  i: 
(leur,  ne  serait  pas  de  nature  à  satisfaire  à  tous  les  desiderata  de* 
nomes,  comme  le  veut  le  D"^  Gill. 

En  fait,  et  cela  résulte  des  procés-verbau\  du  Congrès,  l'ex 
d'un  GataIo«jjue  a  été  décidée  par  le  Congrès.  L'amiral  Mouchez  d* 
qu'on  oppose  d'autres  projets  à  celui  du  D""  Gill.  Pour  M.  Knobe 
a  pas  (le  doute  que  le  Congrès  ait  eu  en  vue  de  former  un  Cal 
S'il  a  fait  partie  de  la  minorité  opposante,  cela  tient  à  ce  que  le 
engageait  le  Congrès  dans  un  travail  qui  ne  figurait  pas  sur  le  prog 
provisoire,  et  qui  était  si  considérable  que  son  accomplissemei 
vait  paraître  douteux  .  Quant  à  la  valeur  du  Catalogue  dont  il 
M.  Knohel  oppose  aux  appréciations  des  éditeurs  de  VObservat 
opinions  des  astronomes  les  plus  autorisés.  Dans  leur  réponse,  i 
teurs  de  VObservatorj/-  déclarent  que  leur  pensée  n'a  pas  été  de  de 
la  valeur  du  Catalogue  dont  il  est  question  ni  d'attaquer  system 
ment  le  projet  du  D""  Gill.  Pour  eux,  si  l'on  veut  la  réussite  dup 
ne  faudrait  pas  exiger  des  cfl'orls  excessifs  répartis  sur  un  nomb 
sidérable  d'années  :  ce  serait  se  condamner  à  ne  rien  faire. 

Elger  {T  ~G,).  —  Noies  sélénographiques. 

(Correspondance. 

Brooks  (  W.'R.).  —  La  comète  Sawerlhal. 

Dessin  de  celte  comète,  que  M.  Brooks  a  vue  à  l'œil  nu  le  25  n 

Noble  {W.).  —  La  visibilité  de  la  partie  non  éclairée  de  V^énus. 

L'auteur  estime  que  la  lumière  secondaire  de  Vénus  est  visibit 
les  fois  que  la  ])lanèle  est  en  conjonction  inférieure;  le  fait  a  élt 
en    insérant    un   petit  diaphragme  entre   les  deux  verres  d'un 
négatif,  de  manière  à  écarter  toule  lumière  étrangère. 

PriichcU  {C,-\V.).  —  Arcs-en-ciel  qui  se  coupent. 

L'aulcur  <i   |)ul)lié  une  observation  (rarcb-cn-cici  se  (^roisanl. 
n      1    dos    Publications    rie    l'observatoire    Morrison  :  cela    .1 
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'«(aiion  â  M.  Gecimuydep,  de  Chrisiiaiila,  ilc  rappeler  une 
]a  physicien  Uunslcen,  en  iSai.  Lcphénoméi 

des  rayons  solaires  sur  les 


ï. 


c  réHe^L 


\  rajons  donneraic 


iUlâ.dans 
ranquilles 


ihouse  (T.-ff'.).  —  Le  Nautical  Almanac. 

Sur  Ic!  données  du  Nautical  Almanac  reiaiiv 


Bi{iK,-r.).  —  L 

Noiu  liistariqut 


lipse  totale  de  l'ai 
sur  cette  éclipse  c 


(Hiservatoi: 


:oires, 


Cinulaires  de  l'observatoire   IVol.tinffliam,  n'MO  oi  20. 
Itolcs  sur  des  étoiles  variables  : 

-t-  4u''>3&94i  ^^oi  duute  variable  <  notée  9**,  a  par  Argulander 
f.Spar  M.  Espin);  spectre  de  la  classe  III. 
Êloilc  rougfl  8".i  par'jci"4i°'7"  +  44°a.i' (l855);  l 
'nniinu . 


Publications. 

Agnoncc  du  nouveau  livre  de  M.  Hichard-A.  Proctor.  Ces 
J'Anronnmiu  populaire.  Le  nom  de  l'auteur  est  bien  con 

i  illustrations  sunt  ajoutées  au  texte. 

', pourtaile  d'une  ombre,  par  une  clame  atlronoin 
"figo  ca  Russie  à  l'occasion  de  la  dernière  éclipse  totale. 


K deux-ceRiièmc  anniversaire  des  Principes  de  Newton, 

U  ig  ïvril,  au  Collège  de  la  Trinité,  â  Cambridge,  on  a  fQtc  le  dcui- 

fnli^me  anniversaire  de  la   publication   des  Principes.  M.   Gtaisbcr  a 

fufi  i  cette  occasion  de  Newton  et  de  son  ceuvre,  en  attirant  l'attention 

*atdtu\  points  très  intéressants. 

F      D'ibord  l'imporunce  qu'il  Taut  attacher  dans  l'histoire  de  l'établissc- 

I    nenl  île  la  loi  de  la  gravitation  univurscllo  Â  ce  théorème  qu'une  sphère 

I  tmait  de  couches  concentriques  attire  un  point  eslérieur  comme  si  sa 

OMSM  était  réunie  au  centre.  On  a  souvent  dit  que  Newton,  par  suite 

lie  11  a  exactitude  des  premiers  nombres  pour  les  dimensions  de  la  Terre, 

•nil  ili  dan»  le  doute  jusqu'au  cuonicnt  des  mesures  plus  précises  de 

Ackrd.  Mais  M.  Glaieber  a  montre  claircmeni  que  le  théorème  men- 
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tionnc  fut  pour  Newton  le  nœud  de  la  question  :  le  professeur  I 
a  été  le  premier  à  faire  cette  remarque. 

Le  second  point  est  relatif  à  la  Table  des  réfractions  construi 
Newton.  C'est  tout  récemment  qu'on  a  vu  par  quel  chemin  Newto 
arrivé  au  résultat.  L'étude  des  manuscrits  a  montré  que  Newtoo 
au  fond  intégré  par  quadratures  Téquation  différentielle  de  laréfra 

Howard  Grubb  (Sir).  —  Conférence  sur  la  Photographie  stellaire. 

Le  i8  avril,  à  la  Société  des  Arts,  Sir  Howard  Grubb  a  fait  une 
rence  intéressante,  qu'on  pourra  trouver  dans  le  Journal  de  la  S 
des  Arts,  n'*  1848,  publié  par  George  Bell  and  Sons,  York  Street,  ( 
Garden. 

Points  à  noter  :  Appareil  régulateur  destiné  à  maintenir  les  e 
du  mouvement  d'horlogerie  des  équatoriaux  dans  d'étroites  1 
(d:o',o5).  Extension  du  champ  des  instruments.  Détermination  di 
pour  les  différents  rayons,  en  vue  d'obtenir  le  maximum  d'effet  ] 
graphique.  Objectif  servant  à  deux  fîns,  pour  l'observation  direct 
photographie,  en  retournant  la  lentille  de  crown  {Bulletin,  IV,  p. 
V,  p.  17).  G.  C. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n*»-  î84i-2843. 

SchultZ'SteinheiL  —  Observations  des  satellites  de  Jupite 

Pendant  les  années  i885  et  1886,  M.  Schultz-Steinheil  a  uti 
réfracteur  de  9  pouces  de  l'observatoire  d'Upsal  pour  la  détermi 
fréquente  des  positions  relatives  de  Jupiter  et  de  ses  satellites,  f 
mesures  alternatives  de  leurs  différences  d'ascension  droite  et  de 
naison.  Il  faut  dire  toutefois  qu'en  déclinaison  on  n'a  guère  pu 
parer  que  les  satellites  entre  eux.  Pour  le  diamètre  equatorial  de 
nèlc,  M.  Schultz  trouve  Sg', 47  par  la  moyenne  de  i36o  détermin: 

Weyer,  —  Vacillation  des  étoiles. 

Le  phcnomùnc  des  mouvements  oscillatoires  d'une  étoile  brillant 
près  de  l'horizon,  n'a  encore  été  constaté  que  très  rarement.  S 
pour  la  première  fois  par  Alexandre  de  Humboldt,  qui  l'avait  o 
en  1799,  il  a  été  décrit  plus  tard  par  le  voyageur  E.  Vogcl  cl  pari 
nome  Scliwcilzer;  quelques  autres  cas  sont  cités  par  Anj;cr  (Pop 
Vortrœgc,  p.  S\).  M.  W<;ycr  avait  depuis  longtemps  cherché  l'oc 
«le  vérifier  ces  observations  :  elle  s'est  prcsenléc  le  14  mars;  dcri 
i4*'4o"'  t.  m.  (le  Kiel,  par  1111  froid  de  — G".  M.  Wcvor  a  vu  Anlî 
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déplacer  horizontalement  de  plusieurs  degrés;  les  mouvements  cessaient 
liés  que  l'étoile  était  vue  à  travers  une  lunette  immobile.  Il  est  plus  que 
'     probable  qu'il  s'agit  ici  d'une  illusion  d'optique,  provoquée  par  la  fatigue 
de  l'œil. 

Palisa.  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (279) . 
Elle  a  été  aperçue  pour  la  première  fois  le  16  mai. 

Konkoly.  —  Spectre  de  la  comète  Sawcrthal. 

M.  de  Konkoly  a  constaté  l'existence  d'un  spectre  continu  et  de  cinq 
bandes  des  carbures  d'hydrogène. 

Changement  d'éclat  inattendu  de  la  comète  Sawerthal. 

Après  avoir  diminué  régulièrement  jusqu'au  20  mai,  l'éclat  de  cette 
comète  a  brusquement  augmenté,  sans  cause  apparente.  D'après 
M.  Schwarz,  de  Dorpat,  il  a  varié  de  deux  ou  trois  grandeurs,  dans 
l'iotervalle  du  20  au  22  mai;  le  22,  le  noyau  brillait  comme  une  étoile 
de  7' ou  8*  grandeur.  M.  Franz  (Kœnigsberg)  estime  que  l'augmentation 
a  été  de  SP", 5;  le  ai,  l'éclat  du  noyau  égalait  celui  d'une  étoile  de  58%  8, 
stlea2,  l'intensité  lumineuse  était  encore  à  peu  près  la  même.  Le  25, 
M.  Kammermann  (Genève)  a  trouvé  la  comète  comparable  à  une  étoile 
de  5*  à  6*  grandeur. 

D'après  M.  Cruls  (Rio-de-Janeiro),  cet  astre  a  présenté,  vers  le  27  mars, 
le  phénomène  qu'avait  offert  la  comète  de  1882,  c'est-à-dire  que  son 
ooyau,  après  s'être  allongé,  s'est  fractionné,  ou,  plus  exactement,  qu'il  a 
montré  trois  condensations  lumineuses  qui  n'étaient  cependant  pas  com- 
plètement détachées  l'une  de  l'autre  et  n'étaient  pas  non  plus  en  ligne 
droite. 

Renz  {F,),  —  Détermination  de  Téquation  personnelle  dans  les 
observations  d*occultations. 

La  comparaison  des  résultats  obtenus  à  Poulkova,  par  divers  observa- 
teurs, pendant  l'éclipsé  de  Lune  du  28  janvier,  ayant  révélé  des  diffé- 
rences assez  fortes,  M.  Renz  s'est  décidé  à  entreprendre  une  série  d'ex- 
périences, destinées  à  mettre  en  lumière  Téqualion  personnelle  qui  affecte 
le»  observations  d'occultations.  Il  s'est  servi,  à  cet  effet,  du  j^rand  inslru- 
roeni  des  [passages  et  d'une  lenlille  diaphragmée  qui  permettait  de  former 
des  étoiles  artificielles  de  différentes  grandeurs  (4*,  C'^»  7*^,  9");  l'immer- 
sion  ou  l'émersion  était  produite  par  un  disque  mobile  dont  les  mouve- 
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menis  s'enregistraient  directement  sur  un  chronographe  du  sy: 
Morse.  Quand  l'occultation  artificielle  était  observée  par  la  mé 
chronogrâphique,  l'équation  personnelle  se  déduisait  de  l'écart  cri 
signal  automatique  et  le  signal  marqué  par  Tobservateur;  quand  To 
valion  se  faisait  par  l'ancienne  méthode  (par  l'œil  et  Toreille),  il  i 
encore  déterminer  l'erreur  du  chronographe,  c'est-à-dire  compar 
dernier  à  la  pendule.  Nous  n'insisterons  pas  sur  les  moyens  em\. 
pour  éliminer  les  petites  erreurs  dues  à  l'inertie  des  ressorts,  etc. 
les  moyennes  des  nombreuses  déterminations  eiïectuées  par  M. 
pendant  huit  soirées,  avec  quatre  diaphragmes;  elles  représente! 
corrections  qu'il  faut  ajouter  aux  temps  observés  : 

Méthode  chronographiq  ue , 

I.  t.  3.  V. 

Immersions —  o,4o    —  0,47    —  o»49    —  Oj^g 

Emersions —  0,41     —  0,46    —  o,5i     —  0,60 

Œil  et  oreille. 

Immersions —  0,02     —  0,09    -^-  0,01     —  o,o3 

Emersions H-  o,o5     —  o,o3     —  0,02     —  o,o5 

On  voit  que  l'équation  personnelle  est  sensiblement  la  même  po 
immersions  et  les  emersions;  mais  elle  est  plus  grande  pour  la  mé 
chronographique  que  pour  l'œil  et  l'oreille.  (Il  s'agit  ici  d'occulta 
dans  l'observation  des  passages,  M.  Renz  a  trouvé  son  équation  pi 
nelle  égale  à  —  o',i,  pour  les  deux  modes  d'estime.)  On  constate 
que  l'erreur  physiologique  augmente  à  mesure  que  l'éclat  des  < 
diminue;  car  le  diaphragme  i  correspond  à  la  4'»  et  le  diaphragi 
la  9*  grandeur.  La  même  influence  de  l'éclat  se  retrouve  dans  F 
probable  dos  diverses  valeurs  de  l'équation  personnelle,  car  M, 
trouve,  par  exemple  : 

Méthode  chronographiq  ue. 

1.  8 

Krr.  [H' ±:  o%  09,c)         d=  o*,  06  \ 

Œil  et  oreille. 

Err.  pr d=  o^oq'i         rh  «%  »  i  4 

Cette  comparaison  semblerait  prouver  que  la  méthode  cliro 
phicjue    est  plu»;  précise  (pic  l'aueien   proeédé.   Il  l'aut  toutefois 
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^lui  qiie  lu  conditions  dans  lesquelles  M.  Reny.  n  npété  s'i^loigncnt 
IwBMUp  de  celles  que  présenlenl  les  occultations  véritables.  Ce  d'csI 
litncorc  qu'une  ébauche  des  cxperiuncca  à  Taire. 

Gtelmuideri.  —  La  collimation  des  lunettes  brisées. 

L'iafluence  de  la  temperature  sur  l'erreur  de  collimation  d'une  lunette 
W'éff  a  sa  source  principale  dans  la  dilatation  irrégulière  du  porte- 
prisRif.  fixé  û  l'intérieur  du  cube  du  la  lunette.  On  conçoit  en  eircl  que 
cCUCiiidcc  métallique,  en  se  déformant  par  suite  d'un  elian);cmcLit  de 
leiD)iéraiure  qui  s'y  propage  lentement  à  partir  de  la  base,  imprime  au 
priimc  une  rotation  qui  peut  aller  à  1*  pour  une  diflerencc  de  1°.  M.  Geel- 
Dnjden  propose  d'isoler  le  porte-prisme  du  cube  par  un  disque  de  verre. 
Oi  peut  craindre  que,  par  ce  moyen,  on  ne  diminue  la  stabilité  du  prisme. 
K.  Geclniuyilen  a  encore  remarqué  que,  pour  son  inslruuienl,  la  valeur 
de  11  eallioiatioii  trouvée  à  l'aide  d'une  mire  diJére  un  peu  de  celle  qui 
Cfl fournie  par  une  étoile  ïénillialc(la  différence  est  de  o",4}.  Il  parait 
qut  cela  lient  à  un  défaut  optique  de  la  lunette;  l'image  d'une  étoile  est 
>1iluDfuc  dans  le  plan  de  réflexion  du  prisme,  avec  deux  ma^ima  de 
linijre,  d'intensité  inégale,  qui  se  eonfondent  pour  les  étoiles  basses  et 
Kiéparcnt  ncttemeni  pour  le  zénith.  C'est  cette  duplicité  de  l'image  qui 
MU  cause  des  discordances  remarquées. 

bw  (0.).  —  Sur  la  détermination  des  hauteurs  des  étoiles 
filantes  par  la  photographie. 

Les  tentatives  qui  ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour  pour  déterminer  l'élé- 
f  ntioD  des  éioites  filantes  par  des  photographies  simultanées,  exécutées 
I  4iB*  deux  stations,  n'ont  pas  été  couronnées  do  succès.  M.  Jesse  est 
'  Jim  qu'on  augmenterait  les  chances  du  succès  en  dirigeant  l'objeeiir 
«en  Ica  points  radiants,  où  la  vitesse  apparente  des  météores  est  la  plus 
bihle,  et  en  choisissant  les  inotneuls  de  lu  culmination  de  ces  points 
mUanli,  parce  que  l'intensité  lumineuse  est  alors  a  son  maximum.  Si 
l'on  (énssissail  à  obtenir  de  bonnes  photographies  des  principaux 
esMims.  M.  Jesse  pense  qu'elles  permettraient  de  résoudre  une  foule  de 
^«eMions  intéressantes;  mais  l'essentiel,  pour  le  moment,  c'est,  cmyons- 
nons,  d'obtenir  ces  photographies. 

'ot/  (Mcu:).  —  Sur   la  modification   de  l'achroinaLisme   <riiii 
objectif  par  la  séparation   des  lentilles. 
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sage  de  Vénus  de  i874)  M.  Cornu  a  constate  qu'il  était  possible  d'o 
un  suffîsant  achromatisme  pour  les  rayons  chimiques,  en  sépara 
un  petit  intervalle  les  deux  verres,  flint  et  crown,  qui  forment  Fob 
M.  Max  Wolf  a  voulu  se  rendre  compte  des  modifications  de  Fach; 
tisme  qui  résultent  d'un  écartement  des  verres,  en  séparant  p; 
feuilles  d'étain  superposées  les  bords  des  deux  verres  d'un  objec 
G  pouces,  et  en  mesurant,  à  l'aide  d'un  spectroscope  à  vision  di 
les  distances  focales  pour  les  diverses  couleurs.  Les  deux  verres 
été  d'abord  écartés  de  i"",  5,  puis  de  2"",  5,  il  s'est  trouvé  que  lac 
des  distances  focales  était  modiHée  dans  un  sens  favorable  aux  ap 
tions  photographiques,  l'achromatisme  optique  se  transformant  pn 
sivement  en  achromatisme  chimique,  et  qu'en  même  temps  l'aberi 
chromatique  était  notablement  diminuée  quant  à  sa  valeur  sth* 
Tandis  que,  avant  la  séparation  des  verres,  il  y  avait  coïncidence 
les  rayons  suivants  : 


Ultra-rouge Violet 

Rouge Bleu  clair 

Jaune Vert 

un  écartement  de  2"*™,  5  amenait  les  coïncidences  suivantes  : 

Rouge Ultra-violet 

Jaune Violet 

Vert Bleu 

C'est  ce  que  montre  très  bien  le  diagramme  qui  accompagne  h 
de  M.  Wolf. 

Celoria,  —  Nouvelle  détermination  de  Torbite  de  Tétoile  d 
OS  298. 

Des  mesures  inédites  de  ce  couple,  communiquées  par  M.  Schia] 
ont  permis  à  M.  Celoria  d'entreprendre  une  nouvelle  déterminât 
son  orbite,  précédemment  calculée  par  Doberck  et  par  Dolgorouk* 
distance  des  composantes  ne  dépasse  jamais  i",  5  (a  =  o'',88;  e  = 
la  période  est  de  56  ans. 

Backlundy  Seraphimoff,  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  c 
d'Encke  pour  1888. 

Observations  de  planètes,  de  comètes,  etc. 

R.   R. 
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nfOfllE  ANALTTIQUE  DU  MOUVEMENT  DES  PLANÈTES.  -  EXPRESSION 
GÛrËRALE  DES  PERTURBATIONS  QUI  SONT  DU  TROISIÈME  ORDRE  PAR 
RAPPORT  AUX  MASSES  ; 

Par  m.  a.  CAILLOT. 


Lorsque  Ton  compare  les  positions  observées  des  astres  mobiles 
aux  positions  théoriques  déduites  des  Tables  les  plus  justement 
cslimées,  on  n'obtient  un  accord  satisfaisant  qu'à  la  condition  de 
restreindre  la  comparaison  à  un  intervalle  de  temps  limité.  En 
admettant  que  la  loi  de  la  gravitation  universelle,  telle  qu'elle  a 
été  formulée  par  Newton,  est  la  loi  véritable  à  laquelle  est  soumise 
lamatière  pondérable,  on  est  amené  à  se  demander  si  les  géomètres 
cl  les  astronomes,  qui  en  ont  déterminé  théoriquement  et  pratique- 
menlles  conséquences  relatives  aux  mouvements  des  corps  célestes, 
en  ont  fait  une  application  exacte  et  complète. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  existe  aucune  erreur  sérieuse  dans 
les  travaux  de  Laplace,  Le  Verrier,  Hansen  et  autres.  Si  quelques 
inexactitudes  d'ordre  secondaire  ont  [)u  s  y  rencontrer,  elles  ont 
hé  signalées  et  rectifiées  pour  la  plupart,  et  d'ailleurs  elles  ne 
pourraient  expliquer  d'une  manière  complète  et  satisfaisante  les 
discordances  constatées  entre  la  théorie  et  Tobservalion. 

Actuellement,  la  période  des  observations  précises  commencées 
par  Bradlev  comprend  presque  un  siècle  et  demi,  et  la  valeur  de 
ces  observations  combinées  entre  elles  croît  en  raison  même  du 
temps  qui  en  sépare  les  dates  extrêmes,  quand  bien  même  leur 
précision  individuelle  resterait  stationnaire.  Quant  à  la  théorie, 
loDt  la  précision  est  indépendante  de  toute  question  de  tem])s,  il 
st  indispensable,  tant  qu'elle  n'a  pas  atteint  l'exactitude  absolue, 
u'elle  progresse,  d'une  manière  constante,  si  l'on  veut  tirer  tout 
?  parti  possible  de  la  longue  série  d'observations  dont  on  dispose 
ctucllement  et  qui,  naturellement,  s'étendra  indéfiniment  dans 
avenir. 

On  ne  parviendra  à  ce  résultat  (|uc  de  deux  manières  :  ou  bien 
ir  la  substitution  de  méthodes  à  la  fois  plus  simples  et  plus  rigou- 
Bullctin  astronomique.  T.  V.  (Août   i^S8).  22 
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reuses  aux  méthodes  aclucllcmcnl  connues  ;  ou  bien  par  rextensioo 
de  celles-ci  au  calcul  des  termes  d'ordre  supérieur. 

Un  jour  peut-être,  et  nous  souhaitons,  sans  trop  l'espérer,  que  ce 
soit  bientôt,  les  géomètres  parviendront  à  résoudre  définitivemeDt 
la  question  dans  le  sens  que  nous  avons  indiqué  d'abord.  En  atten- 
dant, nous  avons  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  utilité  à  la  résoudre 
provisoirement  par  le  second  moyen. 

Si  l'on  observe  que  toutes  les  méthodes  en  usage  jusqu'à  pré- 
sent pour  le  calcul  des  perturbations  ont  un  principe  commun, 
celui  des  approximations  successives,  et  que,  sauf  dans  quelques 
cas  particuliers,  on  n'a  jamais  dépassé  la  troisième  approximation, 
celle  qui  donne  des  termes  proportionnels  aux  carrés  et  aux  produits 
des  masses  prises  deux  à  deux,  on  est  conduit  à  rechercher  s'il  ne 
devient  pas  nécessaire  dès  aujourd'hui  de  calculer  les  termes  que 
fournirait  une  quatrième  approximation,  et  qui  seraient  du  troi- 
sième ordre  par  rapport  aux  masses. 

Nous  avons  constaté,  en  ce  qui  concerne  la  théorie  du  mouve- 
ment de  Saturne,  que  plusieurs  de  ces  termes  ont  une  importance 
considérable  et  qu'il  est  impossible,  si  l'on  n'en  tient  compte,  de 
représenter  la  marche  de  la  planète  pendant  un  intervalle  de 
temps  un  peu  étendu. 

Les  plus  importants  de  beaucoup  dépendent  du  même  argument: 
cinq  fois  la  longitude  moyenne  de  Saturne  moins  deux  fois  la  lon- 
gitude moyenne  de  Ju])itcr,  argument  qui  varie  très  lentement,  sa 
période  étant  de  près  de  neuf  cents  ans.  En  omettant  ces  termes, 
on  trouve  pour  les  éléments  elliptiques  de  Torbite  des  valeurs ua 
peu  dilTcrentes  de  leurs  valeurs  exactes,  mais  qui,  pendant  un  temp^ 
limité,  peuvent,  sans  erreur  sensible  dans  les  calculs,  être  substi- 
tuées à  ces  dernières  augmentées  de  l'effet  des  perturbations  néi;li' 
gées.  Ensuite  la  dillérence  s'accroît  avec  le  temps,  et  les  discor- 
dances entre  la  théorie  et  l'observation  deviennent  de  plus  en  plus 
apparentes. 

Nous  avons  précisément  entrepris  le  travail  que  nous  présentons 
ici  dans  le  but  de  le  faire  servir  au  calcul  des  perturbations  du  troi- 
sième ordre  des  éléments  de  l'orbite  de  Saturne,  de  celles  spécia- 
lement qui  dépendent  des  actions  que  cette  planète  et  Jupiter 
exercent  muluellenicnt  Tune  sur  Tautre.  Les  résultats  s'applique- 
raient sans  changement  à  tous  les  cas  où  la  planète  dont  on  veut 
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(Iclrrminer  les  perLurbalions  esl  \e  plus  éloignée  du  Soleil,  el  avec 
rie  légères  modiCcalions,  faciles  à  efTecluer,  au  cas  où  elle  en 
serait  le  plus  rapprochée. 

Il  nous  a  paru  uLilc  de  publier  ce  Cbiipilre  à  pari,  espérant  que, 
pirrai  ceux  qui  voudront  bien  l'examiner,  il  s'en  trouvera  qui 
pourront  nous  indiquer  quelques  rectifications  nécessaires  ou 
quelques  simplifications  utiles,  dont  nous  nous  empresserons  de 
foire  notre  profit. 

Dans  ce  qui  va  suivre,  nous  conserverons  autant  que  possible  les 
Doblions  employées  par  Le  Verrier  dans  sa  théorie  analytique  du 
mouvement  de  Saturne,  et  comme  lui  nous  désignerons  par  : 

met  m' tes  masses  respectives  de  Jupiter  et  de  Saturne; 
'  B  et  n'  leurs  moyens  mouvements  annuels  ; 
net  a' les  demi  grands  axes  de  leurs  orbiles; 
et  e'  les  valeurs,  à  une  époque  donnée,  des  parties  séculaires  des 
eicenlrlcil^s; 

etc^  les  valeurs  des  mêmes  éléments  à  l'époque  initiale; 
,1*  les  longitudes  moyennes  à  l'époque  initiale; 

C  el  /'=î'+  n'Hes  longitudes  moyennes  à  l'époque  l; 
«*  les  longitudes  des  périhélies  ; 
Il  longitude  du  nœud  ascendant  de  Jupiter  si 
dins  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter; 
VU  longitude  du  môme  point,  comptée  dan: 

de  Saturne; 
V, l'inclinaison  mutuelle  des  orbites; 


?  Saturne,  comptiic 
le  plan  de  l'orbite 


fi  D0U9  p 


S,  encore  comme  Le  Vcrr 


Demêmc,  R(|, 01  représentant  le  développement  de  la  fonction  per- 
Iwbîlricccorrespondantâ  l'action  deJupitersurSaturne,  la  formule 

o'R„_û,  =  N'B*e'A'7]/  cos(iX  ■+-  i"/'-H  X-10  + A'ci'+  u-J) 
«flaira  la  quantité  N'.  que  nous  aurons  fréquemment  à  considérer, 
•■''lUi  ilc|ieiid  exclusivement  du  rapport  a=  -,  ■ 
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I.  —  Expression  générale  des  perturbations  des  divers  ori 

Soient 

H  un  facteur  constant, 

I  un  facteur  dépendant  seulement  des  demi  grands  axes  a  et  a 
K  un  facteur  dépendant  seulement  des  excentricités  e  et  e\ 
F  =  HxIxK, 

T  =  A  -H  rr+kt^  -H  //tîj'  (*  ). 

Les  équations  différentielles  dont  dépendent  les  variations 
éléments  de  l'orbite  de  Saturne  se  présentent  sous  l'une  des  i 
formes  suivantes 

(X)  ^=cp,=  F,sinT, 

(Y)  ^=o,=  F^cosT. 

Supposons,  comme  cela  a  lieu  réellement  dans  la  pratique, 
cp  ayant  été  calculé  en  admettant  certaines  valeurs  initiales  de  c 
e,  e',  . .  . ,  ).,  /^  .  . . ,  on  ait  reconnu  ensuite  que  ces  valeurs  init 
doivent  recevoir  des  accroissements  5a,  Sa',  . .  • . 

Si  Ton  tient  compte  de  ces  accroissements  dans  Texprcssic 
la  fonction  cp,  celle-ci  deviendra  o  -i-  3'^,  et  l'on  aura 

cfo  ^         fto  ^  ,      ch  ^         cIo  ^  .       do  ^ 
{la  au  (le  de  di 

ï   ^'?  >    ,         ^^^?     >    .   ,  ^^?     .    .  di<^      ^    ^  d^ 

ou- -\ — i — j—,  oaoa  -h   — , — i-   oaoe -\-  —: — —   oaoe 


'À  da^  dada'  dade  '        dade'  da  - 

•    ^^-?    .    ,,         ^^'?     .    ,>  ^^'?     .   ,.  ,         d^ 

^-    -  -r-7^    ort  ^  —  -7-7-,-  o«  r,e  -f-  -j-rij-,  Ort'op'-h  -7-1— 
7.  da  2  da  de  da  de  da 

,   d^o     ,  ^  d^o      ,    ,  ,  d^ 


9.    de-  de  de'  de 

d^o     ^  ff 


I 


oe^ 


1  de'^  de 


I  '- 
1  ié 


(')  .\ou>  nc;;lii;cr()iis,  diiiis  ce  (jui  va  suivre,  les  varialions  do  l'iQcIinais«-' 
luellc  <lc^  oibilrs  et  des  It)ni;iliidcs  des  luciitls,  variations  donl  fclTcl  scruil-- 
sible  sur  le  calcul  des  Icrriies  du  troisième  ordre  ([uc  nous  avons  spécialcn  » 
Mie.  On  en  tiendrait  compte  facilement,  d'ailleuis.  par  des   formules  anal<*r 
cellos  qui  s'appIi(|uont  aux  variations  ties  excentricités  et  des  lon^'iludes  des  péri  i 
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n  s^arrétant  aux  termes  qui  sont  du  second  degré  par  rapport  aux 
fariatîoDS  des  éléments. 
On  trouvera  facilement 


a 


da 

da' 
do 

'de' 
dj 


-l-F,sinT 
-t-F,sinT 


(X). 

a  d\ 
I  da 

a!_   dl_ 
I   da' 


^    .    -  e  dK 
-^^^''""^Kd-e 

,    ^  e'  dK 


F5COST 


(Y). 

-+-FcCOsT  Y  -7- y 
I   da 

-+-FcCosT  —  -T-,9 
1   da 

e  dK 
-+■  FcCosT  —  --J-  9 
K   de 


17  a.  c'  ^K 


—  FesinT, 


aa 


da* 

'  >-^?_ 
dada' 

dade 


ae 


a€ 


a 


55ûhr 


._    .  ^a*  dn 
F,sinT^'     ^'' 


1     da  da 
a  d\    e  dK 

_,     .    ^  a  ^/I   e'  r/K 
r^sin  1  —  -7-  ,-  -^ 
I   6^a  K  r/e 

^  a  d\ 

F,  cosT  -  -r- 

I   da 


I-         T,a»  ^'I 
I    aa* 

„         -,  aa'     d*\ 

a  rfl    e  û^K 
-^  Ff  cosT  -r  -j-  -r-  -j-^ 
\   da  W   de 

„         T,  a  é/I   e'  dK 
^^'^'"'''^-Xd-a-Kd^' 

.        a  d\ 
—  FcSinT  Y  -7-» 
I   da 


,dio 

a*  — L 
da* 


ae 


, .  dio 
ae-i — t- 

dade' 


a  -- — T_ 


f<» — T 


I 


FcsinT 


I    da* 


„     .    _  a'    ^/(    p   (YK 
I    aa    K   de 

^     .    _  a'    di    e'  dK 
^^''''^Idâ'KTh' 

17  T«'     ^^^ 


17       •      T^'    ^-K 

K    a<'- 


K     f/6'  ^/c' 


rp      ^      Û^K 


+  F,cosT-^, 

-^         ^  a'   r/[    ^  f/K 

-i-  Vc cos T  —  -7-7  .-  —,-  y 
1  (/a'  K  de 

_,         _  a'  dl   c'  dK 
I   a^i   K  ar 

_F,s.nT-j-^, 


-T-  VcCi)>  I    -       -      -,  , 

K    a»'  at' 
c   dK 

—  IV- Mil  T  —   -j-y 

K   de 
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(X).  (Y). 

,,«'•?  _,    .   „c'«  rf»K  „         -.c-»  rf«K 


5?5t  ^•^''=°*^K5ê'  -^''""^kS? 


5t^ 


—  F^sinT  —  FcCOsT. 


Nous  donnons  ci-après  les  valeurs  des  dérivées  partielle» 
entrent  dans  les  expressions  précédentes.  Leur  formation  ne 
sente  quelque  difficulté  que  pour  les  dérivées  par  rapport 
difficulté  qui  disparaîtra  d'ailleurs  si  Ton  remarque  que,  N'  i 
une  fonction  homogène  et  du   degré  o  par  rapport  à  a  e 

on  a  a  —ri  =  —  ^  -y-  ' 
da  da 


Valeurs  de  I  et  de  ses  dérivées. 
x'*  Demi  grand  axe, 

1  ^  -       ±      ^ 


a'    d\  I   /     dN'        I  -,A 


a*  du  I      ,  d^K 

I    da^       ^  N'         da^  ' 

aa'     d^\     _         I    /      d^W        3      ^\ 
I     dada'"       ^'Y     da'^  '^  l'^'d^J' 

a'i   d^\ 


I    da 


I  1    /      d^K       ,     rfN'       3  ..A 


2"  Moyen  mouvement. 
a  d\  I       rfN' 


I  t/a  ~        IN'  ^  rfa  ' 
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a»  ^  _       JL    î  ^K 
I    ^a»  ""  "^  N'  ^    rfa»  ' 

I 

3°  Longitude  moyenne  ae  %.*époqiie. 
«'   e/I  I    /   ,rf»N'       7      û^N'       3^A 


a»  -r-T-  -h  3  a*  — r-^  ) 


-d^^'^'^-d^V 


da^  1         da^  da  / 

^N'       „    ,  rf«N'       55      dN' 


da^  da^         4        da 


4°  Excentricité  et  longitude  du  périhélie. 

I  =  /i'N', 
*    <ac<i  W      rfa 


7") 


û'    'rfl  I   /     e/N'        3  -.A 


»:  cr*i  _  I    j^M^ 

gg^^jM     _  I   /      t/«N^       5      ^N'\ 

l    àdda'  ■"  N'  V^     da^  '^  Q^^  da) 

a*  dM  I  /   .  rf»N'       .     dX 


y 


a^  dM  I  /   ,rf»N'       _     rfN'        i5  ^,A 

l   da'*  N   \       da*  da         ^       J 


On  trouvera  dans  le  tome  X  des  Annales  (Mémoires)  de  rob- 
^fçatoife  de  Paris,  pages  29  et  suivantes,  tous  les  éléments  né- 
^saires  au  calcul  numérique  des  expressions  précédentes. 
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Valeurs  de  K  et  de  ses  dérivées. 


<îr  axï». 

Muy.  mouT. 

Look   époque. 

Eicenlricité. 

Long,  perfh. 

K 

c''  e''^' 

ehe'h-\ 

<5*  e'à'-i 

e  dK 
K  de 

k 

h 

i 

h 

e'  dK 
K  de' 

//' 

h'—ï 

A'— 2 

<'2  d*  K 
K   de^ 

/U/i-i) 

h{h-x) 

h(h-l) 

ee'    d^K 
K    de  de' 

h  h' 

h{h'-l) 

hih'^l) 

e'«  d^K 

h\h'—\) 

Ui' 

-.)(A'- 

^) 

ih' 

-a)(A'- 

Quant  «aux  variations  que  nous  aurons  à  considérer,  elles  ont 

pour  expressions 

oa  =  A  cosC^,         oa'  =  A'cosS, 

0^'  =  E  cosG,         le'  =  E'cosÇ, 

oX  =  L  sin  G,         o/'  =  L'sinCr, 

0(0  =  P  sinCr,         om'=  P'sinÇ^, 

(^  =y  X  -4-y'X'-!-  xw  -t-x'ta'. 

On  rcmar(|ucra  d'ailleurs  que  Ton  a 

^         flT  ^,       ^/T  ^         ^T  >  ^/T  ^   , 

=  / .  0 A  -f-  f  .0/  H-  /i .  00)  -h  A'  .  oro 
el  que  Ton  devra  partout  substituer  ce  développement  à  3T. 

Notis  allons  étudier  maintenant  le  mode  de  formation  des  termes 
du  second  et  du  Iroisiùmc  ordre. 

La  fonction  es  et  ses  dérivées  renferment  la  masse /?i  de  Jupiter  en 
facteur  :  elles  sont  donc  du  [>remier  ordre  par  rapport  aux  masses. 

Les  perturbations  du  ])remier  ordre  des  éléments  des  orbites  de 
Jupiter  et  de  Saturne  contiennent  respectivement  en  facteur  les 
masses  m'  et  /h  :  lour  introduction  au  premier  degré  dans  l'expres- 
sion de  0C2  donnera  donc  des  termes  du  second  ordre  en  mm'  et  m*. 

On  voit  facilement  que  le  calcul  des  termes  du  second  ordre, 
dont  nous  désignerons  Tensemble  par  Oocp,  dépend  seulement  des 
premières  dérivées  de  cp. 
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On  obtiendra  les  termes  du  troisième  ordre  : 

I**  En  introduisant  dans  l'expression  de  o(p  les  carrés  ou  les 
produits  deux  à  deux  des  variations  du  premier  ordre  des  éléments 
des  orbites  de  Jupiter  et  de  Saturne,  lesquels  dépendront,  pour 
les  éléments  de  Jupiter  seuls  de  m'-,  pour  les  éléments  de  Saturne 
seuls  de  m^,  et  pour  les  éléments  combinés  des  deux  planètes  de  mm!  ^ 
et  donneront  par  conséquent  des  termes  en  mm'^^  m'^  et  m^m! , 

Le  calcul  de  cette  première  série  de  termes  du  troisième  ordre, 
que  nousdésignerons  par  Sj^i  cp,  dépend  exclusivement  des  secondes 
dérivées  de  <p. 

2"  En  introduisant,  à  la  première  puissance,  dans  l'expression 
de  0:3,  les  variations  du  second  ordre  des  éléments  des  orbites  de 
Jupiter  (termes  en  m'^  et  /wm')  et  de  Saturne  (termes  en  m.nJ  et 
iw^).  Il  en  résultera  encore  des  termes  en  mm'^^^  m'^ml  et  m^.  Le 
calcul  de  cette  dernière  série  de  termes  du  troisième  ordre,  dont 
nous  désignerons  l'ensemble  par  03^2 ?î  "C  dépend  que  des  pre- 
mières dérivées  de  ^. 

L'expression  générale  de  O'^,  arrêtée  aux  termes  du  troisième 

ordre,  sera  donc 

ocp  =  Oj  o -+- 03^,  cp -h  03  2  o  ; 

et,  en  affectant  de  l'indice (4)  les  variations  qui  sont  duprcmicrordre 
par  rapport  aux  masses,  de  Tindicc  (2)  les  variations  qui  sont  du 
second  ordre,  nous  aurons,  pour  chacune  de  ses  trois  parties, 

€/o  -  do  ^     ,      do  do  ^    ^       ^9  ^  „ 

\   d^z>  d>o  d^o  d'O  d^o 

\    d^o  d^o  d^o  d^o 


\    d'^o  ^  d-o     ^     ^  d^o    ^     ^ 

I    d'^o  ^  d^o     ^      ^ 

,^  '^1^  -         -^  -TT-rr  GiC  0,  I 


•1 


K  dc'^'    '  de'dT 


1   d'-o  , 


•       da  da  de  de  dt 
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Les  perturbations  du  second  ordre  ont  été  calculées  par  Le  Ver- 
rier. Nous  nous  bornerons  donc  ici  à  déterminer  FexpressioQ 
générale  des  perturbations  du  troisième  ordre. 

II.  —  Termes  du  troisième  ordre  dépendant  des  gàrbês  et  des  produits 

DEUX  A  DEUX  DES  VARIATIONS  DU  PREMIER  ORDRE. 


Les  variations  des  éléments  des  orbites  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
qui  sont  du  premier  ordre  par  rapport  aux  masses,  ont  pour 
expressions 


8ia  = 
8ia'  = 

OjC'  = 
8,X=: 
$,/'  = 


Ai  cosGi 
A',  cosGi 
El  cosGi-h 
E\  cos  Si 
Li  sin^i 
Lj  sinGj 
Pi  sinGi-+- 
P;  sinGi 


-I-  A/n  cos(s/it  -f-. . .-+-  Ap  cosGp 

-+-  X'm  cos  (Bm  -I- .  .  .  -h  Ap  COS  6p 
-+■  Em  COS  Cs„|  -+-...  -f-  Ep  COS  Gp 


-f- . . .  -h  Ep  COS  Sp  -h 
-+-...-+-  Lp  sin  (Bp  •+- . 
-h...-+-  Lp  sinGp-h 


E'^  cos  ^,n 
4-  Lfn   S'mtsm 

-h  Vfn  sin  tôm  -h ...-+-  Lp  sin  Gp 
4-  Pm  sin  Gm  -+- . . .  -I-  Pp  sin  Gp  -+- 
-h  P'm  sinG;„  -I-. .  .-h  Pp  sinGp 


•  > 


Si  l'on  forme  les  carrés  ou  les  produits  deux  à  deux  de  ces 
expressions,  on  aura,  par  exemple, 

:  2(A'  cos'6)  -f-  2  2(A;rt  ApCOs(smCos(rp), 

:  2(L2  sin*G)  -h  2£(L;„Lp  sinG;„  sinCrp), 

:  2(AA'cos»G)-+-  2[(A;„Ap4-  A';„Ap)  cos(s^/„  cosGp], 

:  2  (AL  sin  G  cos  S)  -+-  S  (A,;,  Lp  sin  C^p  cos  ^m  -^  Ap  Lm  sin  6^  cos  t  p), 

:2:(LL'sin«G)-+-2[(L,„Lp4-LpL;„)sinG;„sinep]. 

Les  autres  carrés  ou  produits  se  déduiront  facilement  des  pré- 
cédents par  de  simples  changements  de  lettres,  savoir  : 


ôia* 

o,X« 

OiaOïa 

o,X  8i/' 

ô|a  *,   ôiC*  et  ô|e  * 

Oi/'*,   8itu*  et   8inj3 

OjaOïC,   ùi<i  tiC  y   OiaoïC,   ùia  ùic 

o^a  Oi^  ,   OiCiOiUij   Oia  OiHT ,    Cna  OiA,    ...,   | 

Oi«  OiA,     ,    ôjC  OiA,     ...,   ' 

OiA  OiO),   OjA  Oicj ,   Oi^  0,0),   0,/  o,nj    et   ô,tij  ôiCj  . 


de  8ia' 
de  8,X« 
de  8ia  8ia' 

de  8iaOiX 

de  8iX  Oi/'. 


Toutes  ces  expressions  comprennent  deux  parties  :  la  première, 
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où  nous  avons  supprimé  les  indices,  résulte  de  la  combinaison  de 
deux  variations  de  même  indice,  ou,  si  Ton  veut,  de  deux  variations 
avant  même  argument  et  dépendant  d'un  même  terme  du  dévelop- 
pement de  la  fonction  perturbatrice:  la  seconde  résulte  du  pro- 
duit de  deux  variations  d'arguments  diflférents,  dépendant  de  deux 
termes  différents  dans  le  développement  de  la  fonction  pertur- 
batrice. 

Si  nous  désignons  respectivement  par  Oj  et  par  O2  les  deux 
parties  correspondantes  de  83^1  <p,  que  nous  obtiendrons  après  avoir 
introduit  dans  l'expression  de  cette  quantité,  d'une  part,  les  valeurs 
précédentes  de  o«  a^,  ô<  a,  8,  a',  ...  et,  d'autre  part,  les  valeurs  des 
dérivées  partielles  données  pages  333-336,  à  l'exception  des  dé- 
rivées par  rapport  à  a  et  à  a',  que  nous  laisserons  provisoirement 
sous  leur  forme  générale  afin  de  faciliter  l'écriture; 

Et  si  nous  écrivons,  pour  abréger, 

0.  = -,  .e=Lsini%  C=^,  a'=Psini',  \V  =  « j> -+-*"-C', 
,V=— i,         r  =  L'sinr,        C'=^y        $'  =  P'sinr, 


3io 
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La  transformation  des  produits  de  sinus  et  cosinus  en  sinus  et 
cosinus  de  la  somme  ou  de  la  différence  des  arguments  nous 
donne 


sinTcos*G         =  -+-Î  sinT—  {-  sin(2(^  —  T)-f-  |  sin(a(?  4-T), 
cosT  sinir  cos(^  =  -+-  -J-  sin(3iÇ^  —  T)-+-  {-  sin(aÇ^-f-  T), 

—  sin  T  sin*(?!!  =  —  J  sinT  —  7  sin (2 Ci  —  T)-+-  {  sin(2(r -+-T  ); 


cosTcos'îlî  = 
sin  T  sinÇ  cos  G  = 
cosT  sin*(r 


-  {  cosT  -4-  -J-  C0S(2(?  —  T) 

—  {cos(a5  — T) 

=  —  î  cos  T  H- 1  cos(  2  G  —  T  ) 


^COS(2(r -+-T  ), 

|cos(2Ç^-t-T), 
vcos(2^-hT); 


sin  T  cos  ^m  cos  Ç?,,  =  -h  \  sin(  T 

-4-{  sin(T 

-f-cosT  cosT,/!  sin(^y,  =  -f-  J  sin(  T 

—  1  sin(T 

l  sin(T-r 
{-sin(T-t 

l  sin(T 
1  sin(T 


cosT  sinÇî„i  cosc^y, 


sinT  sin(r„i  sin^,, 


^P) 

—  Çip  )  — 


isin(T 
i  sin(T 

|sin(T 
tsin(T 

|sin(T 
isin(T 

isiniT 
Jsin(T 


irpK 


cosT  cos  G",,,  cosî^y, 


—  sin  T  cos  0  „i  sin  o ,,  = 


-h  -J  C05('  T  -i 
-^  J-CnS('T  -^ 

— -{cosiT-^ 

—  sinT  sino  ,„  coscT/,  =1  -+-  {  oos(T   • 

-u  î  comT-^ 

-h  [  ros(  T  -r 
—  I  c(>s(  T  -1 


t^m  H-  0^,,  )  -+-  \  COS(  T  —  Ç,„  —  ^/,  ) 


cosT  sin  0  ,„  sin  (r 


/' 


cos(  T 

cos(  T 
cos(T 

co«(  T 
cos(  T 

cos(  T 


C-/,» 


—  e* 


fil  —  ^'^  />' 


C'/,> 


En  tenant  compte  de  ces  développements,  on  aura  do  nouvelles 
expressions  de  <ï>i  et  de  <I>2  :  nous  nous  contenterons  de  calculer 
In  seconde  parties  ^I>2,  ([ui  est  la  plus  générale,  et  dont  on  déduira 
faciKîmcnt  la  première  en  donnant  la  même  valeur  aux  indices  m 
cl  /)  et  en  divisant  tous  les  résultats  par  deux. 

Posant,  pour  abréger  Técriture, 


n*'    </i| 
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on  trouve,  pour  le  moyen  mouvement,  en  désignant  par  F'p  la  valeur 
particulière  correspondante  de  F, 

X(\^p-hhCp-^k9p  -r-h'Cp  -hk'^£'p) 

—  hC„,Cp^  h'C^Cplsin(T  -h  ^rn-^  ^p) 

-^^^jp^.)^^\t^^^[X„,{---\^p-^hCp^k(Sp-\-h'Cp-k'%) 

-^Xp{-'<?m-^hC„,--k(Sn.-^h'C'„,^k'(î'„,)] 
^  T  â  ^-^''''n{-\^p-^  hCp-  k^Sp-^h'Cp-  k'%) 

Xi'<>p'-hCp-hk^Sp-h'C„,-^k'^î'^) 

—  hCm^p  —  à'C',nC'pl  sin(T  —  G;„—  (Bp) 
-^'-¥J-^\^-^^.^[X„,(-\'>p-hhCp-k^Sp-^h'Cp^krp) 

-+-       (  -H  \'>m  -^  /«  ^i: m  -H  A" a\„  -h  A' C„,  -+-  A' a^;„ ) 

x( -  Vp  -H  /* ^L^/.  —  k'Sp  -f- /l'^i:;,  -  k'^x"p) 

—  /ivi:,„ è'/,  —  h'  C,n  Cp  I  sin (  T  +  ^,„  —  G,,) 

—  h  C,n  ^p  —  /'' ^'m ^'p     sin (^ T  —  C,;;  -4-  G ,,. 

Si  nous  posons,  d'une  manicrc  gcn(Talc, 

s  =  \:'-i-/.a'-f-//<r. 
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le  développement  précédenl  peut  s'écrire  plus  simplement 

"^  T  dûï  ^  ^^'"'  (  —  S^  +  Zy,  ) 

-AC,„ <::,,- A' C;„qJsin(TztC?,„=hÇ^,,), 

les  signes  de  îs„t  et  de  c?y,  pouvant  et  devant  être  successivement 
combinés  des  quatre  manières  possibles  (-h  et +,  —  et  — ,  +  et  — , 
—  et  -h),  ceux  de  S,,,  et  de  S^  étant  respectivement  les  mêmes  que 
ceux  de  (Bm  et  de  tf^p. 

Cette  expression  s'appliquera  au  demi  grand  axe,  en  changeant 
simplement  Fp-  en  F^;  à  la  longitude  moyenne  de  l'époque,  en 
changeant  Fp'  en  Fg ,  et  aussi  les  sinus  en  cosinus.  H  est  entendu, 
d'ailleurs,  que  les  valeurs  des  dérivées  de  I  par  rapport  à  a  et  à  rt' 
devront  toujours  se  rapporter  à  l'élément  considéré. 

On  aura  ensuite,  pour  l'excentricité, 

^'•' S"  =  ^ î ivj+  v»+  j  ~ U^„.(± s,.  +  z„-c',.) 

"^  T  ^i'  ^^^"^ i^Sp-h z,,  —  ^'fj) 


(  :  "!  0/„  -h  /j„i  —  \^  f,i  )(  it:  b^,  -f-  rAp  —  C  p  ) 


—  //  v!* ,/,  Cf,  —  (h'—i)  C',„  Cp>  si n ( T  r=  c? ,„  ±:  ç ^, ) ; 
et,  pour  la  longitude  du  périhélie, 

-+-  ci/,(  =h  s,„  -i-  z,„  —  2  c;,,  )  ] 

—     |-   -,  1  [  Ao,n  {±  bp-h  Lp  —  2  ^p  ) 

-î-  (  :  -.  b  „i  -t-  A„;  —  '-i  *-  „,  )  (  —  O/,  -i-  Ay, '1^  p  ) 

(.1   suivre.  ) 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  @,  @),  @/,  @,  @,  @ 

ET  DE  LA  COMÈTE  SAWERTHAL, 

FAITES  A  l'observatoire  db  NICE  (cquatoriul  de  Gaulicr,  de  4),'°j8  d'ouverture); 

Par  m.  ClIARLOIS. 

let.         T.  ID.  de  Mice.        A/H»                 t\X.      N.dnc.        iRapp.           log.t.p  '^  app.  lo;.  f.  p.  Tk 

®- 

i    io.     la. 42.16    — 0.38,57    -+-11.  3,9     4    17.33.58,34    ï,o04  ii'|.  3.3i,o  0,913/1  1 

IG.    12. II.  7    — 1.39,24    -+-11.54,0     4    17.22.57,68    2,799  114.  4*2i»i  o,9i5/i  I 

8-    II.  7.  4    — i'54i>9    "+■  «^'  9»!     5    i3.5o.34)6i    2,683  100.39.57,7  0,859/1  2 

9.      9.13.   1    — 2.3o,77    -+-0.19,8     4    i3. 49-58,03    1,199/1  100.37.  8,4  o, 855/1  2 

9.  6.5i     — 0.46,68    —  1.10,2     3      9.25.37,0^    T,098  69.37.52,1  o, 556/1  3 

9.46.  o    — 0.32,78    -+■  2.22,3     8     9.25.5r),92    T,3i3  69.41.2^,5  0,575/1  3 

10.  9.20    — 0.17,24    -+-6.   1,9     8     9.26.  6,45    i,'i02  ()9.45.  4»o  0,591/1  3 

10.   9-3^    -+-0.  6,3i    —  4«ï3,5     8      9-27.  o,3i    T,43i  69.56.21,8  0,600/1  4 

ILIT.      9.    1.38    — 0.25,01     -h  2.56,9     '^    12.37.52,60    i,3o2/i  86.22.  9,7  0,761/1  5 

18.      7.56.49    — I.  <>,47    —  o.3o,-î     5    12.37.17,14    1,4^^7'*  86.18.33,5  0,765/1  5 

2tK     io.i4-24    "+"*•  7>42    — 4-3o,i     5    12.36.  2,59    2, 636/1  86.11.17,8  0,757/1  6 

UL^Ï).     12.25.07    -+-o.i3,9i     -4-  3.  5,7     5    1^.   2.38,91    2,612  102.  5.  8,6  o, 866/1  7 

21.       9.33.10    — 0.23,26    —  5. '('1,8     5    14.   2.    1,7')    T, 4^2/1  101.56. 18,1  o,85i/i  7 

I      3.     12.53.41     -+-2.5i,'i9    —  3.53,6     3    i3.',2.  6,:ii    T,37|  101.12.43,3  o, 853/1  8 

io.2o.i5     — i.2i,'|6    -+-9.    1.9     5    i3./|0. '|'>,'|6    a.G'ii/i  loi.    '1.20,8  o,8Gi/i  9 

10. 12.17     — 2. '11, 39    -+-  o.2'|,3     .')    13.39..»), 63    j,G.)3/t  ioo.r)5.43,3  o,.S6i/i  9 

S.     11.34.56     -+-0.19,90     —   1.10,7      '*    13.3H.39.67     i  fO(y)  ioo..M.i5,o  0,8)8/1  in 

1>.     io.i3.2i     — 0.17,28     —5.   5,6     6    i3.38.    .>,'|9    2,367/*  100. '17.20,  i  (>,SGo/?.  10 

12.     11.12.   9    -f-2.'|»,9»     -H  5. 2 '1,9     ')     i3.3b.   7,9s    T,o5S  100.35. i(>,î  o,8.')7/i  n 

l-'j.     9.51.57   -+-1.  o,3o     -5.'|o,s    :>    i.'i.'i'j.  •j,;i6   .>,<>sr)/i  io().2'|.i(>,'|  o,i>'}S/i  n 

17.     10.26.39     -+-i.38,6i     -+-.">. 19,*)     ')    13.3;). 19, Si    ■*,sy.\  100.17.   3,6  0,837/1  1.1 

9.35.21     -+-0.25,75     -+•   i.'î>,9     '»     lî.j;..')! ,  17     1,016  9î)--i6. '|'|,2  o,8j2/l  i3 

cj.3j.    3     — o.   .'|,()f)      —  2.'|5,3      H     13.27.   '^'^'^    T.oSo  9!)-32.3'|.9  n,85i/t  i3 

Bulletin  aslronomif/ue.  T.  V.  (Août  i8SS.)  .>3 
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DaU*.        T.BdcMiee.         AU.  A^X.       X  dee.        JVapp  loff.f.p.  ^  «PP- 


t:: 


IMS.  hai«iQ*                    ...                  bnft                                    .. 

JriN    12.  9.58.5S    _o.3i,ii     —  S.   i/|     8    i3.26.3^,2'|  F, 33}         99.27.18 

13.  rj. iS.'yi     — o.  7, 6s    -*-  0.21,7     0    i3. 16. 33, 65  T,2ai          «19.27.   j 

15.  10. .3o.   I     — «).   1,17    -1-0.13,7     7    t3.2G.4i,oj  T,}53         99.26.53. 

*<:  Sawerthal. 

AvrilI7.  ir).2o.i2     — o.ii,S'>    —  2.'iî,o     6    r.?. '|(».57,72  î, 632/1      7i.^o.'|6 

18.  i6.23.3<)    -^3.io,5i     --  5,15,1      \    22.52.11,75  T,63<>/1      70. 56. 36 

20.  i5. 20.^11      -3.58,38    -I-  5.   1,2     '|    22.07.57,25  i,*>6i/*      69.33.21, 

Juin     4.  i3.25.  6    -+-2.  7,22    —  2..|r»,i    5     o.3i.56,6i  T, 757/1     49-  <^.4* 

Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

4-       Gr.  Jl mnr.  1888.0.       Rcd.aaJ.         ^Jt  moj.  1888.0.        Réd.aaJ.                               Aatori(« 
il      m       s                   ■                    ...                   • 

1.  6  17.24.34,81     -T->,io     ii3.52.3o,7     —  3,6  9644  ^^one. 

1.  6  »              -1-2,11               »              —  3,6                             I<1. 

2.  9  13.52.27,37    -r-1,43     100.36.43,6    -H  5,0  -|  (Lams  i43o-+-^ 

2.  9  »              -T-1,43              »              -f-  5,0                             I<I- 

3.  8  9.26.23,7.5    — o,Î7      69. 38.58,3     -H  4,0  18703  Lai.  (4 obs 
3.       8  »              -»-o,i5              »              •+■  3,9                            Jd. 

3.  8  »              -+-0,44               »              -H  3,8                            Id. 

4.  10,5  9.26.53,60    —0,40      70.  o.3i,6    -T-  3,7  An.,rapp.à j(\Vj6 
fi.     8,5  12.38. 16,45    -^1,16      86.19.  7»^    ~^    '»^  io!7  Lamoutj. 

rî.     8,5  »              -r-i,i6              »)              -^5,7                            Id. 

6.  8  r*?.. 34. 54, 02     H- 1,1 5       86.i5.|>.,2     -h  5,7  |(Laraj  992-f-B. 4 

7.  8  14.  2.>3,63     -r-1,37     102.    1.58,4     -^4,5  J(Lanis  i48oH- Wj 

7.  8  «              H-i,38              »              -^  4,5                            W. 

8.  9  i3.39.i>,55     -T-i,4o     ioi.r6.3i,3     -1-  5,6  ^(Lams  ï384-f- W| 

9.  9  13.42.  5,5i     -i-i,îi     100. 35. 13,5     -;-  5,4  {{Lanii  i3g5-hWi 
9.      9  »              -^- 1 , 4 1              »>              -^5,4                         ^^• 

10.       8  i3. 38. 18,37     -4-r,4o     roo.5».20,i     -i-  5,6  1379  Lamontj. 

10.       8  »              -t-i,4o              »              -^5,6                         M. 


11.    8,5     i3. 33. 23, 68     -+-i,38     100.29.45,6 


_  .      \  J(Lam5l3584-^VI5i 


11.  8,5  »  -4-1,38               »  -h  5,6  VI 

12.  »  1 3. 3 1.39, 81  -r-1,36  100. 1 3. 38,1  -^  5,6    25iOo  V.;A,vi^i^*' ^i 

13.  6  13.7.7.   4ii>  -f-1,27  99.3). i5,i  -^5,2     i  (  \-;;\vxHVVyi-^'i^^ 

13.  6  »  ---!,'.>  5                       )•  -r-    5  ,  l  ^^\ 

13.  6  »  -^ !,';»()               »  -T-    i,8  ,^ 

14.  10,5  13.26.  |2,i|  -i-i,n)  o«). 7.6. 35, 5  -r-  .\,8     X^x-v.^  „u 

14.  10,  •>  )>  -f-l    ,18                                >»  -^       »  W  '           N 

15.  8  22.jo.ro,j8  — D,8i  7i.43.'2.o ,()  —  v^^     ^     ^%.  ,^p  x 
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Siaor  iraii.fL        R^it-mJ.        ff  acr.ltU.O.        Rtd.inl.  «ularlb 


7.5     ai.ig.îa.Oi 
9         o-^il-ia.JS 


■".79       r>9.'i!<.n),l      -+-10 
11,1.6       ^o-    3. [5,0     -i-I2, 


iiog  Weiasc,,  h.  XXII. 
;iW,  i3;H-t- W,  i379). 
71a  WeissL-,,  h.  O. 


n su «HOUES  » 


l    COMETE   StWEHTIlAI.. 


ins  ditliculK^  le  noyau:  le  principal,  celui  de 
l'eti^iieiir,  «1  île  S'-g*  grandeur;  reliii  de  l'intérieur,  (le 
Ii*-t3*  grandeur;  l'angle  île  position  de  ces  deux  noyaux 
est  de  iSo". 

Aeril  lO.  —  Lu  compte  a  one  queue  brillanle  de  4o'  de  longueur,  dirigée 
dnits  l'aagle  de  position  de  364°. 

Juin  4-  —  La  tf  te  de  la  comète  comprend  trois  noyaux  neiiement  séparés, 
places  en  ligne  droite  dans  la  direction  de  la  queue;  le 
noyau  intérieur  esi  le  plus  faible  et  ne  se  voit  que  par  mo- 
ments. La  queue,  d'une  longueur  de  aS'  à  3o'  environ,  est 
ïtluée  dans  l'angle  de  position  de  371°.  En  outre,  de  la  tâte 
di;  |ji  corai5re  se  détachent,  en  arcs  de  cercle,  deu»  appen- 
dice? nébuleux  qui  présente  l'aspcci  ci-des50uî. 
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ORMOND  STOSE.  -  0.\  tue  oi 
t.  m,  n"  6.  Dûccrnbro  18B7). 

Dans  un  beau  travail,  comi 
■l'août    iSSC,   tur   un  cat  re 


i  (Aiiimh  of  M„Û,e>. 


nique  à  l'Acadéraic  des  Sciences  au  mois 
irrjuable   du  problème   des  perturba- 
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lions  {^)y  M.  Tis<orand  était  arrivé  à  colle  ronclusion,  que  les  phéoo- 
niénos  observés  <lans  le  mouvement  «l'IIypérion  «  peuvent  s'expliquer, 
<lans  leur  ensemble  et  «lans  une  première  approximation,  en  a<]mettaot 
que  rexcentricilé  propre  «l'IIypérion  e>l  nulle,  ou  du  moins  lrê«  petite, 
cl  ne  considérant  que  l'exeenlricilé  apparente  ». 

Les  phénomènes  <lonl  il  s'aj^it  ici  avaient  été  mis  en  lumière  par 
MM.  Asaph  Hall  et  S.  New  comb  (').  Ils  consistent  dans  une  rotâliwi 
très  rapide  de  la  lij^ne  des  apsides,  qui  fait  rétrograder  le  périsaturne 
d'IIypérion  de  5>o"  par  an,  et  dans  une  excentricité  apparente  très  pro- 
noncée, voisine  de  o,  i  ;  en  outre,  les  conjonctions  d'IIypérion  et  de  Titai 
ont  toujours  lieu  dans  le  voisinage  de  l'aposaturnc  d'IIypérioo.  La  cause 
d'une  pareille  perturbation  ne  pouvait  être  cherchée  que  dans  l'aclioD 
de  Tiran,  le  plus  gros  des  huit  satellites  de  Saturne  et  le  plus  voisin 
d'IIypérion;  la  présomption  était  d'autant  plus  forte  que  les  moyeos 
mouvements  des  deux  satellites  sont  à  peu  près  commensurables  (iU 
sont  dans  le  rapport  de  3:  i  ). 

M.  Newcomb  a  essayé  de  rendre  compte  de  ces  faits  par  une  théorie 
où  rexcentricilé  observée  est  acceptée  comme  étant  bien  celle  de  l'orbite. 
Soient  w,  n'  les  moyens  mouvements,  /,  /'  les  longitudes  moyennes,©, 
ni'  les  périsaturnes  de  Titan  et  dTIypérion,  il  se  trouve  que 

4/i' —  3/1  =  —  o^joSiG  par  jour  =  —  19"  par  an, 

ce  qui  est  aussi  le  mouvement  de  m'.  Or,  t  =  — — ^  étant  rintervall? 
^  n  —  n 

d(î  deux  conjonctions,  le  |)rndiiil  ({\n' — '\n)  représente  l'anj^le  dont  le 

lieu  <le  cnnjonclioii  s'ol  déplacé,  et,  cet  anj;le  étant  égal  au  mouvement 

<I«î  tu',  il  s'i'nsiiit   cjue   les  conjonctions  (b's  dt-ux  satellites  ont  loujou^^ 

lieu  dans  le  voisinage  d'un  point  fix»;  de  l'orbite  mobile  d'IIypérion (pri"^ 

dt!  l'aposaturne),  L'argunienl 

nr  varie  i^uérc,  il  est  *Nculenienl  aflVclc  d'une  libralion   et  resl«*  l'iuj'^i"^* 
voisin  (bî  iSo";  on  a  dcs  lois 

.—  ni  n\  i ,  :V]  -i-  \i , H  {'i\>  \'  )  —  —  .>S ,  i  m  n\ 

relation  <jiii,  avec  la  valeur  loniiue  <lu  inonv<Mnent  ^/ttt',  donne  l.i  "''*-"' 
de  Titan  ///. 

La  bcllr  iliéoric  de  M.  'ri>>(.'rijn«l   a  jeté  sur  ce   curieux   |ir'>l)It'ni«'  "" 


(')    Voii'  MX'^-'X  Uullctin.  III.  p.    | '>, 
(  '  )  linllriiii,  II,  |i.    i  i). 
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jour  tout  nouveau.  Elle  montre  que  le  périsaturne  déterminé  par  les 
seules  perturbations  de  Titan  a  un  mouvement  rétrograde  uniforme 
dont  la  vitesse  est  égale  à  3/i  —  ^n  =  o°y05i5,  ce  qui  fait  à  peu  près  19° 
par  an;  rexcentricité  apparente  e\  est  ici  un  coefficient  qui  dépend  de 

la  masse  m,  et,  en  faisant  e',  =  0,10,  on  trouve  m  = r-  • 

10760 

M.  Tisserand  s'est  contenté  d'une  première  approximation.  En  dési- 
gnant par  0  la  différence  des  longitudes  /,  /',  et  supprimant  désormais 
les  accents  pour  Hyperion,  ses  formules  peuvent  s'écrire 

-  =  1  —  0,0004  cos 6  —  0,0014  COS2O-+- 0,1000  cos30-ho,ooo6cos40-<-. . ., 

it-rrZ-fio'sinO-f-iS'sinaO  — G83'sin30  —  3'sln40— .... 

M.  Ormond  Stone,  professeur  à  l'Université  de  Virginia,  a  entrepris  de 
compléter  cette  théorie  en  procédant  à  une  seconde  approximation.  Il 
commence  par  poser 

/• 

—  =  i-f-  ai  cos  6  -h  aj  cos  2  6  -f- . . .  =  i  -h  j, 

a 

-j-  =  I  -h  /Il  cos  0  -f-  /Il  cos  2  0  -+- . . .  =  I  -+-  T, 

71    at 

OÙ  r,  w  sont  le  rayon  vecteur  et  la  longitude  vraie  dans  l'orbite  d'Hy- 
périon.  Les  coefficients  aa,  n^  étant  de  petites  quantités  du  premier  ordre, 
les  formules  de  M.  Tisserand  montrent  que  «i,  aj,  av,  /ii,  /ij,  ris,  sont 
du  troisième  ordre,  et  les  coefficients  suivants,  depuis  as,  n^  jusqu'à  ag, 
/i$,  pourront  être  considérés  comme  des  quantités  du  quatrième  ordre. 
M.  Ormood  Stone  forme  alors  le  produit  (i-h  cr)>(i-f-T)  en  s'arrctant 
aux  termes  du  quatrième  ordre,  et  le  substitue  dans  l'équation  dilTcren- 
tielle 


r«^  =  m'k^  fSrde-^C, 


où  S  est  la  force  perturbatrice  perpendiculaire  au  rayon  vecteur,  et 

C  =  ^ /a(i  —  v).  En  désignant  par  R  la  force  perturbatrice  qui  agit 
suivant  r,  on  a  encore  l'équation 


-dr^-'\'di)^7i'="''''^^ 

équation  qui  peut  se  mettre  sous  la  forme  suivante 

d^       k^     (T-4-V     __     ,  ^  p 
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où  m'  est  la  masse  de  Titan,  et  P  une  fonction  des  forces  perturba 
trices  S,  R.  Comme  on  a  d'ailleurs  0=(/i' — n)t,  la  seconde  dérivé 
de  ff  ne  contient,  comme  a  lui-même,  que  des  cosinus  des  multiple 
de  0,  et  il  s'ensuit  que  les  seconds  membres  des  deux  équations  dilîé 
rentielles  pourront,  à  leur  tour,  être  représentés  par  des  séries  de  1 
forme  2S/cosi8  et  2P/cosi8.  On  obtient  les  coefficients  S/,  P/  en  cal 
culant  une  série  de  valeurs  numériques  des  forces  perturbatrices  pou 
des  intervalles  égaux  de  6,  depuis  0=o jusqu'à  6  =  i8o**,  et  en  chei 
chant  à  les  représenter  par  des  formuler  empiriques  ne  contenant  qu 
des  cosinus  des  multiples  de  6.  La  comparaison  de  ces  coefficients  et  tj 
ceux  qui  aiïectent  les  mêmes  cosinus  dans  les  premiers  membres  d( 
équations  diiïérentielles  permet  dès  lors  de  déterminer  les  inconnue 
aiy  tiiy  en  considérant  la  masse  m!  comme  donnée.  Mais  l'on  peut  auss 
comme  l'a  fait  M.  Ormond  Stone,  adopter  la  valeur  du  coefficient  c 
trouvée  par  M.  Tisserand,  et  tirer  m!  des  équations  de  condition.  M.  0 
mond  Stone  arrive  ainsi,  finalement,  aux  expressions  suivantes  du  rayo 
vecteur  et  de  la  longitude  vraie  d'Hypérion  : 

—  =  I  —  o,ooi2cos6  —  0,0071  cos  2Ô  4-0,1000  cos30 
a 

-4- 0,0025  cos 40  -+-0,0017  cos50-f-o,ooo3  cos60  +0,0002  cos80, 

w  =  /-+- 26' sin  6 -f- 06' sin 2 0  — 682' sin  30 
—  i5'sin46  — 5'sin50  — l'sinGO. 

On    a,    en    même    temps,    logA:  =  1 ,3535o7,  loga  =  0,080727,    po 
a'  =  1  ;  puis 

m  —  -- — . 
1370 

Cette  valeur  de  la  masse  de  Titan  est  huit  fois  plus  forte  que  ce 
obtenue  par  M.  Tisserand.  Cela  tient  à  ce  que  m!  se  déduit  d'une  éqi 
tien  de  condition  dont  le  second  membre  est  le  produit  m'Ps,  qui  a  po 
valeur  — 0,0006  en  première  et  — 0,00*21  en  seconde  approximatic 
tandis  que  la  valeur  du  facteur  P3  passe  de  — 6,54  î^  — 2,60;  la  valc 
de  m'  se  trouve  ainsi  augmentée  dans  le  rapport  de  1:8. 

M.  Newcomb  avait  trouvé,  par  deux  méthodes  différentes,  /?i'=  — 

90 

et  ni'  =  — - —  •  Mais  M.  Ormond  Stone  pense  que,  dans  l'emploi  de  la  * 
iaSoo  *  *  * 

condc  méthode,  il  y  a  lieu  do  remplacer  le  moyen  mouvement  sidéral  par 

moyen  mouvement  elliptique  \Aa    -  J,  ce  qui  donne  4  n  —  3/i'=  — 0^,53 

au  lieu  de  — 0*^,0515,  et  m' =  j  valeur  qui  s'accorde  avec  celle  qi 

1 209 
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1  obtenue  lui-mf  me.  M.  H.  Siruve  a  trouvé  m' ~  ti—^  P^r  lea  v 
ufculnircs  des  ûli-iiienls  de  Titan  et  de  Japet. 

P. S.  —  M.  Hill,  dans  un  loul  recent  iravail  sur  le(|ucl  nouf-  vt\\va- 
inBi(_Ailro/ioniii:a/  Journal,  n°t7C),  trouve,  parlIjpOrion,  »('=  7--;> 
il  ijautc  que,  par  suite  d'une  erreur,  le  dernier  nombre  de  M.  Nemcouib 

M^iri!  multiplié  par  3  F  ce  qui  donne j  ,  et  que  M.  O.  Stonc,  lui 

turn,  vient  de  rectifier  ses  calculs,  et  s'accorde  maintenant  avec  M.  Hill. 

R.  R. 


MlLLXS  STRD\b  —  BEommTUNGËN  der  S*TfHNSTBAnANTË>.  I.  Bcotmch- 
lufigoa  am  i5-zœlligi?n  Hcrractor.  (Supplément  I  aux  Obtervuiioiu  de 
PuuHova.) Saia\  Pttersbourg    1888,  in-J",  i3a  pages. 

L'important  Mémoire  de  M,  Hermann  Struvc  que  nous  avons  sous  les 
tcuiuuvre  une  nouvelle  série  de  publications  de  l'observatoire  ccntrul, 
i]ui  porteront  le  titre  de  Supplémenls  aux  OÙservatians  de  Poulkova. 
Onîailquc  les  volumes  des  Observations  sont  destines  de  préférence  à 
Il  publication,  plus  ou  moins  prompte,  des  matéiiaus  encombrants 
fuumi»  {lar  les  observations  méridiennes  et  par  d'autres  séries  de  longue 
Wtinc;  les  Supplimentt  permettront  de  publier  plus  vile  des  séries 
d'obicrvatious  de  moindre  étendue,  oITiant  un  intérêt  d'actualité,  ainsi 
flut  1(1  recherches  BU^quelles  ces  observations  auront  donné  lieu.  Les 
Suppléments  de  Poulkova  ressembleront  ainsi  aux  Appendieet  des  Ob- 
ttnatiom  ilc  Washington. 

l/n*  I  renferme  les  observations  que  M.  H.  Struvc  a  instituées,  de 
iMi  t  [BSG,  avec  le  l'érractcurdei^pouccs,  surlessaiellites  extérieurs  de 
S«nrB(;  elles  sont  suirics  de  recherches  sur  les  orbites  de  ces  satellites. 
Ud  autre  Supplément  contiendra  les  observations  que  M.  Struve  a  com- 
atfaiti,  depuis,  sur  les  satellites  intérieurs  et  sur  Hyperion,  avec  le 
Mu*uD  réfracteur  de  3o  pouces.  Cesont  toujoursdcscomparaisonsmicro- 
nélriqucs  des  satellites  entre  eux,  procédé  de  mesure  qui  parait  devoir 
donner  des  résultats  plus  ïùrs  que  ceux  qu*on  obtient  en  comparant  les 
Mltllites  à  la  planète  elle-même.  Les  positions  relatives,  ainsi  déiermi' 
Bra,  iODt  ensuite  utilisées  pour  former  des  équations  de  condition  qui 
féimirDnt  les  corrections  des  éléments  provisoires  des  satellites,  la 
BMii:  de  Saturne,  etc. 

Pcadantles  Oppositions  do  iSS.!-i98âel  ilc  ]S85-i8SG,  onadouc  mesuré, 
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aurcfracteurdc  i5 pouces, lespositions  relatives  dcsquatrc  sateIIilesJa|; 
Titan,  Rhéa,  Dioné,  en  reservant  Hyperion  pour  le  grand  réfracte 
Quelques  résultats  provisoires  de  ces  recherches  ont  été  déjà  publ 
en  i885  {Bulletin^  H,  p.  99).  Les  mesures  ont  été  exécutées  à  l'aide  d 
excellent  micromètre  de  Repsold,  substitué  au  micromètre  de  M 
depuis  1880,  époque  où  le  vieux  réfracteur  a  subi  une  transformai 
complète,  destinée  à  le  mettre  au  niveau  des  exigences  modert 
M.  Struve  entre  dans  quelques  détails  sur  les  recherches  qu'il  a  ent 
prises  pour  obtenir  la  valeur  d'un  tour  de  la  vis  (i7',6o4  à  0°)  et  p' 
étudier  les  irrégularités  du  pas  de  cette  vis,  qui  a  été  reconnue  à  | 
près  parfaite  :  le  seul  reproche  qu'on  puisse  lui  faire,  c'est  que  lavai 
du  tour  a  été  doublée  (elle  n'était  que  de  9',  7  pour  l'ancien  microraè 
de  Merz);  ce  n'est  qu'un  inconvénient  sans  importance. 

Pour  comparer  Japet  à  Titan,  on  a  généralement  mesuré  des  di 
rences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison,  en  éclairant  tour  à  tour 
fils  ou  le  champ.  Au  contraire,  Titan  et  Rhéa,  Rhéa  et  Dioné,  ont 
toujours  comparés  par  angles  de  position  et  distances,  sur  champ  cela 
Ces  observations,  convenablement  corrigées  et  réduites,  ont  été  ensi 
employées  à  calculer  les  différences  a^i  —  x^^  y^ — yt,  des  coordonr 
rectangulaires,  qui  se  prêtent  mieux  à  l'établissement  des  équati 
de  condition.  Ces  équations  renferment,  en  général,  douze  inconr 
(les  corrections  des  six  éléments  E,  P,  c,  N,  I,  A  des  deux  orbites),  r 
l'on  peut  aussi  les  réduire  à  onze  en  faisant  usage  de  la  troisième 
de  Kepler.  Les  équations  relatives  à  la  combinaison  Rhéa-Dioné  ne  1 
ferment  que  neuf  inconnues,  parce  qu'on  a  supposé  e  =  o  pour  R 
ce  qui  fait  disparaître  deux  termes  des  équations  de  condition. 

Les  Tableaux  des  pages  34-39  montrent  que  les  écarts  entre  les  val 
observées  des  différences  rrj  —  ^c^^  yi  —  y%  et  leurs  valeurs  théoriq 
déduites  de  systèmes  d'éléments  provisoires,  sont  toujours  très  pc 
On  trouve,  pages  î9-6'2,  tous  les  détails  concernant  la  résolution  d( 
équations  et  la  détermination  des  corrections  définitives  des  éléni 
des  quatre  satellites.  Les  éléments  qui  s'obtiennent  avec  le  moin 
certitude  par  cette  méthode  sont  l'excentricité  e  et  le  périsaturne  F 
se  déterminent  plus  sûrement  en  rapportant  les  satellites  à  la  pla 
clle-mènic.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  soin  avec  lequel  oni 
exécutées  ces  mesures  micrométriques,  ainsi  que  la  réduction  et  la 
cussion  des  observations,  permet  d'attribuer  une  haute  valeur  aux  r 
tats  définitifs  de  M.  II.  Struve.  Voici  les  éléments  des  quatre  orl 
tels  qu'on  les  trouve  à  la  page  Go  du  Mémoire  (E,  longitude  moycni 
Tépoque;  P,  longitude  du  périsaturne;  c,  excentricité;  >i',  I,  «,  /, 
gitude  du  nœud  et  inclinaison  par  rapport  à  récjuatcur  et  à  Té 
tique)  : 
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Époque  de  E  :  1883  sept.  i,o,  t.  m.  de  Greenwich  (départ  de  la  lumière). 

Japct.  Titan. 

E 75°97',G5      db  o',33         i83"3S',i2      ±     o',5o 

P 354*^22'  i6',8  273^36'  i8',8 

e 0,028148  114  0,09.9072  169 

N 52.4o,4j*^  0,94  124.   8,68  3,91 

I i4-  9>9<>  t>/-*'^  6.34,69  0,47 

n 142.  4»37  0,70  168.12,75  o»99 

i 18.27,47  0,23  27.39,24  Oî46 

Ed.  movcn.  i  ^,-^  ^^  ^-^« 

/    .      -^        [  i855,55  i855,6o 

hqiiin.     »      )  '  ' 

Rhéa  Dioné. 

E 243^33', 34      ±  o',8o  57''36',4o      ±:     i',4i 

P 78*^30'  i5o' 

c 0,000273  43o  0,003955  3i5 

N 127.52,  o  6,97  124.32,  o  12,45 

1 7.  3,61  0,78  6.59,16  1,35 

n 168.11,  6  1,73  167.40,  o  3,06 

i 28.18,45  0,81  27.58,57  1,43 

Ép.  moyen.)  ^^^  ^ 
Equin.     a      S 

Quant  aux  elongations  moyennes  A,  elles  avaient  été  d'abord  déduites 
de  celle  de  Japct,  à  l'aide  des  moyens  mouvements  X  et  de  la  troisième 

loi  de  Kepler  (X}  AJ  =  X|  AJ);  la  correction  logarithmique  — —  aurait  dû, 

par  conséquent,  être  la  même  pour  les  quatre  satellites.  Les  deux  pre- 
mières combinaisons  ont  donné  des  corrections  négatives,  assez  concor- 
dantes; mais  la  combinaison  Rhéa-Dioné  donnerait  une  faible  correction 
positive.  Ccflle  dernière  détermination  étant  beaucoup  moins  sûre  que 
'es  deux  précédentes,  M.  Struve  Ta  laissée  de  côté,  et  n'a  tenu  compte 
que  des  deux  autres,  qui,  appliquées  l'une  à  Japet  et  l'autre  à  Titan, 
donnent  finalement 

Japet.  Tiian. 

A 5 1 4%  589    ±o',o4o  i76",65i     dio',024 

Au  reste,  les  équations  de  condition  de  la  combinaison  Rhéa-Dioné 

r/A 
clant  résolues  en  attribuant  à  l'inconnue  — -  la  valeur  négative  fournie 

par  les  deux  autres  combinaisons,  on  trouve  que  le  résultat  n'est  pas 
roodilic  au  delà  des  limites  admissibles;  les   nouvelles  corrections   des 
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éléments  de  Rhéa  s'accordent  même  un  peu  mieux  avec  celles  qui 
tent  de  la  combinaison  Titan-Rhéa.  Si  Ton  voulait  s'en  tenir  à  ceti 
velle  solution,  les  éléments  de  Rhéa  et  de  Dioné,  donnés  plus  haut 
vraient  encore  les  corrections  suivantes  : 

Rbé«.  DIoné. 

dE —  0,28  —       i',87 

d? — 1'*4/ 

de ■+•  0,000126 

rfN -f-i3,  o  -f-  17,  2 

dl -h  i,i5  ■+-  2,56 

dn H-o,9o  —  0,6 

di -h  1,93  ■+■  3,28 

M.  Struve  développe  ensuite  les  expressions  théoriques  des  pei 
tions  d'une  de  ces  orbites,  qui  résultent  de  l'attraction  du  Solci 
celle  des  autres  satellites,  ainsi  que  de  l'aplatissement  de  Saturn 
la  présence  des  anneaux,  dont  l'elTet  se  confond  avec  celui  de 
tissement  (p.  63-74).  Il  s'en  sert  pour  déterminer  les  éléments  i 
des  quatre  satellites  en  même  temps  que  leurs  variations  annuel] 
la  discussion  approfondie  des  matériaux  d'observation  accumules 
la  découverte  de  ces  corps  célestes. 

Pour  Japet,  on  avait  les  observations  de  Bernard  (1787),  AA 
schel  (1789),  Bessel  (i832-i837),  Jacob  (i856-i858),  Asaph  liai 
1884),  et  d'autres,  moins  importantes,  dont  il  a  déjà  clé  queslû 
propos  des  recherches  de  M.  Asaph  Hall  sur  l'orbite  de  ce  i 
(Dulletin,  III,  p.  89 0-  ^^'  Struve  ne  connaissait  pas  encore  le 
travail  de  M.  L.  de  Bail  (Bulletin,  V,  p.  53).  Les  observations  1 
nard  ne  sont  malheureusement  connues  que  par  la  Notice  qu'en 
née  Lalande,  qui  parait  les  avoir  interprétées  d'une  manière  ir 
M.  Struve  montre  qu'elles  donnent  de  bons  résultats  en  admelt 
la  lame  inclinée  dont  se  servait  Bernard,  au  lieu  d'être  paralh 
ligne  des  anses,  comme  le  veut  Lalande,  faisait  des  angles  cgai 
cette  ligne  et  la  direction  du  mouvement  diurne  (le  changcn 
d'environ  3**, 5).  Les  observations  de  Bernard,  ainsi  corrigées, 
des  observations  de  W.  Ilerscliel  permettent  d'établir  les  éléni 
l'orbite  pour  l'époque  1788.  Celles  de  Bessel,  Jacob,  A.  Hall  fou 
des  éléments  pour  les  époques  i834,  i858,  187G  et  1880;  celles  de  M 
pour  i885. 

On  trouve  ainsi,  premièrement,  le  moyen  mouvement  tropiqu 

X  =  4%  5379965, 
à  quelques  unités  près  de  la  sixième  décimale.  Les  variations  très  s 
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(Im  JlJmenls  n,  i  permettent  de  diï[ermiD«r  le  rapport  des  conslanles 
Kl  K',  Cl  l'on  trouve,  avec  une  assez  grande  approximation,  -^  =  0,750. 
U, Tisserand,  se  fondant  sur  une  observation  de  Cassini  11,  avait  assigné 
au  rapport  en  qnestion  la  limite  supérieure  o,5;  niais  le  rcsuUat  de 
M.  Siruve  peut  cacore  se  concilier  avec  ccuc  observation  sans  dépasser 
Its  bornes  de  l'incerlîtjde  qu'elle  comporle;  il  est  d'ailleurs  confirmé 
|iir  la  considération  du  mouvement  du  périsalurne.  M.  Struve  adopte, 
rti  Jclinitive,  les  cléments  suivanls,  qui  se  rapportent  à  l'équinoxe  mobile  : 


:  1883  sept.  1,0, 


=  354' 


^-7.  0'. 


»  =  i4a''ia',i-i',.i8. 
[■  =  ia''a8',3— o',54/, 
-  =o,oa83G-t-o,ooooi 
k  =4*.  537997. 


itan,  on  avait,  en  dehors  de  quelques  obscrvatio 
(dom  une  de  Bradley),   les  séries  de  Bessel,   de  Jacob,  de   Newconib, 
A.  Hall  cl   W.  Moyer.  Cette  longue  suite  d'observations   ne  peut  être 


repréteniée  d'une    manière  aeceptable  p 
iwd  que  si  l'on  se  décide  à  modifier  le 
BOItn  mouvement  et  le  mouvement  du  pëi 
niions  de  soupçonner  l'existence  d'un 
oouTcRicnt.  Les  observations  moderne 
Mg  varie   en   même  temps  que   la  Ion 
^e\pliquent  en  grande  partie  par  l'aci 
rtplttiijeaient  de  Saturne,  et  mieux  c 
hence  He  Japet,  dont  la  masse  peut 
TiKïï  de  la  masse  de  Saturne  (elle  n 


négaliii 


rstème  d'étém 

uts  E,  P,  ainsi  que  le 

;;  il  y  a  aussi  quelques 

périodique  du  moyen 

[nontrcnt  encore  que  l'inclinai- 

iiidc  du  nmudi  ces  variations 

r>  perturbatrice  du  Soleil  et  de 

:ore  en  tenant  compte  de  l'in- 

'évaluer  approximativement  it 

pourrait  excéder  le  double  de 


'WU  valeur).  On  aurait  -^  =  33,  en  adoptant  pour  l'équateurde  Sat 

Inclinaison  trouvée  par  Bessel  (').  Voici  les 
«'ifrdtc  M.  Siruve  (rapportés  à  l'équin 


s  éléments  moyei 
mobile  i885,6  +  l 


(')  tlae  inclinaisoD  moind 
lUK  )ilut  faible  de  Japet- 
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Titan. 

Époque  :  I880  sept,  i  ,0,  t.  m.  Greenwich. 

E  =  1 83"  34',  39, 

l*  =  972°48'-f-3i',  3^-+-  2-2',o(sin2^  —  sina^o)» 

n  =  i67°45',92-4-o',774/-f-37',75cos(39**43'-h27',oO, 
i  =    27°28',32— o',oo6/-t- i7',53  sin(39M3'-h'27',o/), 

e  =  0,029073  -ho,oooi86(cosa^o  —  cos2^), 
X  —  22°,  57701 1  G. 

Le  moyen  mouvement  de  Rhéa  peut  se  déduire  des  obser> 
anciennes  (Gassini,  Bradley,  Herschel)  et,  avec  plus  de  précision  e 
de  la  belle  série  de  comparaisons  micrométriques  de  Titan  et  de 
que  l'on  doit  à  Bessel,  et  que  iM.  Struve  a  réduites  pour  la  pn 
fois.  Il  trouve  X  =  79**,G9oo96.  L'inclinaison  et  la  longitude  du  na 
l'orbite  de  Rhéa  présentent  des  variations  périodiques  qui  s'expl 
assez  bien  par  la  théorie,  à  la  condition  de  diminuer  d'environ  i< 
clinaison  de  l'équateur  de  Saturne  adoptée  par  Bessel  (28**io')«  ( 
qu'elle  a  été  conclue  de  la  position  du  plan  de  l'anneau;  les  m 
récentes  de  MM.  Ilail  et  Iloldcn  donneraient  des  nombres  un  pei 
rents,  et  ne  permettent  pas  de  trancher  la  question. 

Pour  Dioné,  les  matériaux  sont  plus  rares.  Une  conjonction  de 
et  Rhéa,  observée  par  W.  Herschel,  donne  X  =  i3i**, 534955.  Les 
de  ces  deux  satellites  pourraient,  à  la  rigueur,  cire  considérées  < 
circulaires;  les  excentricités,  comme  la  ligne  des  apsides,  sont  à 
accusées. 

Les  variations  séculaires  des  éléments  de  Japet,  de  Titan  et  d» 
peuvent  servir  à  nous  renseigner  sur  ra])latissement  de  Saturne, 
masse  de  l'anneau  et  sur  celle  de  Titan.  Elles  donnent  d'abord 
Japet,  K'=i83'',4;  pour  Titan,  K'=i8oo'';  pour  Rhéa,  K'  =  367 
K'  représente  une  somme  de  termes  de  la  forme 

où  niu  ^Jii  ..•  sont  les  masses  de  l'anneau  et  des  satellites  voi 
suffit  ici  d'évaluer  les  masses  des  satellites  de  second  ordre  en  fi- 
de celle  de  Titon,  d'après  leur  éclat  relatif  (Tctliys,  0,067  ;  L)'oné, 
Hlié;i,  o,  149;  Japol,  0,042):  l'oxprcssion  de  K'  ne  renferme  plus  < 
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que  les  deux  inconnues  (A'-+-  kinii)  et  M  (masse  de  Titan).  On  trouve 
ainsi,  par  les  deux  premières  valeurs  de  K', 


M  = 


4678 


M.  Tisserand  avait  trouvé  M  =  yôoTô  P^^  '^  théorie  de  Japet;  mais 
celte  détermination  ne  repose  que  sur  l'observation  de  Cassiiii.  Il  est 
vrai  que  M.  Ncwcomb  (*)  était  arrivé,  par  la  théorie  d'Ilypérion,  à  deux 

nombres  qui  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  du  précédent  (9V0Ô  ^^  îYsTô)» 
mais  il  parait  que  ces  nombres  ont  besoin  d'etre  rectifiés,  tandis  que  les 
récentes  recherches  de  M.  Hill  (*)  confirment  entièrement  la  détermi- 
nation de  M.  Struve.  En  l'acceptant,  il  faut  attribuer  à  Titan  une  densité 
au  moins  quatre  fois  plus  grande  que  celle  de  la  planète,  car  son  diamètre 
apparent  est  certainement  toujours  inférieur  à  o*,75,  tandis  que,  à  densité 
égale,  ce  diamètre  serait,  en  moyenne,  égal  à  i". 
Les  deux    équations  de    condition   qui   fournissent   la  valeur  de  M 

donnent  encore 

A"  -f-  Xti/Wi  =  o,osi23.pJ, 

où  po  est  le  rayon  equatorial  du  sphéroïde  de  Saturne.  Le  coefficient  k 
dépend  de  l'aplatissement  et  de  quelques  autres  données;  ki  dépend  des 
dimensions  de  l'anneau.  Pour  déduire  de  cette  relation  la  valeur  de  mj 
(masse  de  l'anneau),  il  faut,  avant  lout,  connaître  l'aplatissement  et  le 
rayon  p©;  mais  le  peu  d'accord  que  présentent  les  nombreuses  détermi- 
nations de  ces  deux  éléments  permet  seulement  d'assigner  une  limite 
supérieure  de  /ni,  à  savoir  ^-j-j;  avec  les  nombres  de  Bessel  on  trouverait 

'"ï^FôW*  ^^  ^0"^  ^^Sj  l'influence  |)erturbatrice  de  Panneau  est  bien 
moindre  que  celle  de  Paplatissemcnt  (^). 

Pour  la  masse  de  Saturne,  les  elongations  de  Titan  et  de  Japet  ont 
donne  à  M.  Struve  les  deux  valeurs  -^i^\-^  et  35-00,  en  moyenne  svg-g.  C'est 
presque  le  nombre  de  Bessel  (j-yy-j).  Ce  dernier  nombre,  d'après  M.  Struve, 
comporterait  deux  petites  corrections  dont  l'effet  se  compense  de  telle 
sorte  que  le  résultat  reste  le  morne.  M.  L.  de  Bail  a  trouvé,  de  son  côté, 
un  nombre  peu  different  (3-'/.jâ).  11  semble  donc  que  les  récentes  déler- 
wjinaiions  de  M.  Asaph  Hall,  qui  a  trouvé  iîSi  par  Jai)et,  et  des 
nombres  compris  entre  345o  et  3i8o  j)ar  Titan,  Rhéa,  Dioné  et  Téthys, 


i')MleUn,  II,  p.  235. 
'*)  ^'o/r  plus  haut,  p.  'Jji. 

<')  L'extension  des  anneaux,  soupronrujc  par  dom  Laiiicy,  pourrait  cependant 
«■'«mpliquer  ces  effets. 
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ne  suffisent  pas  pour  ébranler  la  confiance  qu'inspire  encore  le  nombre 
de  Bcsscl;  elles  s'expliqueront  peul-èlre  par  une  erreur  du  tour  de  la 
vis.  C'est  une  liypolhèse  que  justifient  d'autres  recherches,  récemmeol 
exécutées  au  sujet  du  rélVacleur  de  Washington. 

Le  Mémoire  de  ISl.  II.  Struve  se  termine  par  un  Appendice  où  Ion 
trouve  la  discussion  d'une  série  de  mesures  micromélriqucs  de  Bcsî^el  el 
de  diverses  observations  de-*  satellites  de  Saturne,  faites  par  \V.  Herschd 
en  1789  et  1791.  Son  travail  lévcle  un  astronome  également  familiarisé 
avec  la  pratique  des  instruments  et  avec  les  théories  les  plus  délicates 
et  qui  continue  dignement  les  traditions  d'une  illustre  lignée  de  savant^. 

R.  Radau. 


J.-J.  ASTRAND.  —  Minore  Afiiandlinger.  —  II.  Ora  en  Auxlliaerlabel  lil 
Lœsning  af  Kepler's  Problem.  Bergen,  1887;  in-4°- 

Dans  ce  Mémoire,  qui  est  accompagné  d'une  Planche,  M.  Astrand, 
directeur  de  l'observatoire  de  Bergen,  donne  quelques  renseignements 
préliminaires  sur  les  Tables  qu'il  a  construites  en  vue  de  faciliter  la 
solution  du  problème  de  Kepler,  et  qu'il  compte  publier  prochainement. 
Ces  Tables  fournissent  les  valeurs  de  l'anomalie  excentrique  E,  calculées 
aux  centièmes  de  degré  près,  pour  tous  les  degrés  entiers  de  l'anomalie 
moyenne,  depuis  M  =0  jusqu'à  M  =  180",  et  pour  tous  les  centièmes  de 
rexrenlricilé,  <lcpuis  c  =  o  jusqu'à  ^  =  r  ;  elles  sont  plus  complètes  qu<î 
les  Tables  de  DoUcick  (  Asfrononiischc  Xtfc/in'chfcn,  n**  220:2).  La  petite 
Table  1  qui  accompagne  le  Mémoire  donne  les  valeurs  de  E,  aux  millièmes 
de  (lej^ré  près,  pour  c=^o,c)(j  et  c  =  1,00.  Pour  la  première  approxima- 
tion, M.  Astrand  a  employé,  soit  une  sinii*;oïde,  soit  un  diaj::ramnic  a 
lignes  droites,  identi«|iio  à  celui  dont  j'ai  donné  un  spécimen  ici-même 
en  1H84  {Bulletin,  1,  p.  383).  Voir  au^^-^i  Copernicus,  t.  111,  n^'  3.>.  (i8tS3). 

Ayant  pris  dans  la  Table  j)rineipale  la  valeur  approchée  \i\  de  l'ano- 
malie e\centri(iue  qui  eorresj)oi>d  au\  arguments  donnés  é',  IM,  on  calcule 
«l'abord  la  dilVérence  AM  =  ,M  -h  e  sin  Ilj —  tli,  puis  on  trouve  la  correc- 
tion AD  à  l'aide  de  la  formule  (lilFerenlielle 

Ah  = y 

i  —  e  cushi 

ou  bien,  au  besoin,  à  l'aide  de  la  ft)rniule  plus  rigoureuse 

,,,  AM 

AL  =  -     -  —      , 

I  —  e  cos(^i-:,  --  1. /A. M  ) 

où  /  représente   le   facteur -->    que    M.    Aslrand    a   é^alemen 
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rcJuit  en  Tallies.  I.a  Tablr;  II  le  donne  de  5"  en  5°  pour  Targumcnt  E, 
(t  rie  o,o5  en  o.oâ  pour  l'nrpumenL  e.  Deux  csemplcs  inontreol  l'ap- 

proiiniilioii  qu'on  obtient,  aîn^l  du  premier  coup. 

II. 


Darwin  {G.-II.).  ■ —  Tides  (28  pages,  in-4"). 

Noas  avons  sons  les  yeux  l'article  sur  les  Marées  de  la  nouvelle  i-ili- 
lian  de  V Encyclnptedia  britannica.  C'est  un  résumé  substantiel,  ilil  à 
U.  G.-ll.  Darwin,  l'un  des  hommes  les  plus  compâtoots,  sans  aucun 
doute,  dans  la  question. 

Peut-flire  paralira-l-il  utile  de  pri'senler  aux  lecteurs  français  une 
indnclion  de  cette  monographie,  de  même  que  l'article  correspondant 
it  11  précédente  «édition  de  YEncyclopeBdia,  Tides  and  Waves,  de 
H.  Airj,  fui  traduit  dans  le  Journal  de  Mathématiques  de  Liouville  par 
H.  Guicyv«e.  Pour  le  moment,  conicatons-nous  de  donner  un  estraÏL  de 
h  Table  des  matières. 

Cbap.  !.  —  Sur  i. 

Dcanitiot 


c  mar<:e.  Description  géni^ralc  des  [ihéat 
m.réts.  E.qBi 


Eipiicalion  générale  de  la  cause  des  marées.  Esquisse  hisiorique- 

Ciiip.  H.  —  Forces  produisant  les  marées. 

Ruherclie  du  potentiel  des  forces  engendrant  les  marines.  Surface  de 
tintu. 

t)(veloppcmentdir  potentiel  en  série.  Correction  fi  la  théorie  statique 
ilu  mirées  par  Euite  de  la  présence  des  continents. 

CiiAp.  III.  —  Théorie  dynami//ue  des  marées. 

L'iulcur  dit  qu'il  a  donné  plus  de  développement  â  ce  Chapitre  qu'aux 
tulrci,  i  cause  des  difCcullés  de  l'analyse  de  I.aplaee,  critiquée  par 
làiJ{Tid(sand  ffdi'e*)  cl  justifiée  par  Sir  W.  Thomson.  C'est  d'après 
It  Irgtaux  de  rémlneot  physicien  (Philosophical  Magazine,  187S) 
'P'M.  Darwin  cxpoiic  la  théorie  dynamique  des  marées. 

upisijons  du  mouvement.  Oscillations  de  dilTérenles  espèces.  Marées 
Utrue  cl  semi-diurne.  Marées  à  longue  période  dans  un  océan  de  pro- 
Inndcur  constante.  Stabilité  de  l'océan.  Précession  et  nutation.  Quelques 
pliiaomines  des  marées  dans  les  rivières. 

Ciitp.  IV,  V  et  VI.  —  Analyse  harmonique:  méthode  synthétique; 
'""''graphes  et  prédiction  des  marées. 

'■MIP.  Vil.   —  Mouvement  de  l'ondi-  de   marée;  courbes  d'égale 


L. 


JGo  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Chap.  VIM.  —  Deformation  par  les  marées  de  la  croûte  terrestre. 

Il  s'ap^il  dans  ce  Chapitre  de  questions  intéressantes  étudiées  récem- 
ment par  Sir  \V.  Thomson  et  M.  Darwin.  La  Terre  est  considérée  suc- 
cessivement comme  un  ^lohe  ciastique  ou  visqueux. 

CiiAP.  I\  et  X.  —  Frottement  des  marres  (tidal  friction). 
Ces  deux  Ciiapitres  résument  les  dernières  recherches  de  M.  Darwin 
sur  le  nMe  du  frottement  des  marées  dans  l'évolution  du  système  so- 
laire, dans  le  ralentissement  du  mouvement  de  la  Terre... 

Darwin  (G.-f/.),  —  On  figures  of  equilibrium  of  rotating  masses 
of  lluid  (extrait  du  t.  178  des  Philosophical  Transactions^ 
p.  379-4^8). 

Le  Bulletin  a  présenté  à  ses  lecteurs  (t.  IV,  p.  5^4)  Tanalvsc  que 
M.  Darwin  a  donnée  lui-même  de  son  travail  dans  les  Proceedings oj 
the  royal  Society,  Nous  y  reviendrons  peut-être  plus  tard. 

Dai'ison  {Ch.)f  Darwin  (G.-fl.).  —  Sur  la  distribution  des  ten- 
sions dans  la  croûte  de  la  Terre  résultant  du  refroidissement 
séculaire  (ibid,,  p.  •23i-i449)- 

Ce  travail  est  basé  sur  les  résultats  de  Sir  W.  Thomson  et  de  M.Darwin 
concernant  la  rij;idilé  de  la  Terre,  la  recherche  de  Sir  W.  Thomson  rela- 
tive au  refroidissement  séculaire  de  la  Terre,  et  enfin  la  belle  théorie  de 
rév(»linion  «h's  inontap^nos  fondée  sur  la  contraction  du  globe,  ihcorie 
(jue  les  rocIuTchcs  précrdtMilcs  justidonl.  l/objot  du  travail  est  de 
déloi  luinjT.  (huis  un  ^lohc  solide,  la  distribution  des  tensions  résulianl 
«l'un  refroidissement  séculaire,  cl  <r«'\aminer  les  effets  que  celle  cli>tn- 
bulion  doil  avoir  sur  la  forjne  des  trails  principaux  de  la  surface  ter- 
res tre. 

Dans  la  première  Partie,  la  Terre  est  suj)posée  limitée  par  une  surface 
spliéi  iqiie  et  composrtr  dniK'  infinité  de  courbes  sphéiiques.  Dans  la 
<lcrnicre  Partit',  on  considère  relfet  dos  inégalités  de  la  surface  de  la 
Terre  sur  lc>  lèsnllals  obtenus.  On  examine  en  passant  rargumont  du 
Hèv.  (Jsmoml  Fisber  conlre  la  théorie  de  la  conlraction.  (Le  Rèv.  Fisher 
conclul  (jue,  si  It)!!  lient  compte  des  continents  et  des  bassins  océaniques, 
il  va  <b*s  inégalités  trop  grandes  pour  qu'on  puisse  les  assimiler  à  celle* 
(|u'èpronv(.'rait  un  globe  solide  par  une  compression  due  à  la  contraction 
par  relVoidisscmiMil .  ) 

.M.  harwin  n  ajoulè  «jnelqucs  pages  au  travail  de  M.  Davison,  on  vue 
<le  cnn)plèl«M-  ce  qu'il  apjxlle  nn  impoitanl  cbapilre  de  .Mécanique  g^'^' 
iugi(jne.   pour  Ini,  b-s   faille^  cpii  ont    dû  se  [irtMluire  dans  lc>  eouclies  ^ 
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ficl<]ui»  kilontilrcs  aii-ilessou«  dc  lu  surraue  oat  doonf  lluu  ù  uni^  injiio- 
Bm  its  matériaux  inférieure.  Les  phénumènea  conscquen»;»  de  la 
lUurit  de  M.  DuvUon  sonl  parfaitement  d'accord  uvec  l'obsenaiiun. 

thmiin'FUhcs{Xi'  K.).  —  DieUesLiiumunf;  von  Meleorbalinea 
Dfbsl  verwaadtt-u  Aufgabeo.  Berlin,  G.  Iteimcr,  64  p-  îii-4"- 

L'ouvtagc  du  D'  l.chmaa-Pilliês  date  de  quelques  annt-cs,  niais  nous 
«njons  taire  nne  cho.^c  utile  en  le  signalant  aux  lecteurs  du  Bulletin. 
L'Aiironomie  météorique  ne  parait  pas  encore  cultivée  comme  elle  le 
ependant  les  connaissances  préparatoires  et  les  instruments 
^'ellc  demande  sont  des  plus  simples.  L'ouvrage  du  D'  Lchman-Filhès, 
^1^  Mius  le  haut  patronage  de  l'Aeadémie  des  Sciences  de  Berlin, 
bdllit  dans  uuc  large  mesure  les  calculs  à  faire  pour  tirer  de  l'obscr- 
des  points  radiants  des  consequences  intiiressantes.  Il  faut  noter 
■Vft  l'iuteur  a  eomplélé  le  calcul  des  éléments  d'un  courant  météorique. 
a  tnluiut  l'influence  des  erreurs  des  coordonnées  du  point  radiant  sur 
la  cléments. 

uujre  d«f  paragraphes. 

Uouvcmcnt  absolu  et  relatif  des  niétéorej. 

IHlerminatioD  de  l'orbite  (orbites  paraboliques  et  clljpliqucsj. 

hubléme  réciproque  ou  détermination  du  point  radiant  lorsqu'on 
MH  Im  êlpiDeats.  Ce  probiémi;  a  été  considéré  d'abord  par  M.  E. 
'wi,  Directeur  de  l'observatoire  de  Vienne. 

Compiraison  des  orbites  de  météores  et  des  orbites  cométaircs.  Com- 
nitUD  des  points  radiants. 

Ui  Tables  auxiliaires  occupent  36  pages.  De  nombreux  exemples 
niftriques  se  trouvent  aussi  mêlés  au  ic\ie. 

TIIEnMODTN<tHl(JtlE  DE  L'aTMUSL'IIKIIE. 

OtMJi  séance  du  18  mai  de  la  Société  de  Physique  de  Derlin,  le 

I  Ueiold  a  donne  un  résumé  d'un  travail   lu  récemment  A 

«  de  Berlin   nur  In  Thermodynamique  de  l'atmosphcre. 

iorologie  a  tiré  un  bénélice  considérable  de  l'application  de  l.i 

HfDamîque  fluK   phénomènes  atmosphériques;   mais  jusqu'à   ce 

^Untes  les  rcchercbesont  été  limitées  aux  transformations  adia- 

réversibles.  En  fait,  les  transformations  qui  s'opèrent  dans 

G  ne  sont  ni  adiabatiques  ni  rcvcrïililes,  puisque,  quand  l'air 

,  la  vapeur  dcau  se  condense,  cl  l'eau  ainsi  formée  tombe 

e  de  pluie,  de  grêle  ou  de  neige.  Vu  la  complication  des  fidrs. 

DU    IlcEold  n'a  pu  nppliqucr   lu   Tlieruiodynamique   au\ 

:«  aMlnmomiijue.  T.  V.  (Août  iHBe.)  H 
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phénomènes  qui  se  passent  réellement  dans  l'atmosphère  qu'en  recoQ^ 
rant  à  un  artifice  consistant  dans  l'usage  d'une  méthode  graphique 
analogue  à  celle  de  Glapeyron. 

En  supposant  d'abord  l'air  sec,  deux  variables  et  une  représentatioa 
plane  suffisent  pour  défînir  son  état.  La  quantité  variable  de  la  vapeur  l 
d'eau  dans  l'air  est  alors  traitée  comme  une  nouvelle  variable  corm- 1 
pondant  à  la  troisième  coordonnée.  Les  transformations  successives  do, 
mélange  d'air  et  de  vapeur  aqueuse  se  trouvent  représentées  par  dei 
espèces  de  courbes  de  niveau,  les  cotes  étant  remplacées  par  les  quts* 
tités  de  vapeur  condensée.  De  cette  manière,  il  devient  possible  de  traiter 
les  transformations  non  réversibles  ou  pseudo-adiabatiques  suivant  lei 
lois  de  la  Thermodynamique.  On  peut  ainsi  montrer  que,  dans  le  casda 
fohn  et  des   cyclones,   aussi  bien    que   pour  les   anticyclones,  qui  ni 
sont  pas  des  transformations  réversibles  mais  renversées,  les  considé- 
rations théoriques  conduisent  à  des  résultats  que  l'expérience  confirme. 
Ainsi,  d'après  la  théorie,  dans  un  anticyclone  qui  arrive  en  hiver,  il  | 
aurait  une  élévation  de  température  à  une  certaine  altitude,  fait  qui  est 
maintenant  observé  dans  toutes  les  stations  météorologiques  à  grande 

hauteur  {Nature,  n*  971  ). 

G.  G. 

Correspondance. 

Aux  Editeurs  du  Bulletin  astronomique. 

Messieurs, 

L'observatoire  Lick,  qui  a  clé  construit  sous  la  direction  des  Lick 
Trustees  (Cap.  R.-S.  Floyd,  Président;  Thomas-E.  Fraser,  architecte),  es! 
enfin  terminé  cl  a  été  remis  aujourd'hui  (i"  juin  1888)  aux  Régents  de 
rUiiivcrsitc  de  Californie. 

Tous  les  obstacles,  inévitables  ou  que  l'on  peut  écarter,  ont  été  sur- 
montés. Gela  a  demandé  de  la  science,  de  l'habilclé,  de  la  patience,  du 
temps  et  de  l'argent,  mais  c'est  fini.  Les  instruments  sont  tous  en  place 
et  prêts  à  fonclioiiiier,  y  compris  le  grand  equatorial. 

Tous  les  objectifs  importants  de  l'observatoire  ont  été  faits  par  Alvan 
Clark  et  fils  et  déclarés  satisfaisanls  par  des  juges  compétents,  les  Pro- 
fesseurs Nevvcomb  et  iM.  Young  entre  autres. 

La  monture  de  la  grande  luneltc  est  l'œuvre  de  Warner  et  S\vasey,df 
Cleveland.  Elle  a  été  pareillement  examinée  par  des  juges  compctenU 
(le  Professeur  Newcomb  et  M.  Burnham  entre  autres)  et  déclarée  satis- 
faisante à  tous  égards. 

Les  parties  mobiles  du  dome  de  y5  pieds  ont  été  construites  par  l« 
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Société  des  Constructions  en  fer  de  San-Francisco,  et  celte  partie  du 
d^me  est  aussi  un  succès  complet.  La  coupole  peut  tourner  de  36o**  en 
neuf  minutes. 

Le  plancher  mobile  invente  par  Sir  Howard  Grubb  a  été  adopte  ici 
poor  la  première  fois.  Il  a  6i  pieds  de  diamètre  et  a  été  élevé  à  une 
bauteur  de  16  y  pieds  en  neuf  minutes,  dans  les  premiers  essais,  au 
oDoyen  de  quatre  propulseurs  hydrauliques.  Ils  viennent  d'être  com- 
plétés. Toutes  les  épreuves  préliminaires  indiquent  que  celle  partie  du 
travail  sera  aussi  tout  à  fait  réussie. 

L'observatoire  commence  ce  soir  son  rôle  actif. 

Le  personnel  astronomique  se  compose  de  : 

MM. 

Edward. -S.  IIolden,  Directeur  et  astronome, 
S.-W.  BuRNiiAM,  astronome, 

J.-M.  SCHAEBERLE,  » 

J.-E.  Keelbr,  » 

E.-E.  Barnard,  » 

C.-B.  HiLL,  assistant,  secrétaire  et  bibliothécaire. 

Les  travaux  déjà  accomplis  par  ces  astronomes  promettent  que  les 
instruments  ne  seront  pas  oisifs.  L'observatoire  a  été  fondé' pour  favo- 
Hser  les  recherches  scientifiques.  Il  reçoit  aussi  des  étudiants  spéciaux 
^t  l'Université  de  Californie  dont  il  dépend. 

Les  visiteurs  sont  aussi  admis  pendant  les  heures  de  bureau,  chaque 
Jour,  et  le  samedi  soir  (seulemenl)  de  7**  à  10''. 

Les  Régents  de  l'Université  de  Californie  ont  assuré  l'avenir  de  l'ob- 
^rratoire  avec  libéralité  et  intelligence. 

I/idée  originale  de  M.  Lick  est  maintenant  réalisée  d'une  manière  pra- 

iquc.  Les  résultats  des  observations  ustronumiques  exécutées  ici  trans- 

acttront  son  nom  à  la  postérité. 

Kdward  IIolden. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  XLVIII,  n"7;  mai  1888. 

lité  pour  les  éclipses  totales  de  Soleil. 

f^c   Conseil   do  la  Société  royale   astronoiniqui'  a  choisi   ce  Comité, 
a  un  double  but  : 
"*  Se    mettre  en  communication  avec  toulcs  les  personnes  désireuses 
bsorvcr  des  éclipses  do  Soleil  ; 
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•>.•  Devenir  un  ccnirc  «l'information  pour  les  futurs  observateurs. 

Ilind  {J,-I{.).  —  Note  sur  Téclipse  totale  de  Soleil  du  21-22  dé- 
cembre |SH«|. 

Bien  que  la  porti«m  «le  la  li;;ne  renlrale  où  la  totalité  est  le  plilj 
longm*  se  trouve  <lans  TAllantique,  des  observations  peuvent  être  faitttj 
utilement  clans  les  trois  points  suivants  : 

tir  !•  pli«]>« 
I.iicaliir  toUle.  HaotenrO. 

m     •  o 

Trinité  (pointe  Sud  ) 1.46  12 

Cayenne  (Guyane) 2.   3  24 

Afrique  :  i3'2o'E,  9"i2'S 3.12  46 

Une  mission  française  pourrait  <*trc  chargée  de  robservalion  de 
l'érlipse  à  Cayenne. 

Adams  {J.'C),  —  Hemîirques  sur  la  Théorie  numérique  delà 
Lune  de  Sir  George  Airy. 

M.  Airy  est  parti  de  Tcxpression  analytique  de  la  parallaxe,  00  de 
l'inverse  du  rayon  vecteur,  donnée  par  Delaunay.  Mais,  comme  les  déte- 
Joppcmenls  dans  oc  cas  ont  été  limités  par  Delaunay  aux  termes  da 
cinquième  ordre,  on  conçoit  que  les  corrections  à  déterminer  soient 
considérables.  En  fait,  les  coefficients  des  inégalités  dus  à  M.  Adams 
<liffèrcnl  parfois  des  nombres  de  Delaunay  de  3oo  ou  4oo  unités  de  It 
7*  décimale,  ainsi  que  M.  Radau  l'avait  indiqué  {Bulletin,  IV,  p.  2/^ 
et  3S3).  M.  Adam<^  ajoute  quelque*;  remarques  critiques  relativement  à 
un  coefficient  désijiné  par  M  <ians  la  Théorie  numérique  de  la  LuM- 

Downing  (yi  .-M.' II',).  —  Positions  pour  1700,0  et  mouvements 
|>roprcs  de  i.V|  étoiles  australes,  au  sud  du  parallèle  de  ay*» 
déduits  de  la  rédueliou  revisée  des  Aslronontiœ  Fundamenia 
de  Laeaille,  |>ar  Powalk\  (i:>  pages). 


Dans  le  Rapport  tlu  direclcur  du   Coast  and  geodetic  Sun^ey,  pour 
1SS2  (liulletiny  II,  p.  94),  le  défunt  lY  Powalky  a  publié  une  nouvelle 
réduction  des   observations  «lo   Lacaille,   faites  au  cap  de  Bonne-Espé- 
raDce  et  à  Paris,  entre  1749  et  i7'>7,  qui  sont  contenues  dans  les  Funda* 
menia  Astronomia^ ;  on    «Mitre,    une    comparaison  des    résultats  avec 
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i  Fundamenta  de  Bradicy-Bcssel  ;  enfin  un  Catalogue  des  positions  de 
D  étoiles  australes,  comprises  entre  —  3o**  et  le  pôle,  pour  les  époques 
ioet  i83o.  Le  Catalogue  de  Povvalky  dépend  ainsi  des  positions  d'étoiles 
enues  par  Bessel  en  réduisant  les  observations  de  Bradley, 
e  travail  important  de  M.  Downing  a  consisté  à  corriger  les  positions 
îlues  par  Powalky,  en  prenant  pour  base  la  nouvelle  réduction  des 
rvations  de  Bradley  par  M.  Auwers.  La  comparaison  des  positions 
gées  avec  la  moyenne  pour  l'époque  1876  du  Catalogue  du  Cap 
le)  et  du  Catalogue  général  de  la  République  Argentine  (Gould)  a 
te  conduit  à  la  détermination  des  mouvements  propres. 

lans  (J.-A.-C).  —  Condition  pour  que  la  valeur  du  tour 
is  d*un  micromètre  à  double  image  soit  indépendante  de 
ommodation  des  yeux. 

r  plus  loin  le  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Société  royale  astro- 
[ue. 

ird  (A.'C).  —  Sur  un  moyen  simple  pour  contrôler  élec- 
icmenl  le  mouvement  d'horlogerie  d'un  equatorial  (avec 
e). 

itcur  a  cherché  à  combiner  les  dispositions  décrites  antérieure- 
par  Lord  Crawford,  le  D**  Gill,  M.  Common,  ainsi  que  les  récents 
lionnements  dus  à  Sir  Howard  Grubb. 

(£*.).  —  Occultations  d'étoiles  observées  pendant  l'éclipsé 
une  du  28  janvier. 

mnaersions  et  7  emersions. 

tt  (John).  —  Occultation  de  Vénus  par  la  Lune,  le  9  mars. 

ierminateur  de  la  planète  a  été  noté  en  contact  avec  le  bord  de 
ne  à  I7''34"*2i*,3,  temps  local;  mais,  à  rélonncment  de  M.  Tcb- 
la  portion  illuminée  du  disque  de  la  planète,  au  lieu  de  dispa- 
,  avança  graduellement  sur  le  disque  lunaire  jusqu'à  la  moitié; 
subitement,  à  i7''34'"43%8,  la  ])orlion  projelce  disparut,  el  la  pla- 
prit  une  forme  demi-circulaire  ayant  le  bor<l  de  la  Lune  connue 
•Irc.  La  disparition  totale  de  la  planète  se  |)roduisil  à  i7''3  |"'57%  7. 
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U  y  avait  un  contranc  remarquable  entre  Téclat  de  la  planète eue/i 
bien  infcrieur  de  la  Lune. 

LY'mcrsion  a  été  encore  plus  intéressante.  Le  terminateur  dehpho^ 
se  projeta  subitement  eonune  une  raie  brillante  dans  le  champ  do  td» 
cope;  le  dernier  contact  des  bords  fut  noté  26% a  plus  tard. 

Maunder  {E,-W,).  —  Spectre  de  la  comète  a  i888(Schaebcrie), 

Les  observations  ont  été  difficiles,  à  cause  du  mauvais  temps.  Le  spectn 
parait  continu  et  se  termine  assez  brusquement  vers  la  raie  D(3idii^ 
Le  10  et  le  19  avril,  la  bande  verte  ordinaire  aux  comètes  a  étéconsti* 
lée,  et,  par  une  expérience  directe,  sa  coïncidence  avec  la  raie  du  specUl 
d'un  bec  de  Bunsen. 

Observations  de  la  planète  Sapho  et  de  la  comète  Sawerlhal. 

0.  C. 


THE  OBSERVATORY. 
T.  XI,  juin  1888. 

Séance  de  la  Société  royale  astronomique  du  1 1  mai. 

M.  Knobcl,  Tun  des  secrétaires,  présente  à  là  Société  une  Nol^ 
IVof.  Oudeinans,  d'Ulrecht,  Sur  la  condition  pour  que  la  va-' 
du  tour  de  vis  d'un  micromètre  à  double  imagée  soit  indépendante 
l'accommodation  des  yeux.  Il  est  démon iré  nialliémaliquemcnt  (\ 
pour  les  dimensions  indiquées  par  Valz  et  adoptées  par  Sir  G.  A 
{Monthly  Notices,  l.  X,  p.  iGi),  la  valeur  du  tour  de  vis  est  indép 
dante  de  raccomnindalion  des  yeux. 

M.  Christie  considère  ce  résultat  comme  important.  Les  études  coi 
crées  au  niicromèlre  à  double  image  (Kaiser,  Observations  de  Ley 
avaient  laissé  de  coté  cette  inléressanlc  question.  M.  Christie  vou( 
qu'on  s'occupât  davantaj^e,  en  Optique,  de  l'ajustement  des  oculaires 
yeux  des  dilVérenles  sortes. 

]M.  Crosslcy  donne  des  détails  sur  le  rélleoteur  en  verre  argent 
3  pieds  d'ouverture,  installé  d'abord  à  Ealing  par  Common.  L'inslrui 
e>t  aujourd'hui  en  la  posscî^slon  de  Al.  Grossiey,  à  Halifax.  Le  besoi 
l(*  protéger  davaiiiage,  aiii^i  (jue  l'observateur,  a  conduit  à  motlifie 
jneiniers  plans  de  M.  Comuion;  on  a  suivi  à  ])eu  près  ce  qui  a  été  f 
(iiecnwicli  pour  le  lélestopc  de  Las^ell.  Cette  Communication  d< 
nai>sanet!  à  plusieurs  iiMiiartpjes  relatives  aux  eoupi»les  l't  à  la  mai 
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J'èvîiM  l'introduction  tie  la  neige  et  les  ilé|ir>is  de  rosée  quand  les  deux 
umpératurcs  inli'rîcure  et  cxtL^ricure  dilTércnc  sensiblement.  M.  Turner 
trouve  que  de  grands  progris  pHraissenl  avoir  été  réalisé*  par  MM.  Cooke 

Iit  Filï  ainsi  que  d'autres  dans  la  consiruction  des  coupoles.  L'aanée 
|imie,  il  a  \u  à  Puulkpva  la  coupole  du  grand  réfracteur.  Elle  paraît 
Ifèi  lourde  en  comparaison  et  n'est  pas  bien  élanche.  Le  Prof,  llerschcl 
mtebe«ucoup  un  système  de  monture  qui  serait  dû  à  M.  Beribon.  Ce 
ijildme  revient  fi  terminer  l'axe  polaire  par  une  fourchette  dont  les 
dci»  extrémités  reçoivent  l'axe  perpendiculaire  au  tube  et  passant  par 
MB  centre.  Une  pareille  disposition  est  stable  ei  économique.  Quant  à 
h  YfnliUtion  des  salles,  tout  le  monde  est  d'accord  pour  préconiser  le 
(biutTa^e  artiliciel{eau  chaude  ou  air  chauJ),  si  l'humidilé  est  à  reduu- 
ter;c'esl  parfois  une  nécessité  avec  le  rlc);el,  et  il  n'en  résulte  pas  d'in- 
les  observations  se  font  après   un   certain   intervalle   de 


H,  Common  suggère  qu'on  pourrait  substituer  à  une  coupole  une  por- 
tion de  coupole,  ce  qui  serait  très  pratique,  remarque  le  président,  et 
HOTcrait  plusieurs  difliculiès;  l'abri  serait  composé  d'une  partie  pliiue 
cl  d'une  portion  de  coupole  pour  loger  le  tube. 

Cn  détails  sont  de  nature  à  intéresser  les  astronomes  amateurs  desi- 
gn At  se  munir  d'un  télescope  et  de  l'élablii-  de  la  manière  la  plus 
rconomique. 

Le  colonel  Tupman  lit  un  travail  de  M.  Thackeray,  ayant  pour  titre  : 

BÙctutiondet  obiervaliont  de  dhtaneei  polaires  de  Greenwich  relali- 

Hountà  la  position  de  l'écdptique  et  à  une  variation  annuelle  dans 

F  (a  valeur  de  la  colatilude.  Le  thermomètre  employé  pendant  les  obser- 

ntioDS  différant  parfois  de  4"  ou  5"  des  étalons  météorologiques.  M.  Tliac 

\tTVj  s'est  d'abord  proposé  de  reprendre  la  discussion  des  corrections 

Mflj'ennesdu  Soleil  et  de  l'écliptique  avec  les  températures  fournies  par 

IcsiDstrumenls  météorologiques.  L'équînoxe  et  l'obliquité  ont  été  trouvés 

lits  miimes,  maïs  la   distance  polaire  moyenne  du  Soleil  a  besoin  d'une 

'Correction  de  —  u*,i3,  tandis  que  la  discussion  antérieure  donnait +o',aa 

poar  cette  quantité,  les  observations  s'étendunt  de  1877  fi  18H6. 

Ensuite  M.  Thackeray  a  réuni  toutes  les  observations  de  la  Polaire  da 
iSSi  à  i85â  et  de  1S77  il  1S86.  Groupées  pur  mois  ou  suivant  la  tempé- 
tatare  moyenne,  ces  observations  montrent  nettement  une  variation 
■ppareote  annuelle  dans  la  colatitude;  l'amplitude  de  la  variation  est 
tf^  Mitsible  «t  atteint  o'.?.  Nous  réunissons  dans  le  Tableau  ci-aprés 
lo  chiffres  de  M.  Tliackeray  et  ceux  que  M.  Caillot  a  naguère  publiés 
Mw  les  Comptes  rrndus{l.  I.XXXVII,  p.  6W>},  â  l'occasion  d'une  étude 
Wialuguc  faite  sur  de  nombreuses  observations  au  cercle  de  Gambey,  de' 
i  iHGi  : 
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Greenwich,  18r>I-fi8;  1877-86.  Paris,  1856-61. 

Tcmpéraiure.  I\carlit.  Nois.  Écarts. 

—  3,9 — o,20            Janvier — -o,23 

—  1,1 — o,i4             Février — o,o6 

-H  1,1 — o,i4            Mars — o,o3 

-T-  3,3 — o,i8            Avril -r-o,io 

-f-  5,6 — o,2i             Mai -»-o,i6 

-+-7,8 — 0,09            Juin -HO, 25 

-^10,0 —0,08            Juillet H-o,25 

-1-12,2 —0,04            Août -1-0,16 

-1-14,4 -^0,06            Septembre -i-o,i3 

4-16,7 -+-0,16            Octobre — 0*07 

-T-19,4 -j-o,3o            Novembre — 0,11 

-^-23,3 H-o,52            Décembre — 0,27 

M.  Stone,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  rcfraclion  {Mont^^J 
Notices,  1880),  entre  dans  quelques  détails  et  parle  de  ce  qui  a  été  f-^î* 
naguère  à  Greenv^ich  et  s'exécute  maintenant  au  Cap.  Il  n'est  pas  par*  ^i* 
san  de  changer  fréquemment  l'exposition  des  thermomètres.  En  prm^' 
cipe,  on  doit  avoir  surtout  égard  à  la  température  des  dernières  coacIrB  e 
d'air  dans  la  salle  d'observation.  La  grandeur  de  la  variation  anna^^l* 
de  la  colatitude  à  Greenwich  lui  parait  très  digne  d'attention. 

Le  général  Tennant  est  d'avis  que  les  procédés  actuels  ne  donnent  ^^^ 
la  température  d'une  manière  précise;  il  faudrait  un  appareil  moL^^'* 
comme  un  thermomètre  à  fronde.  Il  y  a  aussi  la  question  de  Thorizc^  ^ 
talité  des  couches  d'air. 

Le  président  dit  que  la  difficulté,  c'est  d'avoir  la  température  ayec?  '^ 
thermomètre  placé  au  Nord  lorsqu'on  observe  au  Sud.  Peu  importe  po*" 
les  observations  de  nuit;  mais,  le  jour,  on  a  certainement  une  tempéx*^' 
ture  trop  basse.  Pour  les  observations  de  la  Polaire  et  des  étoiles  3" 
Nord,  on  conserve  encore  le  thermomètre  extérieur  ordinaire,  ainsi  qo^ 
pour  toutes  les  observations  faites  la  nuit. 

II  est  très  désirable  d'avoir  des  comparaisons  entre  des  thermomètres 
différemment  exposés.  On  a  comparé  le  thermomètre  au  Nord  et  un  autre 
placé  au  Sud,  pour  les  observations  de  jour,  avec  d'autres  thermomètres 
suspendus  dans  les  trappes  du  cercle  méridien,  pour  voir  si  les  couches 
d'égale  température  de  la  salle  sont  horizontales  ou  courbées.  En  somme, 
la  question  est  délicate,  et  il  serait  bon  que  les  astronomes  devinssent 
mélcorologislcs  s'ils  veulent  avoir  des  distances  polaires  précises.  Tout 
d'abord,  il  convient  d'élargir  les  ouvertures  et  d'égaliser  les  températures 
extérieure  et  intérieure. 

M.  Downing  dit  qu'une  varialion  annuelle  affecte  d'une  manière  ana- 
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,nÇUe  toutes  les  ohservatioQS  de  itislanccs  zi!-oitliatci!  qu'il  a  c^nminées, 
excepté  |icut-£tre  uellus  de  Pouikova.  El  là,  on  se  9crl  d'une  Table  de 
T^fîMlionconstruitespécialement  pour  rciliservntoire,ee  qui  devrait  avoir 

lituilaDituusceux  qui  font  profession  de  donner  des  résultais  iriilépendants. 
n outrer  quelle  sorte 
autre  pouvait  avoir 


M,  Thackeray  explique  qu'il  a  voulu  sîrikpli 
•l'cHct  un  lliermomclre  placé  dans  un  endroit 
!ur  ilci  astces  comme  le  Soleil  ou  l'étoile  pob 
l'MBie.  Dans  le  cas  du  Soleil,  la  différence  di 
n^t^rologiqucs  et  le  thermomètre  ordinair 
^i<n)  conduit  à  une  correction  moyenne  d'ei 
toile  polaire,  cette  correction  moyenne  est  i 
In  correct ioDS  mensuelles  sont  comprises  e 
tonduiîon  à  tirer  de  là,  c'est  que  la  position  d' 
In  benres  pendant  l'année  ne  dépend  pas  < 
■Dnétre  avec  lequel  la  rcfraciïon  a  été  cal 
d'an  a(|re  observé  à  ccriaii 
1res  bien  se  rcssenlir  de  l'éca 


I  lectures  et 

iron  o',3;  I 
ulemcnt  o', 


e  les  étalons 
s  les  rédue- 
,is.  pour  l'é- 


re  ^-o',3  et  — o',i.  La 

e  étoile  observée  à  toutes 

fait  de  la  place  du  ther- 

calculéc,  mais  que  la  position 

du  jour  ou   de   l'année   peut 

thermomètres.  La  cause  de  la  varia- 


linn  annuelle  de  Ja  coialitude  ne  peut  être  précisée  pour  te  moment. 

En  Icrrainant,  M.  Thiickcrny  montre  que  la  plus  grande  partie  des 
JiKordances  entre  le  Catalogue  du  Cap  { 1880)  et  le  Nautical  Alma- 
Mcs'cKpIiqucnt  parla  variation  annuelle  dépendant  de  la  température. 

M.  Kanyard  a  communiqué  une  Note  sur  un  moyen  de  contrAlcr  élec- 
Iriquvmenl  le  mouvement  d'Iiorlugerie  d'un  equatorial;  il  en  a  été  ques- 
tion plus  haut,  dans  l'analyse  des  Monthly  Notices. 

^Igtr  (T. -G.).  —  Noies  sûlénograpliiqucs.  Arislillus  el  Aulo- 
lïcus. 

launder  (t'.-lV.).  —  La  cJassificalion  des  corps  célestes  d'après 

La  théorie  que  M.  Lockyer  a  présentée,  le  17  novembre  dernier,  A  la 
tjinee  de  la  Société  royale,  relativement  â  l'origine  et  à  la  constitution 
nrléoriquc  des  corps  célestes  (Bulletin,  V,  p.  i3n),  n  reçu  un  nouveau 
cl  imtinrlant  développement  dans  sa  Bakerian  Lecture,  du  la  avril, 
MUS  te  litre  de  Sugge$tioat  sur  la  clattification  dei  différentes  ei- 
jtieti  de  corpt  céleste».  M.  Maunder  dit  qu'en  résumé  la  nouvelle  clas- 
jific9tion  u  pour  principe  de  distinguer  les  corps  ayant,  selon  toute 
nrobxbitilé,  de*  températures  croissantes  de  ceux  dont  la  température 
.  théorie  de  M.  Lockyer  répond  ainsi  à  l'objection  faite  sou- 
mxn  classificntions  de  Secclii  et  Vugcl,  liuus  lesquelles  on  parle  seu- 
il de  la  décr 
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Pour  M.  Maunder,  juge  compétent  dont  nous  regrettons  de  ne  po 
voir  reproduire  rarticlc  in  extenso,  la  nouvellecIassîGcation  de  M.  Lockye 
qui  considère  7  groupes,  est  un  progrès  notable  sur  les  classifîcatio 
précédentes;  elle  repose,  il  est  vrai,  sur  une  théorie  météorique  qui 
le  caractère  d'une  hypothèse  à  étudier  (working'  hypothesis),  mais  so 
mérite  est  de  donner  un  point  de  départ  et  une  direction,  sans  dou 
féconde,  aux  études  de  physique  stellaire. 

Correspondance. 

Johnson  (S,-/.).  —  Queue  de  la  comète  Sawerthal. 

Lynn  (  W.-T.).  —  Comète  d'Encke. 

Détails  sur  les  premières  observations  de  cette  comète. 

Johnson  (S.-J.).  —  Appulse  de  Jupiter  et  de  ^  Scorpion,  les  19  et  10  mai 

Observatoires,  —  Publications. 

Vobservatoire  Lick,  du  'mont  Hamilton,  a    publié  récemment  ui 
premier  volume  de  3i2  pages  in-4%  avec  figures,  dans  lequel  on  trour 
réunis  différents  rapports  préliminaires  (de  M.  Newcomb,  sur  les  veri 
pour  les  objectifs;  de  M.  Burnham,  sur  le  climat  du  mont  Hamilton;  d 
M.  Jackson,  sur  la  nature  géologique  de  la  montagne  etc.),  les  observs 
tions  des  passages  de  Mercure  et  de  Vénus  en  1881  et  1882,  les  étoih 
doubles  découvertes  par  M.  Burnham  en  1879  et  1881,  ...,  surtout  d< 
Notices   détaillées  sur  les  instruments,   et,  pour  finir,  des  Tables  d 
réduction. 

On  a  vu  plus  haut,  à  la  Correspondance,  que  le  rôle  actif  de  l'obser- 
vatoire Lick  a  commencé  le  i"  juin.  Nous  suivrons  avec  un  vif  intérê 
les  travaux  des  astronomes  éminents  de  l'observatoire  du  mont  Ha 
milton. 

Le  tome  XÏI  des  Observations  de  Poulkova  vient  de  paraître;  il  sert  ' 
suivi  bientôt  du  tome  XIV  {Bulletin,  V,  p.  i5o).  Les  premiers  volume  '^^ 
de  cette  belle  série  contiennent,  on  le  sait,  les  observations  faites  à  1;^  ^ 
lunette  méridienne  et  les  observations  de  distances  zénithales  qui  on  -^ 
servi  à  former  le  Catalogue  fondamental  pour  l'époque  i845,o.  Le:^ 
tomes  Xl-XlV  sont  pareillement  consacrés  aux  observations  sur  lesquelle^=^ 
repose  le  Catalogue  fondamental  pour  i86j,  o. 

Les  observations  d'ascension  droite  sont  uniquement  dues  à  M.  Wagner^ 
les  distances  zénithales  ont  été  mesurées  par  M.  Nyrén.  Les  étoiles  du 
présent  Catalogue,  de  la  4*"  grandeur  ou   au-dessous,  jusqu'à  —  i5*  de 
déclinaison,  sont  au  iionibrc  de  38i.  Les  observations  ont  été  effectuées 
de  18G1  à  187.^. 
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1-  Catalogue  de  lones  de  Cincinnati.  —  M.  Porter,  Directeur,  a  publii.^ 

\   résullnis  (lf.«  observations  faites,  de  iS85  à  1SS7,  avec  un   petit  in- 

utunut  des  passages  de  3  pouces.  Pour  une  partie  seulement  du  travail, 

I  a  élé  uiili:  par  M.  H,-C.  WiUon.  Les  étoiles  sont  au  nombre  de  joSo, 

pilMju'â  8",  5,  comprises  entre  —  iS'So'  cl  —  vk'vi'\  presque  toutes  ont 

£  observées  trois  Tois.  Les  erreurs  probables  d'une  observation  isolée 

•Ont  reipeetivement  ±  o',  laî  et  dr  1',  84. 

Au  Catalogue  sool  ajoutées  de  onmbreuses  références.  Un  Appendice 

uie  une  étude  des  mouvcmcnls  propres  de  7S  étoiles;  5  ou  6  scu- 

t  paraissent  déjà  connus. 

tefport  annuel  du  Bureau  royal  mélëorologique. 

M  la  plus  considérable  du  Bureau  concerne  la  météorologie  de 
^Océan.  Depuis  1883,  on  poursuit  la  représentation  à  l'aide  de  doubles 
es,  d'une  part  de  la  pression  atmosphérique  et  du  vent,  d'autre  part 
0es  températures  de  l'air  et  de  l'eau,  du  temps,  pluie,  etc. 


^^lipie  4olaire  totale  du  19  août  1887. 
MM.  Winslow  Upton  et  A.-L.  Roi 
^■cés  i  Iwanowo,  en  Russie,  eomitiui 
rfca//o«rnaiquelques  remarques  sur 
B  dans  les  autres  éclipses,  au  r 
lugmentaut.  jusqu'au  point  di 
iront  pas  été 


cil,  deui  observateurs  américains 
nïqucnl  à  ['American  meteorolo- 
l'éclipse.  La  température  a  baissé, 
noment  de  la  totalité,  l'bumidité 
..  Les  variations  barométriques 
plus  saillants  furent  le  dépôt 


rolongé  de  rosée  et  le  grand  éclat  du  paysage  pendant  la  totalité. 
d'éclat  de  la  comète  a  1888  (Sawerlhal). 
\  H.  Turner  a  été  frappé,  le  l'i  mai,  par  l'augmenlation  d'éclat  de  la 
Bométe,  qui  lui  parut  alors  de  5'  grandeur  au  moins,  de  8*  qu'elle  était 
Mparavant.  Le  lendemainarrivaitune  carte  postale  du  professeur  Krueger, 
t  que  M.  L.  Scbwarz,  de  Dorpat,  avait  télégrapbié qu'une  augmen- 
n  de  lumière  s'était  produite  du  dimanche  au  mardi.  Il  n'a  pas  été 
Hible  â  M.  Turner,  vu  le  mauvais  temps,  d'observer  ensuite  la  comète 
I  tpeotroscope. 

■  D'après  les  observations  de   Lyon  {Sull^iin,  V,  p,  aglj),  la  comète 
aurait  totalcmeat  changé  d'aspect,  vers  la   ni<^nie  époque. 

FcMdulet  de  prèc 
L  La  Compagnie  ScOi  Thot 
pltrBprî$  An  cou«iruirc  des 


IS,  dont  les  pendules 
>rlogcs  de  précision 
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Rotation  du  Soleil  déduite  des  observations  des  facules. 

Le  D*"  J.  Wilsing,  de  l'observatoire  de  Potsdam,  a  relevé  les  position  ^ 
des  facules  sur  des  photographies   solaires,  en  vue   de  déterminer  \^m 
période  de  rotation  de  la  couche  solaire  à  laquelle  appartiennent   le  «^ 
facules.  M.  Wilsing  arrive  à  cette  conclusion  intéressante  qu'il  n'y  a  pa  «• 
pour  les  facules,  comme  dans  le  cas   des  taches,  accélération  de  leus- 
mouvement  prés  de  l'équateur;  en  d'autres  termes,  la  couche  contenant 
les  facules  tournerait  comme  un  corps  solide,  la  durée  de  rotation  étant 
de  25' 5**,  47*  II  faut  toutefois  observer  que  l'identification  des  facules  à 
chaque  retour  est  sujette  à  quelques  doutes. 

Nouvelle  Société  astronomique, 

La  nouvelle  Société  a  pour  but  d'encourager,  de  vulgariser  et  de  faci- 
liter l'étude  de  la  nature.  M.  FOrster,  directeur  de  l'observatoire  de 
Berlin,  en  a  accepté  la  présidence;  le  secrétaire  est,  croyons-nous,  le 
D*"  W.  Meyer.  La  Compagnie  a  été  formée  avec  un  capital  de  25oooo''. 

G.  C. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n^»  2844-2846. 

Bischoff  {!.),  —  Relations  nouvelles  s'appliquent  au  sphéroïde 
terrestre. 

M.  L  Bischoff  s'est  proposé  de  montrer  que,  connaissant  les  latitudes  et 
les  longitudes  astronomiques  de  doux  points  de  la  surface  terrestre,  on 
peut,  en  dehors  de  toute  hypothèse  sur  la  figure  de  la  Terre,  obtenir 
très  simplement  quelques  autres  données  gcodcsiques,  en  introduisant 
la  distance  des  deux,  zéniths  (l'amplitude  ^)  et  les  inclinaisons  des  deux 
plans  azimutaux  par  rapport  aux  deux  verticales.  Les  plans  azimutaux 
sont  menés  l'un  et  l'autre  par  les  deux  points  A,  B;  l'un  passe  par  la 
verticale  de  A  et  fait  avec  celle  de  B  l'angle  n^,;  l'autre  passe  par  la 
verticale  de  B  et  fait  avec  celle  de  A  l'angle  na.  Les  inclinaisons  /la,  n/, 
pourraient  se  déduire  d'observations  de  la  Lune,  à  la  vérité  difficiles  à 
réaliser  dans  la  pratique. 

Comme  les  raisonnements  de  l'auteur  reposent  sur  des  considérations 
de  Trigonométrie  sphérique,  on  les  suivrait  malaisément  sans  le  secours 
des  figures  qui  accompagnent  sa  Note,  et  nous  devons  nous  borner  à  en 
dire  quelques  mots.  Dans  ses  notations,  Uah  désigne  l'azimut  de  B  sur 
l'horizon  de  A,  ou  l'ani^le  que  fail,  avec  le  méridien  en  A,  le  plan  azi- 
mutal  mené  par  la  verticale  de  A;  c/)>,^  est  l'azimut  du  même  plan  sur 
l'horizon  «itî  H  (ou,  j>lus  e\arlt;n»cnl,  l'aziniut,  mesuré  j'ij  B,  de  son  inter- 
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section    avec    l'horizon    de   B,   sur  lequel    il   est  incline    sous    Tangle 

90'*  —  ni,).  De  môme,  a^a  désigne  l'azimut  de  A  sur  l'horizon  de  B,  et 

^ab  l*azimut  du  plan  azimutal  correspondant  sur  l'horizon  de  A.  Enfin, 

^aàf  ^ia  sont  les   deux  azimuts  sphériques.  Ou  a  dés  lors  un  triangle 

sphérique  rectangle,  dont  voici  les  côtés  et  les  angles  opposés  : 

Côtés a),a  —  ct'ha        9^"  —  ^ 

Angles aab  —  a'ai,        9^"  —  n^        90° 

et  qui  permet  d'exprimer  les  sinus  des  diiTcrences  aziuiutales  par  l'ampli- 
lude  z  et  l'inclinaison  n^.  Un  autre  triangle  permet  d'exprimer  deux 
dilTérences  analogues  en  fonction  de  z  et  ria-  On  arrive  ainsi  finalement 
à  déterminer  les  différences  aab  —  ^ab  et  cita  —  o,'^^  des  azimuts  mesurés 
respectivement  sur  l'horizon  de  A  et  sur  l'horizon  de  B.  D'autres  for- 
mules s'obtiennent  en  introduisant  l'angle  v  compris  entre  les  plans 
azimutaux,  l'angle  de  dépression,  etc.  M.  Bischoff  donne  encore  l'expres- 
sion théorique  et  quelques  valeurs  numériques  des  inclinaisons  /i  et  v  pour 

le  cas  particulier  de  l'ellipsoïde  de  révolution,  et  il  montre  l'accord  de 

ses  formules  avec  celles  de  M.  Helmert. 

Folie.  —  Lettre  à  l'éditeur,  concernant  la  constante  de  Taber- 
ralion. 

W.    Folie  fait  remarquer,  à  propos  d'une  Note  de  M.  Battermann,  que, 
«ans  rétablissement  des  formules  relatives  à  l'aberration,  il  importe  de 
'lettre  en  relief  une  constante  commune  à  toutes  les  étoiles  et  indépen- 
dante de  la  vitesse  systématique.  Il  donne  l'expression  de  Aa,  mise  sous 
'a  forme  qui  lui  parait  le  plus  commode. 

^^^^f^uycien.  —  Kectification  relative  à  la  collimation  des  lunettes 
Ijrisées. 

L'observatoire  Smith. 

^*-  Brooks  a  quitté  Phelps  (N.-Y.  )  pour  prendre  possession  d'un  obser- 
vatoire qu'un  riche  particulier,  M.  William  Smith,  a  fait  installer  pour 
lui  a  quelques  milles  de  là,  à  Geneva. 

L observatoire  Dearborn. 

"^observatoire  Dearborn  est  transféré  de  Chicago  à  Evanston,  à  envi- 
TOO  16  milles  au  nord  de  Tancit^n  emplacement.  Le  nouvel  édilice  sera 
construit  aux  frais  de  ÎM.  James  B.  llobhs. 
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Mi Uosev icily   Deichmuller.  —  La  nouvelle  variable  du  Cygne ^ 

La  variable  découverte  par  M.  Espin  a  été  obserA'ée  par  M.  Millosevich^ 
à  Rome,  et  par  M.  Deichmuller,  à  Bonn.  Kile  se  trouve  marquee  ilan^ 
les  zones  de  Bonn  (à  la  date  du  28  septembre  i858).  M.  Deichmuller 
ajoute  quelques  remarques  relatives  à  une  autre  étoile  des  zones  qu^ 
M.  Millosevich  n'a  pu  retrouver  dans  le  ciel,  mais  qui  cependant  exister 
toujours,  bien  que  les  observations  soient  un  peu  discordantes. 

Fényiy    Wutschichowski,    — -    Recrudescence   d'éclat,    conslaléi 
dans  la  comète  Sawerlhal. 

Le  P.  Fényi,  directeur  de  l'observatoire  de  Kalocsa,  a  remarqué  de    ^ 
le  20  mai  la  recrudescence  de  lumière  dont  la  comète  Sawerthal  a  offci —  t 
le  spectacle  inattendu.  M.  de  Wutschichovvski,  à  Belkawe(Silésie),  avai-     t 
fait  plusieurs  croquis  de  la  comète,  du  10  avril  au  19  mai;  le  22,  il  a  e 
quelque  peine  à  la  reconnaître.  Il  a  continué  de  la  dessiner  jusqu'au  %\ 
Deux  Planches  reproduisent  quelques-uns  des  dessins  de  ces  deux  obseï 
valeurs. 

Lamb-Updegraff  (^Alice).  —  Réponse  à  M.  Peters. 

M"'    Lamb-Updegraff,   à    propos  d'une  critique  dirigée  contre  so  ** 

Index  des  Catalogues  de  Greenwich,  croit  devoir  faire  observer  que  1  ^ 

plupart  des  étoiles  que  M.  Peters  n'a  pu  retrouver  dans  le  Catalogue  d  ^ 

Bonn  ou  dans  celui  du  Cap  sont  comprises  dans  les  catégories  d'excep  "•^' 
tions  qu'elle  a  indiquées  dans  l'Introduction  de  VJndex, 

Oertel  {K.),   —  Recherches  sur  les  positions  d'étoiles  déduite     '^  ^ 
d'observations  faites  aux  instruments  méridiens  de  Paris. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  M.  Caillot  a  donné  ici-méme  quelque 
détails  sur   la   construction  du  premier  Catalogue  de  l'observatoire  d 
Paris,  fonde  sur  les  observations  méridiennes  obtenues  depuis  iSSj, 
dont   les   |)rcmiers  volumes  (o**  à    G**    d'ascension   droite)   venaient  d 
paraître.  M.  K.  Oertel  a  pensé,  avec  raison,  que  cette  publication  n'e 
levait  rien  à  l'intérêt  de  l'examen  comparatif  auquel  il  avait  soumis  1 
positions  d'étoiles  fondées  sur  les  observations  de  Tannée  1880  et  cont 
nues  dans  le  tome  XXW  des  Observations  {\ii  Paris;  il  s'est  donc  décid-^ 
à  on  faire  connaître  les  résultats,  bien  qu'il  n'ait  pas  encore  eu  l'occa 
sion  de  voir  les  volumes  du  Catalogue  déjà  imprimés. 

Les  positions  fournies   jjur  les  observations  méridiennes  de  Paris  n 
sont  point,  à  vrai  dire,  des  positions  a^jsolues  :  elles  reposent  toujour*^ 
sur  un  Catalogue  de  fondamentales,  établi  par  Le  Verrier.  Ce  Catalogue, 
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c'«H  il'aborii  le  ■  Catalogue  provisoiri;  1,  puis,  3  partir  <lc  iBey,  Ic  ■  Cata- 
logue corrigé  u.  Chaque  année,  nn  donne  sépari^mcnt  los  correction!^  du 
Calsbgui;  provisoire,  fournies  par  chaqui:  instrument.  Lea  instrumenta 
eeaploj'fs  en  1S80  sont  :  1*  la  lunette  méridienne  et  le  eercic  mural  de 
Gambey;  %'  le  grand  cercle  méridien  de  Secrctan-Eichcns;  3°  In  cercle 
méridien  du  Jardin,  construit  par  Eichens.  En  prenant  les  dinércnccs 
de  ces  correction<,  indiquées  dans  le  tome  \XXV  des  Obtervatiant, 
M.  Ocnel  a  obtenu  les  écarts  entre  le  Grand  Méridien  (G.  M,)  et  les 
in«rumcnis  de  Gambey  (G.),  d'une  part,  entre  le  Grand  Mcridien  cl  le 
eercle  du  Jardin  (J.),  de  l'autre.  Ge«  écarts,  alTeciés  de  poids  variables 
luiTant  le'nombre  des  déterminations  d'où  ils  résultent,  ont  été  partagés 
ta  groupes  par  ordre  de  distances  polaires  aussi  bien  que  par  ordre 
d'ascensions  droites,  de  manière  â  fournir  des  moyennes  de  même  poids. 
L«!  moyennes  ainsi  formées  ont  été  égalisées  par  des  courbes  sur  les- 
quelles on  a  finalement  relevé  les  écarts  Ai^,  A/i^  de  5'  en  5°  de  dis- 
lance  polaire,  Cl  les  écarts  Aa,,  A^j,  pour  chaque  heure  d'ascension 
droite.  Voici  quelques  nombres  extraits  des  Tableaux  qui  renferment 
'es  réductions  définitives  (les  Aa^,  A/i,  sont  évidemment  les  résidus  obte- 
nus «prés  l'application  des  corrections  4ïp,  A/j,,)  ; 
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lesquelles  nous  n'insisterons  pas.  Les  Tables  de  réduction  qui  précèdent 
lui  permettaient  de  former  un  système  normal,  en  ramenant  toutes  les 
observations  au  système  du  Grand-Méridien,  et  prenant  des  moyenDes 
pondérées.  Après  avoir  établi,  de  cette  façon,  les  écarts  entre  le  sys- 
tème normal  G.  M.  et  le  Catalogue  provisoire,  il  les  a  retranchés  des 
corrections  connues  de  ce  Catalogue,  pour  obtenir  les  écarts  entre  le 
système  G.  M.  et  le  Catalogue  corrigé  (C.  C).  Ces  écarts  sont  insigni- 
fiants, mais  de  même  sens  que  les  écarts  C.  M.  —  G.,  comme  on  pouvait 
s'y  attendre,  les  positions  fournies  parles  instruments  de  Gambey  ayant 
exercé  une  influence  prépondérante  dans  la  formation  du  Catalogue 
corrigé. 

Dans  V Annuaire  de  Berlin  pour  1884,  M.  Auwers  a  donné  une  com- 
paraison des  positions  de  l'Annuaire,  qui  reposent  sur  le  Catalogue  de  la 
Société  astronomique,  et  de  celles  de  la  Connaissattce  des  Temps,  qui 
reposent  sur  le  Catalogue  corrigé  de  Le  Verrier.  Bien  que  cette  compa- 
raison se  rapporte  à  l'année  i883,  M.  Oertel  a  pensé  qu'elle  pouvait  sans 
inconvénient  être  étendue   à  l'année  1880.  En  ajoutant  les  réductions 
établies  par  M.  Auwers  à  celles  fournies  par  ses  propres  Tableaux,  il 
obtenait  donc  en  premier  lieu  la  réduction  du  système  G.  M.  au  Cata- 
logue de  la  Société,  puis  la  réduction  analogue  pour  les  instruments  de 
Gambey  et  pour  le  cercle  du  Jardin.  Ces   réductions  proviennent  en 
grande  partie  de  la  différence  des  Catalogues  fondamentaux  employés. 

IVeinek.    —    Observations   diverses    faites   à    l'obscrvalolre    de 
Prague. 

Eclipses   des  satellites   de  Jupiter;  occultations   d'étoiles;  éclipse  de 
Lune. 

Krueger.  —  Les  numéros  des  nouvelles  planètes. 

La   planète  trouvée    le    12    mai    par    M.    Borrelly   n'était   autre    que 
Sirona     lir;   ;   la  planète  que  M.  Palisa  a  trouvée  le  16,  et  qui  avait  été 

d'abord  numérotée  ;^27*J   ,  incmlra  le  numéro     278   . 

Les  nouvelles  Tables  dos  grosses  planètes. 

Extrait   du   dernier    Rapport   de   M.   Newcomb,   dont   il   a  été  rendu 
compte  {Bulletin,  V,  u.  -21  »)• 

Observations  de  plane  les  et  de  comètes,  etc. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


ni£ORIE  ANALYTIQUE  DU  MOUVEMENT  DES  PLANÈTES.  -  EXPRESSION 
GiHÉRALE  DES  PERTURBATIONS  QUI  SONT  DU  TROISIÈME  ORDRE  PAR 
RAPPORT  AUX  MASSES; 

Pab  m.   a.   GAILLOT. 
[Suite  et  Jin  (*).] 

m.  —  Termes  du  troisième  ordre  obtenus  en  tenant  compte  des 

VARIATIONS   DU   SECOND    ORDRE   DANS    LES   DÉRIVÉES    DES    PERTURBA- 
TIONS DES   ÉLÉMENTS  DE   SatURNE. 

Considérons,  dans  le  développement  de  la  fonction  perturba- 
tace,  deux  termes  ayant  respectivement  pour  argument  G^  et  6^; 
^^  supposons  que  nous  ayons  calculé  les  perturbations  du  second 
^rtrequi  résultent  de  la  combinaison  de  ces  deux  termes,  en  intro- 
duisant alternativement  les  variations  dépendant  de  Tun  de  ces 
^guments  dans  les  dérivées  de  chacun  des  éléments  des  orbites 
w  Jupiter  et  de  Saturne  correspondant  à  l'autre  argument.  Il  en 
ïfeultera  des  perturbations  du  second  ordre,  dépendant  des  argu- 
mcDls  G«  -h  (Bp  et  (^m —  G/>,  que  nous  représenterons  à  l'aide  des 
expressions  suivantes,  analogues  à  celles  que  nous  avons  employées 
pour  les  perturbations  du  premier  ordre  : 

-  0,a  =  Jlo,„4-pCOS(G,„-+-  (Bp)-h  Xm-p  cos  {(d  m  —  ^p)i 

o,X  sin  r=  4^^+p  sin  (G;,,  -h  (Bp)-^^m-p  sin(Gm—  G/>), 

-  8,e  =    Cm-k-pCOS{^m-^^p)-+-   C,n-pCOS{(Dm—^p)j 

o,o;sini'=  $;„H.p  sin(S,„ -+- G^)-4-.^f,„_;,  sin(G,;t  —  Sp); 
o,/'sini'=  4im+p  sm((B„i-^  Gfj)-^  ^'m-p  s\n(^m—lBp), 

~0,e'=     C'm+pCOS(^rn-h(Dp)-h    C'^-p  COS {^ m  —  ^p)f 
02T3'%ini''=z    î^^n+p  Sin(5,„-|-Gp)-+-    ^',n-p  ^'^^i^m—  ^p)- 

(•)  Voir  le  Bulletin,  t.  V,  p.  Sjq. 

Bulletin  astronomique,  T.  V.  (Septembre  i8S8.)  a') 
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Si  nous  introduisons  ces  variations  dans  Texpression  de  0),s^ 
donnée  à  la  page  337,  et  si  nous  tenons  compte  des  valeurs  des 
dérivées  partielles  données  à  la  page  336,  nous  trouverons,  après 
des  développements  analogues  aux  précédents^  mais  beaucoup 
plus  simples, 

H-  h(C„^p  -4-  A-$;„4.p) -+-  à'iC^^p  H-  A:'Ç'«+p)]  sin(T  h-  6«  4-1 

-H  A(C;n+p  -  k(S^^p)  4-  A'(C'^^p  -  k'9'^^p)^  sin (T  -  6« -t 

^hCm-p-^-k (S„,^p -+-  A' e:'^.p  -h  A:' ï'^.  J  8in (T  -4-  G« - 6,) 
I  ^    r      a  t/I  a'  cfl      ,  . 

"^â   P'  L"^  T55  «^'«-p -^  T  55^ '^'"-'^  "  ^'"-'' 

ou,  en  faisant  usage  de  notations  analogues  à  celles  que  nous  avons 
employées  dans  le  paragraphe  précédent, 

1 

d*p'  ^     /      a  d\  a'  dl    .  ,         ,    ^  _         \    .    .r«   .    •     .  J 

1 
le  signe  de  S  étant  celui  de  G:,,,,  et  celui  qui  se  trouve  dans  Tindice   ^ 

m±p  étant  positif  si  c^;,,  et  G^  ont  le  même  signe,  négatif  dans   \ 

le  cas  contraire.  j 

L'expression  précédente  s^appliquc  au  demi  grand  axe  et  à  la 
longitude  moyenne    de   Tépoque   aux   conditions  déjà    indiquées  \ 
page  344. 

Pour  l'excentricité,  on  a 

»     de' 

/      a   d\  (^'    d\       ,  ^  r'        \    '  ^    ju 
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et  pour  la  longitude  du  périhélie, 


r*=Fcr/^-h  Y  ^  ^/n±/.-+-  J  ^  "^m^p^  ^m^p-^  'Lm^p—  2C,n±p]  C05(T  =tl  Sm  ±  ^p)- 


IV.   —  Expression  totale  de  la  dérivée  des  perturbations 

DU  troisième  ordre. 

En  réunissant  les  valeurs  de  03^4  (p  et  83,2'f  déterminées  dans  les 
deux  paragraphes  précédents,  on  a,  pour  83^  =  So^i^p  -f-  03^2??  les 
expressions  suivantes  relatives  à  chacun  des  éléments 

{zt  S „i  -h  Z„t){±  Sp  -\-  Zp)±  7. S,n±p  -4-  2 Zm±p 

i 


-  hCmCp-^h'C^C'p  [  sin(T  ±  5,„  ±  Gp); 


la  même  expression  convenant  au  demi  grand  axe  et  à  la  longitude 
moyenne  de  l'époque,  aux  conditions  énoncées  page  344» 
On  a  ensuite 

,^  =  ^  ^  F..  j  + V.+ Ç  g  [.W±Sp-+-Z^-C;,) 

-h  tXp  (  ifc  S„t  -f-  Z,„  —  C,n  )  -4-  2  Xm^p  ] 

■+"  y   ^^   [  «î^'w(  ~  Syr,  -h  Zp  —  C^  ) 

cHo^  (  —  S/;t  -h  Z/w  C,„  )  -4-  2  l^/,j±p  ] 


-4-(±  Sm-4-  Z,„  —  Cfn){±  S;, -h  Zp—  C^,)  liz  28,;!*;, -h  2Z„,±p 

-hC,nCp-{h'-  i)C\nCp-7.C\^^p  j  sin(T  ±  G,«±  Gp), 


■^ï'  =  ■*-  î  ^°'  K^*-^  ï  s  t^'"^-  S/'-^  ^z'-  '^^z^) 


-+-  <A«>/i(  li:  S„t  -h  Z,;t  —  2C,;,  )  -\r  ifX>,n^p  1 

f     //f 

-4-  J  ^,  [--i^m(=t  S^-4-Z,,— '26;,) 

-H  -Ap  (  ih  S„j  -4-  Z,„  —  2  *ly',;|  )  -4-  2  -A',n^/,  ] 

-4-(±  S,rt  H-  Z„j  —  2C,„)(±  S;,  -4-  Zf, 2  Cp)  ±  2  S,„±p  -4-  2  Z;„±;, 

—  hCnCp  —  {h'~l)C,nCp  —  4'^/;i±/i  {  cos(T  ih  G,;i  di  C,,). 
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Nous  pouvons  donner  à  ces  expressions  une  forme  analogue 
celle  que  Le  Verrier  a  adoptée  pour  le  calcul  des  perturbalio 
du  second  ordre  des  éléments  de  Torbîte  de  Saturne  ('). 

On  vériflera  facilement  que  l'on  a,  dans  tous  les  cas, 


(*')a 

(*')e 
(Op 


i       i   dl    .     „ 
1       \  aa 


-  FtsinT, 

2 

-  F  -smi', 

2       e 

-  F  -sini'; 
2      e 


('>=î^îè»-''- 


(i')L.=  iFj'smi', 
(i')iv=lFi!sini'. 


En  tenant  compte  de  ces  relations,  on  trouvera,  pour  le  moyen 
mouvement  par  exemple, 


lit* 


4  Pf'^* 


i(«')A[ 
i(«')L[ 

(«')e[ 
(«■')a[ 


cPm( 

A'„( 

E'„( 
e'P„( 


±S, 


±S„+Z.)± 


±S, 


±S„-i- 


±S„-i-Z„)  — 


Zp) 

Z/.) 
Zp) 

Zp) 

Zp) 
Zp) 

Zp) 


-t-Z„)-i-aA 


Ap(±S 
aLmdsp] 

Em  Cp  +  a  Em±p] 
a«Pm*p] 

A;,(±S„-+-Z„)] 

E'„Ci,  +  2E;„,p] 
2e'P'„*p]jsin(T 


m^i 


dbG^dt 


et  des  formules  analogues  faciles  à  établir  pour  les  autres  éléments. 

Nous  avons  vérifié  que,  après  intégration,  le  terme  jFp'V^  ne 
donne  jamais  plus  d*un  centième  de  seconde;  nous  l'avons  donc 
constamment  négligé. 

Nous  obtiendrons  les  autres  termes,  à  l'aide  des  coefficients  for- 
més par  Le  Verrier,  pour  le  calcul  des  termes  du  second  ordre,  et 
faisant  l'objet  d'une  addition  au  Chapitre  XI,  qui  a  été  imprimée 


(')  Voir  Annales  de  l'Observatoire  de  Paris  (Mémoires,  t. XI), p.  279,  289,  29S 
et  3o5. 

(^)  Le  facteur  —  doit  être  remplace  par  — ; —  dans  6,  -1-  et  par —  dans 


dt 


,.    du' 

e  0,  -7- 

'   dl 
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<^    mais  non  publiée.  Ces  coefficients  sont  tout  à  fait  analogues  à 

ceui  qui  sont  donnés  pour  Jupiter  dans  le  tome  X  (addition  II, 

p*  [24]  et  suivantes).  Nous  avons  d'ailleurs  l'intention  de  publier 

ce  travail  de  Le  Verrier  à  la  suite  du  Mémoire  complet  sur  le  calcul 

des  perturbations  du  troisième  ordre  de  l'orbite  de  Saturne. 

L'intégration  des  expressions  précédentes  se  fera  identiquement 
comme  celle  des  dérivées  des  perturbations  du  premier  et  du  second 
ordre. 

Nous  allons  appliquer  ces  formules  au  calcul  d'un  terme  du 
troisième  ordre  de  la  longitude  moyenne  de  Saturne,  terme  pro- 
venant des  inégalités  du  moyen  mouvement  ducs  aux  actions  que 
celle  planète  et  Jupiter  exercent  mutuellement  l'une  sur  l'autre. 

Prenons,  par  exemple, 

T  =  5/'-2X  — (0  — 'icr', 
(ôm  =  5/' —  aX  —  i(si  — ^ct', 

et  considérons  seulement  la  combinaison  T  —  (5^  —  5/>,  laquelle 
donnera  pour  argument  du  terme  cherché,  abstraction  faite  du 
signe  de  l'ensemble,  5  /' —  2X  —  co  —  aw'. 

Nous  avons  d'abord,  en  ne  considérant  que  les  termes  du  troi- 
sième degré  dépendant  de  l'argument  T, 

i'=-h5,    t  =  — 2,    A  =-4-1,    /i' = -+- 2,    k  =  —ij    k' =  —  1 

et  ensuite  (  *  ) 

logA;„  =  -i,575p»P',  logA';„  = -+-2,629?»?', 

logL;„  =  H-2,898p«p',  logL';,.  =  - 3,291  p»P', 

logE;„  =  H-  i,874PP',  logE'^  =  4-  1 ,901  PS 

log«Pm  =  -+-  i,874PP',  Ioge'P;„  =  H-  1,901  p«, 

logAp=-i,66o?'3;  logA;,=  + 2,714  p''. 


(•)  Annales  (Mémoires)  de  VObservatoirc  de  Paris,  t.  X,  Chapitre 
XVIII,  Sections  VI  et  VII. 
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On  en  déduit 

V„  =  5L'„  -  aL„.  =  -  M  .749'p»p',        V^,  =  -  lî.SgS'p'»^ 

Iog-(?„  =  log(V„sini')     =-5,756p«P', 
logA:'i'«=log(AP„sini')  =  -3,876p', 


log*'*'„  =  log(A:'P'„sini')=-2,i39^!, 

Sp  \  \ogk  *Sp  =  » 

log  A:' «^,  =  ,-5, 701  p', 

logAC„  =  log(/i  ^)        =+3,876p', 
logA't',„  =  log(A-^j        = -4-5,139  |, 


Zp 


lOg/l  C;,=  » 

\o^h'C'p=  —  2,701  P'. 


Les    termes  du   second   ordre   dependaot  de  la   combina 
Swi  -h  S^,  tels  qu'ils  ont  été  calculés  par  Le  Verrier  dans  le 
vail  précité,  et  dans  l'addition  III  au  Chapitre  XVIII,  ont 
valeurs 

Em^p=-  i,29PP'S  E'^^p  =  -   5,44p*P''-i,oo?»P', 

eP,n-.p  =  -   »,29p?'S        e'P;„^^=-    5,4iP«P''~2,oop«P'. 

Si  nous  représentons  respectivement  par  (A),  (L),  . . ,  1 
facteurs  par  lesquels  doivent  être  multipliés  les  coefficients  (t' 
(*')lî  •••>  nous  aurons,  en  tenant  compte  de  la  règle  des  sigr 
énoncée  précédemment, 

(A)=  -t-    A,„(— Sp-4-Z^)-^  Ap(— Sm-+-Z;„)-haA,„^.p, 
(L)  =  —    !-</«( — Sp-hZp)  —  aL/rt-t-p, 

(E)  =  -4-     Ern(-'Sp-^Zp)-E„,Cp-^2En,^p, 
{V)=:—ePni{—Sp-hZp)—ier,n+py 

cl  des  formules  analogues  pour  (A'),  (L'),  (E')  et  (P'). 

Ces  expressions,  exprimées  numériquement  à  l'aide  des  donn 
précédentes,  donnent  après  sommation  des  termes  de  même  dec 
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ique  terme  partiel  étant  représenté  par  son  logarithme, 

(L)  ==_,,433p«P'*-i,9oopîp-T,837p'S 

(E)  =-ho,393p?'*  H-o,876pp^ 
(P)  =- 0,393 ??'*   --o,876?p'«, 

(A')= -f-i, 443  p*  ?'♦-+-!, 757  P«P'* -+-0,891?'*, 
( L')  = -f.  1 ,8i6pîp'* -4- 2,'293p«  P'» -+- 0,891  p'*, 

(E')  =  — 0,741  P«P'' -HO, 6o2p«P', 
(P')  =  -+-o,74iP*P'»  — o,6o2pîp'. 

^ous  trouvons  encore  dans  le  même  travail  de  Le  Verrier  relatif 
^  Perturbations  du  second  ordre  du  mouvement  de  Saturne  (  *  ) 

logio«(r)A  =  -o,o83pp'»,        logio6(i')A'=-Ho,o76pP'», 
l©gio«(ï")L=-4-o,527pp'*,        logio6(i')L'=— o,925pp'», 

logio«(t')E  =  -i,543p'»,  logio«(t')E'=-i,779PP'» 

logio«(i')p=  -4-  i,543P'«,  logioni')p'=  -M,779PP'- 

'  ^  donc 


^^»-^=      i[io«(OA(A)H-io«(t')L(L)-4-...]sin(  — 5/'-i-'2XH-(oH-aw') 

=  — -  [io«(OA(A)-f-io«(OL(L)-+-...]sin(      5/'  — aX  — W-4-2T3') 

cV,  après  sommation  des  termes  du  même  degré, 

10»$,^  =(  +  3o3'P»P'6-f-59?/p8p'*H- 39''pp'«-+- 241"?»?'»-+- 263"??'*) 
xsin(5/' — 2X  —  w  —  20'). 

Siiious  effectuons  la  double  intégration,  et  si  nous  divisons  par 
10*,  nous  avons  successivement 

\5v-i-2/         dt* 


*i3p 


=  — 0,005546 

X  (-h  3o3  pî  P'«  H- 592*  p3  P'* -h  39"  pp'» -4- 241  p»  p'* -+- 263  pp'*) 
X  sin (5/' — 2X  —  to  —  m') 

«)  Dans  le  travail  de  Le  Verrier,  les  signes  de  ces  coefficients  sont 
logés,  de  manière  que  l'intégrale  soit  immédiatement  donnée  avec  son 
ne. 
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ou 

X  sîn(5/' —  2X  —  (0  —  2Tït'). 

Pendant  très  longtemps  P  et  P'  difTérant  très  peu  de  l'unité,       on 
voit  que  le  coefficient  du  terme  précédent  sera,  à  notre  époque  ei 
dans  les  premiers  siècles  qui  suivront,  d'environ  8*^. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  combinaisons  fournissant    des 
termes  du  troisième  ordre  comparables  en  grandeur  à  celui  qoe 
nous  venons  de  calculer,  et  nous  avons  pu  constater  que  tous 
ceux  qui,  dépendant  d'un  même  argument,  ont  une  valeur  sen- 
sible, sont  de  même  signe,  et  que,  par  conséquent,  leur  somme 
atteint  souvent  une  valeur  considérable. 

Nous  avons  négligé  ici,  comme  nous  l'avions  annoncé,  le  calcul 
des  termes  dépendant  des  produits  des  variations  des  grands  aies; 
nous  nous  sommes  d'ailleurs  assuré  qu'il  n'atteint  pas  0^,01. 


NOTE  SUR  LES  FORMULES  DE  M.  FABRITIUS  ; 

Par  m.  folie. 

Les  derniers  articles  qui  ont  paru  dans  le  Bulletin  aslrono^^ 
miquCy  au  sujet  des  formules  de  M.  Fabritius,  m'engagent  à  revente 
également  sur  ce  point. 

Dans  une  Note  (*)  que  j'ai  publiée  un  peu  avant  d'avoir  reçi^ 
le  numéro  du  Bulletin  qui  renfermait  la  réponse  de  M.  Fabritius 
à  mes  critiques  (et  c'est  pourquoi  elle  ne  fait  pas  mention  de  celte 
réponse),  j'ai  d'abord  donné  une  démonstration  indirecte,  mais 
astronomique,  de  l'inexactitude  des  formules  de  l'astronome  russe. 

Cette  démonstration  consiste  simplement  à  prendre  l'écliptique, 
au  lieu  de  Téqualeur,  pour  plan  de  référence.  Qu'on  applique 
alors,  mot  pour  mol,  soit  la  démonstration  donnée  par  Oppolzer, 
soit  celle  que  M.  Fabritius  a  exposée  dans  le  numéro  de  mai  du 
Bulletin,  on  arrivera  à  la  formule 

(*)  Sur  les  formules  de  réduction  des  circompolaires.  Bruxelles,  Hajez. 
(Extrait  des  Bulletins  de  l' Académie  royale  de  Belgique^  juin  et  août  1888.) 
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cotTespondant  à  leur  formule 


tang(a  — ao)  = 


I —  tang^o  Aoq 


Les  astronomes  verront,  du  premier  coup  d'œll,  que  ces  deux 
formules  ne  concordent  pas  entre  elles,  c'est-à-dire  qu'elles  sont 
aussi  peu  exactes  l'une  que  l'autre. 

Mais  ce  n'est  qu'incidemment  que  je  reviens,  dans  cette  Note, 
sur  la  question  théorique. 

L'objet  essentiel  en  est  de  faire  connaître  aux  astronomes  des 
formules  pratiques  plus  correctes  que  celles  de  M.  Fabritius. 

J'ai  recherché,  dans  mon  Traité  des  réductions  stellaires,  les 
formules  exactes.  Dans  ma  Note,  je  les  ai  comparées  à  la  formule 
deFabritius-Oppolzer  en  JR;  et  j'ai  trouvé  que,  pour  obtenir  ma 
formule,  il  faut  ajouter  à  celle-ci  le  terme  +  F  tango,  l'expres- 
sion de  F  étant,  en  arc, 

F  =  —  -  sin  2  e  cos  a (A<^)* 

-+-  -cose  sinaNN'sin2Q 
4 


COSE 


^^"^:z^(f^^'"8-jN'''>î^)' 


2  désignant  l'obliquité  de  Técliptique; 

P la  constante  de  la  précession  générale,  5o,24; 

N celle  de  la  nutation,  9, 22  ', 

fi'  la  constante  1 7 ,  26  ; 

Wi  la  vitesse  du  nœud,  log( —  co,)  =  9,52837; 

—  A'}  la  nutation  en  longitude,  P^  —  N'sinQ  —  »",27  sin  2  0. 

La  formule  par  laquelle  j'exprime  les  termes  du  second  ordre 
est  toutefois,  plus  exactement  encore,  en  iîV,  suivant  la  notation 
bessélienne, 

A«a  =  tango(Aa-+-B^-f-Cc-+-D^/)(Aa'-^B^>'-i-Gc'-^Drf') 
-f-Ftango-+-coto(Art-4-  B^-f-  Cc-^  Dd)(Cc'-{- Dd'). 

Examinons  d'abord  si  les  différences  entre  cette  formule  et  celle 
Je  M.  Caillot  sont  inférieures  à  celles  (|ue  M.  Boqucl  a  trouvées 
en  comparant,  pour  X  Urs,  min.,  les  données  de  la  Connaissance 
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des  Temps  (ou  Fahritius-Oppoizer)  à  celles  que  fournît  la  formule 

Irigonométrique  de  M.  Gtiillol. 

Voici  les  résultais  de  cette  comparaison,  calculés  par  M.  \\ou- 
lers,  astronome  à  l'observatoire  royal;  G  —  C  est  la  différence 
Caillot  "-  C.  r/.  r.,  G  —  F  la  différence  Gaillot  —  Folle  : 


Août    7... 

17... 

27... 
Sept.    0... 

10... 

26... 
Oct.     €)... 

10... 


(;-c. 
o 

-4-3 

3 
3 

2 

4 

o 

—  I 


C-F. 

— 'X 

-f-l 

I 

I 

O 

— 1 

—3 


Oct.  26 
Nov.  ÎJ 
13 
25 
DEC.  n 
Mi 
23 


c-c. 

G-F 

—  I 

-3 

-r-1 

— I 

2 

0 

2 

0 

3 

— I 

4 

2 

o 

—'). 

«  En  somme,  dit  en  terminant  M.  Boquet,  les  résultats  qui  pré- 
cédent montrent  clairement  que,  toutes  les  fois  qu'on  ne  veut  pas 
pousser  jusqu'aux  millièmes  de  seconde  de  temps  les  valeurs  des  A 
apparentes  des  circompolaires,  la  méthode  de  M.  Fabritius  donne 
des  résultats  d'une  précision  suffisante.  »  Si  M.  Boquet  n'a  pas 
écrit  par  inadvertance  millièmes  au  lieu  de  centièmes,  sa  conclu- 
sion est  certes  hasardée;  les  chiffres  qui  précèdent  corroborent 
même  ce  que  j'ai  dit  de  Tinexactitudc  des  formules  de  M.  Fabri- 
tius. Des  erreurs  qui  peuvent  s'élever  à  o%o4.  cl  au  delà,  pour 
)v  Urs,  m  in,  y  ne  sont  i)as  de  celles  que  la  Connaissance  des  Temps 
peut  négliger. 

Et  j\)se  me  llatter  de  l'espoir  que  les  astronomes  qui  la  rédiirenl 
ajouteront  aux  termes  de  M.  Fabritius  en  i^  ceux  que  je  vicn? 
d'indiquer. 

Car,  quoi  qu'en  dise  M.  Boquet  ('),  peu  se  résoudront,  je  pense, 
à  faire  usage  des  formules  trigonométriques  de  M.  Gaillot,  qi" 
exigeraient  une  réforme  complète  des  procédés  usités  par  les  as- 
tronomes et  par  les  calculateurs. 

()nant  aux   termes  du   second  ordre   en    déclinaison,  qucjai 
donnés  dans  mon  Traité  des  réductions  stellaires  (p.  ^1  pour  la 
précession  et  la  nutation,  p.  78  pour  Taherratlon,  p.  79  pour  la 
combinaison  de  la  nutation  et  de  Taberration),  j'ai  cherché  à  If^ 
ramener  également  à  la  forme  proposée  par  INl.  Fabritius,  et  vo\ci 


(')  li.A.,  t.  V.  p.   ^'^<  cl  :'.V 


cef^ne  j'ai  trouvé,  en  ni^gligeanL  des  lermcs  qui  ne  rcnfcrincnlpas 
ViXi^i  comme  facteur. 


l'£(Aa-î-B6)'] 


Je  ferai  observer  enfin  que  les  formules  de  mon  Traité,  réduites 
I  ca nombres  ('),  concordent  avec  celles  du  fic;7.  ./o/irft.  (p.  |84), 


f)  U  prend»  un  eiemplc  : 

ermcs  (fil  S.  J.  [p.  i5},  ligiirc  le  suivant  : 
o,ooi535  COST  langS  -+.0. 000677  sin  aa{  liing'6  +  J)]t 


^s^. 


calcDle  pour  rSSo  le  terme  rarrispondant  donni^  tlan^  mon  Trailj,  psgc  fî^. 
invG  tclcnlii]uemcnl  la  mjinc  expression,  il  |i9rl  qut^  [es  cneflîcients  iiumi^- 
rii|Dnwiit  iSi^et  G63. 

Tl«  dilTërence  disparaîtrait,  sans  doute, si  tei  deux  ralcuk  i^taicnl  rap- 
port*! t  la  niAme  époque. 

Or  la  termei  FtangS,  qu'il  Taut  ajouter  à  l'expression  de  M.  fr'abrilius  pour  oii- 
lc>ii  l>  mienne,  renferment  —  jiin  ii  cos  a  tangS  (  A<J<)>.  Si  l'on  remplace  —  di|i  pai 
Fi-'N'sia£) — ...,on  trouvera,  dans  le  développement  de  l'expression  préef- 
fatr,  -i- J  linx  cos  J  tangS  PN't  sin  Q  =  o,noi53  cosœ  tangS  t  sin  Q. 

Telle  est,  pour  le  terme  en  t  siu  Et ,  la  dilTérent^e  entre  l'expression  de  M.  Fabrî- 
liuEl  II  mienne  ou  celle  du  13.  /. 

Dt  même  le  B.  J.  renfernic  le  terme  +  o.ooiij  eosa  tangS  t';  ma  formule,  cal- 
e>Kt  iiour  iB.Sa,  a  le  mime  lerme,  avec  le  coefficient  o,oo]i3.  Celle  de  M.  Kabri- 
liuM  difflïre  par  —  J  sin n  cos»  tanK5P»T'=  —  o.ooïîÎ  cMolangB  t'. 

it  ne  multiplierai  pas  davantage  les  exemples^ 

Uici,  au  surplus,  quelle  est  la  forme  ii  laquelle  on  peut  réduire  l'expression 

Éc  dans  mon  Traili!.  p.  ()!\  )  des  termes  du  second  ordre  de  li 
1 


W.sHwnîalî-Msng-Bj  +  e 

—  [cosia(i-  +  t«ng'S)  — 
-f-tcostsinatangSWN's 


,E  tang  S  ]  (  sin  I  di|i  )* 
IilaiigS)sin(  A<j>Ae 
i-4Binja(i+tang'5)N'c 


Kqni  rjsulle  de  la  formule  de  Pabritiua-Oppoker,  tangSAxA^,  peu!  s'i'crii 
l^«É»f<((cnti  +  siiixtangS)sineA4i-4-cos>lang£lï](  — cosasin(l>^4-sinaAa 
Cn  deux  expressions  sont  loin  d'ttrc  identiques;  leur  dilTifrcnce  est  Plane 

Pje  \'»i  dit  ci-dessus,  abstraction  faite  de  quelques  termes  qui 
I  Valeur. 
>  déreloppe  la  mienne,  cn  faisant 


-4^,  =  So, lit 


16  sin  î!  -i.î 
r..Mcos30, 


■  tn>D«era  les  termes  du  B.  J.,  et,  de  plus,  quelques  termes  omis  dans  ci 
c  ;  tandis  que  ceux  de  la  formule  de  M.  Fabritius  s'eo  Acartcot,  comme  m 


An- 
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dont  MM.   Fabritius,  Herz  et    Schulhof   ne   seront  certes     pas 
disposés  à  contester  l'exactitude.  Sous  la  forme  que  je  viens  de 
leur  donner  ici,  elles  ne  diffèrent  de  celles  que  j'ai  développées 
dans  mon  Traité  que  par  des  termes  d'une  importance  tout  à  fait 
secondaire,  et  dont  aucun,  au  surplus,  n'a  tango  pour  facteur. 


RIÎVUIÎ  DKS  PUBLICATIONS  ASTaONOMIQUES. 


S0U1LLAUT.  —  Théorie  analytique  dbs  mouvements  des  satellites  de 
Jupiter. 

I^  Partie,  Formules  algébriques,  publiée  dans  les  Memoirs  of  the 
royal  astronomical  Society,  t.  XLV.  Londres,  1880. 

II*  Partie,  Réduction  des  formules  en  nombres,  publiée  dans  lc« 
Mémoires  des  Savants  étrangers,  t.  XXX.  Paris,  1887. 

(Cette  seconde  Partie  a  obtenu,  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris, 
le  prix  Damoiseau  de  Tannée  1886.) 

L'auteur  de  ce  travail  s'est  proposé  de  reprendre,  par  la  méthode  dite 
de  la  variation  des  constantes,  la  détermination  des  inégalités  princî' 
pales  qui  affectent  les  mouvements  des  satellites  de  Jupiter  autour  d^ 
leur  planète.   On  sait  que  Laplace,  dans  la  théorie  analytique  de  ce^ 
mouvements  (tome  IV  de  la  Mécanique  céleste),  emploie  au  contraire 
la  méthode  dans  laquelle  on  déduit  directement,  des  équations  différef*^ 
tieiles  du  mouvement  troublé,  les  variations  du  rayon  vecteur,  del^ 
longitude  et  de  la  latitude.  On  sait  aussi  que,  au  lieu  de  suivre  puremen  ^ 
et  simplement  la  marche  générale,  Laplace  y  apporte  un  remarquable 
perfectionnement,  qui  lui  permet,  au  moyen  d'un  léger  changement dan^ 
les  dénominateurs  introduits  par  l'intégration,  de  comprendre  implici- 
tement dans  la  première   approximation  les  termes  les  plus  sensibles 
parmi  ceux  que  fournirait  le  carré  de  la  force  perturbatrice.  M.  Souil- 
lart  a  remarqué  que  la  méthode  de  la  variation  des  constantes  comporte 
un  perfectionnement  tout  à  fait  équivalent,  déjà  employé  par  Poisson 
pour  la  tiiéorie  de  la  Lune,  et  qui  consiste  à  avoir  égard,  dès  le  premier 

de  le  voir.  Quant  aux  autres  termes  du  second  ordre  (provenant  de  Taberration 
annuelle  et  de  sa  combinaison  avec  la  nutation),  ils  sont,  à  part  quelques  diffé- 
rences minimes,  les  mêmes  dans  mes  formules  et  dans  celles  de  M.  Fabritius,  du 
B.  J.  cl  de  Poulkova  (Obs.,  vol.  I,  p.  117). 
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rapport 

jkldcs  et  à  celui  de  la  ligne  ilcs  nœuds,  hes  formuk's  qu'il  oblienL  par 
l'idoplioii  d«  ce  procédé  sont  identiques  à  celles  de  la  Mécanique 
ciluU,  en  ce  qui  concerne  les  inégalités  périodiques  des  longitudes  et 
des  rgjons  vecteurs,  du  premier  ordre  pur  rapport  aux  masses,  et  iodé- 
pendantes  des  excentricités. 

Lt  même  accord  existerait  pour  celles  rie  ces  inégalités  qui  sont  du 
primifr  degré  par  rapport  aux  excentricités,  s'il  n'était  pas  nécessaire, 
pour  les  obtenir  avec  précision,  de  déterminer  d'aliord  les  inégalités 
ifculaires  des  CKceniricilés  et  des  longitudes  des  périjoves.  Celte  der- 
«ijre  détermination  exige,  ainsi  que  l'a  remarqué  Laplace,  la  con- 
sidération de  termes  dépendant  des  puissances  supérieures  de  la  force 
IMClurbatrice  :  or,  en  suivant  pa^  à  pas  la  même  marche,  sans  autre 
diSïrcnGe  que  celle  qui  provient  de  la  dilTéreiice  des  méthodes  fondamen- 
ttlu,  M.  Souillart  a  reconnu  ;  [°  que  les  termes  du  second  ordre  obtenus 
dus  11  Mécanique  céleste  ne  sont  pas  les  seuls  qui  soient  sensibles; 
1"  qne  le  terme  du  troisième  ordre  qu'on  y  trouve  doit  être  rejeté  et 
remplacé  par  plusieurs  autres,  tout  à  fait  dilTéreuls,  dont  l'importance 
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ion  en  nombres,  entre  les  résulta 
jlaires  des  excentricités  et  des  périjoves 
■  ment  Laplace  et  Dam 


a  =  Msin(f(-^fll-t-M,sin(ff,(  +  p,) 
-*-  M,  5in(#,(  -^  PO  -*-  M,  sin(^,/  -+- 


■'>). 


^^ 0,007148207  o,ot)7i3aoa*l  0,007195119 

logV, o,y5G3485  ii,ij494o6G  0,9909018 

IobX; 1 ,6ï3aao6  1 ,63i  43a4  1 ,7i5o7H8 

'Si—K) »,73i330i  0,743 1387  0,8609771 
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=  I'M  sin(^( -+- fl)-t- V,  M,  sin(ff,(-(- p,) 
-t-i',M,sin(^,f  +  p,)+^iM,sin(^,(  +  p,), 


mple,  pour  l'argument  ffi,  les  nombres  respectifs: 


R  dilTércnci 


c  Liiptuci-  e\  île  Uaniuiseau,  qui  1 
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fait  usage  des  mêmes  formules,  proviennent  uniquement  de  changemeacs 
apportés  aux  valeurs  numériques  des  éléments  des  satellites;  mais  les 
données  numériques  adoptées  par  M.  Souillart  étant  celles  de  Damoiseau, 
la  différence  entre  leurs  résultats  tient  aux  corrections  indiquées  plus 
haut. 

On  sait  que  Laplace  appelle  excentricité  propre  du  premier  sateUite 
le  nombre  M,  et  longitude  de  son  périjove  propre  Tangle  ^f -hf,  cl 
que  les  nombres  X'i  Mj,  X",  Mj,  X^'Mj  ainsi  que  les  angles^if  +  pi,^j<-rPî, 
git  ■+-  [is  jouent  le  même  rôle  pour  les  trois  autres  satellites.  Nous  n'avons 
aucun  renseignement  sur  la  manière  dont  Delambre  a  déduit  de  l'obser- 
vation les  valeurs  de  ces  éléments  pour  1750  adoptées  dans  la  Méca- 
nique celeste,  non  plus  que  sur  leur  nouvelle  évaluation  par  Damoiseau; 
mais  cela  importe  peu,  la  détermination  des  nombreuses  constantes  que 
présente  la  théorie  se  faisant  aujourd'hui  d'une  manière  simultanée  et 
uniforme.  Ces  dénominations  n'ont  donc  plus  de  raison  d'être,  et  comme, 
d'ailleurs,  les  excentricités  sont  variables  avec  l'époque  choisie,  et  que 
les  longitudes  des  périjoves  ne  varient  pas  proportionnellement  au  temps* 
M.  Souillart,  après  avoir  déduit  des  formules  de  Damoiseau  les  valeurs 
de  ces  éléments  en  i85o,  époque  qu'il  prend  pour  origine,  n'en  fait  usa ^* 
que  pour  déterminer  les  huit  constantes  M,  Mj,  Mj,  Mj,  p,  pi,  pj,  ?|.  ^* 
réalité,  les  éléments  elliptiques  e,T»y,  e',  ...  sont  éliminés  et  remplace* 
par  ces  huit  constantes,  et  toute  inégalité  qui  dépend  d'une  excenlricî*^ 
de  satellite  se  trouve  alors,  par  l'emploi  des  expressions  citées  plushai^*» 
donner  naissance  à  quatre  inégalités  d'arguments  un  peu  différents.  %^^ 
nombre  des  arguments  nouveaux  semble,  à  première  vue,  devoir  êU^' 
assez  considérable,  mais  il  se  restreint  beaucoup  dans  l'application,  p^ 
la  petitesse  des  coefficients;  il  est  cependant,  pour  chaque  espèce d'ine^ ^ 
galité,  un  peu  plus  grand  que  dans  la  Mécanique  céleste,  parce  qif  ^^ 
Laplace  regarde  comme  nulles  les  excentricités  propres  des  deux  pre^ 
micrs  satellites. 

En  résumé,  tant  que  l'on  se  borne  à  la  première  puissance  de  la  forc^ 
perturbatrice,  la  nouvelle  théorie  ne  diffère  guère  de  l'ancienne  que  par 
certaines  corrections  et  par  la  considération  d'un    nombre  plus  grand 
d'inégalités;  mais  il  n'en  est  plus  de  même  en  ce  qui  concerne  les  puis- 
sances supérieures.  Grâce  au  système  d'anticipation  indiqué  plus  haut, 
Laplace  a  cru  avoir  obtenu  dès  le  premier  ordre  par  rapport  aux  masses 
tout  ce  que  le  second  ordre  peut  donner  de  termes  sensibles;  M.  Souil- 
lart a  reconnu,  au  contraire,  qu'il  subsiste  encore  alors,  dans  les  inégalités 
des  longitudes  et  des  rayons  vecteurs  des  trois  premiers  satellites,  des 
termes  considérables  dépendant  du  carré  et  même  du  cube  de  la  force 
perturbatrice.  Les  plus  importants  de  ces  termes  contiennent  les  mêmes 
arguments  que  les  grandes  inégalités  des  longitudes,  et  ils  en   modifient 
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iiq(ii))emcnl  les  cocfricieais;  au  lieu  des  i 


i67',36i,      a6i',795, 
lejr  dc  can  coeflicicnts, 


i5Jr,759.      SGga'.gBi,      iaB',473. 

En  raison  cle  l'importance  des  termes  oouveauK,  il  lui  a  paru  néces- 
«irede  les  retrouver  par  la  méthode  même  de  Laplace  ;  c'est  ce  qu'il  a 
bit,  en  se  bornant  au  carré  de  la  force  perturbatrice,  dans  une  Note 
iurrje  au  tome  XCIII  des  Aslronomiichc  Nachrichlen. 

Ajoutons  que,  dans  l'évaluation  des  ternies  du  deuxième  ordre,  comme 
tuiii  de  ceux  du  troisième  et  du  quatrième,  il  a  cuntinucUement  appli- 
qua «un  procédé  imité  de  Poisson  :  il  a  introduit  par  16,  dans  chaque 
appratimation,  des  tenncs  très  notables  appartenant  en  réalité  aux 
ippmximalions  suivantes,  ce  qui  a  pour  effet  de  rendre  beaucoup  plus 
p«lit(  les  termes  successifs  de  correction.  Observons  enfin  que  le  carré 
delà  force  perturbatrice  amène,  dans  la  longitude  et  le  rayon  vecteur 
h  chaque  satellite,  un  nombre  illimitç  de  termes  présentant  l'argu- 
nenl  de  la  grande  inégalité;  on  ne  peut- donc  pas  se  borner  à  en  consi- 
Hki  les  plus  iniportnnts,  et  cela  exige  des  recherches  langues  et 
minutieuses,  qu'il  faut  poursuivre  jusque  dans  les  termes  du  troisième 
«rite  Cl  même  du  quatrième. 

Oant  lu  détermination  des  inégalités  séculaires,  soit  des  excentricités 
M  in  Inngitudcs  des  périjoves,  soit  des  inclinaisons  et  des  longitudes  des 
weuilj,  on  est  obligé,  du  moins  à  une  première  approximation,  de  négli- 
jw  les  termes  des  équations  diffcrenlielles  qui  sont  du  troisième  degré 
fir  rapport  aux  excentricités  et  aux  inclinaisons  :  les  expressions  qu'on 
oblitat  alors,  et  par  suite  les  valeurs  qu'on  en  déduit,  d'une  part  pour 
Im  termes  des  longitudes  qui  dépendent  des  excentricités,  et  d'autre 
|Mrl  pour  les  latitudes,  sont  donc  affectées  d'une  erreur  relative  de  même 
ordre  que  le  carré  des  inclinaisons,  savoir  environ  j^.  Cette  circonslanco 
limite  beaucoup  le  degré  d'exactitude  qu'on  peut  se  proposer  d'obte- 
nir :  aussi  serait-il  illusoire,  k  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  certains  argu~ 
inenls  particuliers,  de  conserver,  comme  l'u  fait  Damoiseau,  quelques 
inégalités,  soil  des  longitudes,  soit  des  latitudes,  dont  les  coefficients 
sont  plus  petits  que  les  erreurs  à  craindre  de  ce  chuf, 

Kn  ce  qui  concerne  les  variations  séculaires  des  inclinaisons  et  des 
neeails,  les  équations  dilTérentielles  obtenues  par  M.  Souillart  sont  équi- 
valentes à  celles  de  la  Afécanigite  céleste;  mais,  après  en  avoir  trouvé  lus 
intrgrnlc»,  il  renonce  aussi,  par  les  mêmes  motifs  que  plus  haut,  it  la 
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trouvés  insensibles,  sauf  pour  le  quatrième  satellite.  Dans  une  Note  insé- 
rée au  Nautical  Almanac  pour  1881,  M.  J.-G.  Adams  a  rectifié  la  plu- 
pari  des  coefficients  donnés  par  Damoiseau  et  en  a  augmenté  le  nombre; 
mais  ses  corrections  prenaient  toujours  pour  base  les  formules  de  \^  Méca- 
nique céleste.  Or  Laplace  a  tenu  compte  seulement  des  inégalités  dues  à 
l'aplatissement  de  Jupiter  et  à  l'action  perturbatrice  du  Soleil,  regar- 
daDt  comme  négligeables  celles  qui  proviennent  des  actions  mutuelles  des 
satellites.  Parmi  ces  dernières,  il  s'en  trouve  cependant  d'assez  impor- 
tantes :  par  exemple,  pour  l'un  des  arguments  que  l'on  rencontre,  au 
lieu  des  coefficients 

— o',447»      o',475,      o',936,       i3',672, 

que  les  formules  de  Laplace  assignent  respectivement  à  chacun  des 
qaatre  satellites,  on  trouve,  en  ayant  égard  aux  termes  des  diverses  pro- 
venances, les  coefficients  nouveaux 

-+-o',3io,       — 6',  i56,       — 9%389,       —3',  146. 


AiNDRÉ MARKOFF.  —  Table  des  valeurs  de  l'intégrale   /     e-^'dt.  Saint- 

•** 
Pétersbourg,  1888;  in-8**,  xxvii  et  98  pages. 

M.  André  Markoff  a  entrepris  de  refaire  entièrement  l'une  des  Tables 
^e  Kranop,  en  calculant  avec  une  très  grande  précision  les  valeurs  de 

l'intégrale    /     e-^*dt  pour  tous  les  millièmes  de  l'argument  x  depuis 

•/r 

'  =  0  jusqu'à  ar  =  3,  et  pour  tous  les  centièmes  depuis  a?  =  3  jusqu'à 
^  =  4,80.  Ces  valeurs  sont  données  avec  11  décimales  et  accompagnées 
^^  leurs  trois  premières  différences.  Une  petite  Table  supplémentaire 

^onne  les  valeurs  de  la  fonction  -^   j     e-^*dt. 

^'Introduction  qui  précède  les  Tables  renferme  quelques  théorèmes 

intéressants  sur  les  séries  et  les  fractions  continues  qui  servent  à  éva- 

^^^  l'intégrale  en   question  et  d'autres  intégrales  qui  s'y  rattachent. 

^""mi  ces  formules  d'approximation,  nous  citerons  la  suivante,  qui  est 

^^  usage  très  commode  : 


h 
f        e  r-dt  =  /^c''^-d"'^\ 


h 

a 
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Ost  <rllc  qui  a  principalement  servi  si  ron«truire  la  Table  que  M.  Mar- 
koiï  vit>nt  (le  publier,  et  qui  sera  d'une  grande  utilité  poor  aoe  foule  de 
nîclierchcs. 
On  peut  roinph'ter  re\posanl  de  la  formule  en  récrivant  comme  il  nit: 

-  «2-4-  -.-  («ï —  -„-  (ri*  -r-'Afr- )-T-  -TT^f  ^•-^3a»-r--aî-- 
«»    \             7/         l8()  \                           xf        -28  i>  \  4  ïl/ 

//*''     /  '2*5  "•  5  I  \        ] 

■»<»777>  \  4  8  ib  3i/       1 

Sous  celle  forme,  il  est  facile  de  voir  qu'en  y  conserrant  seolemeol  le 
terme  en  A',  on  ne  commet  qu'une  erreur  inférieure  à  o^ooô. A',  erreur 
qui,  d'ailleurs,  diminue  rapidement  quand  a  s'éloigne  de  la  Taieor 
a  =  1,25;  et  qu'en  tenant  compte  encore  du  terme  en  A^  oo  ne  coo- 
met  qu'une  erreur  inférieure  à  o.ooii.A^.  R. 


Comptes  rendis  de  l'Académie  des  Sciences,  T.  CVI,  n**  21-96. 

et  T.  CVII,  n*»»  1-8. 

nis;ourdan  (G,).  —  Sur  les  variations  de  réquation  personnelle 
dans  les  mesures  <rétoiles  doul)les. 

Dan«î  un  travail  «iir  iVtoilc  Castor,  M.  Tliiclc  a  été  amené  à  conclure 
quo,  ilans  1rs  inosuros  dVl(>iIos  doul)lo<:,  Téquation  personnelle  dechaqu*^ 
observateur  rosir  à  pou  pros  oonslantc  pondant  un  cortain  temps,  p*^°' 
danl  ce  qu'il  appcllo  unr  saison  d'obsorvations,  puis  prend  une  val*?" 
dilTéronte  qu'ollcoonsorvc  pendant  une  nouvelle  période;  et  ainsi  de  su*^^' 
La  durôo  dos  saisons  variorait  dt*  «{uolqucs  jours  ù  plusieurs  moi?. 

Pour  M,  O.  Struvo.  «-os  >arialions  soraienl  rapides,  se  produiraient^ 
quc^lques  biMircs  et  lour  pôritido  no  dôpassorail  pas  une  soirée. 

En  discutant  do  nouibrou^o?- iuo>uros  d'un  couple  circompolaire  qu''* 
observe  dans  toutes  los  parties  do  son  cercle  diurne,  M.  Bigourdanam'^ 
en  évidence  doux  sortes  do  variations  de  son  équation  personnelle- 
l'une  se  [)roduit  en  (|uolques  houro<,  tandis  <pio  l'autre  a  une  période uc 
trois  à  quatre  mois  ou  moyenne. 

Lartiey  (doni).  —  Sur  la  coiisl«ilalion  de  nouveaux  anneaux  Je 
Saturne,  situés  au  delà  de  ceux  déjà  eonnus. 

Il  y  a  déjà  vingt  ans,  l'autour  avait  remarquéaiitour  de  Saturne  certaine? 
lueurs  annoléos  porduos  dans  la  zone  d'illumination  de  la  planète,  et  sur 


REVUE  DES   rtlHLICAÏlON.S  ASTBUNOMIQUES. 


ïgS 


l)  nature  desquelles  il  est  refilé  longtemp«  indécis.  Muni  depuis  d'instru- 
mcots  plus  puissants  et  installés  au  sommei  de  Crignon,  dans  une  atnio- 
tplièrc  tré*  pure,  dora  Larocy  a  revu  ces  lueurs  sous  forme  d'anneaux 
bien  dclints,  qui  uni  aussi  été  vus  vl  di'ssini's  par  d^ux  de  ses  rollabara- 
Kum,  aom  Et.  Siiïert  el  dom  PI.  Démoutin. 

C»  anneaux,  au  nombre  d<;  quatre,  sont  concentriques  à  Saturne  et  cn- 
tuurrnl  les  anneaux  principaux.  Ils  s'aperçoivent  nreracnt  dans  leur  en- 
lier.sonld'ordinaire  plus  lumineux  d'an  tôté,  lequel  varie  d'ailleurs  de  posî- 
linn:  le  maximum  d'ëelai  répond  généralement  au  satellite  le  plus  voisin. 
S'il  n'y  a  point  là  quelque  illusion,  romine  Vénus  en  a  déjà  fourni  un 
.etesiple  célèbre,  l'étude  de  ecs  anneaux  promet  d'intéressantes  révéla- 
lions  i  lu  Mécanique  céleste  el  nous  uurons  sous  les  yeux  la  transforma- 
llan  leulc  d'un  nnneau  nébuleux  se  résolvant  en  satellite. 


-Sur 


Hefforgei 


Jusqu'ici  l'on  eonsidi 
i  réversion  (il  le  proposa  d 
'•  premiéfe  fois  par  le  ca] 
èpuquc,  de  Prony  (  qui  déjà  c 
'  lîl,  toujours  employé  jusqi 
rèclima  pQur  lui  la  prroril<^  de  l'ii 
C'est  qu'en  effet  il  avait  perfecti 


jiiiint  de  l'histoire  du  pendule. 

rait  Bohnenberger  comme  l'invente 


inventeur  du  pendule 

trnnomie  en  i8it),  employé  pour 

1er,  en   1818.   Cependant,  à  cette 

L  proposé  de  remplacer  le  pendule 

■  un  pendule   rigide   et   à  3  axes) 

an  du  pendule  à  axes  réciproques, 

travail  de   1793  et  présenté  à 

n  IX  (aj  septembre  iSoo),  un  second  Mém 

avuntuges  de  ce  pendule  â  réversion,  qui  permet  d'ob- 

ir  directement  la  longueur  du  pendule  simple  synchro 

ùion  la  plus  rij^oureusc  et  par  le  même  proci5dé  qu'on  emploie  pour 

r  la  longueur  d'un  étalon  de  mesures  ».  Ce  Mémoire  resté  inédit,  et 

n  présent*  le  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  du  pendule,  v 

ruuvé  par  M.  te  eapitaînc  DcIForges  et  va  être  publié  par  M.  ^V'olf  dans 

eil  de  documents  relntifs  au  pendule. 


I'i  BF-VrK  liFS  PUBLIi.ATIOXS  ASTRONOUIuUES 

!.*•<  •■|j«t^r\a!ii'n*f.iii»- rn  1887.  j  Zi-ka-\Vei.av«c  aa  rLi»:-»*!!»»» 
m*tntrpnt  trr:*  nett«^m'-nt  '{iji*  pr-nilanC  l<  jour  I<  ^««t  c«i  tscn^d 
•  -i«'.  «ic«- '-nii  ml  »^n  lii%iT.  t.inili*  i]!!».*  l'iD\«-r?tf  a  i:<fa  p«&-iait  h  lut. 


Fiiyr  'II.  .  —  II\[j<ithi:sc  *le  Lagrange  *ur  Tonpne  d«s  comctes 
*'l  «!o"i  •it'-niliilir'*. 

\>i  ri.r]ini'-n<:'-ni*-nt  •!•'  rr  «>i<-r!c.  qnanJ  «jd  n<  cooaaÎHail  escort^ 
It*»  ir-'i-  -HI  «iiurr-'  |ir«*rriitT*  ;!*ti'Ti»i«lo*,  Gibers  emit  I'idrt  qo"ib  poi- 
\.ufnl    iiclr»?    '^ui.-   li.î  t'rd;:riii:rit«  d'une    çro**e  plancte  bri*«  p»r  « 
«'\plo«i<>n  t't  mnjIjUnt  \a  Ijrune  remarquée  depuis  loDÇtemp^caUtXiR 
t*i  Jupitor.   L;i::r.in.'e.  on   i8ia.  regardait  cette  hypothec  conne  vs^ 
vraiMMuMaLI'.*  et  pensait  que  de  teller  e\pIosion«  aTaieot  pa  seprodiifc 
fn-qiienimont  sur  fe-^  piani-tes  de  notre  »\«tèine  «ans  1e$  bri«er  totalenat, 
i\\à\<  vn  lanrant  dan«  l'espace  de^  matières  coméiaîref  t  çai.  rapftn, 
piiH<*iêri*?  im|idl|>.iLle^  i  L-t  de*  aéroliihes  (  blocs  de  pierre  oo  d«  a^ 
stiinoos  nK-talii'iuc^  .  A  la  vcritê.  il  eût  fallu  imprimer  à  ces  corpse 
\ilc*«it;*   bien  *upcricurt;*  d   celli.*s  que  produisent  les  volcans  aclitfî 
mji<  iin   p<tu\jit    Ic:»  ailni<;(tre  comme  possibles   à  l'origine,  qnsi"!  1* 
oluiiour   interne   dc«   p1anèto<   était   plus  grande  et   leur  écorce  Doa$ 
èp.ii*-!!*. 

î^'il  en  êl.iil  .iin?î.  c<"imme  loul  c«»rp*  circulant  autour  da  Solefl  (loil 
ri'p.i<>er  à  1  l).i<]Uf  r«-\nlijtii>n  ]»ar  si»n  lieu  d'ori;;ine,  toute*  le<  comète* 
de\raienl  *e  ratt.nrlitT  .luv  pl.niites.  l'iirbile  de  chacune  d'elle*  Jo^rait^ 
ra|»pnninr  di'  rt  lli»  ili-  .jiit|.|ue  pLinèlo.  (.^v  M.  Fave  indique  ihC'^mi'tf^ 
qui.  nianil'o^teinent.  iie  *-»nl  pi  *  d.in*  ce  ra*.  Helalivemenl  aux  comètCï. 
ri  tire  «le  La:;i.wue  n'»-l  «l«iii  pa^  ronllrm-'o  par  les  l'ail*.  Mai*  p'"'Ur''- 
ai'iiijithe's  ollv-  p.ir;iil  .i-  ■  •  plaMe  à  M.  l-'a\f,a  cause  du  grand  noml'rea^ 
<  l'S  «"«irps  %\\ù  \ionn<;nl  fr  ipp'.i  la  Titpc «  Go<»  par  an  «l'a près  M.  Daubree^ 
et  à  cause  au<»i  de  leurs  êl.nieul*  constituiif^  qui  sont  identique?  à  ccu\ 
que  l'un  renoi^ntre  «laii*  les  o-airhe*  prMfinides  d'un  ;xlobe  tel  que  le  noire- 

• 

La  Lurii?  n  pu  interxinir  lar:;i'menl  dans  celle  production  d'aérolithcsM, 
crmime  le  pensent  rerlain*^  ;:éi»l'i::ucs.  se*  Goooi»  cirque*  grands  ot  }»oUl- 
s'inl  Imus  lie*  eraïère*  d'expl""!"-!!.  Ces  e\pl«>sion*  ont  même  éU'  a***^^ 
\i*denii-H  p.iiir  tejer  la  cr-'ûte  liin.nie  *ur  d'énurnics  étendue*.  Ri'inar- 
qu«^n^  d'ttilleuio  qii.'  p..nr  la  Liiiic  •  elle  Iiypolliè-e  dinérc  c**enliellemonl 
de  celle,  rnrnpl,  1, m.ni  inadmis-ilili-.  qui  cnn«.idèro  le>  aérulilhc*  comme 
lane«;i  direct f  hikhI  mit  la  Terre  pai  le*  volcan*  acluol*  de  la  Lune. 

MUiyel  \^G.].  —  IwcIicitIu-s  *ur  Ir*  erreurs  arcidenlellos  des  obser- 
^alioiiN  (le  paN<a:;ts  jLiii-  la  mélluMlr  k\c  \\v\\  cl  de  rorcillo. 


sïnr 
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Ces  recherches  portent  sur  Jes  i>t(]il(;3  comprises  entre  30°  de  iJéeli- 
naison  auîlrak  el  le  pôle  Nord.  Les  passages  ont  été  observés  à  des  fils 
coinpl(>teineiil  lises;  loulefois,  pour  les  étoiles  voisines  du  pôle,  on  créait 
un  fil  auxiliaire  en  plaçant  à  l'avance  le  fil  moliih  d'ascension  droite  dans 
une  pnsition  bien  délerminée.  Voici  les  résultais  obtenus  : 

es  étoiles  de  faible;  déclinaisons,  la  lui  de  distribution  des 
un  peu  diflërentede  celle  que  suppose  la  méthode  des  moindres 
st  représentée  par  la  formule  j' =  26j,7e-*'°'^',  où  x  est  la 
^ndeur  de  l'erreur  exprimée  en  dixièmes  de  seconde  de  temps. 
I  L'erreur  accidentelle  d'une  observation  itc  passage  reste  sensiblement 
utsnte  tant  que  la  déclinaison  de  l'étoile  ne  dépasse  pas  60",  mais 
tolteosuite  très  rapidement  jusqu'au  p6le.Ellc  parait  être  une  fonction 
B  l'ioTCrse  de  la  vitesse  apparente.  La  formule  à  deux  termes 


ne  représente  pas  l'ensemble  des  observations;  elle  donne  une  erreur 
trop  faible  pour  les  étoiles  comprises  entre  70°  et  89°  de  déclinaison; 
•  Rayetacssayé  In  formule  à  trois  termes*'  =  o*  -f-i'sér,'  3  -i-  c'  iéc*8, 
pis  il  a  trouvé  pour  c*  une  valeur  négative,  ce  qui  est  inadmissible. 
I  observations  sont  très  convenablement  repi'ésenlécs,  eutre  0°  et 
E'89'aa',3,  par  la  formule 


4  laquelle  r  est  le  nombre  de  minutes  de  la  distance  polaî 
observations  faites 
~i)ve,  sur  les  étoiles  equal 


nite  qui,  avec  le  cercle  niéri 
stance  focale,  a'°,33),   est  1 


mcDt  i3o.  Mais,  pour  les  po 
■Dent  augmente. 

L'observation   des  polaire 
eWrvaiion  au  til  mobile. 


te  avec  le  grossisse- 
e  lorsque  le  gro 


i  fil  fixe  est  plus  précise  que  la  même 


i'erraiin.  —  Sur  les  anoca 


\  de  Saturne. 


pour  contribuera  la  détcrmiua- 

\,  et  faites  avec  le  grand  equatorial  de  l'obscr- 

grossissement  de  ia5o  fois.  Ces  mesures  semblent 

généralement  plus  éloignés  du  centre  de 

cAlé  Ouest,  ce  qui  appuierait  l'opinion 
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que  CCS  anneaux  tournent  autour  de  la  planète  dans  des  orbites  ellip- 
tiques. 

La  division  d'Encke,  visible  de  1884  à  1887,  n'a  pu  être  aperçue  en  18II8. 

Dans  la  moitié  intérieure  du  deuxième  anneau  brillant  (B),  on  a  era 
apercevoir  des  divisions  partageant  cet  anneau  en  trois  parties  à  peu 
près  égales. 

Perrotin,  —  Sur  la  planète  Mars. 

Canaux,  en  partie  doubles,  allant  de  la  région  cquatoriale  aux  environs 
du  pôle  boréal,  et  dont  on  peut  suivre  les  traces  à  travers  les  mers. 

Fizeau,  —  Sur  les  canaux  de  la  planète  Mars. 

On  s'accorde  généralement  à  reconnaître  la  présence  de  l'eau  à  la 
surface  de  Mars  et  Ton  admet  qu'elle  joue  un  rôle  considérable  dans 
les  changements  qu'on  y  observe.  Ses  canaux  forment  un  réseau  de 
lignes  plus  obscures  que  le  reste  de  la  surface  et  qui  n'ont  rien  d'abso- 
lument fixe,  non  plus  que  les  tacbes  plus  étendues  appelées  continents 
ou  mers.  D'autre  part,  sur  la  Terre,  dans  les  régions  glaciaires,  il  se 
produit  des  changements  incessants,  tels  que  rides  parallèles,  crevasses, 
fentes  rectilignes  souvent  très  longues;  dans  la  région  du  Groenland 
M.  Nordenskiold  a  rencontré  des  phénomènes  de  ce  genre  tout  à  fait 
remarquables  par  leur  importance.  On  voit  donc  entre  ces  phénomènt's 
terrestres  et  les  principales  circonslanccs  que  présentent  les  canau^i  de 
.Mars  d(îs  analogies  assez  marquées  pour  qu'on  puisse  les  attribuer  tou> 
à  la  menu*  cause,  l'élal  j^laciaire. 

«  On  est  donc  conduit  à  riiypothùse  de  l'oxislence  à  la  surface  de 
!\Iars  d'immenses  glaciers  analogues  à  ceux  do  notre  globe,  mais  d  une 
étendue  beaucoup  plus  consi<lérable  cneore,  et  dont  les  mouvcinonls  ^'' 
les  ruptures  doivent  être  également  plus  prononcés.   » 

I/existcnce  de  ces  glaciers  est  confirmée  par  diverses  cireonsianct'^ 
bien  connues  :  les  saisons  de  Mars  sont  plus  longues;  réchauircmcnt  pr^' 
duit  par  le  Soleil  n'y  est  que  les  J  de  (clui  qu'il  produit  sur  la  Terre,  i''^' 

L'absence  de  bandes  cquatoriales  montre  que  les  mouvciiKUl^ 
atmosphériques  réguliers  ne  se  produisent  pas  sur  Mars  comnu'  ^^^ 
notre  globe,  ce  qui  paraît  indiquer  une  atmosphère  d'une  étendue  p'^- 
limitée,  par  suite  moins  propre  à  absorber  et  à  conserver  la  clial^î"'^ 
solaire  que  l'atmosphère  terrestre.  I.a  teinte  roit^e  de  Mars  montrerait- 
d'ailleurs,  que  son  atmosphère  n'a  pas  une  constitution  scniblabU'  »' 
celle  de  la  Terre. 

A  l'occasion  de  cette  Communication,  M.  Janssen  dit  que  l'on  ij^nore 
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e  VI core  la  cause  de  cette  couleur  rouge  de  Mars,  que  son  atmosphère  est 
probablement  très  transparente  et  relativement  peu  importante.  11  faut 
préparer  Tavenir,  dit-il,  en  cherchant  à  remplacer  l'œil  par  la  Photo- 
graphie dans  Tobservation  des  phénomènes  délicats,  tels  que  ceux  qui 
se  produisent  à  la  surface  de  Mars.  Enfin  la  Spectroscopic  peut  aborder 
aujourd'hui  avec  plus  de  succès  l'étude  des  atmosphères  des  planètes, 
parce  que  celle  de  la  Terre  ne  produit  que  près  de  l'horizon  les  bandes 
obscures  de  l'oxygène,  découvertes  récemment  par  M.  Jansscn. 

Flammarion,  —  Les  neiges,  les  glaces  et  les  eaux  de  la  planète 
Mars. 

Li'auteur  combat  l'hypothèse  de  M.  Fizcau  par  cette  considération 
que  les  glaces  polaires  fondent  plus  sur  Mars  que  sur  la  Terre  :  ces 
glaces,  qui  sont  très  développées  en  hiver,  disparaissent  en  grande 
partie  pendant  la  saison  chaude  de  Mars;  en  outre,  la  limite  de  ces 
glaces  est  toujours  nettement  marquée.  Cette  fusion  graduelle  des 
^ches  polaires  est  en  contradiction,  dit  l'auteur,  avec  l'hypothèse  que 
les  continents  de  Mars  seraient  des  champs  de  glace. 

^oiiicaré  (//.)•  —  S"**  ^^  figure  de  la  Terre. 

On  s'est  demandé  s'il  est  possible  de  trouver  une  loi  de  variation  do 
■^  densité  à  l'intérieur  de  la  Terre,  qui  satisfasse  à  la  fois  à  l'équation 
^^  Clairaut  et  aux  valeurs  observées  de  l'aplatissement  et  <!e  la  con- 
^t.^nle  delà  précession.  M.  Radau  a  démontré  que  cela  n'est  pas  possible; 
***ai5  il  a  été  obligé  de  supposer  qu'une  certaine  quantité  t)  était  com- 
prise entre  o  et  o,54.  M.  Poincaré  montre  quo  celte  hypothèse  n'est 
P^  nécessaire,  et  que  la  conclusion  de  M.  Radau  subsiste  dans  tous 
^«s  cas. 

^Ospari,  —  Formule  pour  le  calcul  des  longitudes  par  les  chro- 
nomètres. 

Caron.  —  Sur  la  position  de  Timbuktu  (ïombouctou). 
Longitude  :  5012'  W  de  Paris;         latitude  :  -h  i6"49'. 

Teisserenc  de  Bort  {Léon),  —  Cartes  magnétiques  de  r/Vlgcrio, 
de  la  Tunisie  et  du  Sahara  algérien. 

Per  rotin,  —  Sur  la  planète  Mars. 
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Dessins  de  celle  planéle,  relalifs  aux  observations  mentionnées  pré- 
ccdcinment. 

André  (Ch.).  —  Sur  le  ligament  lumineux  des  passages  et  occul- 
tations des  satellites  de  Jupiter. 

En  observant  les  passages  ou  les  occultations  des  trois  premiers  satel- 
lites de  Jupiter,  M.  André  a  toujours  trouvé,  même  dans  les  meilleures 
circonstances  atmosphériques,  que  le  contact  extérieur  ne  se  prodail 
pas  nettement;  aux  environs  du  point  de  contact,  il  y  a  augmentation 
notable  de  lumière  entre  la  planète  et  le  satellite,  augmentation  qui  Ta 
jusqu'à  faire  disparaître  l'intervalle  obscur  qui  devrait  les  séparer. 

M.  André  a  étudié  ces  phénomènes  au  moyen  d'un  appareil  provisoire 
à  images  artificielles,  qui  a  reproduit  le  phénomène  d'un  ligament  ou 
pont  lumineux  quand  la  distance  des  disques  devient  assez  faible. 

C'est  là  un  efTcl  de  diffraction,  car  le  phénomène  s'accentue  de  plus 
on  plus  à  mesure  que  l'on  réduit  l'ouverture  de  l'objectif  d'observation. 

Moureaux  (  T'A.).  —  Déterminations  magnétiques  dans  le  bassin 
occidental  de  la  Méditerranée.  Cartes  magnétiques  de  la  même 
région. 

Tacchini{P.),  —  Résumé  des  observations  solaires,  faites  à  l'ob- 
servatoire  royal  du  Collège  Romain  pendant  le  deuxième  tri- 
mestre de  1888. 

Dubois  {E.),  —  Sur  les  satelUles  de  Mars. 

iM.  Dubois  croit  que  ces  satellites  pourraient  être  deux  petites  planètes 
qui,    dans    leurs   mouvements,    seraient   passées    très   près  de  Mars  ^ 
seraient  devenues  ses  satellites. 

Ainsi,  la  planète  i'3.».  ^^^Itlira  était,  le  \  >.  septembre  1876,  à  la  distance 
o,iioi  (le  Mars.  Par  suite  des  perturbations  planétaires,  cette  distance 
pourrait  être  diminuée  encore  et  la  planète,  entrant  dans  la  spbere 
prépondérante  d'action  do  Mars,  deviendrait  son  satellite.  Il  convient 
(le  dire  que,  si  l'on  a  t'gard  à  la  petitesse  de  la  masse  de  Mars,  l'hypo- 
tliè«ic  de  M.  Dubois  est  invraisemblable;  ainsi,  à  la  distance  o,  1 1  de  Mars, 
l'attraction  du  Soleil  sur  la  planète  vEthra  est  environ  1 5 000  fois  plus 
grande  que  C("llc  de  Mar*^. 


P 


Coniclc  /'mSS8  (^S(i\vcrtli(tl ).  —  Observations  par  Cruls,  Gruey, 
ll(''ri(|iir,  Lacaillc,  Morize. 
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Com^tec\ii88  (Brooks).  —  Observations  par  Bigourdan,  Char- 


Comète  rfi888  [Faye). 
Perrolia. 


Relroiivéc  cl  observt/c  à  Nice   pai 
G.B. 


MONTHLY  NOTICES. 
Tome  XLVin,  n"  8,  juin  1888. 


CfltnittJdc  Piiiilographie 


c  Conseil  lie  la  Socidti^ 
It  (lé  adoptées  à  I'una- 


les 


■ophotograpliiquc, 
étendre  lef  limites 
1  delà  de  la  limite 


A  une  réunion  du  susdit  Comité,  nommé  pa 
royale  astronomique,  les  résolutions  suivantes 

1*  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  n'est  pas  désirable 
gestions  fondamentales  tranchées  par  le  Congrès  asti 
isidcre  par  conséquent  qu'il  n'est  pas  désirable  d' 
•dcgr^Dileur  pour  la  Carte  photographiqje  du  ciel  ai 
T»fa  par  le  Congrès. 
I  1*  Le  Comité  désapprouve  fortement  le  projet  d'un  Bureau  interna- 
Ml  pour  mesurer  les  photographies  siellaire^,  comme  il  est  proposé 
n\t  Bulletin  du  Comité  international  permanent. 
(Ifoiisiious  bornons  â  reproduire  le  texte  des  résolutions  prises. 

MUniltl)  (Sir  //.).  —  Nouvelles  dispositions  pour  contrûlcr 
êleclri  que  ment  les  mouvements  d'horlogerie  des  ^qualoriaux 
{^  pages  el  1  planche). 

Sir  H,  Grubb  dit  que  les  dispositions  dont  il  s'agit  ont  été  appliquées 
'  l'instrument  photographique  de  l'observatoire  de  Chapulteper,,  au 
Uc^iifue.  L'article  n'est  pas  susceptible  d'unalyac. 

Cmsley  (E.).  —  DescriptioQ  d'un  nouvel  observatoire  pour  un 
télescope  de  3  pieds  d'ouverture  (4  pages  et  1  planche). 

Copvland  {!!■).  —  Note  sur  le  spectre  visible  de  la  grande  ni^bu- 
leuse  d'Orion. 
^oir  plus  loin,  p.  4o3|  It^  Compte  rendu  de  lu  séance.  I.e  dessin  qui 
accompagne  la  Note  de  M.  Copcland  montre  nettement  six  raies. 


Elger  (  T.-G.).  —  Observation! 
(8  papes  avec  dessins). 


phvsi<]i 


es  de  Salurne,  en  18 
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M.  Elger  fait  de  nombreuses  remarques  sur  les  aooeaux  et  la  divisM 
de  Cassini,  les  taches,  l'ombre  du  globe  sur  les  anneaux.  Elles  tendat 
à  confirmer  ce  que  M.  Trouvclot  a  dit  naguère  des  changements  conli- 
nucls  des  anneaux. 

Il  est  bon  de  noter  que  l'instrument  de  M.  Elger  est  un  simple  lélei* 
cope  de  o'",?.^;  mais  on  connaît  l'habileté  de  l'auteur  pour  dessiner  te 
détails  de  la  Lune  ou  des  planètes. 

Observations  de  la  planète  Sapho  et  de  la  comète  Sawerthal. 

0.  C. 


THE  OBSERVATORY. 
Tomo  XI,  juillet  1888. 

Séance  de  la  Société  royale  astronomique  du  8  juin. 

M.  Knobcl,  l'un  des  secrétaires,  lit  une  Note  du  professeur  Grant, 
concernant  le  Catalogue  d'étoiles  de  Glasgow.  M.  Grant  annonce  que 
les  étoiles  du  Catalogue  qui  offrent  des  différences  notables  avec  les 
positions  de  Bessel  sont  en  cours  de  réobservation. 

M.  Bryant  entre  dans  quelques  détails  sur  l'étude  qu'il  poursuit  de 
l'orbite  de  Sapho,  qui  doit  servir  Tannée  prochaine  à  la  détermination 
de  la  parallaxe  solaire,  et  peut  être  aussi  utilisée  pour  la  recherche  de 
la  masse  de  Jupiter.  II  a  fallu  calculer,  do  186 i  à  1890,  les  perturbations 
de  Sapho  par  les  planètes  principales. 

Après  quelques  remarques  échangées  sur  la  comète  Sawerthal  cl  son 
augmentation  d'éclat  singulière  vers  le  -^3  mai,  M.  Copcland  lit  une IS'ote 
sur  la  partie  visible  du  spectre  de  la  grande  nébuleuse  d'Orion. 
Examiné  avec  un  spectroscope  assez  puissant,  le  spectre  donne  les 
trois  raies  bien  connues  correspondant  aux  nébuleuses  gazeuse*.  Mais 
on  a  vu  aussi  habituellement  une  quatrième  raie  coïncidant  avec  la  troi- 
sième grande  raie  du  spectre  de  l'hydrogène.  Vers  la  fin  de  1886,  quand 
la  nébuleuse  fut  d'abord  étudiée  à  Dunecht  avec  un  spectroscope  spécial, 
on  remarqua  un  fond  lumineux  continu  embrassant  les  trois  raies  bril- 
lantes et  se  terminant  brusquement  vers  le  rouge.  Séparée  de  ce  spectre 
continu,  une  raie  brillante  bien  définie  était  identique  en  position  avec 
D3.  La  présenco  de  cotte  raie  dans  le  spectre  d'une  nébuleuse  csl  dun 
gran<l  iiiLorèl,  comme  apportant  un  autre  lien  entre  les  nébulcii?^^ 
gazeuses,  le  Soleil  et  les  étoiles  possédant  dos  spectres  à  raies  brillai'^'^^"'' 
dont  les  premiers  spécimens  unt  été  découverts  par  MM.  Wolf  et  Ray^"'- 
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i  Paris.  Le  23  janvier  1887,  on  soupçonna  une  faible  raie  dans  le  violet, 
par  À  =  4^8;  la  Photographie  est  naturellement  appelée  à  décider  si  elle 
eiiste  réellement. 

M.  Common  attire  Fattention  de  la  Société  sur  la  magnifîque  photo- 
graphie des  Pléiades,  due  à  IVIM.  Henry  et  annexée  au  dernier  Rapport 
de  Tamiral  Mouchez.  Il  n'y  a  pas  de  comparaison  à  faire  avec  ce  que 
donne  la  méthode  d'observation  directe.  M.  Ranyard  observe  que  les 
filaments  nébuleux  qui  joignent  plusieurs  étoiles  indiquent  une  con- 
nexion physique;  de  plus,  il  parait  y  avoir  dans  le  groupe  certains  paral- 
iélismes  de  lignes. 

M.  Marth  parle  de  la  nécessité  de  noter  les  heures  des  dessins  de  la 
Innc  (Bulletin^  V,  p.  269)  pour  qu'on  puisse  en  tirer  parti.  M.  Marth 
ajoute  qu'il  serait  intéressant,  pour  apprécier  les  derniers  dessins  de 
.Mars,  de  comparer  entre  eux  des  dessins  de  la  pleine  Lune  faits  par 
diiïérenls  observateurs.  Mais  il  parait  que  dessiner  la  pleine  Lune  est 
chose  difficile  ;  MM.  Knobel  et  Green  en  ont  fait  l'expérience. 

Denning  (  W.-F,).  —  Notes  sur  les  météores. 

L'observation  des  bolides  peut  conduire  à  des  conséquences  impor- 
tantes, à  condition  que  l'on  fixe  le  moment  de  leur  apparition  et  leur 
trajectoire;  les  autres  circonstances  sont  accessoires. 

^lgcr{T,'G.).  —  Notes  sélénographlques. 

David  GilL  —  Sur  la  précision  des  photographies  de  Paris. 

L'auteur  pense  que  les  expériences  de  MM.  Thicle  et  Schciner,  publiées 
♦Jans  le  premier  fascicule  du  Bulletin  du  Comité  international^  et 
l'eiBpIoi  du  réseau  de  M.  Vogel  {Bulletin^  V,  p.  i').[))  assurent  aux 
lûesures  déduites  des  clichés  photographiques  une  haute  précision.  Il 
^rait  cependant  prématuré  de  conclure  avec  M.  Thiele  qu'il  faut  rem- 
placer le  plus  tôt  possible  les  grands  réfracteurs  à  micromètre  et  les 
héliomètres  par  des  réfracteurs  photographiques.  Mais  la  Photographie 
'  une  supériorité  incontestable  pour  reproduire  les  spectres  stellaires, 
témoin  les  résultats  obtenus  par  MM.  Pickering  et  Vogel. 

^rtc  photographique  du  Ciel. 

Il  y  a  encore  sur  ce  sujet  plusieurs  Communications  dans  le  présent 
numéro  et  dans  celui  d'août  de  ï Observatory  :  M.  l'amiral  Mouchez 
répond  à  M.  Common,  et  le  D*"  Gill  démontre,  procès-verbaux  en  mains. 
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que  le  Congrès  a  décidé  l'exécutiop  d'un  Catalogue,  dans  des  condi 
déterminées. 

Correspondance  et  Notes. 

Terby  (F,).  —  Mars. 

L'auteur  a  pu  s'assurer  de  l'exactitude  de  la  Carte  de  M.  Schiapa 
il  a  vu  aussi  quelques-uns  des  détails  signalés  par  M.  Perrotin,  tel: 
le  fil  noir  dans  la  tache  polaire;  en  revanche,  les  inondations  n 
paraissent  pas  accusées. 

Tebbutt  {John),  —  tj  Argus. 

r\  Argus  a  augmenté  d'une  grandeur  depuis  Tannée  dernière. 

Lynn  (  W.-T.).  —  Remarques  sur  un  passage  de  l'Ouvrage  de  Na 
relatif  aux  observations  d'Eudoxe  de  Cnidc. 

Rapport  annuel  du  Directeur  de  l'observatoire  de  l'Universitéi  à  Ox 

Comme  conclusions  aux  recherches  entreprises  par  le  Comité  de  1 
to  graphie  de  la  Société  royale^  et  mentionnées  déjà  (Bulletin^ 
p.  4o4))  on  a  trouvé  que  les  miroirs  (particulièrement  ceux  à  ce 
distance  focale)  sont  relativement  défavorables  pour  les  Cartes  du  ( 
mais  qu'ils  conservent  toute  leur  valeur  pour  représenter  de  pe 
portions  du  Ciel,  pour  les  déterminations  de  parallaxes  et  pour  la  C 
de  la  Lune. 

M.  de  la  Rue  a  fourni  les  fonds  pour  une  lunette  photographi 
conforme  au  type  arrêté  par  la  Conférence  astrophoto graphique. 

Résultats  des  mesures  de  parallaxes  effectuées  jusqu'ici,  par  la 
thode  photographique  : 

6i*  Cygne 0,429  dbo,oj8  a  Cassiopéc. . .  0,072  ±io 

61'  Cygne o,43>  =izo,oi5  p  Cassiopéc. . .  0,187  — o 

[xCassiopce o,o36  dio,025  y  ^^^siopée. . .  <o,o5o  ±0 

Polaire o,o52  dbo,o3i 

Les  nombres  de  la   seconde  colonne   sont  provisoires  (pour  1, 
Cassiopée), 

Catalogue  d'étoiles  de  l'Observatoire  de  Paris. 

M.  Downing  consacre  une  Notice  aux  deux  volumes  parus.  Il  ém 
vœu,  en  terminant,  que  les  positions  des  fondamentales  sur  lesqu 
repose  le  Catalogue  soient  (k'tcrniinccs  d'une  manicre  indcpend; 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  dislanco  polaires. 


REVUE  DBS  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  4o5 

LfOngitudc  de  Paris-Greenwich. 

On  va  reprendre  cette  opération  importante  effectuée  en  i854,  par 
MM.  Faye  et  Dunkin.  Les  observateurs  qui  doivent  y  prendre  part  sont 
MM.  Bassot  et  Defforges  pour  la  France,  Turner  et  Lewis  pour  Green- 
wich. M.  LcBwy,  chargé  de  représenter  le  Bureau  des  Longitudes,  a  dis- 
cuté le  plan  à  suivre  avec  l'Astronome  royal. 

G.  G. 


THE   SIDEREAL  MESSENGER. 
Avril-juin  1888. 

Comstock  (G.-C).  —  Sur  la  rectification  d'un  sextant  (4  pages). 

Méthodes  plus  précises  que  celles  indiquées  dans  le  Livre  de  Chauvenet. 
Voir  aussi  une  Lettre  de  M.  Schaeberlc  {Sidereal  Messenger^  p.  iiZ), 

iC<Hikley  (G.-fF.).  —  Sur  l'hypothèse  nébulaire  de  Laplace. 

L'auteur  expose  les  principes  de  cette  célèbre  hypothèse  d'après  la 
Mécanique  céleste,  sans  ajouter  de  remarques  nouvelles. 

[Hiotographie  astronomique. 

Article  emprunté  à  la  Bévue  d^ Edimbourg  (numéro  de  janvier);  il 
fésame  les  publications  récentes  sur  la  Photographie  astronomique. 

Wilson  {H. -C).  —  Les  comètes  de  1887. 

Notices  détaillées  indiquant  les  éléments  calculés  et  les  observations 
effectuées. 

Kirkwood  {Daniel).  —  Relation  des  comètes  à  courte  période 
avec  la  zone  d'astéroïdes. 

Article  intéressant  où  est  discutée  la  question  de  l'origine  des  22  co- 
mètes ayant  des  périodes  comprises  entre  celles  de  Mars  et  de  Jupiter. 

Trois  théories  ont  été  proposées  :  1°  la  théorie  bien  connue  de  la  cap- 
ture des  comètes  par  Jupiter;  2°  la  théorie  de  l'explosion,  soutenue  avec 
ardeur  par  M.  Proctor,  d'après  laquelle  les  comctos  seraient  des  maté- 
riaux, des  grosses  planètes  projetés  dans  l'espace;  3"  la  théorie  qui  voit 
clans  ces  comètes  des  astéroïdes  ayant  subi  plu*  que  les  autres  les  pcrtur- 


4o6  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

bâtions  de  Jupiter.  Cette  dernière  hypothèse  a  été  proposée  par  Steph« 
Alexander  {Journal  de  Gould,  n***  19-2.0)  et  elle  est  adoptée  p» 
M.  Kirkwood. 

Les  arguments  qui  militent  en  sa  faveur  sont  ainsi  indiques  par  M.  Kis 
wood. 

1"  Tous  les  membres  du  groupe  ont  un  mouvement  direct.  On  pc 
admettre  que,  dans  la  théorie  de  la  capture,  la  majorité  des  mouvcmea 
serait  directe.  L*influence  de  Jupiter,  cependant,  ne  saurait  renver^ 
toujours  le  sens  du  mouvement  de  la  masse  comctairc  quand  c 
approche  du  Soleil  ;  et,  sur  les  22  comètes,  on  devrait  en  trouver  de  ■ 
trogrades. 

2**  On  ne  peut  citer  d'exemple  constaté  de  la  transformation  d'une  c 
bite  parabolique  en  une  orbite  elliptique,  sous  l'influence  de  Jupiter. 

3**  La  zone  d'astéroïdes  constitue  une  réserve  abondante  de  matière^ 
rinfluencc  dominante  de  Jupiter  peut  être  regardée  comme  une  caL 
suffisante  du  changement  des  orbites.  L'histoire  de  la  comète  de  Lex^ 
le  prouve,  et  l'on  a  aussi  l'exemple  de  la  comète  Wolf  1884  {Annual 
du  Bureau  des  Longitudes,  1886,  p.  249-î*5o),  qui,  avant  d'être  tra 
blce  par  Jupiter,  avait  des  éléments  comparables  à  ceux  des  astéroïde 
l'excentricité,  de  0,2787  avant  1875,  a  été  doublée  par  les  perturbalic 
de  Jupiter. 

L'objection  qui  se  présente  à  cette  assimilation  des  comètes  et  des  < 
téroïdes  est  que  l'apparence  est  difTérente.  M.  Kirkwood  rappelle  q  1 
dans  son  Ouvrage  récent  llie  asteroids,  il  a  montré  que  l'éc 
apparent  de  quelques-uns  des  astéroïdes  a  des  variations  plus  graD#: 
que  n'indique  le  calcul;  la  différence  d'aj)parence  pourrait  aussi  êl 
attribuée  à  la  difl'érence  d'excentricité. 

Les  lecteurs  qui  voudraient  connaître  les  travaux  antérieurs  < 
M.  Kirkwood  sur  ce  sujet  pourront  consulter  son  Astronomie  météo 
rique,  publiée  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

C'est  ici  le  lieu  d'appeler  l'attention  sur  une  intéressante  Communica' 
tion  de  M.  Faye  {Comptes  rendus,  18  juin  1888).  On  trouve  que  li 
théorie  de  l'explosion  a  eu  pour  inventeurs  Olbers  et  Lagrange;  qu 
Lagrange  y  voyait  un  moyen  de  compléter  l'hypothèse  de  la  nébuleus 
(le  Laplace. 

De  l'examen  auquel  s'est  livré  M.  Faye,  il  ressortirait  que  Tidee  (i 
Lagrange,  ou,  si  l'on  veut,  la  théorie  de  l'explosion,  ne  serait  pas  conlii 
niée  par  les  faits  en  ce  qui  regarde  les  comètes,  niais  qu'elle  serait  beai 
coup  plus  acceptable  pour  les  aérolithes. 

Bigelow  {F.-//.),  —  Un  instrument  des  passages  automatique. 
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L'idée  est  (rcnregistrer  les  passages  au  moyen  d'une  lunette  photogra- 
phique et  d'un  chronographe  spécial;  la  lunette  photographique  est  éta- 
blie parallèlement  à  la  lunette  servant  aux  observations  directes,  de  sorte 
qae  les  corrections  instrumentales  pourraient  être  déterminées  par  les 
procédés  ordinaires. 

L Editeur,  —  La  surface  du  Soleil. 

Exposé  sommaire  des  vues  de  MM.  Fayc,  Young,  Langley,  suivi  d'un 
long  extrait  de  l'article  de  M.  Trouvelot  Sur  la  structure  intime  de 
l'enveloppe  solaire  (Bulletin,  t.  W), 

Monck  (W.'H.'S»)-  —  Sur  la  distribution  des  étoiles.  Sur  la  dis- 
sipation des  comètes. 

Les  comètes  périodiques  dont  l'inclinaison  est  faible  ont  une  tendance 
à  se  dissiper. 

BiU(G,-A.).  —  Nouvelle  forme  de  chercheurs  de  comètes. 

Le  chercheur  a  été  construit  par  M.  Brashear  pour  le  prof.  II. -P. 
Tottle,  de  l'observatoire  naval  des  États-Unis.  Le  trait  distinctif  en  est 
no  télescope  de  6,5  pouces  d'ouverture,  mobile  autour  d'un  axe,  per- 
pendiculaire au  tube  et  jouant  le  rôle  d'axe  de  déclinaison  de  l'équato- 
nal,  fixé  a  la  hauteur  du  miroir  plan  du  télescope;  l'oculaire  se  trouve 
iinsidansle  prolongement  de  l'axe  de  rotation,  de  sorte  que  l'œil  n'a 
pas  à  bouger  quand  le  télescope  tourne.  Enfin  l'axe  de  rotation  ou  axe 
de  déclinaison  peut  recevoir  différentes  positions. 

Nous  bornons  là  ces  courtes  indications.  L'instrument  étant  en  service 
à  l'observatoire  naval,  il  en  sera  sans  doute  question  dans  le  prochain 
Rapport  annuel  du  directeur. 

Sivift  Lewis,  —  Observations  supposées  de  la  comète  I,  i88j. 

Votes  de  TÉditeur. 

Étoiles  doubles.  —  Ensemble  des  observations  de  h  3823  et  h  43'2i  ; 
elles  tendent  a  montrer  qu'il  n'y  a  pas  de  mouvement  orbital. 

Observatoires,  —  Création  d'un  établissement  encore  plus  élevé  que 
l'observatoire  Lick,  dans  le  Colorado  (Denver  University),  sous  la  direc- 
tion du  prof.  H. -A.  lïowe.  Le  fondateur  est  M.  II. -B.  Chamberlin. 

M.  William-R.  Brooks  a  reçu  en  don  une  maj^nifique  résidence  et  un 
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observatoire  complètement  outillé.  Il  va  s'établir,  à  Geneva,  à  robsern* 
toire  Smith,  nom  du  généreux  amateur  d'Astronomie  qui  en  a  failles 
frais. 

Arcs-en-ciel  qui  se  coupent.  —  Le  P.  J.-G.  Hagcn,  collège  do  Sacré- 
Cœur,  pniiric  du  Chien,  Wisconsin,  cite  deux  observations  noaTeUes 
{Bulletin^  \\  p.  ^tx)  :  l'une  dans  le  Lancashire,  en  Angleterre;  raolic 
dans  lu  prairie  du  Chien  en  1886;  la  Mersey  et  le  Mississipi  donoaicBl 
naissance  aux  arcs  secondaires. 

0.  C. 


VARIÉTÉS. 


RECHERCHES  SUR  LES  SPECTRES  DES  MÉTÉORITES; 
Pah  m.  J.-NORMAN  LOCKYER,  F.  R.  s  C). 

Il  y  a  quelques  années,  j'entrepris  des  recherches  sur  les  spectres 
du  carbone,  afin  dY'tudier  certaines  lignes  que  j'avais  découvertes 
en  18-4  dans  mes  premières  photographies  du  spectre  solaire. 
Depuis  lors,  j'ai  conlinué  ce  travail  par  intervalles,  et  certains 
résultats  m'ayant  convaincu  que  la  constitution  chimique  du  Soleil 
est  toute  difTércntc.'  de  celle  de  certaines  étoiles,  j'eus  le  désir  d'ob- 
server les  spectres  des  météorites  et  ceux  des  métaux  à  la  tempé- 
rature la  plus  basse  possible. 

Ces  recherches  sont  loin  d'être  complètes  et  je  ne  donne  mes 
résultats  que  sous  la  plus  grande  réserve;  car  les  observations 
astronomiques,  auxquelles  j'ai  dû  comparer  mon  travail  de  labo- 
ratoire, ont  été  souvent  faites  dans  des  conditions  très  difficiles. 
Voici  mes  conclusions  : 

• 

1.  Les  manifestations  lumineuses  de  tous  les  corps  célestes  qui 
brillent  d'une  lumière  propre,  à  rexccplion  des  étoiles  semblables 
au  Soleil  et  à  Sirius,  sont  produites  par  des  météorites  à  divers 
états   d'agrégation    et   à  des   températures  différentes,  ainsi  que 


(')  Traduit  «le  l'an?;  la  is,  des   Proceedings  of  the  Royal  Society  of  London 
vol.  \L1U,  par  M'"'  I).  Kliunpkr. 


Sclilipsrelli  l'a  déjà  Jt-moiilri-  iJes  conièles  en  s'sppiijaiil  sur  de 
luiilBulrcs  raisons. 

t.  Ln  t era p(' rature  des  mél^oriles  csl,  duiis  (jiil'Iijul's  cas,  à  [iru 
pfts  telle  de  la  flamme  ok^ hydrique. 

3.  Parmi  les  causes  principales  des  cannelures  d'absuiplioti  dans 
le.t spectres  de  beaucoup  tVéloUcs,  il  faut  ci>inptei'  les  vnpcnrs  de 
niLigaiiÉsc  à  basse  tcmpi^raliirc. 

i.  Les  (cannelures  brillanles  du  carbone,  envisagées  en  m^nie 
temps  i|iie  leurs  ptiénomèoes  d'absorption  dans  les  spectres  de 
urlaincs  étoiles,  iudiqucnl  qu'on  a  alTaite  à  des  mt^téoritcs  à  basse 
lempiraiurc  très  éloignées  les  unes  des  autres. 

S.  L'ulivinc  el  les  minéraux. suiilogiics  scmblcnl  i)trc  la  cause 
principale  des  lignes  lirillanlcs  <lans  les  néhuleiises. 

0.  J,cs  étoiles  nouvelles  sonlproduiles  par  la  collision  dVssaims 
df  ftifléores ;  les  lignes  brillanles  qu'on  j  observe  sont  les  lignes 
ifba«sc  lempéraluredcs  éléments  des  méléoritesduMl  les  spectres 
Mlle  plus  d'éclat  à  une  temperature  peu  élevée. 

T.  Le  spectre  de  l'b^drogène  semble  être  dû,  dans  les  nébuleuses, 
'June  faible  excitation  électrique,  comme  cela  a  lieu  pour  le  spectre 
M  carbone  dans  le  cas  des  comètes.  On  voil  un  spectre  succéder 
BTDStjuemenL  à  un  autre,  dans  la  lueur  des  météorites,  quand 
mIIcki  sont  placées  dans  des  tubes  vides  d'air  où  l'on  fait  passer 
imcnuranl  électrique. 


s  dont  dépendent  les  conclue 


Eipérii 


Voici  tes  conclusions  principales  que  nous  pouvons  formuler  ici  : 
H  irsiste  deux  systèmes  de  cannelures  dépendant  de  la  tempéra- 
ture seule.  A  de  basses  températures,  tous  les  composés  du  carbone 
'iKuineDt  une  série  de  cannelures  simples,  dont  les  plus  brillantes 
(Ml  pour  longueurs  d'onde  45io,  /^i'Su,  5i85  el  .'»(iio,  A  des  teni- 
péniliircs  plus  élevées,  on  observe  une  série  de  cannelures  com- 
fM»é<?6,  «lonl  les  bords  les  plus  brillants  sont  de  fISo,  ^-j'i\i,  SiTij, 
Bulletin  auionomique.  T.  V.  (Sejjiuiiilir.-  ,»nH.)  i- 


Iio  VARIÉTÉS. 

5(34<>.  Dans  le  speclre  des  composés  de  carbone  cl  d'Iiydrogcne, 
il  existe  une  cannelure  additionnelle  4^10  el^  parmi  les  caDo^ 
lures  de  la  Jh^,  .'5,  celle-ci  est  le  seul  indice  de  la  présence  des 
hydrocarbures. 


13.  ExrKRIF.NCES  RELATIVES  AUX  PllÉNOMKNES  LUMINEUX  DES  DIFFÉRÉES  ïlTiUX 
VOLATILISKS  DANS  LK  IIRULEUU  DE  DUNSEN  ET  DANS  LA  FLAMME  DU  CHALUXUri 
GAZ  OXYIIYDRIQUE.  COMPARAISON  DE  CES  PIIÉNOMEXES  AVEC  CEUX  QUE  L'OS  OB- 
SERVE A  DES  TEMPERATURES  PLUS  ELEVEES. 

Les  conclusions  principales  sont  les  suivantes  : 

On  voit  certaines  lignes,  bandes  et  cannelures  avec  le  brûleur 

de  Bunsen  et  Ton  en  voit  davantage  avec  la  flamme  oxjhvdriquc; 

mais,  dans  les  deux  cas,  on  n'en  observe  qu'un  petit  nombre. 
L'ordre  de  visibilité,  dans  le  brûleur  de  Bunsco,  esta  peu  près 

le  suivant  : 

Lignes Mît,  Na,  Li,  Tl,  Sr,  Ba,  Ca,  K»  Mn,  Bi 

Bandes Ca,  Sr,  Ba. 

Cannelures Mg,  Mn. 

Toutes  les  observations  faites  avec  le  brûleur  de  Bunsen  cl  w 
flamme  oxyliydrique  ont  porté  sur  les  métaux  suivants  : 

Parmi  les  nx'tnnx  alcalins Na,  K,  Li. 

•)  »         alcaliiio-terreiix Ca,  Sr,  I»a. 

»  »  niagiiésiciis Mg,  Zn,  C<1. 

ferreux Fc,  M,  Co,  Mn,  Ci 

»  •'         donnant  <lrs  arides Bi,  Ti,  W. 

)•  )'         cuivreux Cu,  Tl,  Pb. 

»  !'         nobles Ag,  Hg. 

•)  )'         terreux » Ce. 


Le  Tal)]cau  suivant  donne  à  peu  près,  par  ordre  d'inlcnsius  l<^' 
positions  des  li«;ii(»s,  des  bandes  et  des  cannelures  principîi'^' 
observées  dans  les  spectres  de  ces  métaux.  iNolons  ici  (]ucl<^"'' 
dû  employer  une  faible  (lis|HM*sion  dans  les  expériences  oui'""' 
minalion  était  peu  intense  ;  et,  pour  rendre  comparables  les  ol)>t''"' 
vations  (b's  dillérenles  lii^nes,  on  a  fait  usage  pour  toutes  uun 
s[)ectroseope  à  un  seul  prisme;  les  longueurs  d'onde  don"'"'"' •^' 
ne  sont  donc  (prapprochées,  dans  tous  les  cas.  Dans  ces  coiiu' 
lions,  les  lignes  observées  ont  «lé  les  sui\  antes  : 
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observées  avec  le  brûleur  de  Bunsen  : 

Mg 5i83     5i7'2    51O7     4586    5io\ 

Na 5889     589) 

Li G705 

Tl 5349 

Sr 4607 

Ba 5534 

Ga 4^26 

Mn 5395 

K 6960 

Bi /iyii 

Lignes      (  observées  après  avoir  élevé.  l»i  température  de  celle  du  brû- 
leur de  Bunsen  à  celle  de  la  flamme  oxyhydrique  : 

Fe 52G8  5327     5371     4383     5790    6024 

Cu 5io5  5781     5700 

Cr 5202  52o3     5207     54 10 

Pb 4810  491 1 

Cd 5o85 

Ni 5476 

Tl 5128  5338 

Tu 5490  55ii 

Ag 5208  5i6| 

Hg 5460 

Ce 5273  5 1  r>o 

observées  avec  le  brûleur  de  Bunsen  : 

Ca 5'>35    6230     G5oo    Gooo 

Sr G()5o 

Bandes      /  ^^ ^  *  ^®     ^^^^     ^^^^     ^^^ 

observées  après  avoir  élevé  la  température  de  celle  du  brûleur 
de  Bunsen  jusqu'à  celle  de  la  flamme  oxyhydrique  : 

Co 47ÏÛ     49^0     5170     54O0 

observées  avec  le  brûleur  de  Bunsen  : 

Mg 5ooo 

Mn 558o     58Go     Gi45     534© 

observées  après  avoir  élevé  la  température  de  celle  du  brûleur 
/       de  Bunsen  jusqu'à  celle  de  la  flamme  oxyliydriqiie  : 

Ba Go  10  G35()     G480  • 

Cr 53Go  i57o  jSoo  Gojo 

Fe G 1 5o 

Cu Go5o  Gi3o 

Pb ">4r)0  jGSo   îoH  )  5 1  îo  5  \\n 


nnelurcs 


Toutes  les  caiiiir 
inuima  du  ciné  ilu 
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lurt's,  e\ccplé  celles  du  m.ngnt'siutu, 
lilcii  n  sVrstompenl  vers  le  rouge  du 

iRta  at;tt  le:  Mg  a  as  BAsaEa  Tempéiutures. 


rû  refait  les  expériences  qui  ont  ëtc^  déjà  communiquées  à  la 
l' Kojil  Society  »  {fioy.  Soc.  Proc,  vol,  XXX,  p.  27)  et  j'ai,  en 
oolre,  observé  le  spectre  du  magnésium  lirûlani  au  centre  d'un 
z^iaA  lirùletir  de  Bunsen;  nous  obtenons,  dans  ces  condiiions,  la 
ligui  5'jni  cl  la  cannelure  qui  répond  à  b  sans  la  cannelure  5oo. 
Dtoslc  bnllcur  de  Bunsen  employé  commet  l'ordinaire,  la  can- 
iirJare  Stio  éclipse  en  éclat  loules  les  autres  régions  du  spectre 
fi,  i  cette  tcmpénilure,  comme  l'ont  déjà  remarqué  MM.  Livcing 
ttDéwar  (Hoy.  Soc.  Proc,  vol.  XXXII,  p.  aoa),  la  ligne  ultra- 
■iatHIO  visible  est  celle  dcS^^.  M.  Lecoq  deBoisb^udran  a  observé 
'Uu  le  clilorure  de  magnésium  les  lignes  4/05  et  ^.\^'^  (Spectres 
lumùteux,  p.  85). 


morceau  de  sodium,  débarrassé  de  son  liydrocarbure, 
hins  la  brandie  înl'érieurc  d'un  end-on  npectrum 
M  observait  le  spectre  du  gaz  qui  se  dégageait  du  sodium 
r  I  >  avoir  fait  le  vide,  aussi  complélemcnl  que  possible, 
'  sodium  doucement  et  le  spectre  du  gaz  ne  donna  que 
L'i  F  de  l'bydrogène.  On  arrêta  le  mouvement  de  la 
I  M  continuant  à  cbaulTer  le  sodium,  on  vit  les  lignes  C 
Jii-ir,  puis  faire  place  au  spectre  de  structure  de  l'by- 


dium  fut  remplacé  parun  mor- 
i  venons  de  le  dire, 
tre   il  existait  une 


Itou»  uiii'  autre  expérience 
ci-an  Ju  magnésium.  En  proci! 
^d^jfaM:v«  les  mêmes  phénomènes  et  en 

(')  M.  Lockycr  appelle  t\M\  un  lulic  en  T,  dunl  1»  branclic  liurîiuntalc,  que 
litsvnt:  l'eflluitc  dcctriquc,  est  placili:  devant  lu  Cctilc  dans  le  prolongemeul.  de 
'  r^i^du  riilliuiatcur,  dcMirle  iju'un  regarde  le  tabu  luniiacux/nir/c^a((vnd-un). 


C  important  à  signaler  est  donc  rcslslence  de 


(■elle  ligne  clans  le  specii 
daos  les  cnndiiioDS  éooDcées. 


vahiétEs. 

iliaulTant  du  maguésium  el  ruhseiicei^ 
lu  gaz  tjui  se  dégage  du  sodium  chau^ 


La  pri^sence  des  lignes  brillantes  de  l'hydrogène  dans  les  spectres 
des  ni^bulcuses,  de  beaucoup  d'éloilcs  à  lignes  brillantes  et  des 
éLoilcs  dites  nouvelles,  fait  comprendre  l'imporlance  de  IVladc 
des  cliangcmenls  variés  <|uc  peul  subir  l'hydrogène  suivant  l« 
conditions  de  tcmpi^i'ature  el  de  pression.  J'ai  indiqué,  il  y  a  bim 
longtemps,  qne,  si  l'on  examine,  dans  certaines  conditions,  le 
speclrc  de  rhydrog6ne  à  la  température  la  plus  basse  possible,  I» 
raie  F  reste  brillante  longtemps  après  que  C  a  disparu  ;  et  ma  con- 
viction 3  toujours  été  que  le  spectre  qui  reste  visible,  qtielijiiKt"'* 
d'une  façon  très  intense,  après  qu'un  d  fait  disparaître  du  lobe 
spectral  les  Iigne=  principales  de  l'hydrogène,  est  également  dû  i 
l'hydrogène,  bien  que  beaucoup  d'observateurs,  el  M.  Cornu  loul 
récemment  encore,  soient  disposés  à  l'ultribucr  aux  impureté  du 
tube. 

Je  commençais  à  dresser  le  spectre  dit  de  slrurlure  de  l'hydro- 
gène au  College  of  Chemistry,  en  i8fiy,  quand  d'autres  occupi- 
tions  m'empêchèrent  d'achever  ce  travail.  Mais  cette  intermpl'S" 
eut  peu  d'importance;  car,  toul  récemment,  M.  le  D'  HushI- 
berg  a  communiqué  à  l'Académie  de  Saint-Pélersbnurg,  sur  crUe 
question,  un  admirable  Mémoire  accompagné  d'une  Platiclie 
[Hecherches  sur  le  second  spectre  du  l'hydrogène,  parM-leD* 
B.  Hasselberg  {Afémoires  de  l'Académie  impériale  des  Science* 
de  Sainl-Pêlersbourg,  série  VU,  l.  XXX,  n°  ;)].  On  voit  suri» 
fig.  a  les  parties  les  plus  brillantes  <lii  spectre  de  sirucliirc  J* 
rhjdrogène. 

Pour  obtenir  aisément  l'hydrogène  nécessaire  à  ces  rechercbUij 
on  emploie  soit  du  sodium  qui  n'a  jamais  été  au  contact  de  l'iijdrft- 
carbure,  soit  un  01  de  magnésium  ;  on  place  le  méinl  dans  ta  paiVt 
inférieure  d'un  lube  de  veire  dont  l'une  dos  extrémités  peul 
de  end-on  luhe,  et  on  le  chauffe  doucement  apK's  avoir  obleoi 
un  vide  tellement  parfait  que  l'étincelle  ne  passe  pas  ^ 
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iLi'.  liiciiLi'il  le  •iinclif  (le  riiytlrogÈnc  ciiiiiiiienc<>  ii  tlir  >isil)le 
lu'on  ail  employé  tlu  .sadiiim  on  du  luagntsiiini),  accompagnû 
uWijuefuis  des  cuniicliircs  du  earliunc  à  ItaSse  tempi!' rature. 

Si,  RU  Cfinimoncement  de  l'expérience,  le  vidt;  a  ^lé  bien  parfait, 
a  Tcrra  d'abord  les  lignes  C  et  F  sans  aucune  trace  de  slnicturc 
L  rtivdrogène  sera  d'nn  rouge  magnlfitiue.  Si  alors  on  cesse  de 
lirr  fonctionner  la  pompe  à  mercure,  ft  si  l'on  continue  ii  chaufTer 
•■  sodium,  on  atteindra  le  moment  où  la  conductibilité  du  gaz  est 
laiiuii  el,  la  boutL-ilIc  de  Leyde  n'étant  pas  dans  le  circuit,  on  ne 
;rra  absolument  que  le  spectre  de  structure  de  l'hydrogène  sans 
Wi  de  C  ni  de  F.  La  disparition  graduelle  de  F  esl  très  frap- 
inle,  et,  lorsque  cette  raie  n'est  plus  dons  le  clianip,  l'éclat  des 
jnes  clii  spectre  de  structure  semble  plus  intense. 

La  région  la  plus  brillante  du  spectre  est  alors  voisine  de  D. 
ans  le  bleu  vert  nous  trouvons  lu  ligne  ^(>4,  plus  refrangible 
ac  F,  nue  ligne  double  ^(j^o  et  4<)^3>  puis  d'autres  lignes  moins 
iïrangibles.  Tels  sont  les  phénomènes  qu'on  obtient  avec  le 
9dium.  Si  l'hydrogène  employé  provient  du  magnésium  ou  d'un 
rîsul  d'olivine,  les  antres  conditions  restant  les  mêmes,  nous  ne 
muvons  aucun  changement  dans  les  phénoml^nes  relatifs  aux 
i|nM  de  l'hydrogène;  mais  il  apparaît,  dans  le  spectre,  une  ligne 
ijintSoo  pour  longueur  d'onde.  Cette  ligne  a  été  observée  dans 
H'iulrCs  circonstances  et  elle  a  été  classée,  par  M.  le  D'  Cope- 
W  {'  )  cl    par  moi,  parmi  celles  du  spectre  du  magnésium. 


Touli'<  li's  observations 
UitLtt  II  tiques,  dont  des  frt 


L  porté  SI 
ent  été  ii 


-,  grai 


('I  fl  Taut  ajnutra  i  la  Table  de  M.  CopdanJ  le  iiumhrc  5ih>,G,  qui  repr^ntc 
[  loofoeur  d'imdc  <lc  la  première  des  raies  de  la  grande  bande  du  ïpeelrc  du 
•faMum,  Ici  que  Ta  duIcrmfnE  M.  l.ecoq  de  [kijsliaudran  au  mojren  du  opceLre 
(tJneelle  du  Ktilnrurrr  de  magnésium.  Ce  specl.re  te  ennrunil,  dans  cent  rtigion 

ttoinn,  uvci:  lu  ^pel:l^^  de  la  flanime  du  magni-siuin. 

Il  et  il  remarquer  <luo  rcUc  lignp  de  5u»,0  cudicidc  presque  ri guu reuse nteiil 
a  plus  lirillonle  des  spcclres  des  nL'buteuics  plunélaires.  (D'  Cok- 


'■Coptrnlcut.  i.  tl.  |i.  109.) 


W^pernKut.  i.  tl.  (j, 
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à    ma  disposition  par  les  «   Trustees  »    du  Musée   britannique. 

a.  Dans  la  flamme  oxy hydrique,  —  Les  observations  n'ont 
donné  en  tout  (|ue  di\  ou  douze  lignes  appartenanl  aux  métaux  : 
Mg,  Fe,  Na,  Li,  K,  et  deux  cannelures,  Fune  du  Mn,  l'autre  du  Fe. 

h.  Avec  une  bobine  en  quantité,  sans  bouteille  de  Leyde. 
—  Les  observations  ont  donné  en  tout  vingt  lignes  environ  appa^ 
tenant  aux  métaux  :  Mg,  Na,  Fe,  Sr,  Ba,  Ca,  Cr,  Zn,  Bi,  Ni,  et 
quatre  lignes  d^origine  inconnue. 

c.  En  chauffant  dans  un  tube  vide  traversé  par  un  courant 
électrique.  —  On  place  un  petit  fragment  de  météorite  ferrugi- 
neuse au  milieu  d'un  tube  horizontal,  de  façon  que  Télincelle 
en  traversant  le  tube  passe  sur  ce  fragment.  En  faisant  le  vide 
complètement  et  en  plaçant  le  cnd-on  tube  en  face  du  spectro- 
scope, le  premier  spectre  qu'on  observe  est  celui  de  Thydrogène; 
les  cannelures  du  carbone  ne  sont  visibles  que  par  instants.  En 
chauflant  très  doucement  le  fragment  de  météorite  au  moyen  d'un 
brûleur  de  Bunsen  placé  à  une  certaine  distance  au-dessous  du 
tube,  on  voit  que  la  lueur  change  de  couleur  au-dessus  de  la 
météorite;  la  ligne  5oo  est  constamment  visible  et,  par  inslanUs 
on  aperçoit  une  autre  ligne  49»^  coïncidant,  selon  toute  apparence, 
avec  la  seconde  ligne  du  spectre  des  nébuleuses.  Cette  ligne  est 
moins  refrangible  que  la  ligne  de  structure  de  Thydrogène  située 
dans  celte  région  et  qui  occupe  la  même  position  que  la  ligne  du 
baryum.  Cependant,  si  Ton  continue  à  chaufTer,  spécialement  dans 
le  cas  des  météoriles  pierreuses,  celte  lueur  fait  bientôt  place  a 
une  lumière  verte  plus  brillante  où  apparaissent,  outre  la  raie  i 
du  magnésium,  beaucoup  d'autres  lignes  accompagnées  mainte- 
nant des  cannelures  du  carbone.  Les  observations  faites  dansiez 
conditions  énoncées  sont  représentées y?^.  2  et  2A. 

Chaque  fois  cpic,   dans  ces  observations  et  avec  la  dispersion 

employée,  une  ligne  d'un  spectre  de  météorite  coïncidait  avec  une 

ligne  métallique  et  (|ue  la  ligne  la  plus  brillante  de  ce  métal  faisait 

défaut,  j'ai  regardé  cette  ligne  comme  provenant  de  quelque  aulf^' 

substance.  Ainsi  j'ai  vu  quchpicrois  une  ligne  j/jHu,  coïncidauien 

apparence,  sous  la  dispersion  cnq)l(>yée,  avec  les  lignes  vertes  i'" 
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itronlium  et  du  nickel;  parfois  alors  la  ligne  ido'],  la  plus  bril- 
blc  rlii  slronliiim,  fuisaÏL  dôTauL,  cl  il  était  légitime  d'attribuer 
ai]  nttlii!l  la  présence  de  la  ligne  548o;  mais  si  4G07  avait  été  pré- 
WDic,  on  aurait  pu  l'attribuer  au  slroaLÏum. 


CHnptraUODS  des  observations  précédentes  entre  elles  et  avec  celles  qui  ont 
été  faites  sur  divers  corps  célestes. 

Afin  de  comparer  entre  eux  les  dîfTùrents  phénomènes  observés, 
j'»i  classé  et  rapporté  avec  soin  sur  des  Cartes  toutes  les  observa- 
liims  connues  des  cannelures,  lignes  brillantes  et  raies  noires, 
données  par  les  étoiles,  tes  comètes  el  les  nébuleuses,  en  rame- 
UBDl  les  observations  à  une  échelle  commune,  quand  il^  avait  lieu 
Avh  faire.  Au  moyen  des  Cartes  ainsi  construites,  j'ai  pu  corn- 
pifpr  l'enseniblc  des  observations  célestes  avec  le  travail  de  labo- 
rjloire  dont  je  viens  de  parler. 

\uici  le  résultat  des  comparaisons  que  j'ai  déjà  pu  faire. 


g  DIFFERE!) TE B  Cl 


-  CaHrAiiAiBON  DES  smcTiiEa  des  metêoiuth 
UtJOits,  aunroL'T  au  point  de  vue  du  uao 

lue  LIS  Liants   ÊIULLANtES  ODBEnVEES  A  D 


LcTi  conclusions  principales  sont  les  suivantes  : 

I"  On  ne  volt  dans  les  météorites,  dans  leurs  différentes  con- 
ililions,  que  les  lignes  de  busses  températures  de  Mg,  Na,  Fe,  Cr, 
Un,  Sr,  Ca,  Ba,  K.,  l'b,  Bi  et  Ni.  On  ne  les  voit  pas  toutes  dans 
If  ificclrc  d'une  même  météorite,  ni  dans  chaque  cas  particulier, 
Ui  diîlails  des  observations  individuelles  sont  donnés_/(^.  a  et  la. 
5"  Dans  le  cas  du  magnésium,  la  ligne  que  l'on  rencontre  le 
plus  souvent  est  le  reste  de  la  cannelure  {À  =  5oo),  tandis  que  la 
pnncipale  ligne  ultra-violette  que  donne  la  photographie  est  la 
b'gue  3-3,  signalée  précédemment,  dans  les  mêmes  conditions, 
par  MM.  Liveing  el  Dcwar.  Dans  l'élincelle  de  quantité,  on  voit 
d'aiilres  lignes,  notamment  b,,  b^,  6,  et  Ssoi.  La  ligne  Soo  pre- 
nait un   éclat  plus  intense   quand  le  nombre  des  éléments  était 
diioinuc,   prouvant  ainsi  qu'elle  est  duc  à  un  groupement  molé- 
i^culwrc  qui  existe  surtout  à  busse  température. 


ii  L 


4io  VARIÉTÉS. 

3"  Dans  le  cas  du  manganèse,  la  seule  ligne  ^Spj  visible  à  la 
température  du  brûleur  de  Bunsen  est  aussi  la  seule  ligne  que  Ton 
rencontre  dans  les  météorites. 

4°  Les  lignes  du  fer  observées  dans  les  météorites  sont  les  plus 
brillantes  de  celles  qu^on  rencontre  en  brûlant  une  gaze  de  fils  de 
fer  dans  la  flamme.  En  voici  les  principales  :  5a68,  4^^^,  §790 
et  G024.  Il  peut  se  faire,  cependant,  que  les  deux  dernières  appar- 
tiennent, non  au  fer,  mais  à  une  substance  commune  aux  (ils  de 
fer  et  aux  météorites. 


II.  >-  Comparaison  des  spectres  des  météorites  en  général  avec  les  lignes  bril 

LANTES  ET  LES  CANNELURES  OBSERVÉES  DANS  CEUX   DES   MÉTÉORES  LUMINEUX,  DES 
COMÈTES  ET  DE  QUELQUES  ÉTOILES. 

I 

a.  Météores  lumineux.  —  Les  observations  qui  ont  été  faile.*, 
jusqu'à  présent,  sur  les  météores  lumineux  nous  permettenl  d'af- 
firmer la  présence  du  magnésium,  du  sodium,  du  lithium,  du  potas- 
sium dans  ces  corps  célestes,  ainsi  que  celle  du  carbone  déceice 
par  un  spectre  cannelé  identique  à  celui  qu'on  observe  dans  les 
comètes. 

Pour  justifier  ces  conclusions,  nous  citerons,  parmi  les  savants 
les  plus  autorisés  en  pareille  matière,  M.  de  Konkoly  et  le  profes- 
seur Ilerschel  : 

«  Les  1  :>.,  \\\  cX,  \  4  août,  j'observai,  avec  le  spectroscope,  plusieurs 
météores;  le  12,  en  particulier,  je  vis  un  bolide  jaune,  à  belle 
traînée,  émanant  directement  du  radiant  des  Pcrséidcs.  J'aperçus 
nettement  dans  la  tcte  de  ce  météore  les  raies  du  litliiiim  à  coté 
de  la  raie  du  sodium.  Le  i3  août,  à  io'*4C™io*,  j'observai  au 
Nord-Est  un  inagnifi(|ue  bolide,  d'un  vert  d'émeraude,  aussi  bril- 
lant que  Jupiter  et  animé  d'un  mouvement  très  lent.  Tout  d'abord, 
le  noyau  de  ce  bolide  ne  donnait  qu'un  spectre  continu,  très  bril- 
lant, contenant  la  ligne  du  sodium;  mais  je  vis  apparaître,  une 
seconde  après,  la  raie  du  magnésium  et,  je  ne  crois  pas  nie  ironi- 
per  en  l'affirmant,  celles  du  cuivre.  On  distinguait  en  outre,  sur 
ce  spectre,  deuv  lignes  rouges  très  faibles  (*).  » 

u   On   rcii)ar(|ua,    en   novembre    1866,    que  quelques-unes  J^' 


•> 


(')  Ko.NKOLY,  OOsci  valorj  ,  vul.  III,  p,  1J7, 
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Lralntci  vcrles  des  Léonidcs  éiaicnl,  en  apparence,  monochromo- 
ti(]ucsou  du  moins  que  les  prismes  à  réfracLion  ne  les  di.spersaienl 
pas;  d'où  nous  conclurons,  je  l'espère,  quand  on  aura  fail  de  nou- 
velles découvcrles  avec  le  spectroscope  à  méléore,  que  la  ligne 
vcrlc  1res  prononcée  du  magnésium  esL  t'élémcnt  principal  de  la 
Imnicre  verdâlre  des  météores  (  '  ).  >i 

lo  peu  plus  loin,  dans  la  même  Ictlre,  le  professeur  Herschcl 
nicnilonnc  l'obscrvalion  que  fit  M.  de  Konkoly  de  la  raie  brillante 
f*  du  niaf,'nésium  et  de  la  raie  jaune  du  sodium,  dans  un  météore 
daaG juillet  iSjS. 

Jccile  encore  le  professeur  Herschcl  (^)  : 

"Dans  la  matinée  du  i3  octobre  de  la  même  année,  M.  de  Kon- 
•solj  observa  avec  le  spectroscope  â  méttîore  de  Browning  la  traînée 
'ongicmps  persistante  d'un  bolide  visible  au  Nord-Est  de  O'Gjalla. 
Elle  présentait,  d'une  manière  remarf|uahie,  la  ligne  jaune  du  so- 
*«iuin,  la  raie  vcrlc  du  magnésium  et  d'autres  lignes  dans  le  rouge 
*^t  dans  le  vert.  M.  de  Konkoly  examina  attentivement  ces  der- 
*>sèrea  avec  un  spectroscope  slcUairc  adapté  à  l'équatorial,  et  il  put 
'«^identifier,  par  comparaison  directe,  avec  les  lignes  du  ga/.  des 
■^israîs  d'un  lulic  électrique  de  Geissler.  Elles  restèrent  visibles 
pcndiint  onze  minutes  dans  le  spectroscope  stellaire;  puis  on  con- 
■■■nua  à  voir,  avec  beaucouji  d'éclat,  les  raies  du  sodium  et  du 
***»gnésium  dans  le  spectroscope  à  météore. 

la  ligne  verte  6  du  magnésium,  qui,  dans  les  météores  lumi- 
■*«ii»,  se  présente  comme  une  ligne  brillante,  nous  prouve  que  la 
^Ompéralure  des  météores,  lorsqu'ils  passent  dans  notre  aimo- 
*|ihÏTC,  est  plus  élevée  que  celle  du  brûleur  de  lîunscn,  et  nous 
pouvons  ajouter  qu'elle  est  plus  élevée  que  celle  des  comèies  en 
general,  bien  qu'il  y  en  ait,  parmi  celles-ci,  qui  prcscatenl  au 
\  pàiliélic  les  lignes  b  du  magnésium  et  celles  du  fer,  comme  on 
l  If  verra  plus  loin. 

I  Quand  on  aura  fait  d'autres  observations  sur  les  spectres  de  mé- 
I  léorrs,  on  trouvera,  je  l'espère,  que  les  deux  lignes  que  M.  de 
I  Kookol^  considère  comme  ducs  probablement  au  cuivre  appar- 
Ftknacnl  au  fer. 
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Celle  comparaison  nous  conduit  donc  à  ces  conclusions  princi 
pales  : 

1**  La  température  des  météores  lumineuiL  est  supérieure  à  cel 
du  brûleur  de  Bunsen  ; 

7?  Les  météorites  qui  donnent  lieu  aux  phénomènes  que  no  % 
discutons  en  ce  moment  ont  une  température  plus  élevée  (|t 
celle  à  laquelle  nous  pouvons  porter  des  fragments  de  météorLt.4 
en  nous  servant  de  la  flamme  de  Bunsen; 

3°  Dans  les  deux  cas,  on  observe  les  cannelures  du  carbone 

p.  Comètes.  —  Quand  on  porte  les  météorites  à  une  haute 
température  dans  un  tube  de  Geissler,  le  tube  tout  entier  donne, 
pendant  le  passage  du  courant  électrique,  le  spectre  du  carbone. 

Lorsqu'un  essaim  météorique  s'approche  du  Soleil,  toutela  ré- 
gion de  l'espace  occupée  par  ces  météorites  (qui,  d'après  le  profes- 
seur Newton,  couvraient,  dans  le  cas  de  la  comète  de  Biela,  une 
étendue  de  3o  milles  :  49''"*>  '^79)  donne  le  même  spectre  et,  de  plus, 
ce  spectre  est  fourni  par  une  partie  au  moins  de  la  queue,  qui, 
dans  le  cas  de  la  comète  de  i68o,  s'étendait  à  6o  millioos  de 
milles  :  96558894''"^.  L'illumination  doit  donc  être  de  nature  élec- 
trique ;  elle  est  probablement  en  rapport  avec  la  répulsion  élec- 
trique qu'éprouvent  les  vapeurs  sous  l'action  du  Soleil,  de  sorte 
qu'elle  ne  dépend  pas  uniquement  des  collisions. 

Laissant  maintenant  les  cannelures  des  spectres  cométaires,nous 
trouvons  que  la  plupart  des   lignes  observées  au   périhélie  coïn- 
cident avec  des  lignes  qu'on  a  rencontrées  dans  les  spectres  des 
fragments  de  météorites,  tandis  que  les  lignes  de  basses  tempcrd- 
tures  du  magnésium   sont  absentes.   Dans   la  grande  comèlc  de 
1882,  sur  laquelle  l'altenlion  des  savants  a  été  portée  par  l'examen 
spectroscopique  qu'en  a  fait  M.  Copcland(*),  on  a  pu  observer  les 
raies  D  du  sodium,  les  lignes  de  basse  température  du  fer  :  0268, 
53^7,  5371,  5790  et  6024;  la  raie  5395  du  spectre  du  manganèse 
à  la  Icmpcrature  du  brûleur  de  Bunsen,  et  une  ligne  voisine  de  6, 
due,  peut-être,  au  magnésium  ou  à  un  vestige  d'une  cannelure  du 
carbone.  On  voyait,  en  outre,  une  ligne  5475,  due,  probablement, 
au  nickel,  l'absence  de  la  raie  bleue  du  strontium  indiquant  que 
cette  ligne  n'était  ])as,  vraiscniblablemenl,  la  raie  verte  de  ce  dcr 


('  )  ('opcrnicus,  \<»l.  II,  p.  ï')\. 


nitf  m^tal.  Onohs 


lutrcqualreauLrcs  lignes  mom 


réfran- 


giliksquc  D  (loni  on  o'a  pas  encore  pu  connuitre  l'origine.  A  me- 
sure que  la  comcle  s'éloigna  du  périhélie,  les  lignes  s'éteignirent 
^ilucllemcni;  la  ligne  du  fer  5^68  et  la  ligne  voisine  de  h  per- 
«iilérenl  le  plus  longtemps.  L'absence  de  D  constatée,  avant  la 
,  disparition  de  toutes  les  lignes,  est  causée,  sans  doute  en  partie, 
I    parle  très  grand  éclat  du  spectre  continu  dans  celte  région. 

Dans  les  comètes  de  i866-fi'j,  observées  loin  du  Soleil,  on  n'a 
luquel»  seule  ligne  5oo  (>). 

Il  est  juste  de  dire  que  je  ne  connaissais  pas  ces  observations 
ijuaad  je  commençai  ce  Mémoire.  Le  fait  que  la  ligne  5oo  reste 
seule  dans  la  Nova  Cjgni  m'avait  amené  à  croire  qu'il  en  devait 
^tre  Je  mâme  pour  les  comètes,  si  mon  opinion  était  exacte.  Or 
'  Donj  constatons  maintenant  que  l'observation  décisive  que  j'avais 
l'ÎDleDtion  d'entreprendre  a  été  faîte  il  y  a  vingt  ans. 

Dons  les  comptes  b  i88t  el  c  1882,  les  seules  lignes  qui  ont 
été  notées  sont  les  lignes  b  du  magnésium;  mais,  comme  précè- 
dennienl,  l'absence  apparente  des  autres  lignes  peut  èlre  duc  à 
l'éclat  du  spectre  continu. 

Des  cinq  bandes  que  l'on  voit  dans  la  photographie,  faÎLc  par 
M.  Uuggins  avec  une  large  fente,  du  spectre  de  la  comète  de 
V/ells,  il  n'v  en  a  pas  moins  de  trois  qui  correspondent  nettement 
CD  position  avec  trois  lignes  qu'on  a  vues  dans  les  spectres  des 
inétéorites.  Les  longueurs  d'onde  de  ces  lignes  sont:  ^'i^^,  /\/\\'i 
«14^69,  et  il  est  bon  de  noter  que  leur  origine  n'est  pas  encore 
coanne.  Les  deux  autres  bandes  ont  pour  longueurs  d'onde  4^0'^ 

,      Aioiii,  on  le  voit,  les  mouvements  relatifs  intérieurs  des  parti- 
cules cométaires  peuvent  être  ou  lents  ou   rapides,  par  suite  le 


I  !')  En  junticr  i>S(iK,  je  communiquai  à  lu  SociéLé  Royale  le  résullat  de  l'exa- 
f  icgiiue  j'a«ai9  (uitd'uac  pcUtc  coni^Le  visible  au  coinmcnccmcnl  de  celte  minde 
(AB^.  Soe.  Proe.,  10I.  XV,  p.  5).  J'ciaininai,  en  mai  18G7,  le  spectre  d'une  nuire 
Wœête,  faible  «t  pctilc.  t-cs  spectres  do  ces  curfis,  antant  que  leur  faible  lumière 
fcmït  de  les  observer,  se  ressemblaient  beaucou|i.  Four  chacune  de  ces  comètes, 
b  ipeeire  du  léger  Do^au  semblait  composé  d'une  ligne  brillante  entre  b  et  P, 
■e»p*Dt  i  peu  pris  Ib  position  de  la  ligne  double  du  spectre  de  l'azote,  lundis  que 
ti  aUnlasitK  entourant  le  nujau  et  rurinaiit  lu  rlievclurc  donuaii  un  spccLi'c  con- 
IMM  en  apparence.  (Hcwi.is.  Hoy.  Sir.  Proc,  vol.  \VI,  p.  3S,.} 
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nombre  des  collisions  cl,  avec  lui,  la  chaleur  des  pierres  qui 
sVntrechoqucnt  peuvent  «}trc  cxlrômemenl  variables^  le  spectre 
de  la  comète  ressemble  toujours  à  celui  que  donnent  les  méléo- 
riles  dans  les  tubes  de  Geissier. 

V.  Etoiles  dont  les  spectres  présentent  les  cannelures  ob$er- 
%W5  dans  les  météores  lumineux,  dans  les  comètes  et  dans  les 
expériences  de  laboratoire.  —  Les  cannelures  les  plus  brillantes 
du  carbone  n'ont  pas  seulement  été  observées  dans  les  météores 
lumineux  et  dans  les  comètes,  mais  encore  dans  les  étoiles  de  la 
classe  m  a  et  dans  quelques  jXovœ,  notamment  dans  Noi^a  Orionis. 
Ainsi  donc,  quant  h  présent,  nous  pouvons,  jusqu'à  un  certain 
point,  classer  ces  corps  avec  les  météores  lumineux  et  les  comètes. 
Mais  il  existe  entre  ces  phénomènes  des  difTérences  importantes: 
nous  y  rencontrons  à  la  fois  et  l'absorption  et  le  rayonnement.  Un 
examen  attentif  montre  que,  dans  ces  corps,  les  cannelures  sombres 
(ou  d'absorption)  sont  dues  en  partie  à  l'absorption  de  la  lumière 
par  les  cannelures  les  plus  remarquables  du  magnésium  et  du  zinc 
observées  aux  basses  températures.  On  complète,. en  ce  moment, 
ces  recherches. 

Nous  rencontrons  donc  dans  ces  corps  célestes  un  spectre  pré- 
sentant intégralement  le  rayonnement  du  carbone  cl  Vabsorp- 
tion  des  vapeurs  de  magnésium  cl  de  zinc. 

La  loi  d'économie  nous  conduit  à  allribucr  la  cannelure  brilianle 
du  carbone,  qu'on  observe  dans  les  spectres  de  ces  cloiles,  à  1;' 
même  cause  qui  agit  dans  les  comètes,  oii  nous  savons  qu'elle  <'^l 
produite  par  les  va])curs  existant  entre  les  météorites  individuelle* 
ou  qui  se  dégagent  de  chacune  d'elles. 

Nous  sommes  donc  conduits  à  conclure  que  les  phénomène^ 
d'absorption  sont  produits  par  la  vapeur  incandescente  cntourani 
elle-même  les  météorites  portées,  parles  collisions,  à  unclempera- 
ture  extrêmement  élevée. 

Ces  étoiles  ne  sont  donc  pas  des  masses  à  l'état  do  vapeur, 
comme  notre  Soleil,  mais  des  nuages  de  pierres  incandcsccnles- 

< 

Nous  nous  trouvons  probablement  ici  en  présence  du  premier 

âge  d'une  condensation  de  météorites. 

(.1  sunTC.) 
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ELEMENTS  ET  £PHËMËRIDE  DE  LA  COMÈTE  1873  II  (TEMPEL); 

Par  m.  L.  SGHULHOF. 

1889  février  10,0,  temps  moyen  de  Paris. 
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Dnte».  IV  app.  (D  app.  log  A. 

bras  ,        , 

1889.  FÉVR.  2G 9.2. 14. '^7  — 14»  7,7  0,3700 

Mars     2 5t2.27.57  1 3. 14,7  0,3712 

() 22.41.14  iî»'i9>9  0,3727 

10 22.54.18  11.23,7  0.3743 

li 23.   7.   7  10.26,4  0,3760 

18 23.19.43  9.28,3  0,3779 

22 23.32.5  8.29,8  0,3799 

26 23.44.14  7.31,1  0,3819 

30 23.56.  9  6.32,6  o,384i 

Avril    3 o.  7.51  5.34,5  o,38G3 

7 0.19.20  4-37, o  o,3885 

11 o.3o.36  3.40,4  0,3907 

1.*> 0.41.40  2.44,8  0,3929 

19 o.52.3i  i.5o,5  0,3961 

23 I.   3.  II  0.57,5  0,3972 

27 1.13.39  —0.6,1  0,3993 

La  comète  reste  toujours  trop  près  du  Soleil  et  il  n'y  a  mal- 
heureusement aucun  espoir  de  la  retrouver.  En  1894,  les  circon- 
stances de  visibilité  seront,  après  le  passage  au  périhélie,  un  peu 
plus  favorables  qu'en  i883,  époque  à  laquelle  MM.  Tempel  et  Harl- 
wig  crurent  voir  des  traces  de  la  comète  sans  pouvoir  l'observer. 
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4-^7 


%j\^ •  •    •   •  • 

i 

3 

4 

;> 

« 

7 

« 

9 

10 

i! 

m  «V*    •    •    •    • 

13 

ii 

15 

16 

17 

18 

19 

ao 

21 

22 

23 

21 


Aapp. 

h     m      • 

4.25.4^)68 

24.55,41 
24.  5,27 
23.l5,3o 
22.25,57 
2 I . 36 , 1 2 

20.47,00 
19.58,25 

9'  9»93 
8.22,08 

7.34,74 
16.47,96 

6.  1,77 
5.16,22 
4.31,35 
3.47.19 
3.  3,79 
2.21,17 
1.39,38 
o.58,45 
o.i8,4o 
9-39,27 
9.  i,ii 
8.23,93 

4.  7-47»76 


Diff. 

s 

-5o,35 
50,27 
5o,i4 

49»  97 
49»73 
49ï45 
49,ï5fc 
Î8,75 
48,32 
47,85 
47,34 
40,78 

46,19 
45,55 

44,87 

44,16 
43,40 

42,62 

41,79 
40, o3 

4o,oj 

39, 1 3 

38, 16 

37,18 

36,17 


cDapp. 

19.36.53 
37.26 
37.58 
38. 3i 
39.  5 
39.38 
40. 12 

40.47 
4 1 .  22 

41.57 
42.34 
43.11 

43.49 
44.28 

^5.  8 

45.49 
46. 3i 

47.14 
47-59 
48.45 
49.32 
5o.2i 

5l.I2 

52.  4 
19.52.58 


Dia 


3 
o 
8 
8 
I 


/ 
I 

2 

8 

2 

3 

4 

3 
3 
3 

4 

7 

4 

4 

9 
8 

3 

4 

3 


-f-32'7 

0, 

32,7 

0, 

32,0 

0, 

33,0 

0, 

33,3 

0, 

33,6 

0, 

34,0 

0, 

34,4 

0, 

35,1 

0, 

35,6 

0, 

36,4 

0, 

37,1 

0, 

38,1 

0, 

38,9 

0, 

40,0 

0, 

41,0 

0, 

42,1 

0, 

43,3 

0, 

44,7 

0, 

46,0 

o. 

'i7,5 

0, 

48,9 

0, 

5o,5 

0, 

52,  I 

0, 

-+-53,9 

o> 

lot  A 

0,395816 

0,396083 

,396404 

,396779 
, 397208 

, 397690 

, 398224 

,398811 

,399450 

,400140 

,400881 

,401672 

,4o25i3 

,4o34o3 

,404340 

,4o5325 

,4o6356 

,407433 

,408554 

,409719 
, 4 I 0928 

,412179 

,413470 

,414801 

,416172 


T.  d'aberr 
m   • 

20.41 

20.42 

20.43 

20.44 
20.45 
20.46 
20.48 
20.49 
20. 5 1 

20.53 
20.55 
20.57 
20.59 

21  .  2 
21.  5 
21.  8 
21. II 
21.14 
21.17 
21.20 
21.24 
21  .28 
21.32 
21.36 
21.40 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE   \mj  SIRONA  ET  DE  LA  COMÈTE  BROOKS 
^  (1888,  août  7), 

FAITES     A     L*OBSERVATUIRE     DE    UARSEILLK 


Hc«r«d«rob«. 
T.  a  Marseille. 


29.  10.12.^^ 

1.  10.    9.    9 

2.  9-54.  3 
4.  10. 3 1. 35 


(  Equatorial  d'Eichens,  o",  aG  d'ouverture  ). 


AiR. 


A*. 


N.dec. 


illapp. 


lot.  r.  p. 


ViGj  Sirona  (observateur  M.  Esmiol). 


m     *                ,      .  Il     01     A 

i.5o,o3  — o.2j,o  7.7  iG.  ij.57,i'| 

0.55,28  —3.36.7  8.8  iG.i.^.ir.c,.-} 

i.5o,o3  —4-36,8  7.7  if).  12. 17,19 

i.36,S5  -+-8.2',, 3  7.7  iG. ,0.27, 17 


(P 


•pp. 


log.  f.  p. 


--i,2Gi  111.33.48,7 

— 1,208  111.30.37,1 

— 7,257  i'i.29.37,c) 

—2.918  III.27.2G,| 


0,897 
-0,899 
-0,897 
-0,898 


I 
3 
3 
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<JP 


•PP 


Jci.^ 


k     ■ 

5. 

9.S8.  4 

6 

9-59-  0 

8. 

10.18.   1 

10. 

10.   1.56 

11. 

10.3S.16 

12. 

10. 17.58 

15. 

10.24.   1 

\m,  Siroaa  'obscrraUmr  M.  Etaiol). 

■    •  k   ■    • 

a. 39,1s  H-7.19.9  7.7  16.  9.34,87  — l,i63 

3.33,3a  —-6.16,9  ^-^  *^*  8.4i»83  — 1,138 

3.  3, S3  -^5.34.5  6.6  16.  6.57,68  — 1,388 

1.13,66  — 0.10.3  8.8  16.  5. 18, 03  — î»9S6 

0.36,46  -r-3.3l,0  7.7  16.  4-î8,7I  — 3,535 

i.i3,34  -»-i.i9,4  7-7  «^-  3.41, 83  —3,691 

3.30,17  — i.3o,i  7.7  16.  1.35,01  -f-3,3io 


111.36.31,7 
111.35.18,8 

III. 33.  3,1 

111.31.  0,1 
111.19.58,6 
111.18.57,0 
111.16.  7,6 


AotT   9. 

9.24.  5 

10. 

9.  4.39 

11. 

9.37.46 

14. 

8.S1.30 

15. 

9«7-44 

•^  BitMki  (188S,  aoftt  7)  (obfenraUmr  M.  Coggia(. 

—  3.5o,6i  — 3.58,4  5-^  10.31.57,35  -1-1,704  4^«'0.33,o 
H  3.38,75  — S.  0,7  S. S  10.39.36,73  -+-T,73i  4^-  9-3o,9 
f-ii.36,43    — ^3.58*9    3.3    10.37. 14, 4<>    ~*~'»7*'9  45-'o.3a,9 

-  3.42,39  — 3.35,0  5.5  il.  0.33,45  -1-1,754  4^-2^-48|i 
K  4-»7»o3    -h6.53,8    5.5    11.  8.33,77    -kT,734  45-35. 16,0 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Koa  d«  réioito. 

Gr. 

A  moj.  tSSt.O. 

llM.aaJ. 

^aoj.isn.». 

lléd.aaj. 

1... 

6/49  Yarnall 

8,0 

k     ■     1 

16.14.  5,3i 

-+-1,88 

111.34.14,0 

o','3     C; 

2... 

67^9  Yarnall 

8,0 

1G.14.   5,3i 

-1-1,90 

111.34.14,0 

0,2 

0  t  a    m 

6749  Yarnall 

8,0 

1G.14.  5,3i 

-+-1.91 

iii.34.i4>o 

—0,2 

4... 

6737  Yarnall 

9,0 

1G.12.  2,ro 

-+■1,9^ 

111.19.   1,9 

—0,1 

cf.  .   . 

6737  Yarnall 

9»o 

iG.i2.   2,10 

-+-1,92 

m. 19.   1,9 

—0,1 

6... 

G737  Yarnall 

9»o 

16.12.  2,10 

-+-i,94 

111.19.    1,9 

0,0 

7... 

6689  Yarnall 

9,5 

iG.  4.53,21 

-^■1,9» 

III    i'^  ^"^  1 

-0,4 

o.  •  « 

OG82  Yarnall 

9»^ 

16.  4.  3,41 

-^1,95 

111.21.    9,8 

-r-0,5 

'/•  •  • 

6G8g  Yarnall 

9,5 

iG.  4-53,21 

-f-i,9G 

111.17.37,2 

—0,4 

10... 

6689  Yarnall 

9i5 

iG.  4 •53,21 

-1-1.9G 

111.17.37,2 

-^0,4 

11... 

6689  Ynrnall 

9/> 

iG.  4-53,21 

-^1,97 

111.17.37,2 

-7-0,5 

12... 

470  W,  H.X 

7 

10.25.48,7'j 

—0.79 

45.14.32,8 

-',4       < 

13... 

470  W,  H.  X 

/ 

10.25.48,73 

-0,78 

45.14.32,8 

—  »,2 

14... 

470  W,  H.  X 

7 

io.2>. 48,73 

—0,78 

43.14.32,8 

—  1,0 

15... 

i3-i4WîH.XI 

«,9 

II.   4-  6,48 

0,7» 

45.28.25,9 

-2,S 

16... 

13-14  WjH. XI 

«,9 

11.4.  G, 48 

0,74 

45.28.25,9 

— ij 

La  planète     nn;   Sirona,  renconlrce  le  12  mai  par  M.  Borrelly,  a 

(l'abord  considérée  comme  nouvelle  cl  aiïectcc  du  n**  278,  qui  a  élr  enso 
transféré  à  la  planète  «lérouverle  le  iG  mai  par  M.  Paiisa. 
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K,  BOHUN.  —  Oh  bcstxmkince^  \f  KoNsuNTEnNA  vio  dex  dagliga  m;ta- 

m>lS!i[OffericgtafK.rcieiiy/iai)t'Jknil.  FarhaiidUngw,  1B88.  Slockbolm), 

io#. 

La  lliiforie  de  la  nutation  diurne 
M.  Foil»,  suppose,  jusqu'à  un  cert 
):Iitbc.  En  elTet,  celte  nutation  à  cni 
K,  {iroportionneile  à  la  difTérence  E 
piraisieni  6tre  eensiblemenl  égaux 
lienic  qu'on  ne  peut  attribuer  â  la 
"ppriciable  qu'en  considcranl]A,  B 
troûte  relativement  mince  qui  en 


ioui  une  certaine  épaisseur,  et  dont  elle  est  plus  ou  me 
{Complet  rendus,  décembre  18BG  et  janvier  1887; 
fachrkhten,  n"  2768,  etc.).  En  dehors  de  la  constant 
nsfenueut  une  autre  inconnue,  la  longitude  ^An  u  pri 
7'i  pa»e  par  l'axe  du  plus  petit  des  trois  moments  d'i 
■^0  la  croûte  lerreslre. 

Applti|u^csà  diverses  séries  d'obi 
*I.  L.  de  Bail  et  par  M.  Niesten.  ■ 

»t«nic  K  des  valeurs  comprises  enir( 

"■lions  de  M.  de  Bail  {Astro, 

<""reo'.o3et  o',n  et  sembla! 

^»JI  a  cru  devoir  formuler  de 

""  2593).  M.  Folie  a  pris,  poui 


telle  qu'elle  a  été  développée  par 
in  point,  la  fluidité  intérieure  du 
rte  période  dépend  d'une  constante 
—  A.  rie  deux  moments  d'inertie  qui 
pour  la  Terre  entière,  et  M.  Folie 

difTérence  en  question  une  valeur 
:orome  les  moments  d'inertie  d'une 

stoppe  un  noyau,  (luide  a 


p.r  l'a. 


I  indépendante 
Astronomiiche 

;  K,  les  formules 


r  lui 


''*'<s  ses  dernières  publicati 

**Hdien.  les  déterminations  ne  so 

'*'«'part  le  rejettent  vers  le  Pacifiqi 

*^«>mroe  la  nutation  diun 

■*  être  particulièrement 

^"  deux  culminations  d'une  circom 

****ÎOn  de  forme  linéaire  en  inlrodui 


ces  formules  ont  donné  pour  la  con- 
re  zéro  et  o',36.  Les  premières  dètermî- 
Ucke  Nachrichten,  a.°  23*2)  variaient 
conlirmer  la  théorie;  plus  tard,  M.  de 
(Attronomùche  Nachrichten, 
de  K,  d'abord  o',  10  ou  o',  iS,  puis. 


pas 


t  à  la  longitude  du 

n  plus  trop  discordantes  :  la 


ibie  po^ 


itc  a  le  facteur tangS,  e 
les  circompolaircs.  La  moyen 
re  fournil  une  équation  de  ce 


M. 


-  — KtangS 
!  moyenne  a 


.5{« 


a-C).       7  =  -Klii 


■i-C). 


liage  de  ne  plus  contenir  que  l'une  des  con- 
^t  instrumentales  m,  n  (le  terme  /i  langO  s«  trouvant  élimine). 
K.  Bohiin  a  essayé  de  déterminer,  de  celle  tnçon,  K  et  L  par  une 
de  passages  doubles  de  S  Petite  Ourse,  observés  autrefois  à  Poul- 
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kova  par  A.  Wagner.  Les  équations  sont  de  la  forme 

ax  -h  by  -^  z  =  c, 

oil  le  terme  c  représente  l'écart  autour  de  la  moyenne,  et  z  une  cojt  ^^^ 
tion  constante  de  Tascension  droite.  Les  écarts  c  varient  de  — c^^ji- 
à-i-o",35,  et  M.  Bohlin  trouve  a?  =  o',  019,^  =  o',o3o;  d'où  enfin 

K  =  o", 082,         4^=  II*  Est  de  Greenwich. 

Mais  les  équations  de  condition  ne  sont  guère  vérifiées,  les  écarts    n€ 

sont  pas  diminués  par  ces  corrections.  Ces  écarts  ont  manifestement  1<^ 

caractère  d'erreurs  accidentelles.  Aussi  M.  Bohlin  convient-il  lui-mêtne 

que  le  résultat  n'a  rien  de  bien  concluant. 

R. 


K.  BOHLIN.  —  Om  betydelsen  af  lepvande  kraftens  prinxip  for  fr\gan 
CM  DYNAMISKA  SYSTEMS  ST XBiLiT ET  (jBl/tang  till  K.  Si>€fiska  Fèt,~JAad.  Hand' 
lifigar,  t.  XllI,  I) 

K.  BOHLIN.  —  Om  en  grupp  ap  differentialeqvationer,  hvilkas  solution 
MKDFOR  8.  K.  SMA  DivisoRER  {Ofocrsîgt  af  K.  Vet,'Ak,  FôrhandUngor, 
1887,  n*  5).  Stockholm;  1887,  in-8*. 

Ces  deux  Mémoires,  présentés  l'année  dernière  par  M.  Karl  Bohlin  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  renferment  la  substance  d'un 
travail  qui  a  été  inséré,  un  peu  plus  tard,  aux  Acta  mathematical  el 
que  nous  avons  déjà  analysé  ici-même  {Bulletin^  V,  p.  207). 

Le  premier,  qui  traite  «  du  rôle  du  principe  des  forces  vives  dans  la 
question  de  la  stabilité  des  systèmes  dynamiques  »,  contient  cependant 
une  discussion  plus  détaillée  du  célèbre  problème  de  Jacobi  (deux  centres 
d'attraction,  dont  l'un  est  fixe  et  l'autre  mobile);  on  y  trouve  aussi  un 
certain  nombre  de  figures  qui  facilitent  beaucoup  l'intelligence  des  rai- 
sonnements relatifs  aux  courbes  qui  délimitent  le  champ  des  mouve- 
ments possibles.  Le  second  Mémoire,  «  Sur  un   groupe  d'équations  dif- 
férentielles dont  la  solution  introduit  des  diviseurs  très  petits  »,  offre 
une  application  des  méthodes  du  premier  à  un  cas  particulier  du  pro- 
blème des  perturbations,  celui  où  les  moyens  mouvements  /i,   n    sont 
commensurablcs.  R. 


G.-V.  SCHIAPARELLI.  —  Osservazioni  sulle  stelle  doppie.  Série  prima. 

Jusqu'à   i805,  l'observatoire    de    Bréra,   à   Milan,  ne   posséda    pas  de 
lunette  de  j^lus  <lc  4  pouces  (ronvcrlurc.  En  1861,  M.  Schiaparclli  avant 
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Wcouïcrt  la  plantte  (m)  Hesjjcrie,  il  oblini  un  equatorial  de  Men 
lie  8  poucus.  (jui  ful  installé  à  la  Hn  de  i8G5  et  avec  lequel  ont  été  faites, 
de  ig;5  ù  i8S5,  le;  meMires  ilVtoilcs  ùotiblcn  (  relatives  â  465  systèmes) 
conicnue!  dans  ce  Mc-moire.  Voici  le  résumé  de  son  intéressante  Intro- 
duction : 

Uiiutrument.  —  Il  ressemble  au  célèbre  equatorial  de  Dorpat,  avec 
quelques  perfeetiunaemeats  dans  le  mode  d'éclairage,  etc.  Le  rêgula- 
icnr  de  l'appareil  d'entraînement  était  d'abord  un  pendule  conique, 
reaiplacé  plu«  tard  par  le  régulateur  à  fi'ottcment  de  Fraunhofer.  Le 
centre  de  l'instrument  est  û  aë"  au-dessus  du  sol.  Le  pied  est  en  fonte 
de  fer,  île  la  forme  de  ceux  de  granit  ou  de  marbre;  mais  il  est  moins 
Bncambraal,  ce  qui  contribue  à  rendre  l'inslrument  plus  maniable  : 
•vantage  que  ne  peuvent  apprécier,  dit  M.  Schiaparelli,  c]ue  ceux  qui 
ont  «u  l' occasion  d'observer  avec  les  gigantesques  réfracteurs  modernes. 
Son  installation  ne  le  met  pas  complète  ment  à  l'abrî  des  vibrations; 
tDaiefois  la  stabilité  est  suflîsante.  Le  tube  est  en  bois. 

Lùbjectif.  —  Il  a  ui8™  d'ouverture  et  3",  i5  de  dislance  focale;  c'est 
nndtsplus  parfaits  qui  existent  de  cet  ordre  de  grandeur,  comme  le 
tiiODtrenl  les  mesures  de  couples  excessivement  serrés.  Sa  transparence 
lui  |.crmct  de  montrer  les  étoile»  i3,5  de  l'érbclle  d'Argeiander.  Son 
'cliromalismc  est  tel  qu'il  réunit  parfaitement  tous  les  rayons  depuis  le 
muge  jusqu'à  la  lin  du  vert;  mais  les  rayons  plus  réfrangibles  eonver- 
|Mit  plus  tard  et  donnent  autour  des  disques  des  belles  étoiles  une 
lorjole  aiurée  qui  nuit  fi  la  définition.  M.  Schiaparelli  les  supprime  par 
"(nploi  d'un  verre  jaune  foncé  et  a  obtenu  ainsi,  principalement  sur 
Hiri,  des  deiinllioDs  absolument  parfaites,  comme  le  montre  bien  sa 
découverte  des  canaux  de  cette  planète,  faite  avec  cet  instrument. 
L'aberration  spliérlque  est  insensible,  malgré  lu  faiblesse  relative  du 


rapport  de  la  distance  focale  ù  l'ouverture  (m 
Dans  le  cours  des  mesures,  on  a  déterminé,  i 


s  de 


4,5). 

:toilcs  de  diverses 


■ns  cet  objectif,  la  partie  moyet 
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anneau  lumineux  de  la  belle  étoile  est  égal  à  l'éclat  du  disque  de  la  petite. 
S'il  s'agit  d'une  étoile  double,  le  compagnon  peut  se  trouver  noyé  dans 
le  premier  anneau  lumineux  de  l'étoile  principale  et  il  en  résulte  vue 
grande  incertitude,  pour  la  mesure  de  l'angle  de  position  principalement; 
dans  les  mesures  actuelles,  ce  cas  s'est  présenté  pour  £  1687  et  £  »i5. 

Avec  les  forts  grossissements,  les  disques  des  belles  étoiles  ne  sont  pas 
complètement  circulaires,  mais  très  légèrement  triangulaires,  ainsi  qie 
les  anneaux.  M.  Schiaparelli  a  vainement  cherché  la  cause  de  celte 
légère  déformation,  qui  n'a  aucun  ciïct  sensible  sur  la  définition. 

L'objectif  est  accompagné  de  sept  oculaires  positifs  ( grossisscmcols 
87  à  690)  et  de  six  oculaires  négatifs.  L'oculaire  préféré  pour  voir, 
dans  les  meilleures  conditions  atmosphériques,  est  le  cinquième  oculaire 
positif  qui  grossit  4^7  fois;  mais,  pour  mesurer  des  objets  assez  lumi- 
neux, les  grossissements  plus  forts  ont  parfois  été  préférés. 

Le  micromètre.  —  Il  a  deux  fils  mobiles,  conduits  l'un  par  la  vis 
niicrométrique,  l'autre  par  une  seconde  vis  qui  permet  de  changer 
l'origine;  il  est  très  léger,  ce  qui  est  particulièrement  avantageux  à 
Milan,  dont  le  climat,  ordinairement  humide  en  hiver,  exige  qu'un  l'en- 
lève alors  pour  le  conserver  dans  un  endroit  sec. 

Le  tour  de  vis  (a'i',95G)  a  été  déterminé  par  des  passages  d'étoiles 
équatoriales  au  méridien,  méthode  facile,  dont  l'exactitude,  dit l'autear, 
lui  parait  égale  aux  meilleures  de  celles  qui  ont  été  employées.  La  tem- 
pérature n'a  pas  d'intlucnco  sensible  sur  la  valeur  du  tour  de  vis. 

La  mise  au  foyer  se  fait  an  moyen  d'une  vis  et  la  position  du  micrf>- 
mèlrc  est  définie  par  une  éiliclle.  L'erreur  probable  de  la  rectification 
du  foyer  est  :ho'"'",3i. 

Krreurs  du  micromètre.  —  Après  des  considérations  inliTe^sanies 
sur  les  causes  des  erreurs  périodiques  des  vis  micrométriques,  sur  leurs 
changements  quand  on  démonte  le  micromètre,  on  donne  les  observa- 
tions faites  pour  déterminer  les  erreurs  périodiques,  tant  sens  direct 
que  sens  rétrograde  :  ces  erreurs  sont  très  faibles  et  il  n'a  pas  été  ulilf 
d'en  tenir  compte  dans  le  caloul  des  distance*?. 

Les  obsen^ations.  —  Les  <lire('ti()ns  ont  été  mesurées  par  tle«  pr*'" 
cédés  variés;  contrairement  à  l'opinion  de  J.  llerschcl,  qui  regardail  l^^ 
bissection  des  deux  étoiles  par  un  même  fil  comme  la  meilleure  métl^xif- 
M.  Schiaparelli  croit  que  cha(|ue  observateur  peut  employer  cel»c  ^" 
lui  parait  la  plus  commode  et  la  plus  exacte.  Il  ne  s'est  pas  a*irc»'^^ 
tenir  la  tète  toujours  verticale. 

Les  dislances  ont  été  obtenues  par  Id  méthode  de  W.  Slruve,  qi** 
mine  la  coïncidence  par  la  mesure  de  la  tlouble  distance;  mais  pc^*^ 
couples  très  scrré»^  on  a  <lù  employer  divers  artifices,  ou  soul«=^ 
apprécier  la  dislance:  de  nombreuses  comparaisons  entre  desdi.**- 


t  des  dh\ 


s  eslimdcs  pcriDiïltcnL  de  passer  des  dernières 


1  faisant  les  observations,  on  a  laissé  de  rourts 

intervalles  de  rrpos  entre  les  pointés  p»ur  ne  point  laisser  prendre  à  l'œil 

usir  habitude   spéciale,  une  contraction  vicieuse,  capable  de  produire 

rifs  differences  constantes. 

En  outre,  et  pour  écarter  toute  cause  de  perlurbaliou  physiologique, 

SDfiuul  évité  l'usage  du  café,  dont  l'action  sur  le  système  nerveux 
détruit  au  plus  haut  degré  l'cquib'bre  ai  nécessaire  pour  bien  juger  de 
ce  que  l'on  voit  et  de  ce  que  l'un  mesure. 

Sous  le  climat  de  Milan  on  compte  annuellement  deux  cents  Jours 
»reins,  dont  la  moitié  seulement  ont  des  images  assez  calmes  pour  per- 
neltre  les  mesures  d'étoiles  doubles;  de  sorle  qu'il  n'est  possible  de 
Mtilwrer  à  ces  mesures  que  3oo  à  35o  heures  par  an. 

l'agitation  des  images  prend  d'ailtcur»  diverses  formes,  qui  toutes 
ne  nuisent  pas  également  aux  observatifins;  certaines  observées  par 
M.  Sfhiaparelli  donnent  aux  images  des  formes  bien  curieuses. 

Erreurs  accidentelles.  —  Différence  entre  lei positions  langitudi- 
luila  et  les  positions  transversales.  —  Un  assez  grand  nombre  d'étoiles 
'artni  mesurées  dans  les  deux  positions  L  et  T  (L,  en  long,  ou  l'axe 
<!»  visage  parallèle  à  la  ligne  des  composantes;  T,  en,  travers).  Les 
'loi'lci  australes,  pour  lesquelles  il  fallait  prendre  des  positions  très 
■ncuniniodes,  présentent  une  différence  s ysiématiquc  entre  L  et  T,  de 
une  qu'on  a  obtenu  des  angles  un  peu  plus  grands  toutes  les  fuis  que 
1*  corps  était  incline  à  droite.  Pour  les  aulrcs  couples,  quel  que  soit  leur 
•■prêt,  il  n'y  a  pas  cle  difference,  tie  telle  sorte  que  l'ensemble  des  mesures 
«1  bien  homogène.  Ce  résultat  aurait  pu  être  confirmé  par  des  circom- 
polaires,  observées  sur  tout  leur  cercle  diurne;  mais  ce  procédé  est 
si  laborieux  que  M.  Scbiapardli  n'hésite  pas  ù  préférer  l'usage  du  prisme 
oculaire  qui  permet  de  donner  à  la  ligne  des  composantes  telle  direction 


de  Dembowski.  —  Voici  le  résultat 
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C*:  *oni  la  1^*  dtffrreoc^f  çroêrale*.  conRantef  cl  STnêiiatiqiies, te 

OijaDi  ^  la  variatioD  de  ce*  différeoce*  avec  la  direclioa  de  lilipe 
tie*  composa ote«,  elle  ne  jirfr*enie  aucune  loi:  de  forte  qoe,  ètaot  doewe 
la  faible***:  «le*  «Iîff»}rence5  ci-de**u5.  on  pf'ul  considérer  leurs  obsem- 
tion*  cnmrfi':  <  omparable*  entre  elle*. 

Détermination  absolue  des  erreurs  systématiques.  —  Le  moyeale 
plu*  simple  i-t  It:  jilu*  «ùr  pour  K**  déterminer,  dit  M.  Schiaparelli,  est 
celui  d Vrtoiles  artifirielle*.  au<*i  re«semblante$  que  possible  aux  étoilo 
naturelle*.  Il  avait  même  fait  ctjnstruire  en  1877  un  appareil  (dootU 
de*criptii)n  n'a  pas  «'té  public-e  >  qui  avait  quelque  analo^pe  avec  celu 
que  j'ai  employé  plus  tard.  Mais,  à  cause  de  la  perfection  même  des  images 
qu'il  fournissait,  il  ju^ea  immtrdiatement  que  la  loi  de  leurs  erreurs  M 
saurait  être  la  même  que  pt»ur  les  mesure*  des  étoiles  vues  à  Iraven 
ratmo«pli«>re,  et  il  nr  poursuivit  pas  ce*  rechercbes. 

L'n  petit  nombre  d*t»bservations  faites  pour  appliquer  la  méthode  de 
O.  Stone  (  un  peu  modifiée;  lui  montrèrent  que  la  valeur  absolue  de  son 
équation  personnelle  en  très  faible,  du  moins  avec  les  forts  oculaires. 

L'emploi  de  la  méthode  de  Thiele  avec  75  couples  et  sans  distinction 
des  directions  montre  que  st;s  distances,  prises  en  bloc,  n'ont  pas  d'erreur 
personnelle;  mais  ses  angles  de  position  sont  un  peu  plus  faibles  que  la 
moyenne  des  autre*;  observateur*. 

Knfm,  In  comparaison  <le  ses  observations  avec  celles  de  Dcmbowski. 
préalablement  corrij^écs  des  erreurs  svsténialiques  obtenues  par 0.  Slruve, 
avec  rcib's  d<'  \V.  Slruvo,  no  le  conduit  à  aucune  conclusion  positive, 
toutefois,  les  <li<tanres  mesurées  en  dernier  lieu  (i883-i885)  sont  p^ 
•grandes  (pu;  celles  obtenues  de  187")  à  iS77,el  la  différence  monieào'.UP- 

Notes  sjK'cialcs.  —  KIK!»^  s»'  rapportent  à  quelques  couples  qui  doivenl. 
à  un  litre  (pieleontpK*,  altin;r  Tatteiition  des  observateurs. 

Coinnie  on  le  voit,  celte  importante  préface  touche  aux  nombreuse? 
questions  (pie  soulèvent  les  mesures  d'étoiles  doubles;  elle  sera  lue  avec 
plaisir  et  profit  par  tous  ccu\  qu'intéressent  les  mesures  de  liauie  pri- 
cision.  G.  B. 


Ny-n'n  {Magtïus).  —  Ziir  AlxTration  der  Fi \s terne  (iMélanges  m^- 
lli('mati(|iics  cl  astroiioinlcjues  du  Bulletin  (le  r Académie  u'^ 
S(iint'l^êtershoui'<:\  t.  VI,  i  ,>  pa^es  in-(S"). 

On  admet,  pour  «léteiininer  la   «-oiisiante  «l'aberration,  i\\\c  la  vile**' 
avec   hupielie   le   ravoii   lumineux   parcourt  l'espace  est  intlépenilao^'^ 
l'état   (le  rt'pns  ou   de   mouvement    de  I.»   source  lumineuse.  Les  valeu  - 
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pKtque  identiques  de  celle  consianle,  trouvées  par  l'observation  de  beau- 
coup d'ftoiles  et  dans  des  régions  opposées  du  ciel,  paraissenl  jusqu'ici 
eoilirner  (-cite  hjputh£se.  Mais  ics  condilïoas  très  différentes  dans  les- 
qgtUci  les  étoiles  soul  observées  rendent  la  conclusion  plus  ou  moins 
iilMrUinc.  Si  l'on  pouvait  trouver  des  étoiles  telles  que  leurs  oliscrva- 
ilon<  le  lassent  duns  les  mêmes  conditions  et  que  leurs  mouvements 
propres  dans  la  direction  du  rayon  lumincuii  soient  dilTércnts  suivant 
luutc  probabilité,  on  aurait  le  moyen  de  trancher  la  question. 

Us  observations  des  dîlférences  d'ascension  droite  entre  la  Polaire  et 
ma  compagnon  remplissent  ce  dettderatum.  W.  Struve  avait  examiné 
autrefois  dans  ce  but  deux  séries  d'observations  de  Dorpot.  M.  Njrén 
a  utilise  les  belles  séries  d'observations  de  Wagner  et  de  Schwcizcr.  En 
(onMoi  avec  les  observations  faites  chaque  quintaine,  préalablement  ré- 
duit» au  commencement  de  l'année,  une  position  normale,  M.  Nyi'én 
"blicni  une  suite  d'équations  lelles  que 

'el/sont  les  corrections  de  la  difTérencc  d'ascension  droite  et  de  la 
«miinle  d'aberration  fournie  par  la  Polaire;  b  est  le  facteur  d'aberra- 
li""!  n  U  différence  observation  —  calcul. 
Ur  résultat  déduit  des  équations  de  condition  est  le  suivant  : 
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l'euptlcaiion  de  la  différence  avec  les  nombres  précédents  (  qui  méritent    ' 
lieanrttup  plus  de  confiance)  serait  à  chercher,  suivant  M.  Nyrén,  dans 
■M)  erreur  personnelle  provenant  de  l'inégalilé  d'éclaîrement.... 

\jt»  ofascrvntions  des  étoiles  circompolaire»  très  voisines  du  p-Me,  dont 
M  W  préoccupe  dppuis  ijuelques  années,  ajjpiii tcronl  de  nouvciiuv  élé- 
■elits  A  11  discussion, 
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Leitzmann  (II-)-  —  Uebcr  SlorungserscheinuDgen  bei  astrono- 
mischcr  Regislrirung.  Ersle  Abtlieilung(WuKDT,  Philosophische 
Studierty  I.  V,  4o  pages,  in-8°,  avec  planches). 

Les  expériences  dont  il  s'agit  ont  pour  objet  de  mettre  eo  évideKe 
un  eiTet  de  perturbation,  dans  Tenregistrement  électrique  des  passages 
d'étoiles  derrière  le  réticule  d'une  lunette  astronomique,  si  Tobsem- 
teur,  dont  l'attention  est  forcément  occupée  par  la  vue  des  images,  se 
trouve  gêné  par  le  bruit  régulier  d'un  appareil  de  mesure  du  temps. 

Ajoutons  que  dans  les  observations  avec  l'oreille,  quand  le  momeat 
du  passage  coïncide  ou  à  peu  prés  avec  un  battement  de  seconde,  oa  a 
une  sensation  de  gène  qui  dérange  l'observateur;  l'effet  produit  est  do 
même  ordre. 

Holetschek  (7.).  —  Ueber  die  Richtungen  der  grossen  Axendcr 
Kometen  bahnen  (Aus  dem  XCIV.  Bande  der  Sitzb.  der  km* 
Akad,  der  Wissenscli,). 

Dans  cet  article  de  29  pages,  l'auteur  prouve  que  la  tendance  qu'af- 
fectent les  grands  axes  des  orbites  cométaires  à  se  diriger  dans  une 
direction  donnée,  peu  différente  de  celle  du  mouvement  du  système 
solaire,  s'explique  simplement  par  la  position  occupée  par  la  Terreau 
moment  où  les  découvertes  de  comètes  sont  le  plus  fréquentes;  aucune 
conclusion  ne  saurait  être  tirée  de  celte  tendance  pour  le  mouvement 
propre  du  Soleil  ou  l'origine  extra-solaire  des  comètes. 

Christie  (IF.-II.-M,),  —  Rapport  annuel  du  directeur  de  Tobser- 
valoirc  de  Greenwich. 

Le  Bulletin  a  drjà  en  à  parler  des  recherches  nombreuses  et  intéres- 
santes poursuivies  ù  Greenwich  dans  ces  derniers  temps  :  études  sur 
l'emploi  des  plaques  photographiques  courbes  et  les  déformations  àts 
clichés  en  général;  appareil  pour  les  équations  personnelles;  influence 
de  la  place  donnée  au  thermomètre  extérieur  sur  la  température  qu " 
indique  et  conséquences  pour  le  calcul  de  la  réfraction....  Outre  ces 
différents  points,  sur  lesquels  il  est  inutile  de  revenir,  quelques  passage* 
du  Rapport  sont  à  noter. 

Le  dôme  de  l'équatorial  de  Lassell  peut  tourner  de  3(>o°  en  3o*,  et  une 
seule  personne  suffît.  Il  a  été  construit  par  Sir  H.  Grubb  et  aBop'^ds 
de  diamètre. 

Le  Rapport  dil   qu'on  n'a  pu  encore  se  procurer  un  disque  decrown 
pour  le  grand  réfracteur  de  aS  piMJCos  destiné  à  l'observatoire  de  Green- 
wich; mais,  depuis  que  le  Rapporta  été  écrit,  il  paraît  que  MM.  Cnanc 
ont  réussi  à  fondre  le  disque  demandé. 
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DanB  la  dernier  paragraphe,  M.  Christie  insiste  pour  obtenir  du  gou- 
verDcment  le  crédit  utile  k  l'acquisition  d'une  lunette  photographique 
de  il  pouces  d'ouverture,  alio  de  prendre  part  nii  trav 
d(  Il  Carte  du  Ciel. 


Todd  (David  P.).  —  The  lolaf  solar  eclipse  of  1887. 

Rapport  préliminaire  de  M.  Todd,  chef  d'jane  expéditîo 
M  Japon.  Tous  les  préparatifs  ont  été  rendus  inutiles  par  Ii 

ais  ce  Rapport  contient  des  indications  utiles  à  consulter  ; 
L  Todd  était  muni  d'un  phatobéliogruphe,  de  chronographes  prêtés 
ir  MM.  Pickering,  etc.  En  ce  qui  concerne  l'IIisloire  naturelle,  la 
a  pu  recueillir  des  observations,  M.  Todd  ayant  eu  t'idi^e  d'at- 
l3  mission  le  D'W.-J.  Holland. 


usiner  (D' F.).  —  Resullate  derBcobachtuDgcn  vonli;oSlcrnen 
sngestellt  id  den  Jahreii  1885  uod  i88(j  am  grossen  berliner 
Meridian krelse.  Berlin,  188;. 

bUi  étoiles  observées  sont  des  étoiles  de  comparaison  ayant  servi  pour 
pcomélcs  ou  les  planâtes  (circulaires  de  Berlin),  des  étoiles  occultées 
ir  la  Lune,  vers  iSSjt,  ou  d'autres  répondant  à  quelque  objet  spécial. 
■Dsioiis  droites,  enregistrées  à    iS  fils  en   moyenne,   donnent 


pour 


loe  observation  isolée  une 
moyenne  est  de  ti°,i.  Aui 


pour  les  deux  positions  Est  et  Ouest 

Il  en  est  autrement  pour  les  déclin 

mail  en  lisant  les  deu\  traits  voisins 

l'iuage  en  Allemagne;  bien  concord: 


;ur  probable  de  ±o*,oj4:  la  décli- 
:  différence  systématique  n'apparaît 
de  l'instrument. 

ai-sons  prises  à  quatre  microscopes, 
de  l'index  et  distants  de  a' suivant 
;bBque  position,  les  décli- 


BlisoDs  pour  la  position  Ouest  sont  plus  boréales  que  pour  la  posil 

ie  l'instrument  de  o*,i5;  une  discordance  systématique  est  manifeste 

pour  toutet  les  valeurs  des  déclinaisons  de  — 18°  à  +  43°. 

M.  KQstner  a  eu  le  talent  de  démêler  la  cause  de  l'erreur,  qui  résiderait 
«lins  l'objectif  déplacé  de  180°  d'une  position  ft  l'autre;  à  cause  des  défauts 
(h  l'objectif,  les  images  des  étoiles  brillantes  et  des  étoiles  faibles  se  pré- 
tenteraient  dilféremment  aux  yeux  de  l'observateur,  La  Table  si 
tie  fait  bors  de  doute  : 
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M.  KQstner  a  pris  la  moyenne  des  résultats  fournis  par  les  deux  posi- 
tions. II  convient  d'appeler  l'attention  des  observateurs  sur  la  caise 
d'erreur  précitée.  M.  Bigourdan  a  montré  naguère  la  part  que  l'objectif 
avait  dans  les  erreurs  systématiques  pour  les  mesures  d'étoiles  doubles 
(Bulletin,  I,  p.  439). 

M.  KOstner  examine  ensuite  l'influence  de  l'éclat  du  champ,  qu'on peot 
régler  avec  des  écrans  de  gaze  comme  dans  les  observations  hélioDé- 
triques.  La  comparaison  des  positions  de  Berlin  avec  celles  du  Catalogne 
de  Glasgow  montre  bien  cette  influence,  qu'on  pourrait  appeler  I'^'^uoIma 
tie  lumière  : 


r.  iDOf. 

llrrlin-GU«irow. 
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des  étoile*. 
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Comme  le  remarque  M.  Kiistner,  il  n'est  pas  probable  que  celte  équalion 
ait  la  même  valeur  d'un  observateur  à  l'autre. 

Les  astronomes  qui  veulent  former  des  Catalogues  d'étoiles  et  atteiadre 
la  précision  dont  sont  aujourd'hui  susceptibles  les  observations  aoront 
tout  avantage  à  consulter  le  travail  de  M.  Kûstner. 

Pickering  (E.-C).  —  Etude  photographique  des  spectres  slel- 
laires. 

C'est  le  second  Happort  annuel  (voir  pour  le  premier  Bulletin,  \^^ 
p.  v.9i).  M.  Pickj'rin;:^  dtVrit  oinsi  Torganisation  actuelle  des  travaux 
pholograpliiquos  à  l'observatoire  de  (Cambridge. 

Grâce  à  M"*  Draper,  les  recherches  ont  pris  une  extension  considérabl<' 
pendant  l'année  passée.  Le  réfracteur  de  1 1  pouces  appartenant  au 
D*"  Draper  et  la  lunette  photographique  de  8  pouces,  acquise  avec  la 
donation  Hache,  ont  fonctionné  pendant  chaque  belle  nuit.  Les  réflecteurs 
de  9.8  pouces  et  de  i5  pouces  construits  par  le  D""  Draper  ont  été  tran^ 
portés  à  Cambridge  et  ne  larderont  pas  à  être  employés  régulièrement. 
Quatre  assistants  sont  chargés  de  faire  les  photographies;  Tundcu^ 
vient  à  l'observatoire  vers  minuit  et  se  sert  des  lunettes  de  8  et  1 1  pouces 
jusqu'à  l'aurore.  Cinq  dames  s'occupent  des  mesures  et  des  réduction*. 

Les  recherches  concernant  les  Catalogues  des  spectres  d'étoiles  et 
l'étude  détaillée  des  spectres  des  belles  étoiles  seront  finies  dans  une 
année  environ.  On  se  propose  alors,  dans  l'automne  de  1889,  d'envoyer 
une  expédition  dans  l'hémisphère  austral,  probablement  au  Pérou,  et  de 
compléter  là  le  travail  jusqu'au  pôle  îSud,  ce  qui  demanderait  deux  ans. 
Chaque  recherche  comprendrait  .linsi  le  ciel  entier,  et  le  travail  serait 
fait  sur  un  plan  identique. 
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Del  progrès  import  anls  ont  été  réalisés  pour  le  st^nsibililé  des  plaques 

tlogmcntèe  dans  le  rapport  de  ^7  à  ai);  déplus,  on  a  cherchai  rapporter 

l«g  clirhés  à  im  type  uniforme,  en  tenant  compte  de  la  sensibilité  de  la 

plaque  reposée  et  de  l'ctat  du  ciel. 

Avec  les  moyens  dont  il  dispose,  M.  Pickering  a  pu  pousser  activement 
kiImIIcs  recbcrches.  La  Planche  II  du  Rapport  montre  de  belles  pho- 
ii^phies  des  spectres  d'Algol,  au  maximumet  au  minimum,  d'aOrion, 
;d(sa  uuleur  rouge  avait  rendu  jusqu'ici  diriicile  à  photographier,  des 
nproituaiOBS  de  clichés  auxiliaires  pour  apprécier  l'état  du  ciel  et  l'appa- 
RlCîd'un  clichâ  impressionné  par  l'étalon  de  lumière  pour  évaluer  la 
«tanbililè  de  la  plaque. 

Pickering  (E.-C).  —  Zone  observations  made  with  the  transit 
Hedge  photometer  (Annales  de  V observai oirf  d'ffari'ard 
College,  t.  Xnr,  Part  2). 


randc  partie  par  M.  Scarlc,  ont  eu  pour 
ativcs  des  étoiles  faibles,  de  manière  à 
)chcment  entre  les  échelles  des  différents 


Ces  observation?,  faites 
"bjel  l'étude  des  grandeu 
foiiniir  des  éléments  de  rappro 
"hiervaleurs. 

U  photomètre  à  prisme  (décrit  dans  le  t.  XVII  des  Proceedings  de 
l'Acidémie  américaine  des  Sciences  et  Arts,  p.  a3T)  était  attaché  à 
l'iifiiatorial  de  lî  pouces.  Le  premier  Chapitre  contient  des  remarques 
(t(ndue<  sur  les  erreurs  systématiques  causées  par  l'absorption  du 
priime. 

Li  première  zone  a  to'  de  large,  entre  -i-  5o'  et  t".  Les  étoiles  qu'elle 
Ualienl  avaient  été  observées  autrefois  p,ir  Bond. 

Le»  deu\  autres  lones,  de  ■+■  (9''5o'  à  So'o'  el  de  54'5o'  à  âS'o',  limi- 
teM  la  Eune  de  5°  dévolue  au  cercle  méridien  de  Cambridge,  zone  for- 
née  par  les  étoiles  de  la  Durchmuslerung. 

Dans  un  dernier  paragraphe  sont  rapprochées  des  évaluations  photo- 
métriques  les  grandeurs  d'Argclander  et  de  Bond;  enlîn  les  résidus  sont 
it  les   heures    d'ascension    droite,   et  quelques  différences 
atîqucs  apparaissent  nettement. 

ann  (,■/■)■  —  Beohachtungen  vcranderlichen  Sterne  ange- 
tindenJahren  1881-1888  (Miinsler,  1888,  ^4  pages). 

intcnr  a  observé,  avee  des  instruments  très  modestes,  un  certain 
hre  (l'étoile^,  par  la  méthode  d'Argelander,  consistant  à  fractionner 
lèrence  d'éclat  entre  l'éloilc  étudiée  et   le*  étoiles  de  comparaison. 
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Il  a  aussi  noté  la  visibilité,  dans  le  jour  cl   le  crépuscule,  tic  Vfoof, 
(FUranus  et  des  étoiles  fixes. 

Nous  voudrions  voir,  en  France,  des  travaux  de  ce  genre,  qui  nesoii 
pas  estimes  comme  il  faudrait. 

A  la  page  'Jtj,  l'auteur  dit  avoir  publié  une  explication  des  variitioBs 
singulières  de  réclal  de  p  Lyre;  il  considère  cette  étoile  comme  formant 
un  couple  très  serré,  la  petite  étoile  ayant  un  mouvement  de  révolatioa 
égal  au  mouvement  de  rotation  de  Tétoile  principale.  Nous  n'avons  pis 
sous  les  yeux  le  treizième  Rapport  de  la  Section  mathématique  physico- 
chimique de  1.1  West/àl.  Provinzial-Vereins  /Ûr  Wissenschajt  wi 
Kunst,  où  se  trouve  cette  recherche  (p.  i33). 

Pritchard  (Rév.  C).  —  Rapport  sur  les  pouvoirs  lumineui  et 
photographique  de  deux  miroirs  argentés  de  longueurs  focales 
différentes  (extrait  des  Proceedings  de  la  Société  royale). 

Les  expériences  ont  donné  beaucoup  de  mal;  c'est  grâce  aux  perfec- 
tionnements apportés  par  Sir  H.  Grubb  au  contrôle  électrique  desmoo- 
vements  d*horlogeric  des  équatoriaux  {Bulletin,  V,  p.  3^4)  9"^  Ton  a  pu 
poursuivre  le  travail. 

Les  questions  suivantes  ont  été  examinées. 

1.  Caractère  général  des  images  stell aires  formées  par  Us  deux 
miroirs,  —  Les  miroirs  à  courte  distance  focale  paraissent  peu  favo- 
rables à  la  photographie. 

2.  Éclat  relatif  des  images  des  étoiles  formées  par  les  deux  miroirs. 
—  La  diminution  de  la  distance  focale,  dans  le  rapport  de  3  à  2,  n'a  pas 
augmenté  notablement  Téclat  de  l'image.  M.  Pritchard  insiste  sur  le 
grand  éclat  de  l'image  donnée  par  un  réflecteur  relativement  ù  ccqu^" 
obtient  avec  un  réfracteur.  Les  dimensions  augmentant,  on  peut  croire. 
avec  le  D"^  Robinson  {Phil.  Trans.,  t.  CLI),  que  le  réflecteur  finirait 
par  l'emporter  sur  le  réfracteur,  à  cause  de  l'absorption  de  la  lumière 
par  l'objectif. 

3.  Déformation  du  champ.  —  M.  Pritchard  a  comparé  des  épreuves 
d'étoiles  voisines  des  Pléiades  dans  différentes  parties  des  plaques;  >'* 
aussi  comparé  les  clichés  aux  mesures  héliométriques  du  D'  Elkin.  Des 
qu'il  s'agit  de  distances  un  peu  grandes,  les  corrections  apparaissent; 
l'emploi  du  réseau  de  M.  Vogel  est  une  nécessité. 

4.  Pouvoirs  photographiques  des  deux  miroirs  pour  les  faibU^ 
étoiles.  —  11  y  a  un  léj^er  avantage  «lu  côté  du  télescope  à  court  foyer. 
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iiingUy{S.-P.).  —  The  new  Astronomy  (Boston,  1888). 

Ndus  tignalons  aux  lecteurs  du  Bulletin  l'Ouvrage  de   M.   Langlcy. 


L'tnune 


t  auteur  expose,  soui  uni 
modernes  de  l'Astronomie  pliysique 
Eipérnns  (jD*une  traduetion  franc: 
(en  pas  attendre.  Une  édition  angle 


foril 


)  accessible  à  ti 


i,\M 


inquêtes 


;  V Astronomie  n 
l  dcjù  en  pri'^para 


Publications  de  l'obscrvaloire  d'Harvard . 

M.E.-C.  Pickering  a  eit  la  bonne  idée  de  r 
NoIh  dctachêes  publiées  par  lits  me 
Années.  Lc«  personnes  qui  auraient  h 
wnlla demander  à  M.  Pickering. 


l'observatoire  depuis  dis 
ne  Nnic  particulière  pour- 


Notice  sur  les  travaux  de  Tli^odore  d'Oppolzer,  avec  In  lisle  com- 
plète de  ses  publications  par  le  D'  Robert  Schram,  traduite  de 
l'allemand  parle  D'  Ernest  Pasquier  (extrait  du  ISnilcttino  di 
Biblioginlia  c  di  Storîa,  44  p^g^^)- 

vella  vlta  et  délie  opère  del  P.  Angelo  Sccclii.  drila  Compagnia  de 
GtsÎL.  Con]memora£ionepul>blicaUi  in  occasionedel  decinioanni- 
versario  della  sua  morte  dal  P.  Carlo  Bricarclli  D.M.C.,  con 
anelfnco  de'siioï  scrilti  (extrait  des  Memorïe  della  Poniilicia 
Accademin  dci  Nuovi  Lincei,  t.  IV,  G5  pages). 

Peu  de  savants  ont  public  autant  de  Notes  que  d'Oppolzer,  que  le  P. 
Stfclii  surtout.  C'est  donc  rendre  un  véritable  service  au%.  astronomes 
tl  à  la  mémoire  des  auteurs  que  de  résumer  leur  carrière  scientifique  et 
lie  donner  des  listes  complètes  de  leurs  travaux  si  nombreux. 

FL'observaioire  Lick  dit  niunt  Hamilton. 

Lj  Mining  scienlîjic  Press  de  San  Francisco  a  un  numéro  spéciaf  de 
'    3a  pag's,   f.iek  Observatory  edition,  cotisacré  tant  aux  instruments 
s  l.iek.  Il  paraît  que  les  restes 
*  l.iok  ont  été  pincéî  sous  le  pilier  du  grand  equatorial. 
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Sawyer  (E,-F.),   —  Notes  sur  des  étoiles  variables. 

Les  Notes  (le  Tautcur  conccrnenl  :  une  nouvelle  variable  découverte, 
(Ml  i885,  dans  la  Baleine  [U  Baleine,  par  a"  26"  45' et—  i3»  4/ (i855,o); 
période  approch(?e  'I'iS  jours,  limites  de  variation  y^^o  —  10*];  de  nou- 
veaux éléments  de  T  Petit  Renard,  déduits  de  i3o  obser\'atioDs;  quelques 
obseVvaiions  d'étoiles  variables,  en  1887  :  R  Vierge,  R  et  S  Couronne 
boréale,  R  de  l'Écu,  ff  Hercule,  R  Grand  Chien,  0  et  36  (U.  A.)  de  la 
Baleine,  W  Cygne,  p  el  ^  Persé<%  R  Lyre,  e  Cocher,  T  et  U  Monocéros. 

Smvyer  (E,-F,).  —  Observations  de  taches  solaires. 
En  1872-73-74. 

Barnard  (E.-E,).  —  Observations  de  la  lumière  antîzodîacale. 

L'apparence  qu'on  désigne  ainsi,  à  laquelle  les  Allemands  donnent  le 
nom  de  Gef^vnschein,  est  un  phénomène  jodiacal  particulier  qu'on  voit 
seulement  dans  la  partie  du  ciel  opposée  au  Soleil.  Il  a  été  découvert 
indépendamnienl  par  Brorscn  et  par  Backhouse;  M.  Barnard,  en  cher- 
chant dos  comètes,  l'a  noté  de  son  coté.  Les  observations  de  M.  Barnard 
s'étendent  de  i8S3  à  1887;  elles  prcMjvent  que  la  lumière  antizodiacale  se 
produit  précisément  à  l'opposé  du  Soleil;  le  nuage  lumineux  affecte  uo*^ 
forme  circulaire  d'environ  10"  de  diarnélre,  vers  l'équinoxc  d'automne, 
puis  sa  ligure  s'aplatil  ;  à  l'écpiinoxi?  de  printemps,  il  y  aurait  une  band^ 
zodiacale  mal  définie. 

Chandler  (S.-C).   —   Sur  r()l)servatioij  des  étoiles  variables  ^ 
ly  p(î  d'Alj^ol. 

Pour  faciliter  les  observations  de  X  Tiiun;au,  Algol,  0  Balance.  S  bc 


visse,    U   Couronne,    U    Céphéc,   M.    Chandler  communique  uoe 


liste 


d'étoiles  de  comj)araison  avec  les  ra[)ports  approchés  des  éclats?  ^^ 
une  épliéméri<le  des  variables  mentionnées  pour  plusieurs  mois- 

Youn^  (C-A.),  —  Observations  du  satellite  de  Neptune. 

Lue  quarantaine  d'observations,  dans  les  cinq  oppositions  «iifce*'^'*  * 
de  i883  ù  i«»«. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  443 

Lewis  Boss.   —  Mouvement  propre  de  Tetoilc  :  Bessel  (zone  45) 
=  W.  B.  VI,  i5oo. 

ZM  —  — o*,oo4,         oD  =  — o',  55. 

Hall  {A,).  —  La  constante  d'aberration. 

M.  Ilall  s'est  proposé  de  réduire  et  de  discuter  une  importante  série 
d'observations  de  a  Lyre,  effectuées  avec  l'instrument  dans  ie  premier 
vertical,  à  Washington^  par  les  professeurs  Ilubbard,  Newcomb,  Ilarkness 
et  par  lui-même,  de  i86a  à  1867. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  Hall  avait  cherché  ce  que  donnaient  ces 
observations  pour  la  parallaxe  de  a  Lyre;  mais,  ayant  trouvé  une  valeur 
négative,  il  fut  découragé  d'aller  plus  loin  (Bulletin,  I,  p.  199).  De 
nouvelles  réflexions  l'ont  amené  à  un  autre  avis,  et  à  traiter  les  436  obser- 
vations de  Washington  faites  suivant  la  belle  méthode  de  W.  Struve. 
Les  résultats  annuels,  donnés  par  les  équations  de  condition,  sont 
représentés  par  les  trois  premières  colonnes  du  Tableau  suivant  : 

Années.  Corr.  F'arall.    Corr.  abcrr.  =z  20",445.  Corr.  adoptée». 

1862 -Ho,o65  — 0,066  — 0,090 

1863 — o,ii5  -4-0,176  -^0,198 

186i --0,073  -4-0,129  -hOjiaS 

1865 —0,173  —0,075  —0,078 

1866-67 —0,081  —0,166  —0,181 

L'erreur  probable  d'une  seule  observation  est  en  moyenne  o",  17;  ce 
qui  montre  que  la  précision  des  observations  de  Washington  est  com- 
parable à  celle  des  observations  de  Poulkova  (Bulletin,  I,  p.  199  et  sui- 
vantes). 

M.  Hall  exprime  ensuite  la  correction  de  l'aberration  en  fonction  de 
la  parallaxe  de  a  Lyre,  qu'il  prend  égale  à  o",i5,  d'après  l'ensemble  des 
mesures  connues,  ce  qui  lui  donne  les  corrections  adoptées  (4*  colonne 
du  Tableau),  et,  pour  la  constante  d'aberration, 

constante  d'aberration  =  ao",  {54. 

La  valeur  négative  de  la  parallaxe  tiendrait  à  ce  qu'elle  dépend  sur- 
tout des  observations  faites  en  janvier  et  juillet,  le  jour  d'un  côté,  la 
nuit  de  l'autre,  dans  des  conditions  par  suite  différentes,  sans  compter 
que  les  mois  de  janvier  et  juillet  correspondent  aux  extrêmes  de  la  tem- 
pérature annuelle.  La  constante  d'ahcrration  est  déterminée,  au  contraire, 
dans  de  bonnes  conditions,  les  mois  d'avril  et  d'octobre  étant  tout  à  fait 
comparables. 
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Com^lo'h  <//.-C'.  —  Kxjmon  des  erreurs  qui  peuvent  affecter 
Ic^  fri«:*!)un>s  Jo  Ji>t<inco  fdiu*s  avec  T appareil  à  prisme  de 
M.  L«fwv. 

l);iiii»  rapfiareil  «le  M.  L^m}.  les  rj\ons  venant  de  dea\  étoiles  « 
i«'flr(lH««.cnt  sur  les  faces  ««pposôes  d'un  prisme  placé  symêtriqaeaeM 
f-ri  a\.irit  de  l'objertir.  Ces  rj\oQ<  refléclns  passent  par  différeotespv- 
iii!«  de  rohjcctif.  et  leurs  dîreetJMns  moyennes  en  entrant  dans  Fol 
d''pvndeiit,  «l'après  M.  Comstock,  de  la  mise  au  foyer. 

l/auteur  a  examiné  la  <]uestion  analytiquement  et  institaé  des  eipé- 
I  ieiiri!«  de  contrûle  en  dirigeant  sur  une  étoile  Fequatorial  de  i5,5poico 
d<'.  l'oliï^ervatoire  Washburn,  préalablement  recouvert  d*une  boiMtti 
|H;rréi;  d<:  deux  trous  :  avec  une  mise  au  foyer  parfaite^  robserratar 
voit  dans  la  lunette  une  ^cule  étoile:  mais  si  Toculaîre  est  un  peadéplaoé, 
les  ima^^CH  se  séparent  d'une  quantité  conforme  à  la  théorie. 

Kri  réhunié,  il  y  aurait  lieu  d'ajouter  à  la  distance  brute  un  tene 
rom)dém(;iitairc  dépendant  de  la  mise  au  foyer;  moyennant  cette  pit- 
rautioii,  les  distances  fournies  par  l'appareil  jouiront  d'une  précisoi 
coiiipnrahle  à  celle  qu'on  obtient  dans  la  mesure  des  étoiles  doubles. 

M.  (loiii-tock  termine  en  faisant  remarquer  qu'une  bonnette  percée 
de  deux  trous  et  donnant  deux  iuiages  ou  une  étoile  double  pooirtil 
conduire  à  réiu<le  des  erreurs  systématiques  dans  Tobscn'alioo  de* 
étoiles  doulilr^i. 

dunifllcr  (.S\-6\).  —  Sur  iino  nouvelle  variable  à  longue  période. 

L'étoile  dont  la  position  est,  pour  iSj5,o,  io*'44"'34\  —  20" '.»8', 8 aurait 
une  prrio<l(>  d'eiiviion  5o(>  jours.  A  noter  s.i  couleur  rouge  vif. 

Druvson  (//.).  —  Déuoinhremcnl.dos  taches  solaires  en  i884-^"- 

Vendell  {/'.'S.).  —  Maxima  de  II  Virr-«'.  de  T  Grande  Ourse, 
dt'  T  <;l  l     MoïKK'éros. 

Sherman  (0.-7\).    -  l'iir  ('•ludc  sur  K*s  <liscordanres  delath^' 
rie  (\r.  Mercure. 

L'auteur  promettant  une  suite  à  son  travail,  bornons-nous  à  indiquer 
la  conclusion  énonc-i'e,  savoir  que  la  |)lanèlc  paraîtrait  éprouver  une  p^""' 
turbation  noiahlt!  cnire  33o'  et  3()o"  d'anomalie  vraie,  par  suite  deiaq"^^^ 
le  |)assa','c  au  périhélie  serait  retardé.  La  question  vaut  la  peine  duDC 
élude  apj)rofon(lie. 


des 


la  Terre 


HEVUG  DES  P0BL1CAT[0NS  ASTRONOMIQUES. 

.\ewloii{//.-A.).  —  Orbilcs  d'aéroliliies. 

M.  IVenlon  riî'iuine  une  Communication  importante  faite  à  l'Acadéniit 
miioBsIe  «mérieaine,  le  ig  avril,  laquelle  est  iosùrùe  dans  le  numéro  dt 
jaillct  J«  \' American  Journal  of  Science  (i4  pages). 

c  ^  la  dernière  reunion  de  l'Académie  nationale  des  Sciences,  j'ai  pré- 
!cnié  cerluîoes  conclusions  déduites  de  l'ensemble  des 
obscnaieurs  de  bolides  qui  ont  fourni  des  specimens  a  nos  musées.  J'ai 
»upf»osé,  comme  déjà  établie,  une  relation  entre  les  comètes  tt  les  dif- 
rtnnt)  Riétéorides  {Bulletin,  [II,  p:  Si4};  de  sorte  que  nous  pouvons, 
en  général  cl  dans  une  première  approximation,  assigner  à  nés  derniers 
corps, dans  le  voisinage  de  la  Terre,  une  vitesse  orbitale  comprise  entre 
l>  viU)$e  parabolique  ei,  celle  de  la  comète  ayant  la  pins  ce 
e'esl-Mire comprise  entre  t  ,4i4  et  i,'2jj,  la  vitesse moyeni 
élanl  prise  pour  unité,  g 

Pntir  iiG  bolide?,  M.  Newton  a  pu  obtenir  quelque  indication  sur  lu 
dircrlion  du  bolide  ù  travers  l'atmosplière,  autrement  dit  .«ur  la  direc- 
lion  (uivii'  par  le  bolide,  et  déterminer  les  orbites.  Les  conséquences 
snivinlcs  résultent  de  l'enacmblc  des  déterniinalions  : 

a.  I^s  météorites  que  nous  possédons  dans  nos  collections  et  dont  od 
*  observé  la  chute  parcouraient  à  l'origine  (ù  très  peu  d'exceptions  pré<, 
T'ut  iig)  des  orbites  dont  les  inclinaisons  n'alteignuicQt  pas  go";  c'est- 
Mire  tfuc  leurs  mouvemenis  étaient  directs,  non  rétrogrades. 


b,  Dts  trois  hypothèses  qui  pourraient  expliquer  le  mouvement  dire 

l'que  presque  tous  les  matériaux  dans  le  système  solaire  s 

■lui des  orbites  directes;  i°  que  les  bolides  â  orbites  rétrogrades,  pour 

faelquE   molif.   comme  par  exemple   leur  (grande   vitesse   relative,   ne 

peuveat  atteindre  la  Terre  sous  forme  solide;  3*  que  les  bolides  à  orbites 

rclrogmdes  passent   inaperçus   par   le   fait   du   manque  d'observations, 

bjpoihèses  qui  reviennent  à  chercher  la  cause  du  résultat  Irouvé  en 

dehors  de  l'atmosphère,  dans  l'atmosphère  ou  â  sa  base,  M.  Newton 

itatit  la  troisième  et  cfjnsidére  la  première  comme  la  plus  vraisem- 

Mable,  parce  qu'on  a  des  exemples  de  bolides  pussédant  de  grandes 

vîlesces  et  qui  ont  conservé  dans  leur  chute  la  forme  solide. 

iprorher  plus   des   comètes 


En  somme,  les  bolides 
à  courte  période  que  des  cornétcs  à  longue  période  □ 


io3  on 
«1-3  <:*  ■ 


Jn  autre  fail  intéressant  n 
Il  des  distances  périhélie 
■     rayon  de  la  Terr 


suite  de  la  dî 
.  plus  grandi 


s  que  0.5  (comprii 
>ur  unité).  On  peut 
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^  •    *  •  • 

s%îuUer  ( F,K  —  iJtrlermination  «irtloiii^e  de  Torbi le  3e  b  comète 

1887,  l\. 

\j:  UaskW  '!♦:  M.  MijII'-r  lien  I  -il  r..|..nnt**  de  VAstronomiealJoarMi 
huit  ant  tjri  tt^h'jf:  qui  t'-ri'i  n  <'*:lk\>\\r.  Ie«  t:iLi«>er\ati*.>as  de5  «li^enobser- 
vatoif*:»»  ^onr  pr/'-triiit^.-^  ilan*  ilc^  TdLlcau\  <«r(*aré5.«t  l\'0  pent  ji2CT<ï* 
leur  tal'-iir. 

Hill  I  G. 'IV.).  —  l^c  moiivcincnl  (l'Ilvpérion  el  la  masse  dc  Tilan. 

L'aulcur  rornnitrnrc  par  montrer,  dans  un  préambule.  re\UteDce  de 
dilutions  partirulii'rrs  pt-riodiqucs  du  problème  des  truis  Ct>rps.  p^r 
ext;niplt;  lor*i(pj<*,  Ic»  deux  crirp<  secondaires  se  mouTaDt  daos  on 
plan,  Irs  rayons  verteurs,  pour  la  conjonction  el  ropposilion.  soil 
perpendiculaires  aij\  vile6*e«>;  c'est  ce  qui  a  lieu  à  très  peu  pre*  poor 
Hyperion  et  Titan.  On  introduit  eii*.uile  des  simplifications  plausibles: 
rexccntricité  de  I'orbile  de  Tiian  et  négligée,  la  masse  d'H> p^n'^'^ ^-^ 
rt'gardée  coinnie  irihtriisihje. 

Nous  allons  entrer  d;nis  quelijiio  délaiN  pour  les  lerlours<lii  Bulletin' 
Les  éléments  nécessaires  |M)Mr  l.i  solution  et  (jui  doivent  être  fournis 
par  les  obs<'r\alions  sont   au  nf>nil)r<'  <le  (jualre  : 

MoiiNM'nient  dinrn»'  de  Titan '?.2'\  5770o<)o(Be>*eli. 

iMo\<'n  niouNeinent  «liiiiMi*  «j'Ilx  jn-rion. . .  .      i(V',  yicjSSi;  (Hall)- 

Ha>on  NtMteur  consijinl   de  Titan 176", oi5  » 

Havon  vjM'teur  <ril\  iM'iion   à  l'opposition  i()'2',.')82  » 

La  «h'rnién*  donnée  résulte  du   demi  grand  axe   «rilypcrion  rnultip' 
par  (ï.<)(pour  tenir  compte  de  Text  enlricité   de  l'orbite).  Les  Donii)'' » 
suixanis  .se  déduisent  de  ce  <|ui  jnéeède  : 

Tériode  s>  noditpie 63^63656ri 

hemi-péiiode 31^8182806 


o 


MouNcnuiit  de  Til, m  «l.nis  une  demi-péritule.  ..      718,  )r)i*>o<J 

dllN  péi  ion -538,301609 

^»  lie  la  lii:ne  lie  lonjonelion — i,l')jî^3i)i 
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Un  premier  calcul  a  pour  objet  de  faire  connaître  la  masse  de  Titan 
(l*une  manière  approchée.  On  suppose  qu'IIypérion  pari  de  l'opposition 
et  arrive  à  la  conjonction,  et  Ton  calcule  parles  quadratures  mécaniques 
le  déplacement  de  la  ligne  des  apsides  dans  cet  intervalle  de  temps 
(3i^, 8i8a8),  en  prenant  la  masse  de  Titan  tôoTô  ^^  celle  de  Saturne  et 
l'excentricité  d*Hypérion  égale  à  o,  i.  Le  résultat  est  —  2634",  alors  qu'on 
devrait  trouver  —  i**,  688391  =  —  J898'.  En  changeant  la  masse  de  Titan 
et  la  prenant  de  xîVb»  ^"  rétablit  l'accord. 

Dans  un  second  calcul,  conduit  d'une  manière  analogue,  on  cherche 
par  des  essais  la  vitesse  d'IIypérion  à  l'opposition  et  la  masse  de  Titan 
de  manière  que,  après  une  demi-période  synodique  de  81^,81828,  il  y  ait 
conjonction  et  que,  de  plus,  le  rayon  vecteur  d'Hypérion  soit  perpendi- 
culaire à  sa  vitesse,  deux  conditions  qui  permettent  de  déterminer  les 
deux  inconnues. 

Dans  ce  calcul,  M.  Ilill  suppose  que  le  rayon  vecteur  d'Hypérion  pour 
Vopposition  n'a  pas  besoin  de  correction. 

La  masse  résultant  pour  Titan  est  j^fii  et  les  éléments  osculateurs 
d'Hypérion  pour  l'opposition  sont  : 

n ^ 60963',  23942 

log  a o  ,0823532 

e o  ,099  i  706 

Pour  conclure,  M.  Hill  réduit  en  Table  les  inégalités  de  la  solution 
particulière  périodique  qu'il  vient  de  calculer,  en  prenant  comme  argu- 
ment le  temps  qui  sépare  l'époque  choisie  de  l'époque  de  l'opposition 
voisine. 

/I  a  été  déjà  question  du  mouvement  d'Hypérion  et  de  la  masse  de 
Titan  dans  l'un  des  derniers  numéros  du  Bulletin  (voir  pages  347-357). 

ffolden  (E\-S.)  el  Barnard  (E.-E.),  —  Note  sur  roccultation  de 
47  Balance  par  Jupiter,  le  9  juin  1888. 

Il  y  a  à  noter  que  l'étoile  est  restée  visible  plus  d'une  minute  après  le 

contact  géométrique  correspondant  au  moment  où  Fétoile  était  bissectée 

par  le  bord  du  disque. 

*  O.  C. 
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TllE  AMERICAN  JOURNAL  OF  SCIENCE. 
T.  XXXV-XXXVI;  avril  à  juiUet  1888. 

Bell  {Louis).  —  La  longueur  d'onde  absolue  de  la  lumière  (2    Pat- 
lies;  i^  et  20  pages). 

Historique  et  critique  des  recherches  effectuées  jusqu'ici.  Nous    iiou« 
bornons  à  mentionner  ce  travail  important. 

Académie  nationale  des  Sciences. 

Extrait  de  la  liste  des  Mémoires  lus  à  la  réunion  d'avril  et  non  indliqués 
déjà  dans  le  Bulletin, 

Oliver  (J.-E.).  —  La  rotation  du  Soleil. 

Langley  (S.-P.).  —  Vision  et  énergie. 

Bowland  (H.'A ,),  —  Rapport  sur  les  progrès  de  la  Photographie  spc^^  traie 
Note  sur  le  spectre  du  carbone  et  son  existence  dans  le  Soleil. 

Pickering  (E.'C).  —  Une  grande  lunette  photographique. 

Peters  (C.-I/.-F.),  —  Sur  la  position  de  la  Nova  de  1672,  d'apr— ^s*  ^^' 
déterminations  de  Tycho  Bralic. 

Newton  (II.-A.).  —  Hocherches  sur  les  orbites  d'aérolithes  (i4  pag^^s). 
Travail  analysé  plus  haut,  p.  44'>- 


ASTUONOMISCIIE  NACIlHlCIlTIiN,  n-  28i7-2852. 

Schuiz  {Hermann),  —  Contribution  à  la   théorie  physiqw<^  "" 
Soleil.  (Second  Mémoire.) 

Dans  son  premier  Mémoire  {Bulletin^  V,  p.  79),  M,  Schuiz  a  |>^^ 
les  bases  de  sa  nouvelle  théorie  du  Soleil,  qu'il  vient  aujourd'hui  r^***' 
pléter  par  une  série  de  remarques  relatives  à  des  points  spéciaux.  R«'P' 
pelons  d'abord  que,  pour  M.  Scliulz,  le  Soleil  est  constitué  par  un  naV^ 
liquide  à    l'état   incandoscont,  dont  les  éléments   sont   continuelleni^ 
brassés  par  des  courants  de  convection,  cl  qui  est  entouré  d'une  va^ 
atmosphère    où    llottent    dos    nuages   également   incandescents.  C^t 
atmosphère   est   lormée  en  grande  partie  d'un  gaz    plus   léger  cl  p' 
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i-laslique  que  I'liydrog^nc,  Ic  ^ui  coronal,  auquel  on  attribue  la  raiv 
*«rtc  M74  K  (raie  du  coronium).  Ce  gaï,  dit  M.  Schul/,  forme  aussi  la 
matièri:  dus  (irolubéranccs;  mais,  eommc  il  D'à  qu'un  faible  pouvoir 
iwnias'il,  «l  qu'il  se  trouve  vers  le  sommet  des  protubérances,  à  IVtat 
d'expansion,  son  spectre  n'y  devient  pas  apparent,  il  s'elTuce  derrière 
les  raies  plus  brillantes  de  l'hydrogène.  On  sait  qu'il  suflit  d'une  très 
faible  proportion  d'Iiydrogéne  pour  faire  apparaître  ces  raies  dans  le 
specirc  d'un  mélange  gaieui. 

I'4>r9qu' il  s'agit  de  nous  rendre  compte  de  tous  les  détails  du  phénomcoc 
«les    protubérances,  il  ne  faut  pas  oublier  de  tenir  compte  de  l'énorme 
ri^sîstance  que  les  jets  gazeux,  qui  s'élèvent  parfois  avec  une  rapidité 
vertigineuse,  doivent  nécessairement  rencontrer  dans  I'atmospberc  du 
Soleil,  quelque  faible  que  soit  la  densité  qu'on  lui  attribue.  Ne  voyons- 
nous  pas  les  étoiles  lilanles  s'embraser  aux  limites  de  l'atmosphère  ter- 
restre? La  résistance  que  l'air  oppose  au  mouvement  des  projectiles 
■  ugmente  plus  vite  que  le  carré,  un  peu  moins  vite  que  le  cube  de  la 
vitesse;  on  peut,  d'après  cela,  juger  de  l'énorme  pression  que  doit  dévc- 
l'>ppcr  1c   mouvement  d'un  jet  gazeux  qui  jaillit  du  Soleil  avec  une 
vitesse  de  100*°*   par  seconde.   Sous   de   telles  pressions,  le  spectre  de 
I  hydrogène  deviendrait  continu;  c'est   une  objection  de  plus  contre 
''Itypothése  d'après  laquelle  les  protubérances  seraient  principalement 
'ormées  d'hydrogène.  La  présence  des    raies   de   l'bydrogcne   est   duc, 
^•115  doute,  à  i'échau (Terne nt  du  milieu  ambiant  que  traversent  les  jets, 
I^  frottement  qui  résulte  des  éruptions  gazeuses  doit,  en  effet,  provoquer 
^6  Itâs  hautes  lempératur.îs,  qui  peuvent  élre  calculées  à  I'aiUe  de  la 
relation  bien  connue 


pi\ 


•  4i  i  =  i,it.  La  température  est  doublée  quand  la  pression  augmente 
rapport  de  i:id. 

1  Les  Jets  d'une  durée  très  courte  snnt  probablement  produits  par 
"JTacuation  subite  de  vastes  poches  ou  bulles  très  comprimées  qui  se 
fident,  et  auxquelles  ou  peut  supposer  des  dimensions  de  quelques  cen- 
Uines  de  kilomètres.  La  pression  initiale,  que  ZCillner  évalue  (pour  les 
jttt  de  1',  5  de  bauteur)  à  environ  Gj  millions  d'atmosphères,  ne  serait 
qne  de  lu  millions  d'atmosphères,  que  le  contraste  entre  la  pression 
initiale  et  la  pression  finale  très  faible  (sans  doute  une  fraction  d'atmo- 
itphére)sufliraït  encore  à  amener  un  refroidissement  considérable  du  gaz, 
float  la  température  pourrait  s'abaisser  assez  pour  qu'il  y  eût  liquéfaction. 
Ces  alternatives  d'cchaulTcmeDt,  dû  à  la  compression  violente  au  début 
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d'une  eruption  et  de  refroidissement  dû  à  la  dilatation  finale  du  gaz, 
doivent  avoir  pour  conséquence  des  inégalités  de  température,  locales 
et  temporaires,  qui  suffisent  à  expliquer  toutes  les  variétés  d'aspecl<i 
que  nous  offrent  les  protubérances  immobiles  aussi  bien  que  celles  qui 
8*élancent  en  jets  :  elles  permettent,  notamment,  de  rendre  compte  de 
la  formation  des  protubérances  arborescentes  dans  un  milieu  composé 
de  couches  inégalement  denses.  Enfin,  la  condensation  des  vapeurs  de 
coronium,  à  la  suite  de  leur  expansion  subite,  donnerait  naissance  à  ces 
produits  opaques  ou  scories  dont  Taccumulation  locale  forme  les  taches. 
Beaucoup  de  détails  de  la  structure  des  taches  s'expliquent  par  la  circu- 
lation atmosphérique  qui  a  lieu  au-dessus  et  autour  de  ces  dépôts  de 
condensation. 

M.  Schulz  invoque,  en  dernier  lieu,  les  irrégularités  de  la  réfraction 
dans  ces  milieux  très  hétérogènes  pour  rendre  compte  de  certaines  dé- 
formations apparentes  des  taches,  et  surtout  pour  expliquer  les  facules. 
En  effet,  pour  lui,  les  facules  ne  sont  autre  chose  qu'une  illusion  d'op- 
tique, de  môme  nature  que  ces  taches  sombres  ou  claires  que  Ton  voit 
se  dessiner  sur  un  écran  blanc  qui  reçoit  un  faisceau  de  lumière  solaire, 
tamisé  par  un  verre  de  vitre  sous  un  angle  d'incidence  plus  grand  que 
45*  et  plus  petit  que  80**.  On  comprend  ain<ii  pourquoi  les  facules  dispa- 
raissent ou  du  moins  se  voilent  en  approchant  des  bords  du  disque  solaire. 
Les  ondulations  du  bord,  les  fluctuations  incessantes  du  réseau  photo- 
sphérique,  etc.,  se  ramènent  également  à  ces  jeux  de  lumière,  causés  par 
le  mélange  de  couches  de  densité  dillérenle  et  rapidement  variable.  IV 
même,  les  rayons  et  les  intervalles  (»b>curs  de  la  couronne  seraient  ^im- 
plement des  effets  d'illumination  changeante,  des  jeux  do  lumière  et 
d'ombre,  qui  dépendent  de  la  distribution  des  nuages  solaires. 

La  raison  dernière  des  divers  phénoinènos  <olaircs  doit  être  chercht'o 
dans  la  circulation  des  courants  a^^centlants  et  descendants  qui  e\i!?l^"' 
dans  chaque  hémisphère.  M.  SchuI/.  aflirnie  du  moins  que  cette  circula- 
tion, telle  qu'il  la  conçoit  et  que  la  reprosenle  la  planche  qui  accompag"'^ 
son  long  Mémoire,  explique  parfaitement  et  la  périodicité  (les  phéno- 
mènes et  les  mouvements  particuliers  des  taches.  Il  fait  intervenir,'-" 
outre,  le  jeu  des  combinaisons  et  des  dissociations  alternatives  dueoro- 
nium  et  d'un  autre  élément  inconnu,  selon  lc<  variations  li)cales  J^^  ''• 
température,  qui  oscille  autour  de  loooo"  C.  C'est  le  coroniuni  diiîsorie. 
c'est-à-dire  libre,  et  fortement  comprimé,  qui  forme,  en  s'enfonçant  dans 
la  masse  liquide  brassée  par  les  courants,  ces  bulles  dont  l'exp'^^'^" 
finale  donne  naissance  aux  protubérances.  M.  Schulz  entre  dans  le?  p'"* 
grands  détails  sur  le  vo>ai,'e  d'une  bulle  à  travers  le  Soleil,  il  seconipla' 
à  décrire  l'ordre  et  la  sueicssion  de  ses  avatars  comme  s  il  )  a>ail  as- 
sisté; il  a  évidennneni  l'iinaj^ination  féconde. 
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wtllMann  {Victor).  —  influence  des  verres  de  couleur  sur  les 
Finesares  du  diamètre  solaire. 

M.  Sfctiger  a  dit  quelque  part  iiu'p.n  vertu  ries  lois  de  la  rérraction 
ArdiDairc  le  dianxîtrt!  du  Soleil  doit  paraître  plus  grand  avec  un  verre 
violet  qu'avec  un  verre  rouge.  M.  Hermann  Struve,  dans  un  Mémoire 
Où  il  étudie  riafluencc  de  la  dilTraciion  sur  les  diaiensions  (les  disque; 
'niBîntux,  émet  l'opinion  qui-  la  couk-ur  de  la  lumière  doit  inllupnccr  les 
mesures,  mais  ïl  avoue  qu'il  ne  peut  diiciiier  si  c'est  le  verre  rouge  ou  le 
*erre  bleu  qui  donnera  le  diamètre  le  plus  fort. 

Les  mesurer  que  M.  Wellmann  n  exécutées  avec  l'héliomètrc  de  l'ob- 
servatoire de  Munich  Toni  conduit  a  ce  résultat  inattendu,  que  le  dia- 
mètre du  Soleil  est  plus  grand  lorsqu'on  se  sert  d'un  verre  rouge  qu'en 
faisant  usage  d'un  verre  violet.  L'instrument  est  assen  défectueus;  maïs 
le»  différences,  assez  fortes  (elles  sont  en  moyenne  de  4*)  et  presque  tou- 
jours de  même  signe,  ne  laissent  guère  de  doute  >iur  la  réalité  du  phé- 
nomène. M.  Wellniann  est  porté  à  en  conclure  que  les  gaî  qui  composent 
''atmosphère  solaire  présentunt  un  cas  de  dispersion  anomale,  ce  qui 
tient  sans  doute  à  la  présence  des  vapeurs  métalliques  (Kundt).  Pcut- 
^tre  faudra-t-il  attendre  une  cunOrmation  du  résultat  de  M.  Wellmann 
pour  décider  s'il  ne  s'agit  pas  là  d'un  elTcl  physiologique. 

i^tinslein  {Th.).  —  Sur  les  équations  d'Oppolzer  qui  servent  à 
déterminer  la  dislance  héliocentrïque  d'une  planète. 

Ia  procédé  de  M.  d'OppoIxcr,  qui  repose  sur  la  solution  de  deus  équa- 
tion) dont  les  racines  sont  fournies  par  una  Table,  avait  été  déjà  sim< 
plifii  par  M.  Tîetjen  {Jahrbuch,  1887).  M.  Lohnstcin,  à  son  tour,  s'est 
tldfec  de  le  modilicr  de  façon  ù  éviter  les  équations  d'un  degré  supérieur 
iflKcond;  il  procède  par  approximations  successives,  dont  il  faudrait 
pMit-itre  expérimenter  la  convergence. 


Marcuse.  —  Recherche  des  t 
réfracteur  de  Berlin. 

mhrc   1 


de  1 


vis  niîcroniétrique  du 


!î,M.Mat 


Au  mois  de  dén 
métrique  du  réfracteur  de  y  pouces  de  l'observaiolj 
de  «^ue  des  erreurs  périodiques.  La  valeur  d'un  tour  i. 
Les  erreurs  périodiques  ont  été  trouvéi 

permis  d'en  faire  abstraction;  mais  on  1 

progressives  qui  paraissent  être  plus  sensibles  et  qui  (i 

élude  ultérieure. 


raelavise8ldcii',ea. 
petites  pour  qu'il  soit 
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Schur  (  W»),  —  Recherches  concernant  l'objectif  du  grand  r^^ft^c, 
leur  de  l'observatoire  de  Strasbourg. 

M.  Schur  a  cru  devoir  publier  quelques  détails  des  calculs  e\$<?u(é5 
par  lui,  il  y  a  près  de  dix  ans,  pour  déterminer  la  marche  des  rayons 
dans  l'objectif  du  grand  réfracteur  de  Strasbourg,  bien  que  ces  cstlcuk 
ne  reposent  que  sur  des  données  approximatives.  Il  avait,  en  eiïety  me- 
suré avec  soin  les  indices  de  réfraction  de  deux  prismes  de  matière  iden- 
tique à  celle  des  verres  de  l'objectif;  mais  les  rayons  de  courbure  fournis 
par  M.  Mcrz  n'avaient  pas  été  mesurés  sur  l'objectif  même;  ce  n'étaient, 
comme  on  l'a  su  plus  tard,  que  des  à  peu  prés.  La  longueur  focale  dé- 
duite de  ces  données  (6™, 931)  s'accordait  néanmoins,  à  quelques  milli- 
mètres prés,  avec  celle  que  M.  Schur  avait  obtenue,  en  1880,  par  d^^ 
mesures  directes.  Ces  mesures   avaient  été  effectuées   en    promena ^^ 
l'objectif,  porté  sur  un  chariot  de  fer,  entre  deux  fils  verticaux  très  fiï»*» 
lestés  de  poids,  et  dont  la  distance  était  à  peu  près  égale  au  quadra^^^ 
de  la  distance  focale  (a7",7);  on  cherchait  la  position  de  l'objectif  po *^*^ 
laquelle  un  oculaire,  dirigé  sur  l'un  des  fils,  montrait  aussi  distincteme  ^^ 
l'image  de  l'autre  fil.  En  faisant  usage  des  formules  de  Bessel,  M.  Sch 
a  déduit  de  ces  mesures  les  nombres  suivants  : 


r 


y=6'",9ii27  pour  la  température  de —  3°,a  G. 
=  6™, 92105     »  »  -+-24"  ,6 

La  distance  focale  augmente  donc  de  i™"  pour  3**  C. 

Luther  (fV-)-  —  Remarque  concernant  l'étoile  S.  D.  —  ;;**,3887. 

Au  mois  d'avril  dernier,  M.  W.  Luther  a  constaté  que  cette  étoile  de 
M.  Schœnfeld  n'existait  pas  à  la  place  indiquée.  La  position  est  fondée 
sur  deux  observations  assez  concordantes  (Thormann,  i853;  Schœnfeld, 
1880). 

GUI  {D,),  —  Travaux  de  l'observatoire  du  Cap. 

En  transmettant  une  série  d'observations  de  la  comète  Sawerthal, 
faites  à  l'équatorial  et  à  rhéliomètre  de  l'observatoire  du  Cap,  M.  Gill 
entre  dans  quelques  détails  sur  les  travaux  en  cours  d'exécution.  Le 
levé  photographique  de  la  Carte  du  ciel  austral,  depuis  le  pôle  Sud 
jusqu'au  parallèle  de  — 21°,  est  presque  terminé;  on  a  employé  tour  à 
tour  deux  lentilles  de  Dallmeyer  qui  embrassent  l'une  G  degrés  et  l'autre 
5   degrés   carrés.    Al.   Kaptcyn,   qui   s'est  chargé,    comme   on    sait,   dcb 
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mesures  micrométriques,  a  déjà  entre  les  mains  les  épreuves  des  zones 

comprises 'entre  le  pôle  et  — 5i°;  les  mesures  sont  terminées  jusqu'à 

— 75%  et  l'on  a  pu  cataloguer  environ  53ooo  étoiles.  M.  Gill  se  déclare 

très  satisfait  des  qualités  du  nouvel  liélîomètre  :  Tinstrument  est  facile 

à  manier,  il  permet  de  faire  beaucoup  de  besogne  en  peu  de  temps;  le 

régulateur  du  mouvement  d'horlogerie  fonctionne  admirablement. 

Kammermann.   —  Aspects  de  la  comète  Sawerthal. 

M.  Kammermann  a  pu  faire  quelques  dessins  de  cette  comète,  que  re- 
produit une  planche  lithographique. 

Tetens.  —  Les  taches  solaires  en  188^. 

M.Tetens  fait  connaître  les  résultats  des  observations  de  taches  solaires 
effectuées  à  G'Gyalla  pendant  Tannée  1887.  Les  nombres  relatifs  sont 
donnés  sous  deux  formes  :  selon  la  manière  de  compter  de  M.  Spœrer 
et  selon  celle  de  M.  R.  Wolf. 

TthbuU{J.).  —  Recrudescence  d'éclat  de  l'étoile  v)  Argo. 

Au  mois  d'avril  1887,  M.  Tebbutt  avait  trouvé,  par  une  série  de  com- 
paraisons, que  la  grandeur  de  cette  étoile  était  alors  7,5;  elle  lui  pa- 
nft  aujourd'hui  sensiblement  plus  brillante,  et  certainement  de  7*  gran- 
<)enr.  (La  lettre  est  datée  du  mois  de  mai.) 

Kreutz.  —  Éphémérides  pour  le  retour  de  la  comète  de  Faye. 

Harzer  {Paul).  —  Sur  une  équation  différentielle  de  la  théorie 
des  perturbations. 

M.  Harzer  indique  d'abord,  en  quelques  mots,  les  différences  essen- 
tielles qui  existent  entre  les  formes  analytiques  des  perturbations  qui  se 
présentent  dans  le  cas  de  la  Lune  et  dans  celui  des  planètes.  La  théorie 
de  la  Lune  conduit  à  des  problèmes  particuliers  qui  réclament  des 
méthodes  spéciales.  Les  recherches  que  M.  Harzer  a  entreprises  dans 
cette  direction  lui  ont  fait  reconnaître  que  la  détermination  des  termes 
élémentaires  dépend  de  l'intégration  d'une  équation  différentielle  qui 
peut  s'écrire  sous  l'une  des  formes  suivantes  : 

^-^  =  -  i  /tî  -4-  ^  «/.  coses',,  f  -h  \p)-\'y^ 
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ou  bien 

^|7  =  [;^  ^'  -  2  «/»  cos ( cTp  î  -h  Ap  )  J  X. 

Comme  l'intégrale  doit  s'exprimer  par  une  série  trigonométrique,  il 
que  la  partie  constante  de  ^*  soit  égale  à  4  A:*,  ce  qui  suggère  la  sia  ' 
tution 

1,1  —  c<?*5 

d'où 

M.  Harzer  montre  comment  cette  équation  diiïércntielle  peut  s'ia^ô 
par  voie  d'approximations  successives. 

On  obtient  finalement  ce*^  et,  par  suite,  ^  sous  la  forme  d'une  s 
trigonométrique  dont  les  arguments  dépendent  de  {,  tandis  que  ^c  s' 
prime  par  des  séries  analogues  qui  ont  encore  les  facteurs  e*»5  et  e--« 

Dans  un  second  travail,  qui  fait  suite  au  précédent,  M.  Harzer  coosi 
dére  les  équations  difTércnli elles  un  peu  plus  compliquées 

-—  -H(n«--apcosOa:  =  o, 

fïy 

-:z  —  >''  —  n'  -f-  2  3  cosç  =  o, 

011 

'^  =  m  -hV^p  cos (?;,;  + a;,). 

Dans  la  théorie  de  la  Lune,  A-  es^t  une  constante  réelle,  voisine  de 
l'uniJé.  Pour  intégrer  ces  équations,  M.  Harzer  a  recours  à  la  iransfor- 
nialion  déjà  employée,  mais  sous  forme  imaginaire,  en  remplaçant  A 
par  ÎA-  et  posant 

(f  \oii.r        .1    .   I  —  ce'^l 


^'^   =i-k 


7  ' 


parce  qu'il  est  visible  a  prioî'i  c\\\c.  la  solution  cherchée  ne  pourra  èire 
réelle,  le  terme  lonslaiU  dej-  étant  ici  nécessairement  négatif.  H  pro- 
cède ensuite  j)ar  aj»j)rn\imalions  successives,  conduites  de  façon  que  la 
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solution  s'obtienne  sous  forme  de  série  trigonométrique.  Cette  solution 
peut  sVcrire  ainsi 


dl 


X  =  he  J         cos f    l  bd\  —  y 

où  les  deux  intégrales  comportent  les  développements  suivants 

—  y  arfJ  =  Vcx cos(X$ -h  Cx), 

Jhd\  =  m,\  -1-2  X  sîn(X$  +  Cx), 

cl  l'on  voit  que  la  seconde  peut  contenir  des  termes  ayant  des  coefficients 
très  grands.  Mais  ces  termes  à  longues  périodes  font  partie  de  l'argu- 
ment  d'un  cosinus,  et  Ton  se  trouve  ainsi  à  l'abri  des  difficultés  que  des 
termes  de  cette  nature  occasionnent  lorsqu'on  a  recours  à  des  déve- 
loppements qui  les  font  sortir  des  arguments.  La  solution  de  M.  Harzer 
prend  d'ailleurs  un  aspect  relativement  simple  en  négligeant,  dans  les  coef- 
ficients, les  petites  quantités  a^,  œ^,  vis-à-vis  de  l'unité,  ce  qui  n'en- 
traîne qu'une  erreur  insignifiante.  Mais  les  détails  de  ces  recherches  ne 
sont  guère  susceptibles  d'être  résumés. 

Vogel{U.'C.).  —  Sur  les  méthodes  servant  à  déterminer  l'aber- 
ralion  chromatique  des  objectifs. 

Comme  les  objectifs  ne  sont  jamais  exécutes  en  conformité  rigoureuse 
des  calculs  de  l'opticien,  il  importe  d'avoir  un  moyen  commode  d'en 
déterminer  l'aberration  chromatique  après  coup.  M.  Vogel  avait  indiqué, 
dés  1880,  un  procédé  fondé  sur  l'emploi  du  spectroscope,  qui  permet  de 
la  déterminer  avec  une  très  grande  précision  par  l'observation  du  rétré- 
cissement du  spectre  au  point  d'intersection  des  rayons  d'une  certaine 
couleur.  Il  s'étonne  que  M.  Grubb  et  d'autres  astronomes  se  déclarent 
peu  satisfaits  de  cette  méthode,  qui,  entre  ses  mains,  a  toujours  donné 
d'excellents  résultats.  Mais  il  croit  devoir  rappeler  que,  pour  des  déter- 
minations très  précises,  il  est  indispensable  de  faire  usage  d'un  spectro- 
scope composé  à  fente,  au  lieu  de  se  contenter  d'un  simple  prisme 
à  vision  directe.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  encore  éliminer  l'influence 
du  défaut  d'achromasie  de  l'œil,  ce  qui  peut  se  faire  par  l'observation 
du  spectre  d'un  point  brillant,  tel  qu'une  gouttelette  de  mercure.  Il  est 
bien  entendu  qu'il  ne  faut  se  servir  que  d'oculaires  achromatiques. 

La  méthode  préconisée  par  iM.  Grubb,  qui  consiste  à  mettre  au  point 
pour  les  rayons  de   dillérentes  couleurs,  rcllécliis  par  un   petit    miroir 
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convexe,  n'élimine  pas  Terreur  du  système  oculaire  ■+-  œil,  erreur  qui, 

d'après  les  expériences  de  M.  Vogel  et  de  M.  Max  Wolf,  n*est  nullement 

négligeable,  comme  parait   le   supposer  M.  Grubb.  M.  Wolf  propose 

d'introduire  dans  la  lunette,  à  l'endroit  du  plan  focal,  une  gouttelette  de 

mercure,  que  l'on  éclaire  par  une  ouverture  latérale;  un  miroir  plan, 

fixé  devant  Tobjectif,  renvoie  l'image  de  la   gouttelette,  que  l'on  voit 

ainsi  à  la  fois  directement  et  par  réflexion.  En  faisant  usage  d'un  oculaire 

spectroscopique,  on  aura  donc  deux  spectres;  on  mettra  d'abord  au  point 

pour  une  couleur  donnée  du  spectre  de  l'image  directe,  puis,  déplaçant 

l'oculaire  et  la  gouttelette,  on  cherchera  le  point  pour  la  même  couleat 

du  spectre  réfléchi  ;  on  aura  ainsi  le  foyer  ile  l'objectif  pour  cette  coulea*"- 

M.  Vogel  fait  encore  remarquer  que  l'aberration  chromatique  d'un  o^ 

jectif  peut  se  déterminer  avec  facilité  par  l'observation  d'une  km  *^ 

éloignée,  éclairée  par  un  tube  de  Geissler  à  hydrogène  et  par  uneflami^^ 

de  sodium;  le  spectroscope  fournit  quatre  images,  correspondant  ai-^^^ 

raies  G,  D,  F  et  Ily,  pour  lesquelles  il  faut  successivement  mettre  ^^' 

point. 

.  .      .  r 

Le  procédé  qui  consiste  à  séparer  les  deux  lentilles  d'un  objectif  poff" 

obtenir  l'achromatisme  chimique  avait  été  déjà  mis  en  pratique  pa 


M.  Rutherfurd.  L'objectif  du  grand  réfracteur  de  Vienne,  construit  pa 
M.  Grubb,  est  monté  de  façon  que  les  lentilles  puissent  être  écartées 
volonté,  suivant  l'emploi  qu'il  s'agit  d'en  faire;  et  M.  Vogel  a  lui-même^ 
étudié,  en   i883,  l'influence  de  cet  écartement  par  sa  méthode  spectro-^ 
scopique;  il  a  publié  les  résultats  de  cette  étude  dans  les  Annales  de 
l'observatoire  de  Potsdam  (t.  IV,  n'  41). 

Battermann.  —  Réponse  aux  critiques  de  M.  Folie. 

M.  Battermann  fait  voir  que  les  critiques  de  M.  Folie,  concernant  ses 
remarques  sur  la  théorie  de  l'aberration,  ne  sont  pas  fondées.  Il  maintient 
aussi,  contre  M.  Folie,  l'exactitude  des  formules  de  Villarceau.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  cette  discussion  assez  stérile. 

Iloldcn.  —  L'observatoire  Lick. 

Circulaire  qui  a  été  déjà  reproduite  par  le  Bulletin. 

Folie.  —  Notice  nécrologique  sur  J.-C.  Houzeau. 

Jean-Charles  Ilouzcau  de  Lchaic,  directeur  honoraire  de  l'observatoire 
de  nruxclles,  membre  de  l'Académie  <lcs  Sciences  de  Belgique,  est  mort 
à  Schaerbcck  le  i'>  juillet  dernier.  II  était  né  à  Mons,  le  7  octobre  i8';io. 


J 
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En  1846,  il  fui  nixniiiâ  altle  astrunuaic  â  l'observatoire  royal  de 
Bra\eltr«,  cjn'il  qiiiiia  en  iS4g,  pour  tics  moUfs  d'ordre  poliiiquc  Apr£s 
avoir  paité  quelques  années  ù  l'étranger,  il  fut  attaché,  de  t854  à  1837, 
BU  Service  géodésiqiie  belge.  Sa  tâche  achevée,  il  alla  s'établir  eu  Amé- 
rique, où  il  mena,  nous  dit  M.  Folie,  «  une  existence  peu  propice  i 
r^Iadua.  tourâ  tour  publictsie,  géomètre-arpenteur  et  planteur.  Il  profitn 
cepeadant  de  son  séjour  aux  tropiques  pour  classer  par  ordre  de  gran- 
deur, d'apréa  ses  seules  observations,  les  étoiles  visibles  à  l'œil  nu  dHtis 
les  deux  hémi$phi>res.  C'est  ce  travail  qui  a  été  publié  sous  le  titre 
A' Vranométrie  ginèrate.  A  la  mort  de  Quetelet,  en  1S74,  le  gouvcr- 
nenieni  commença  par  nommer  une  Coinmissjoa  chargée  de  la  surveil- 
lance de  l'observatoire,  dont  les  services  astruoomiquus  avaient  été  un 
|>eu  négligés.  On  songea  tout  de  suite  à  Ilouzcau,  quand  il  Tut  question 
de  lui  donner  un  successeur;  mais  il  parait  que  les  opinions  politiques 
de  M.  Houzcau  étaient  considérées  comme  un  obstacle,  qui  ne  fut  écarté 
que  par  l'intervention  personnelle  du  roi,  Nomme  directeur  en  1876,  Hou- 
u«o  s'occupa  aussitôt  de  réorganiser  l'observatoire.  Le  personnel  fut 
considérablement  augmenté;  on  acquit  le  grand  equatorial  de  0^,33 
(Mcri-Cooke),  le  cercle  méridien  de  Repsold,  les  appareils  nécessaires 
pour  l'analyse  spectrale,  le  météorographede  van  Rysselberghe,  etc.  En 
dernier  Heu,  il  fut  résolu  de  déplacer  l'observatoire  pour  l'installer  dans 
un  site  plus  favorable,  et  l'on  Cl  l'acquisition  d'un  terrain,  sur  un  plateau 
situé  entre  le  bois  de  la  Cambre  et  Uccle.  C'est  M  l'origine  de  certaines 
difficultci  qui  ont  été  probablement  la  cause  de  la  retraite  de  M.  Ilou- 


n  i88j,  il  avait  encor 
I  du  passage  de  Véai 


janisé  deu»  espéditioos  pour  l'obscrva- 
I  moyen  d'un  héliométre  spécial  de  son 
dirigé  celle  du  Texas.  Rentré  en  Europe 
«ouffrant,  il  se  fixa  dans  le  midi  de  la  France,  el  adressa  au  gouvernement 
s«  démission  vers  la  lin  de  i883,  sans  avoir  fait  exécuter  les  plans  qu'il 
avait  conçus.  Ses  dcmlères  années  furent  entièrement  consacrées  â  l'acbc- 
«eoient  de  la  grande  Bibliographie  générale  de  t'AstronomU,  qu'il 


avait  entreprise  en  collaboralio 
volumes  ont  déjà  paru. 


c  AI.  Lancaster,  et  dont  plus 


variés,  ont  trait  à  la  Géographie  pliy- 
iiquc,  à  la  Géologie,  â  la  Météorologie  et  à  l'Astronomie.  Le  premier,  qui 
latc  de  1843,  a  pour  objet  la  lumière  lodîacale  et  l'aberration.  Dans  un 
mire  Mémoire  (  i853),  il  propose  une  méthode  pour  déterminer  ta  laii- 
lude,  la  longitude,  l'heure  et  l'aïàmul  par  des  observations  de  passages 
lans  deux  verticaux.  En  1839,  il  publia  un  Mémoire  sur  ta  détermination 
lu  rayon  vecteur  d'une  plnnéie,  et  en  1S611  une  méihode  pour  mesurer 
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la  parallaxe  horizontale  des  astres,  sur  laquelle  il  est  revenu  en   1871 
pour  proposer  son  nouvel  héliomèlre. 

En  i865,  il  imaginait  une  méthode  qui  permet  d'étudier  à  la  fois  les 
mouvements  propres  d'étoiles  appartenant  à  deux  groupes  distincts,  en 
renversant,  par  réflexion,  l'un  des  groupes  sur  l'image  directe  de  l'autre. 
Dans  une  Note  publiée  en  1873,  il  déduit  la  direction  du  mouvement  de 
translation  du  système  solaire  de  la  composante  commune  à  toutes  les 
trajectoires  des  comètes  qui  pénètrent  dans  ce  système.  Enfin,  son  Résumé 
de  quelques  observations  astronomiques  et  météorologiques  faites 
dans  la  zone  surtempérée  et  entre  les  tropiques  renferme  une  belle 
série  d'observations  de  la  lumière  zodiacale.  Ses  travaux  les  plus  impor- 
tants sont  peut-être  ceux  qui  se  rapportent  à  la  bibliographie  astrono- 
mique, à  commencer  par  son  Vade-mecum  de  l'astronome  (1882). 

Espin,  —  Variable  du  Cygne. 

La  variable,  voisine  de  l'étoile  26  du  Cygne,  que  M.  Espin  a  découverte 
au  mois  de  mars  1887,  et  qui  passe  de  la  14*  grandeur  à  la  7*,  paraît 
avoir  une  période  de  484  jours.  Elle  était  de  la  7*  grandeur  au  mois  de 
juillet  dernier. 

Espin.  —  Nouvelle  liste  d'étoiles  à  spectres  remarquables. 

Wilsing.  —  Vitesse  de  rotation  du  Soleil,  déduite  des  positions 
des  facules. 

M.  Wilsing   donne  un  résumé  du  travail  qu'il  a  publié  sous  ce  litre 
dans  les  Annales  de  robscrvaloire  de  Potsdam.  Les  groupes  de  facules     "J 
d'une  certaine  étendue  se  distinguent  en  général  par  leur  stabilité;  on 
en  avait  fait  la  remarque,  mais  sans  l'appuyer  sur  des  mesures  précises. 
M.  Wilsing  a  relevé  les  positions  d'un  grand  nombre  de  facules  sur  les 
épreuves  négatives  qu'il  avait  à  sa  disposition,  en  choisissant  les  parties 
les  plus  noires,  qui   devaient  être  les  plus  fixes.  II   a   pu  utiliser  pour 
cette  élude  une  centaine  d'épreyves,  obtenues  pendant  la  belle  saison 
de  l'année  1884.  En  adoptant,  comme  première  approximation,  la  vitesse 
de  rotation  équaloriale  (14°, 27),  il  a  pu  identifier  un  nombre  respectable 
de  groupes   composés  de  3  à  7  facules.  Les   interruptions   qui  existent 
parfois  dans  les  observations  relatives  au  même  groupe  sont  peut-«''t'*^ 
un    indice   de  périodicité    du   phénomène.   La  discussion   des  positions 
relevées  a  conduit  xM.  Wilsing  à  cette  conclusion  tout  à  fait  inattendue, 
que,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  taches,  la  vitesse  de  rotation 
des  facules  est   sensiblement  constante  pour  tous  les  parallèles.  Cp  rc- 


u 
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sultat,  très  important  au  point  de  vue  de  la  théorie  physique  du  Soleil, 
se  déduit  des  moyennes  suivantes  : 

UtitadM.  Hém.  Nord.        Uém.  Sud. 

0-3 »  1 4 1^90 

3-6 i4,3oo  14,260 

6-9 14 ,286  14 ,262 

9-12  14 ,276  14 ,268 

12-15 14,261  14,261 

15-18 «4,277  i4î^77 

18-21 14, 253  14,284 

21-24 14,271  14,248 

24-27 »  14,278 

27-30 n  ii,329 

30-33 »  i4,3oi 

Moyennes ï4»^7i        M  1^69 

Poids 97  164 

La  moyenne  générale  (14*^,2698)  donne,  pour  la  durée  de  la  rotation 
du  Soleil,  le  nombre  qui  suit  : 

25^2281  =  25^  5^  47 

Le  retard  du  mouvement  des  taches  par  rapport  à  celui  des  facules 
explique  très  bien  pourquoi  les  taches  qui  naissent  au  pied  d'une  facule 
s'échelonnent  dans  le  sens  de  son  parallèle,  comme  des  laisses  semées 
sur  sa  route;  il  explique  également  beaucoup  d'autres  particularités  bien 
connues  du  mouvement  des  taches.  Il  parait,  en  somme,  probable 
que  la  loi  de  rotation  qui  se  déduit  de  leur  mouvement  est  bornée  à 
une  couche  assez  mince  de  l'enveloppe  solaire,  tandis  que  le  gros  de  la 
masse  tourne  tout  d'une  pièce  avec  la  vitesse  constante  que  révèle  l'ob- 
servation des  facules. 

D^Engelhardl.  —  Mesures  micrométriqiies  des  satellites  de  Sa- 
turne. 

Pomerantzeff.  —  Latitude  de  l'observatoire  de  Tachkent, 

La  nouvelle  détermination,  exécutée  l'année  dernière  par  M.  Zalessky, 
à  l'aide  d'un  instrument  universel  dont  le  cercle  vertical  a  un  diamètre 
deo*,ai  et  l'objectif  une  ouverture  de  o™, 041,  a  donné  pour  la  latitude  du 
cercle  méridien  de  Tachkent  : 

4i-i9'3i',35, 

résultat  qui  s'accorde  très  bien  avec  celui  de  M.  Scharnhorst  (1871). 


46o  VARIÉTÉS. 

Brooks.  —  Ddcouverle  d'une  nouvelle  comète. 
Elle  a  été  trouvée  le  7  août  (a  =  i5i*,  0  =  44% 5). 

Retour  de  la  comète  d'Encke. 


;our  ae  la  comeie  a  nncKe. 

Elle  a  été  observée  par  M.  Finlay,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  le 
août. 


3  août. 

Retour  de  la  comète  de  Faye. 

M.  Perrotin  a  pu  Tobserver  le  9  août,  à  Nice. 

Observations  de  comètes  et  de  planètes,  etc. 


R.  R. 


VARIÉTÉS. 


RECHERCHES  SUR  LES  SPECTRES  DES  MÉTÉORITES; 
Par  m.  J.-NORMAN  LOCKYER,  F.  R.  S.  (*)• 

[Suite  («).] 

Cas  de  Nova  Orionis  et  R  des  Gémeaux. 

Les  étoiles  aux  cannelures  brillantes  du  carbone,  telles  quon 
les  voit  dans  les  comètes,  ne  sont  pas  toutes  des  étoiles  de  la  pre- 
mière grandeur  comme  a  Orion  ;  on  compte  au  moins,  parmi  elles, 
une  étoile  nouvelle  :  No\?a  Orionis.  Nous  pourrions  nous  attendre, 
à  cause  de  la  courte  durée  de  cette  étoile,  à  voir  les  phénomènes 
qu'elle  a  présentés  différer  de  ceux  qu'on  observe  dans  le  spectre 
de  Tétoilc  de  première  grandeur  qui  est  variable,  comme  d'autres 
à  spectres  composés  analogues.  En  réalité,  ils  diffèrent  peu;  car, 
dans  a  Orion  et  a  Hercule  et  dans  d'autres  étoiles  du  même  type, 


(•)  Traduit  de  Tanj^lais,  dos  Proceeding's  of  the  Royal  Society  0/  London, 
vol.  \LIII,  par  M^'^'  D.  Klumpkc. 
(')  Voir  le  Bulletin,  l.  V.  p.  4oS. 


iiULDitnt  inditfuées,  ; 


VAHIÈTÉS, 
s  les  cannelures  sombres  d'al)sor|iLion  du 


ngani 


c  les  lignes  d'absorption  du  sodium 


cl  du  magnésiuEi].  Les  bandes  du  manganèse  concordent  avec 
qui-lqu  es-un  es  des  cannelures  du  manganèse  que  Marshall  Walls  a 
obitrvéesdansla  llammede  Bessemer  (/*/((/.  Mag.,  février  iSjS). 
Lespliéoomènes  d'absorpiion  sonl  moins  développés  dans  Nova 
Orionù,  peul-élre  parce  que  la  condensalion,  due  à  la  pesanteur, 
J  «si  moins  considérable  et  par  conséquent  la  température  des 
[lierres  moins  élevée,  et  penl-être  aussi  parce  que  l'absorption 
locale,  niilour  de  chaque  méléorite  individuelle,  est  éclipsée  par 
liravoniicment  intense  des  espaces  intermétéoriques,  qui  donne, 
cnmme  dans  le  cas  des  comètes,  le  maximum  d'intensité  ù  la 
anndiire  brillante  ^^Sij.  Dans  R  des  Gémeaux,  la  preuve 
cimstitution  météorique  semblable,  saufla  forte  absorption. 


«t  donnée  par  ce  fait  que,  dans  cette  étoile,  ta  lumière  vient  en 

mfineqiianlité  de  la  vapeur  produite  par  la  météorite  et  du  car- 

Iwnc répandu  dans  les  intervalles,  de  sorte  que  les  cannelures  du 

carbone  et  les  lignes  brillantes  du  baryum  et  du  strontium,  ainsi 

[licd'yutres  substances  présentes  dans  les  météorites,  sonl  visibles 

"niullanémenl,  esactement  comme  on  les  voit  dans  la  lueur  qui 

tiveloppe  un  fragment  de  météorite  placé  dans  le  tube  d'expé- 

n*Dce.  Dès  que  la  pression  y  est  suffisamment  réduite,  les  bords 

des  cannelures  du  carbone  sonl  visibles  et  donnent  Tappa- 

fînce  de  lignes  brillanics,  ressemblant  presque  esactemenl  aux 

lipie»  brillantes  des  météorites  lorsqu'on  les  cbaulTe. 

B      Je  donne  (/ig.  3)  les  speclres  de  ces  deux  étoiles  et,  à  côté,  les 

I  unnebires  brillantes  du  carbone  et  celles  du  magnésium,  de  façon 

I   1  montrer  que  beaucoup  des  phénomènes  observés  sont  les  mêmes 

I  dtM  l'étoile  temporaire  Noi-a  et  dans  a  Orion  et  par  conséquent 

soDt  probablement  dus  à  la  même  cause. 

Quelque  temps  après  que  M.  le  D'  Copeland  cul  publié  ses 
sbscrvnlions  originales  sur  cette  étoile  temporaire,  MM.  Dunér, 
Vogcl  et  d'autres  astronomes  montrèrent  que  quelques-unes  des 
liions  brillantes  de  ce  spectre  observées  par  M.  Copeland  coïn- 
ciditient  elTectivemcnt  avec  les  parties  brillantes  du  spectre  de  a 
Orion;  ce  point  est  donc  hors  de  doute.  Mais,  en  outre  de  ces 
parties  brillantes,  M.  le  D'^  Copeland  donne  d'autres  régions  bn'I- 
buUiS  auxquelles  ne  s'appliquent  pas,  je  croisj  les  arguments  de 


Ill 

MM.  Vugel  cl  Diint!'!'.  On  reinar((uerji  (|ue,  dans  le  cas  île  R 
Gémeaux  i^fig.  3),  les  lignes  lirillanLcs  correspondent  presque 
esaclemt-nt  atix  pnriips  brillantes  des  spectres  de  A'ot'^i  eL  de 
1  Orinn  cl  à  certaines  lignes  observées  dans  les  météorites;  en 
■l'autres  termes,  la  lueur  d'une  meteorite  donne,  quand  le  spectre 
dii  carUnue  est  brillant,  toutes  les  lignes  qu'on  a  remarquées  dans 
le  spectre  de  R  Gémeaux,  ce  qui  prouve  que  quelques-unes  des 
lignes  de  celle  étoile  correspondenl  au!*  cannelures  les  plus  bril- 
Untcs  du  carbone, 

A  mon  avis,  R  Gémeaux  s'olTre  à  nous  dans  un  étal  d'évolution 
iiDléneiir,  sans  doute,  à  celui  non  seulement  de;Voi'«j  mais  encore 
de  1  Orion. 


I.  Comparaison  de  ces  lignes  avec  celles  que  nous  observons  lians  lei 
n<*baleii»rt,  lo»  raies  G  et  f  (brillantes)  élant  visibles  ou  non. 

^.  Comparaison  de  ees  lignes  avec  les  lignes  brillantes  (  non  assut^ii-ei 
t  (le*  cannelures}  que  l'on  voit  dans  les  étoiles. 

a.  Nébuleuses.  —  Jusqu'à  présent,  on  n'a  observé  dans  les 
spectres  de  nébuleuses  que  sept  lignes  dont  trois  coïncident  avec 
de»  lignes  du  apccirc  de  l'h^'drogène  et  trois  correspondent  k  des 
lignes  du  mngnésium.  Ces  lignes  du  magnésium  sont  :  la  ligne 
ullra-vioietle  373,  de  basse  température,  la  ligne  470  C  'c  vestige 
de  la  csnuelure  5oo,  qui  est  lu  partie  la  plus  brillante  de  ce  spectre 
à  b  leinpéraiure  du  brAleur  de  Bunsen.  Les  lignes  de  l'hydrogène 
sont  A,  F  elHy  (434).  On  voit  quelquefois  la  ligne  ôoo  toute  seule; 
mais,  en  général,  elle  est  accompagnée  de  F  et  d'une  ligne  ijg^.  Les 
«litre*  lignes  ne  Ke  rencontrent  pas  toutes  dans  une  même  nébu- 
trase,  mais  elles  sont  associées,  respectivement,  aux  trois  autres 
lignu.  On  a  remarqué  les  lignes  5oo,  49^  et  la  raie  F  dans  la  meteo- 
rite de  Dhurmsala.  portée  à  une  certaine  température;  mais  l'ori- 
gine de  49-^  n'est  pas  encore  déterminée. 

I.*  résulut  de  celte  comparaison  est  donc  que  le  spectre  d'une 
nébuleuse  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  douce  lueur  émise 
par  une  météorite  brdlanl  dans  l'atmosphère  très  ténue  qu'elle 
llévfrioppe;   de   même  que    le   spectre  d'une  compte,   voisine  du 


Sttleîf,  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  lumière  d'une  inétéorite 
daas  l'almospiiùrc  plire  dense  qu'elle  forme  lorsiju'on  la  porle  à 
une  température  plus  élevëe. 

On  a  vu,  en  outre,  que  les  cumétes  de  iSG(»ci  de  i8G^  donnaient, 
lorsqu'elles  étaient  encore  loin  du  Soleil,  exactement  le  spectre 
des  nébuleuses.  La  collision  des  météorites  étant  acceptée  cumme 
l'tncpUcatîùD  des  phénomènes  dans  un  cas,  nous  devons,  faute  de 
inîeas,  l'accepter  dans  l'autre. 

Xa  connaissance  que  nous  avons  des  éléments  constitutifs  des 
nMorlles,  l'olivine  en  particulier,  nous  permet  d'expliquer  tous 
les  pb^DOmcnes  apectroscopiques  que  présentent  les  météores 
Innûneax,  les  comètes  et  les  nébuleuses. 

J'ai  publié,  il  y  a  longtemps  déjà,  une  expérience  par  laquelle 
j'(îeooataté  que  les  gax  dégagés  par  les  météorites  donnaient,  dans 
GcilAÏDes  conditions,  le  spectre  de  l'hjdrogène  et,  dans  d'autres, 
aS<û  du  carbone  ;  mais,  dans  les  ballons  dont  je  me  servais  alors, 
je  n'avais  pu  étudier  le  spectre  de  la  lueur  elle-même  de  la 
méldorite. 

Jb dois  ajouter  que,  dans  la  lueur  des  météorites,  la  ligne  ^9^ 
HOtaotre  plus  rarement  que  5UO. 

hlifig.  5  montre  les  positions  de  trois  des  lignes  des  nébuleuses 
CMItntées  à  des  lignes  bien  connues  des  speclres  de  l'azote,  du 
laigiiësiam,  du  barvum,  de  l'iij'drogène  et  de  la  lueur  des  météo- 
rites. 

p.  Étoiles  à  lignes  brillâmes.  —  En  examinant  la  Carte,  encore 
incnmptètc,  que  je  présente  à  la  Société  Hovale,  on  verra  que  les 
lignes  principales,  que  l'on  voit  brillai] les  dans  les  spectres  d'étoiles, 
sont  (en  ayant  égard  aux  discordances  qui  se  présentent  nécessai- 
rement dans  des  observations  aussi  difliciles)  des  lignes  observées 
dans  les  vapeurs  ou  gaz  dégagés  par  les  météorites  chaulfécs  dans 
des  tubes  vides,  ou  des  lignes  qu'on  peut  espérer  voir  en  faisant 
une  série  d'observations  sur  des  météorites  de  compositions  clii- 
mîqaes  dilfcrentes.  Parmi  ces  lignes,  se  trouvent  Ha,  Hp,  11^,  Hj, 
.(G^,  54°»  570,  58o,  587;  dans  un  cas,  dans  celui  de  a  Cygne,  on 
(rauvc  les  lignes  5o65,  5a(>8,  dont  la  dernière  est  duc  «u  fer.  Nous 

^^rlcrons  plus  tard  des  diflicultés  que  présentent  ces  rcchercbcs; 

^^kt  entendu,  pour  l'instant,  que,  faute  de  l'examen  approfondi 


des  spectres,  et  des  spectres  des  JVovœ  en  parliciilier,  incompïels 
encore,  les  conclusions  que  je  forcniile  relativement  aux  étoiles  â 
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II  résulte  de  Texanien  des  lignes  brillantes  observées,  associées 
ou  non  aux  lignes  brillantes  C  et  F  de  l'hydrogène,  qu'il  existe, 
d'une  pari,  une  classe  de  corps,  les  nébuleuses,  donnant  les  llgnei 
de  basse  tenipi?raturc  des  éléments  cbimlques  que  l'on  sait  esîsier 
dans  les  météorites;  d'autre  part,  une  seconde  classe,  celle  des 
étoiles  à  lignes  brillantes,  dont  les  spectres  présentent  les  lignei 
visibles,  dans  les  météorites,  à  des  températures  plus  élevées. 
Dans  les  étoiles  à  lignes  brillantes,  les  deux  lignes  les  plus  impor- 
tantes, qui  ont  été  classées  à  part  par  M.  Vogel  ('),  sont  celles 


(')   Publicalia. 


..ilUrher 


Ob.r 


VAIUÈTÈS. 

Je  à^o  el.  lie  j83.  La  inoyeane  des  lectures  de  toutes  les  ubscrva- 
llons  assigne  à  ces  lignes  les  positions  o^o  et  58o.  Dans  une 
«périence  sur  la  lumière  d'une  méléorilc  riche  en  manganèse,  la 
nie  53g5  du  manganèse,  qu'on  voit  Tacilement  à  la  température 
du  brAteur  de  Bunsen,  se  montre  nettement,  en  môme  temps  que 
le  spectre  de  strncinre  de  l'iiydrogène.  On  peut  donc  raisonnable- 


groupe 


ni«at  admettre  que  cette  ligne,  la  seule  du 
Ferreux  qui  soit  visible  à  la  température  de  la  llamnie  de  Bun: 
puisse  être  Torigine  de  celle  des  deux  lignes  que  l'on  voit  seule 
dans  le  spectre  de  ces  étoiles.  On  voit  sur  la  Carte  qu'on  a  pu  aisé- 
ment  classer  les  lignes  brillantes  observées  jusqu'à  présent  dans 
les  spectres  des  étoiles,  dans  un  ordre  déterminé  en  commençant 
parla  ligne  SSpS  du  manganèse  et  une  ligne  du  ferX=  ^79,  visible 
i  II  tiunpérature  de  la  flamme  oxyliydrique.  A  mesure  que  des 
lignn,  indiquant  d'autres  substances,  s'ajoutent  à  ces  lignes  fon- 
(lunenUles,  nous  passons  des  étoiles  où  C  et  F  ne  sont  pas  visibles 
»  eeUes  où  ces  r 


appar 


>nt.  Mai 


pr^aution;  car  il  peut  se  faire  que  uons  soyons  en  présence  de 
i]uel(]u es-unes  des  lignes  visibles  dans  le  spectre  de  structure  de 
l'hydrogène.  Nous  avons  déjà  parlé  des  lignes  principales  de  l'hy- 
ilrogène  qu'on  observe  dans  le  end-on  tube,  lorsque  les  conditions 


soni  lelle) 


la   raie  C  ni  la 


ne  soit  visible.  On  a 
trouvé  que  quelques-unes  des  ligues  observées  dans  ces  étoiles, 
même  la  ligne  54o.  coïncident,  à  très  peu  près,  avec  des  lignes 
brillantes  qu'on  voit  dans  le  spectre  de  structure,  et  aussi  avec 
des  lignes  des  spectres  de  météorites. 

Par  conséquent,  l'hypothèse  que,  dans  les  éloiles  à  lignes  bril- 
lantes, ci^^rtaincs  lignes  ap partie nd raie  ni  à  l'hvdrogène  froid  doit 
^Ire  remarquée,  bien  qu'il  y  ait  lieu  de  la  rejeter,  comme  on  le  verra 
bientàt.  Il  y  a  à  objecter  que  les  grandes  lignes  de  structure  de 
l'hjdrogène  de  607  à  610  et  celle  de  5^4  n'ont  pas  été  consignées 
daas  les  spectres  steliaires  avec  celles  de  5^0  et  de  58o. 

Dans  les  nébuleuses,  nous  rencontrons  principalement  les  lignes 
observées  dans  le  spectre  du  magnésium  à  très  basse  température  ; 
el  ces  lignes,  comme  le  montrent  jusqu'ici  les  observations,  n'ont 
pas  encore  été  trouvées  associées  aux  lignes  h.\a  el  58o  doni 
nous  venons  de  parler,  bien  qu'elles  puissent  être  associées  ou 
uon  au»  lignes  brillantes  C  el  F  de  l'hvdi-ogène.  ïonlefois,  on  n'a 


observé  dans  les  spectres  de  nébuleuses  oncnne  ligne  coïncidant  ■ 
avec  des  lignes  de  l'Iijdroginc  froid.  On 


encore  ici  de  fortes  r 

540  et   I 


s  pour  rejeter  l'hypothèse  qui 


lit  dans  le! 


icLres  ïtellai 


les  ligne! 
lOnl    dueâ 


llaires, 
à  l'h^drogcne  troid  ;  car,  l'hydrogène  étant  commun  aux  nébulenses 
et  aux  étoiles,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  les  lignes  de  struc- 
ture apparaissent  plutôt  dans  les  étoiles  que  dans  les  nébuleuses. 

Il  existe  une  autre  raison  pour  ne  pas  attribuer  à  l'hydrogène 
froid  l'origine  d'une  quelconque  des  lignes  observées  dans  les 
étoiles  ;  c'est  qu'on  ne  voit  le  spectre  de  structure  de  l'hydrogène 
que  dans  des  lueurs  pour  ainsi  dire  emprisonnées;  or,  précisément, 
cette  condition  ne  peut  se  présenter  dans  l'espace. 

D'autre  part,  les  coïncidences  apparentes  de  tant  de  lignes,  dans 
les  spectres  de  météorites,  avec  les  lignes  du  spectre  de  structure 
de  l'hydrogène  augmentent  encore  considérablement  les  difficnlt^s 
du  travail  de  laboratoire;  le  spectre  de  structure  est,  en  effet,  a»\ 
observations  des  spectres  de  météorites  faites  au  laboratoire,  ce 
(ju'un  spectre  continu  est  aux  observations  des  lignes  brillanteK- 
des  spectres  stellaires. 

Si  nous  demeurons  d'accord  sur  ce  point  que  nous  n'avons  pa^ 
alTaire  à  de  l'hydrogène  froid,  nous  conclurons  que  Iq^  corps  cé- 
lestes donnant  des  spectres  à  lignes  brillantes  son!  difTérenciés, 
non  par  leur  origine  ou  par  leur  constitution  chimique,  mais  par 
leurs  diverses  températures. 

A  une  certaine  époque  de  mes  recherches,  j'inclinais  à  attribuer 
i\  la  prépondérance,  dans  les  essaims,  tantôt  du  fer,  tant<St  de  11 
pierre,  lea  différences  qu'on  observe  dans  les  lignes  brillantes, 


ielon  qu'elles  sont  données  par  les  nébulei 


Il  par  les  étoiles  à 


1  je  fus  conduit  à  renoncer  A  cette  idée, 


lignes  brillantes; 

d'abord  par  l'élude  de  la  lueur  des  météorites  et  surtout  par  cette 
considération  que,  même  au  point  de  vue  purement  télescopique, 
les  étoiles  en  question  présentent  une  plus  grande  condensation 
que  les  nébuleuses. 

Le  spectre  des  nébuleuses  est,  sauf  dans  quelques  cas,  associé 
avec  un  spectre  continu  ])liis  ou  moins  visible;  des  météorites  i 
basse  température  pourraient  aussi  donner  un  speclr«  continu 
avec  un  maximum  d'intensité  dans  le  jaune;  nous  pourrions  alors 
comprendre  pourquoi  les  lif;nes  de  celte  région,  provenant  d'un 
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pi  ou  d'une  vapeur,  échappent  beaucoup  plus  facilement  à  notre 
eiameD  que  les  lignes  des  régions  que  le  spectre  continu  atteint  à 
peine.  Cependant,  l'absence  totale  des  lignes  brillantca  des  vapeurs 
méuliiques,  sauf  les  raies  493  et  5oo,  et  l'absence  des  lignes  bril- 
lantes de  l'hydrogène,  permettent  d'affirmer  que  nous  sommes  ici 
en  présence  de  corps  célestes,  dans  lesquels  la  température  et  l'exci- 
tation électrique  sont  à  leur  minimum .  Il  est  vraiment  remarquable 
ipie  les  lignes  observées,  à  l'aide  du  tube  de  Geissler,  dans  les 
conditions  précédemment  énoncées,  lorsqu'on  chaufTe  du  magné- 
lium,  de  l'oHvine  on  tout  autre  élément  constitutif  des  mé- 
téorites, apparaissent,  je  dirais  presque  indistinctement,  dans  les 
diters  ordres  des  corps  célestes,  auxquels  jusqu'à  présent  on 
sllribuaii  des  formes  et  des  constitutions  absolument  distinctes, 
ime  les  étoiles  el  les  nébuleuses. 
iSi  beaucoup  de  nébuleuses,  comme,  par  exemple,  la  grande  né- 
iuse  d'Andromède,  semblent  donner  des  spectres  compltHement 
ilinus,  c'est  probablement  que  nous  les  observons  mal.  Il  faut, 
eOet,  pour  qu'une  nébuleuse  donne  un  spectre  parfaitement 
itinu,  que  les  météorites  qui  la  conslitueni  soient  incandescentes, 
Bus  que  leur  température  soit  inférieure  à  celle  où  se  produisent 
Ici  lignes  brillantes.  Or  la  ligne  5oo  du  magnésium  se  voit  dans 
ijaelques  nébuleuses  très  faibles,  offrant  ou  n'offrant  pas  de  spectre 
continu;  la  température  de  ces  nébuleuses  est  donc,  vraisem- 
blablement, inférieure  à  celle  des  nébuleuses  qui  semblent  donner 
des  spectres  continus.  Ceci  posé,  il  est  difficile  de  croire  que 
d'autres  lignes,  n'exigeant  pour  devenir  visibles  qu'une  tempéra- 
ture on  peu  supérieure  à  celle  requise  par  la  raie  5oo,  n'apparais- 
sent pas  à  celle  température  plus  élevée. 

Lorsque  nos  instruments  et  nos  modes  d'observation  auront  été 
perfectionnés,  nous  trouverons,  sans  doute,  que  tes  spectres  appelés 
continus  sont  en  réalité  des  spectres  discontinus.  En  effet,  déjà 
qaelqaes-unes  de  nos  observations  donnent  lieu  à  des  doutes  :  le 
spectre  du  compagnon  de  la  grande  nébuleuse  d'Andromède,  par 
esempte,  paraît  se  terminer  brusquement  dans  l'orangé;  il  n'est 
pas  uniforme  dans  toute  son  étendue;  il  est  certainement  traversé 
par  des  lignes  d'absorption  ou  par  des  lignes  brillantes  (  '  ). 
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D^autre  part,  on  regarde  généralement  le  spectre  de  la  grande 
nébuleuse  d'Andromède  comme  parfaitement  continu  ;  un  observa- 
teur de  Yale  College  (dont  le  nom  n'est  pas  cité)  a  observé  (Oé- 
servatory,  vol.  VIII,  p.  385)  dans  le  spectre  de  cette  nébuleuse  trois 
lignes  brillantes  :  F  de  Thydrogène  et  les  lignes  A  =  53i2,5  et 
\  ■=  5594,0.  Ce  même  observateur  dit  que  ces  deux  dernières  lignes 
sont  brillantes  dans  v  Cassiopée  et  ^  Lvre,  et  M  Sherman  {^A%ir(h 
nomische  Nachrichten,  n"  2961  )  les  donne  comme  brillantes  dans 
ces  mêmes  étoiles  et  dans  Nova  Andromedœ, 

Nulle  autre  observation,  que  je  connaisse,  ne  mentionne  ces  deui 
lignes  dans  y  Cassiopée  et  ^  Lyre,  mais  M.  Maunder  {Monthly 
Notices,  vol.  XLVI,  p.  ao)  les  considère  comme  deux  lignes  de 
Nova  Andromedœ,  Il  est  donc  possible  que  les  deux  lignes  en  ques- 
tion, dans  les  observations  de  Yale  College,  aient  eu  leur  origine 
dans  Nova  d'Andromède^  en  tous  cas,  rien  ne  montre  que,  dansles 
conditions  normales,  elles  soient  visibles  dans  la  grande  nébuleuse 
d'Andromède. 

Il  n'est  pas  impossible  qu'on  constate  plus  tard,  dans  quelques- 
unes  des  nébuleuses  les  plus  brillantes,  les  lignes  54o  et58o;car 
elles  paraissent  venir,  dans  Tordre  des  températures,  immédiate- 
ment après  la  ligne  5oo  du  magnésium. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  quelques  observateurs  ontnolé, 
dans  les  étoiles  à  lignes  brillantes,  une  ligne  dans  le  jaune  à 
laquelle  ils  assignent  la  position  de  D3.  Dans  mes  expériences  sur 
les  météorites  placées  soit  dans  des  tubes,  soit  à  l'air  libre,  je  nai 
vu  aucune  ligne  qui  occupât  cette  position. 

J'ose  espérer  que  quelque  observateur,  en  possession  de  movcns 
optiques  plus  puissants,  voudra  consacrer  son  temps  à  des  re- 
cherches sur  ce  sujet.  Les  preuves  que  cette  ligne  n'indique  pas  le 
spectre  de  ce  (ju'on  a  appelé  V hélium  sont  absolument  irréfutables. 
Jusqu'ici,  nous  n'avons  vu  la  ligne  de  l'hélium  que  dans  les  régions 
les  plus  chaudes  du  Soleil  que  nous  puissions  analyser.  Elle  sy 
trouve  associée  avec  la  raie  b  et  avec  des  lignes  du  fer  qui,  pour 
être  rcMHJues  \isil)lrs,  exigeant  Tenq^loi  d'une  très  forte  bobine 
et  d'une  puissante  bouteille  de  Levde;  tandis  qu'il  est  prouve 
qu'elle  a  vlr  observée  tians  des  étoiles  où  l'absence  des  lignes  du 
1er  cl  de  la  raie  h  indique  une  température  1res  basse.  On  n  en  a 
vu  aucune  trace  dans  .\'oiy7  Cvirni;  on  l'a  notée  dans   un  spectre 


1  bord 
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oil  la  rate  C  élait  absente,  et  une  fois  od  l'a  aussi  ob^ 
d'uDe  cannelure  ('). 

Il  est  même  possible  que  la  ligne  en  question  n'occupe  la  posi- 
tion de  D,  qu'à  cause  du  déplacemeDl  de  D  produit  par  le  mouve- 
ment de  l'étoile  dans  la  direction  du  rayon  visuel.  Sur  ce  sujet, 
nous  n'avons  sous  la  main  aucun  renseignement  relatif  à  un  spectre 
dereference  employé.  Cependant,  si  l'on  arrivait  à  établir  défini- 
livemenl  que  la  ligne  en  question  esl  réellement  Dj,  qui  repré- 
sente probablement  une  forme  subtile  de  l'hydrogène,  on  en  pour- 
rait seulement  conclure  que  le  degré  de  sublilité  de  l'hydrogène, 
qai,  dans  le  cas  du  Soleil,  est  dû  à  la  température  élevée  de  cet 
■Sire,  est  causé,  dans  le  cas  des  espaces  intermédiaires  des  météo- 
niei,  par  l'extrême  ténuité  de  leurs  atmosphères. 

Cas  de  c  A'ova  Cygni  «. 
s  deTVoi'a  Cij^ni  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  discussion. 


*'  il  parait  vraisemblable  que  cette  «  étoile  » 


,  passé  pai 


"•■grés  de  température  représentés  par  les  «  étoiles  h  à  lignes 
l'rillanles,  les  comètes  et  les  nébuleuses.  Dans  l'état  initial, 
'«s  lignes  principales  observées  étaient  celles  de  l'hydrogène, 
du  magnésium  froid  et  du  sodium.  Plus  tard,  on  observa  en  outre 
"^s  lignes  indiquant,  selon  toute  apparence,  du  magnésium  plus 
*^oaud  et  du  carbone.  A  l'époque  où  la  température  était  maxima 
(  *  décembre  1 876),  les  lignes  observées  par  M.  Vogel  indiquaient  la 
P'ésence  des  corps  suivants  :  H,  Na,  Mg,  C,  Fe,  Mn,  Ba,  et  alors 
*  étoile,  comme  cela  résulte  des  dernières  discussions,  se  trouvait 
presque  dans  les  mêmes  conditions  que  la  grande  comète  de  1SS3, 
'''rs  de  son  passage  au  périhélie.  Le  fer,  le  baryum,  le  cuivre  et  le 
Podium  disparurent  alors  graduellement,  puis  après  l'hydrogène, 
^^  dans  le  dernier  état  observé,  il  ne  restait  plus  que  la  ligne  du 
**>agiiésium,  \  =  5oo,  comme  dans  les  comètes  de  1866  et  1867  et 
*»ansle9  nébuleuses. 

Nous  devons  réserver  cependant,  pour  une  Communication  ulté- 


(  *)  ...  Le  «pecire  «il  Irè«  brillaiit;  on  y  voit  deux  larges  bande»  dans  le  muge, 
t'Ois  la  raie  D,  suivie  d'une  ligne  brillante  {D.)  rormanl  le  bord  d'une  bande... 
IKanoLt,  JVeuer  Slern  bei  y_'  Orionii  (AstronomUche  Nachriehlen,  n'  7TI!).] 
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rieure,  Texamen  approfondi  de  cette  question.  Contentons-ooi 
de  dire  ici  que  les  phénomènes  spectroscopiques  de  Nova  Cygi 
seront  probablement  expliqués  par  Fhypothèse  que  la  formatic 
de  cette  étoile  est  due  à  la  collision  de  deux  essaims  de  météi 
rites.  Les  météorites  les  plus  extérieures  se  heurtèrent  d'aborc 
puis,  au  moment  du  maximum  de  température,  la  collision  e 
lieu  dans  les  parties  plus  denses  de  l'essaim. 

(A  suivre,) 
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REMARQUES  SUR  LA  THÉORIE  DE  LA  FIGURE  DE  LA  TERRE; 

Par  m.  O.  CALLANDUEAU. 

M.  Radaii  a  présenté  aux  lecteurs  du  Bulletin  (t.  Il,  p.   ijj) 

quelques  remarques  très  intéressantes  sur  lesquelles  M.  Poincaré 

est  revenu  {Comptes  rendus,  ()  juillet  1888).  Avant  eu  Toccasion 

denoler  quelques  autres  conséquences  de  la  théorie  de  Clairaut, 

je  vais  les  résumer. 

Soient 

«le  rajon  moyen,  t  l'ellipticité,  p  la  densité  d'une  couche  sphéroï- 
dale  intérieure; 

1)=  ~  /    p^a'  la  densité  moyenne  du  sphéroïde  entier; 
•^  =  D,=   /    prfrt'  la  densité  moyenne  du  globe. 

•'0 

Soient  encore 

fo=  Dq  et  Pi  les  densités  au  centre  et  à  la  surface; 

H  l'ellipticité  du  globe  qui  résulte  des  mesures; 

r'e  rapport  de  la  force  centrifuge  à  la  pesanteur  sous  l'équaleur. 

Gela  posé,  l'équation  établie  pour  la  première  fois  par  Clairaut, 
cl  qui  relie  les  ellipticités  s  aux  densités  p  supposées  connues  en 
'^action  de  ci,  revient  à  la  suivante 

'^'^  accents  représentent  des  dérivées  suivant  l'usage. 
On  en  déduit,  en  diflrrentianl  par  ra|)port  à  n, 

%  en  éliminant  '^A  entre  (i)  et  (:>.), 

pf/a'^-^.-^    I      p(n'>t)'<lft  --n. 
Bulletin  astrononu'f/nr,  T.  V.  (Novoriibrc  iS^S.)  :\i 
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Sillon  diflferentie  encore  Téqualion  (3),  il  viendra 

(4)'  (Jaî£'— £)D-f-(a£'-he)p=o. 

Introduisons  niainlenanl,  avec  M.  Radau,  la  variable  au 
r,  =  ---;  celle  variable  r,  sera  loujours  positive;  nulle  pour 
elle  acquierl  à  la  surface  la  valeur 


5o 

(5)  T,,=    -^-2, 

résultant  de  l'équation  (2),  dans  laquelle  on  a  fait  ^  =  i. 
part,  si  l'on  intègre  par  parties  le  dernier  terme  de  l'équati 


il  en  résulte  Tinégalité 

(())  (T,-3)D-f-3p<o; 

on  déduit  de  là  qu'on  a  toujours 

P         3  —  r,  —  aD' 

(7)  T^<3,        1)  ^  ~^~'        — 0 — '^^'' 

A  la  surface,  en  particulier,  on  aura 

,8,  o<^-.<3,         ^<^-^. 

•Ml  A  i 

Par  rinlroduction  de  la   nouvelle  variable  r,,   rr([ualiui 
transforme  dans  la  suivante 

(9)  («T|'-f-  5r,  -+-  T^2)L)  -h  ia(i  -hTJD'  =  o. 

vSi  Ton  a  égard  à  l'identilé 

avant  lieu  en  vertu  de  l'équation  (9),  il  en  résulte  aussitôl 
fonction  1)^(1  +  t,)  croît  avec  a;  donc,  en  particulier, 


résultat  auquel  M.  Kadau  est  parvenu  par  une  voie  analog) 
Passons    au    (^al(-ul    des    constantes    dé[)endanl    des    n 
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d'inertie  qu'il  est  utile  de  considérer  dans  la  théorie  de  la  figure 
de  la  Terre,  c'est-à-dire,  suivant  les  notations  usitées, 

C  —  A  C 

M  M 

C  — A,  C  et  M  ayant  les  valeurs  suivantes  : 


C_A  =  |?;:    f  pia^zyda, 


")  /'  C=  ^  ^    r  prfas, 

,1 


M 


=  t[^'-'- 


On  a  aussitôt,  en  ayant  égard  à  l'équation  (i), 

^nnme  le  potentiel  V  de  la  planète  développé  suivant  les  puis- 
^^Hces  descendantes  de  la  distance  r  du  point  attiré  au  centre  de 
'^Uipsoïde  conduit  en  général  à  l'expression 

V./[ï-î£=i(co...-i)], 

^^  ft  désigne  l'angle  de  Taxe  de  révolution  avec  le  rayon  vecteur/-, 
^  supposition  de  l'équilibre  donne  pour  V  la  formule 


=^[-^(— -î)]. 


ii4)  V  = 

<lui  met  en  évidence  ce  fait  remarquable  que  le  potentiel  dépend 
des  seules  données  superficielles  Si  et  cp.  Suivant  une  remarque 
de  M.  Stokes,  le  potentiel  à  Tcxtérieur  du  corps  est  indépendant 
delà  constitution  interne  de  la  planète;  par  suite,  la  formule  (i/^) 
est  une  conséquence  directe  de  la  loi  générale  de  l'attraction  uni- 
verselle. 

G 
Pour  étudier  la  constante  vj>  nous  partirons  des  résultats  sui- 


476  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

vants,  conséquences  des  équations  (i)  et  (c))  et  faciles  à  vérifier  : 


et 


,.  I  __  r'  »  /  '  -H  1 T,  -  ,\.  T,« 


où  I 


Une  première  remarque  s'offre  d'elle-même  à  l'égard  des  figurcs^=^ 

d'équilibre  presque  homogènes  :  alors  on  peut  dire  que  -.-»  r,  i*m 

£  —  £|  [formules  (7)]  sont  des  quantités  du  [iremicr  ordre,  y  el  t 
des   ([uantités  du   second   ordre;   si    l'on   néglige   les   termes  di^m 
second  ordre,  il  viendra 

llcvenons  au  cas  général.  On  a  loiijours  y  >>(>;  si  .'^Pl  désigna  ^ 
maximum  de  la  <|uantilé  entre  parenthèses  dans  I,  lequel  est  vi^ 
i\  +  (),oo(kS  |)onr  r,  =  J, 

I  <  Oil    /     -    da-  ; 


'  I) 

rcî  ri/ 


à  cause  de  la  très  pelilc  vahuir  de  .OU  el  de    /      -  r/a''  peu  diflc 
de  y/i  -hr,i,  1  esl  pratiquement  nul  ou  négalif;  donc 

(.7)  ■î('-?^'^^)-m" -5(5^ '.'")• 

Quand  r. ,  n'est  pas  Irrs  pelil,  les  Aoiw  limites  s'écartent  scnsiMc- 
inent. 

Jusqu'ici,  il  n'a  été  question  (raueune  hv|)ollu\s(»  sur  les  den- 
sités à  rintérieur  do  Tellipsoïde  lluide. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  477 

Pour  aller  plus  loin,  je  fais  sur  la  loi  des  densités  une  hypo- 
thèse très  générale;  si  l'on  pose 


/.âo; 


p  étant  la  pression,  j*admets 

en  d'autres  termes,  la  compressibilité  est  supposée  constante  ou 
diminuer  avec  la  pression. 

Je  dis  d'abord  que  ^  décroît  quand  a  augmente. 

£n  effet,  la  condition  /p  =o  conduit  à 

d^p  dp        dp  d^p 
da^   da       da  da^ 


^P\» 


\da) 


el,  à  cause  de  -r-  <;  o,  à 

aa 


(i8)  d'-p  dp        ^/^^'P^o. 

da^  da       da  da^ 

^n  calcule  -5^)  -î^>  •  •  •  au  moyen  des  formules 
da    da  *' 

dp  __     d\  dp    _       ^r. 

da  ~  ^  da^         pda  3 

p  =  D-t-|D'; 
^^  pose  pour  abréger  yr-  =  //  : 


c/a»  3         V  3   / 


I  -f-  i  rt  w  H 


au 


:'  LJ  3  3  3   .  J 
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Pour  les  petites  valeurs  de  a,  la  condition  (i8)  se  réduit  s 
blement  à 

-¥'>-(£-S)<'>. 

d'où 

si  Ton  observe  que 


<o; 


a3  J^     da  ^      da       i  a^  ^  ^«* 

rx/       3       dp 

à  cause  de  -7-7  <.  o,  il  vient  pour  la  dérivée  de  7-  =  3  - — ^^- 
da^  •  .  D  a  D 


D.  {'%-{">)"-"> 


dérivée  de  -p-  =  3  .  ,^. 

c'est-à-dire  une  quantité  négative. 

Pour  montrer  que  c'est  toujoursune  quantité  négative,  je  ch( 
ce  que  donne  la  condition  (18),  quand  on  fait  11'=  o.  Elle  dcv 

par  la  suj)prcssion  du  facteur 'tt^  Dm  1  H — —\y  en  changea 

signe  de  l'inégalité, 

a*a*<  w(2  H-  rtM)*; 

/^  étant  négatif,  u"  Test  a  fortiori  ;  il  en  résulte  que  m'  ne  peu 
devenir  positif. 

Je  dis  maintenant  que  r^,  toujours  positif  et  nul  pour  a 
est  croissant.  11  suffit,  comme  tout  à  riieure,  de  calculer  t," 
riiypothcse  r/=:  o;  l'équation  (9)  donne 

ar" -{-  y.(i  -h  r^  )u  -h  2(1  -h  7))aa'  =  o; 

d'après  ce  tpi'on  vient  d'élahlir,  7,"  est  cssenlicllement  posll 
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r,  est  croissant.  On  a  donc 

dans  rhypolhcse  la  plus  générale  sur  les  lois  de  densilés. 

Revenons  au  lermc complémentaire  des  formules  (iG).La  quan- 
tité entre  parenthèses  dans  I,  nulle  pour  r,  =o,  acquiert  le  maxi- 
mum 011/=  +  0,0008  pour  r,  =  .p  et  diminue  ensuite  constam- 
ment; on  peut  écrire  sans  erreur  sensible 

il  viendra  donc 

(  •>-0)  O  >  I  >  f  -4-  i  T,,  -  ï^^  7)*  —  /H-T),. 

t)ans  le  cas  de  la  Terre,  où  r,,  =  o,543,  on  aurait 

o  >  I  >  —  o ,  0002  ; 

l'erreur  sur  -rj  îJera  insensible. 

i>i 

Donc,  comme  conclusion,  quand  on  assimile,  avec  Clairaut,  la 
Terre  et  les  planètes  à  des  ellipsoïdes  fluides  de  révolution  formés 
^e  couches  concentriques  de  densité  croissante  de  la  surface  au 

Centre,  les  deux  constantes  — ^^—  et  v-  dépendant  des  moments 

^  inertie  peuvent  être  exprimées,  à  très  peu  près,  au  mojcn  de  la 
densité  moyenne  de  la  planète,  de  Taplatissement  à  la  surface  et 
^U  rapport  de  la  force  centrifuge  à  la  pesanteur  sous  Téquateur, 
^t  cela  indépendamment  de  la  constitution  interne. 

Il  faut  ajouter  que  les  limites  pour  I  sont  d'autant  plus  resser- 
^'^'es  que  T^^  est  plus  petit. 

D'autres  conséquences  se  déduisent  de  la  condition  r/>  o. 

L^équation  (9)  donne  les  inégalités  suivantes,  correspondant  aux 
formules  (7)  : 

p  'i  ^  r,      >    t    /,  a  \)'  'i   -s-  f. 
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A  la  surface,  on  aura 


A  3        'l-\-'Àr^l 

Ainsi  la  théorie  indique  une  limite  supérieui'C  de  la  densité  su- 
perficielle; quand  r^^  a  une  grande  valeur,  elle  peul  devenir  très 
petite. 

On  voit  le  rôle  important  joué  par  la  quantité  7,1  =  7-^ 2 qui, 

nulle  dans  le  cas  de  Thomogénéité,  est  d^autant  plus  sensible  que 
la  plunùle  est  plus  condensée  au  centre. 

Les  planètes  paraissent  devoir  être  partagées  en  deux  groupes: 
pour  les  unes,  telles  que  la  Terre,  la  condensation  au  centre  csl 
faible,  r^^  a  une  petite  valeur;  pour  les  autres,  la  valeur  de  t,, 
approche  de  3.  Saturne  offre  un  type  caractéristique  du  second 
groupe,  et  il  y  a  lieu  de  croire,  comme  du  reste  les  observations 
des  anneaux  le  font  pressentir,  que  la  surface  de  la  planète  nesl 
ni  solide  ni  liquide,  mais  composée  de  matériaux  très  divisés. 

Je  renverrai,  pour  plus  de  détails,  à  un  travail  inséré  au  l.  XIX 
des  Annales  de  V Observatoire, 


SUR  LES  ORBITES  DES  DEUX  COMÈTES  DE  1833  ET  1883; 

PvK  M.  L.  SCHULIiOF. 

[Suite  (^).\ 

.\oU's  sur  /es  observations. 

1.  Il  \  a  probahlornciil  une  ornMir  «l'un  lour  <le  \i>  <laiis  la  pienii'T'' 
(IrcliiiaixMi  «lu  •>  ociolut»;  r'ost  |>(»ur<|Ui»i  jt;  ne  lui  ai  allrihur  (juc  l«'  poi'l'^i 

2.  J'ai  douin'  It!  |)iM<U  1  à  louiez  Ic^  oljsriNalinu';  iiulivijlut'lit"^  "ù  '•'' 
aus>i  hii'ii  «|uc  la  iK'*»  iiiiai>«)M  icu<li'iil  pmhahlo  une  «m  rirur  de  10*  «hn"' '"" 
<Ie>  pa>>a;^<!>  <li*  l.i  inmrtc  ou  ili*  r«lnilr,  iiolainnienl  à  la  ciniiuioinc  olt-'cr- 
\alinu  <iii  8.  à  la  <K'u\iiiii('  du   11  cl  a  la  l^^>i^i^"'^u•  cl  à  la  >c|)licn»i'  «'bï'"'^' 

Valinn    du    I  ">   nclol)!!'. 

W.    l'ur  s«Tond(.'  olt'ifM'valiûU  iiKMnnpirh*  du  <)  tu'lohro  iiiditpio  uiu'  »lti^^''' 
liaison  plus  au^lral»'  d\Mivir«»u   1"  tpit!  cclli-  dnnnor. 


(  '  )   Ihilietin.  II,  j).    •  |^. 
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i,  ijC  1^  nctobri-,  Ic5  rnnlcs  ilc  In  cnni^Lc,  i^ranl  un  pi 
ii(r|)(rnieltciil  pas  une  boniit-  d^urmiDaliria  de  la  déclina 

S.  L'j  ni)  ira  linn  de  l'heure  dans  Icd  deux  séries  d'obscn 
tabre  est  un  peu  BRibiguil  el  il  y  a  désaccord  dans  siin  inti 
■Buict  Henderson  et  Ilartwig,  qui  adoptent  des  valeurs  plus  petiLcs  de  i 

S,  Oim  la  p 

fx\Bète  se  su  il 


)érie  du  t5  octobre,  les  passages  de  l'éloile  ei 
rapidenicnt  qu'il  a  pu  y  avoir  confusion  cnlr 


Ounlop  dil  que  les  oliservaûons  du    i  i  octobre  se  rapportent  ù 
r^loile  (i  qui  est  .ï  Opliiiiehus.  Je  soupi;onne  que  c'est  seulement  le 
cas  pour  la  dernière  observation,  mais  que  les  sis  premières  com- 
paraisDus  ont  été  faites  avec  l'étoile  ^,  Pîazzî  7a,  qui  est  dans  la 
RiJme  M.  et  plus  boréale  de  a', 5.  Quoique  5  Opliiucbus  soit  de  la 
6'  grandeur  el  Piazzi  72  de  la  grandeur  7  J  et,  quoique  Dunlop  eût 
cioisi  de  préférence  les  étoiles  les  plus  brillantes,  il  ne  sérail  pas 
étonnant  qu'il  se  fût  départi  ce  soir  de  son  habitude  et  eût  pris  une 
^loile  plus  faible,  mais  de  beaucoup  plus  procbe  du  parallèle  de 
«  comète  que  5  Ophiucbus,  en  se  contenlant  d'observer  celle  étoile 
<*nc  seule  fois.  Mais  on  est  en  présence  de  cette  grave  objection  : 
*îotnment  Dunlop  a-t-il  pu  oublier  cette  circonslance  lors  de  l'envoi 
"e  ses  observations,  fait  sept  mois  plus  tard?  Comme  la  forme  de  l'or- 
bite dépend  beaucoup  de  l'iaterprétalion  de  l'observation  du  1 1  oc- 
tobre, il  me  faut  entrer  dans  des  détails  et  donner  les  raisons  qui 
'»>Iilenl  en  faveur  de  ma  supposition. 

Les  observations  individuelles  d'une  luénie  série  ei  de  même 

•es  observations  d'une  série  à  l'autre  s'accordent  en  général  très  im- 

l^arfaitement  en  déclinaison.  Mais,  si  l'on  s'autorisait  de  l'exemple 

"e  Duntop  qui  a,  dans  sa  réduction  provisoire,  cbangé  quatre  fois 

*»e  lo"  l'un  ou  l'autre  des  passages  (au  moins  trois  fois,  en  admcl- 

**Oi  une  erreur  de  copie  dans  la  quatrième  comparaison  du  4  oc- 

^brc),  cl  si  l'on  introduisait  un  changement  de  10' dans  les  quatre 

observations  mentionnées  plus  haut,  on  aurait  un  accord  plus  satis- 

disant  entre  les  observations  d'une  même  série.  Même  en  gardant 

'milites  les  données,  on  ne  trouve  que  la  série  du  i4  cl  la  deuxième 

'^iedu  r5  octobre  où  la  moyenne  des  écarts  entre  les  déclinaisons 

I    iQiliv id u elles  el  leur  moyenne  munie  à  .^5"  cl  ù  Su"  el  où  le  maxi- 

I     iDuui  des  écarts  atteigne  (ji''el  100".  Or,  dans  la  série  du  i4  octobre, 

I»  grandes  cordes  de  la  cooièle  ne  permettent  pus  de  bien  déter- 
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miner  la  déclinaison;  qiianl  à  la  deuxième  série  du  i5  octobre, 
ne  contenant  que  trois  observations,  rinspeclion  des  différences 
JR.^,  —  iR^.  aussi  bien  que  des  cordes  de  la  comète  indique  claire- 
ment dans  la  première  observation  une  erreur  de  lo*  qui  est  la 
source  du  grand  écart.  D'autre  part,  la  comète  et  l'étoile  élaienl 
presque  au  même  parallèle  aux  dates  du  8  et  du  lo  octobre,  circon- 
stance très  favorable  à  une  bonne  détermination  de  la  déclinaison. 
Il  semble  donc  inadmissible  que  l'écart  entre  ces  deux  séries  raonle 
à  a'  et  que  la  dernière  déclinaison  du  1 1  octobre  s'écarte  de  la 
moyenne  générale  de  cette  soirée  de  129"  et  de  la  moyenne  des 
six  premières  observations  même  de  iS^".  Dunlop  lui-même  pa- 
raît avoir  été  frappé  de  cet  énorme  écart,  car  il  a  changé  dans  sa 
réduction  la  corde  de  la  comète  de  10%  quoique  la  bonne  marche 
des  JR.  contredise  la  probabilité  d'une  telle  erreur.  II  faudrait, 
pour  amener  une  meilleure  concordance  des  déclinaisons  sans  nuire 
à  l'accord  des  JR,  admettre  une  erreur  double,  en  augmentant  la 
durée  du  |3assage  de  lo"*  pour  l'étoile  et  en  la  diminuant  de  10*  pour 
la  comète.  Mais,  dans  ce  cas,  l'écart  entre  les  deux  séries  duSetdu 
1 1  octobre  monterait  même  à  2',  5,  si  l'on  prenait  5  Ophiuchuspour 
l'étoile  de  comparaison. 

Une  autre  supposition,  moins  probable  que  la  première,  élahli- 
rait  aussi  un  bon  accord  entre  les  deux  séries  en  question  :cesl 
l'admission  d'uTie  erreur  d(»  signe  dans  la  difl'érence  o.< — o^un 
(S  octobre.  Celle  supposition  n'explique  pas  le  grand  désaccord 
(întn?  les  six  premières  (i<''e]inaisons  et  la  dernière  dans  l'observa- 
tion du  M  octobre,  et  elle  laisse  encore  subsister  un  grand  écarl 
entre  les  lieux  normaux  du  10  et  du  i^  octobre. 

Tous  mes  calculs  sont  donc  faits  dans  trois  suppositions  :  i^f" 
adoptant  toules  les  indications  de  Dunlop;  9^  en  admetlant  ik»"^ 
(liderentes  étoiles  de  comparaison  pour  l(*  1  i  octobre;  3*  en  chiin- 
geanl  le  signe  de  la  dillVTence  o»<.  —  o,j-  à  la  date  du  8  octobre,  ba 
première  suj)p()silion  ne  pernu^ltra  pas  de  bien  représenter  les  dé- 
clinaisons des  trois  derniers  lieux  normaux;  en  diminuant  de  14 
la  valeur  du  ravon  du  micromètre  annulaire,  dans  la  réduction  des 
cordes  de  la  comète;,  on  obliendra  toutefois  un  meilleur  accord  dans 
renscmble  des  déclinaisons.  La  deuxième  supposition,  qui  faluliv 
paraîlre  lapparenl  désaccord  (,'iilre  les  déclinaisons  du  1  1  oclobrc, 
amène  une  excellente  repré>enldlion  de>  lieux  normaux.  Uncdinu- 
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nntifln  de  8"  dans  lu  v.ilciir  du  rayon  du  micromètre  annulnirc  ren- 
dra l'accord  des  dt-cliaaisons  des  dilTi-renlea  .séries  encore  un  peu 
plus  satisfaisant.  La  troisième  supposition  représente  les  lieux  uor- 
juitra  mieux  que  la  première,  mais  beaucoup  moins  bien  que  la 
ileutiènie,  et  produit  un  accord  salisfaisant  entre  les  déclinaisons 
d»  diverses  séries.  La  nécessité  d'un  changement  du  rayon  du 
micromètre  est  moins  indiquée;  toutefois  la  diminution  de  14" 
pour  la  comète  seule  donne  de  meilleurs  résultais. 

Le  Tableau  suivant  contienL  les  positions  apparentes  de  la 
cam^lc,  telles  que  les  fourntssenL  les  données  non  corrigées  de 
Oualop.  II  suffit  d'ojou ter  au\  déclinaisons  les  corrections  données 
dans  les  dcn\  Tableau!^  précédents,  pour  obtenir  les  positions  qui 
correspondent  ans  changements  menlioDués  des  dimensions  des 
deui  micromètres.  J'y  ajoute  les  positions  modiiîces  du  8  et  du 
t  I  octobre,  résultant  d'une  difTérenle  interprétation  des  données 
doDunlop. 


Ski7.  30 12,  7.Ï0 

Ocr,    1 i(.34.ai 

1 31.37.  3 

î -it.Vi.ii 

a ai. 58. 57 

3 ■^»-ii-^7 

5 aa.  5.37 

e aa.  5.  C 

7 M.  5.5a 

8 aa.  8.  8 

10 ai.57.iiî 

Il ai.4o.3fi 

13 ai. 44.  3 

li aa.   1.  o 

Il aa.3G.a5 

15 ^^.  0.16 

7 aa.   ',.',-J. 

10 ai.53.î-i 

10 aa.iS.îi 


l.a3,o3 

■  ■■>■*,  69 


35,83 
i8,9, 


3o,7u 
18,(5 


9.7'48 
g,7i5o 

9,  «89a 

),7u3(. 


...34.«,; 
i.a5.3a,3 
1.47.34.1 
»■  7-19, a 

ï.a7.3i,4 
«.59.a8,4 


i.37.a5,r 

j. 38. 'in, 7 

t.4a.3o,G 


|5. -'14.18,91     <j,7i48     — aa.   ij.a5,7 

lO.ao.   1,95     9,7040     -aa.57.iç,.G 
(i.'i,..,4.i3     o,7";"     -ia.37.3.,0 


u,ritiG4n 
11,5993  n 
".3'j4i" 
»,S6aBn 
î.î39.j« 
i,5i8an 
j,53r.jn 
),Gi33n 
>,54aGn 

).5993rt 

,,5574/1 


Uon  but  étant  principalemcnl  la  recherche  des  limites  de  l'excen- 
tDcilii,  j'ai  d'abord  déduit,  à  l'aide  di-  Iruîà  lieux  normaux  provi- 
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soircs,  des  éléments  elliptiques  et  des  éléments  hyperboliques  qui, 
joints  aux  éléments  I  de  M.  Hartwig,  forment  la  base  de  tous  mes 
calculs. 

Éciiptifjue  et  étjuinoxe  moyens  de  i8'33,o. 


Il 


T >0|)t.  8,683ç>o       sept.  10,20693 


a--- 

i . . . . 
c, . . . 
lo-ry. 


'/iTi.Sq.  9,0 

'i'iO.  f  I .  î9,o 

7.-1^.^9,0 

0,8617 555 

9, 61 3634 


2255 .  56 .  46 , 3 
323.  9.22,8 

7-«9-39,4 
I ,000000 

9,661676 


III. 

sept.  Il  ,17663 

>     <     • 
226.13.  0,0 

321 .47. 4^)0 
7.14.  6,0 

I, lOOOOO 

9,688200 


T  est  exprimé  en  temps  moyen  de  Paris. 

A  l'aide  de  ces  cléments  j'ai  calculé  des  éphémérides  rigoureuses. 
Je  ne  donne  ici,  dans  la  forme  usuelle,  que  l'éphéméride  déduite 
des  éléments  paraboliques.  Pour  les  deux  autres  éphémérides,  il 
est  plus  avantageux  de  les  donner  sous  une  forme  difTérenliclle, 
permettant  de  reconnaître  à  vue  de  combien  peuvent  changer 
d'un  jour  à  l'autre  les  corrections  admissibles  de  réphéméride 
parabolique.  Dans  le  second  Tableau  ci-dessous,  AA,  Ai)  et 
A  Aberr.  indiquent  les  corrections  qu'il  faut  ajouter  à  liîl,  à 
la  a)  et  au  temps  d'aberration  du  premier  Tableau,  pour  Irouver 

les  valeurs  correspondant  aux  élémenls  I  ou  III;  .-  et-'  sonl  les 

facteurs  pur  lesquels  il  faut  multiplier  les  parallaxes  calculéos 
pour  la  parabole,  j)()ur  avoir  les  valeurs  correspondant  à  I  ellipse 
cl  à  rinberbole. 


lÙMiKMKiuDi:  roi  H    >V',  TEMPS  MOVE.N  DE  P.VRis.  (  Parabolo 

h      m       ^                             "'    * 

Sept.  :2î) i4.4>.  (),4'>  - -i8.3  >.J3,()  0,02";^  ^l'.i 

'M) iî.53.î*>,V3  —19.6.38,4  (),o'233  8.4'> 

Oct.     1 r>.   j..j.\/i[\  —19.38.   4,*»  o,o-.u:)  ^-l^ 

"2 i5.ii.   5, (H)  — 20.   7.47,3  0,0 >o>  8.i> 

ii i5.i9.i8,|()  — uo.  >j.  i3, 1  0,0192  ^-i' 

i I  j.>.S.3>.v.7  —21.    1.18,7  (>,oi8G  8.41' 

.'» IJ.'i;.  l(),2G  — :>l. •>.().     1,6  OjOlS'j  S. 40 

li I  ").  i  i.  J9,()«)  —>  1.48. 19, 9  i).oi8()  ^^-4^' 

7 r>.>  1.4  1,81»  —■/>.    8.  I ■.',,{  o.oi»)'.».  ^.a\ 
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Oite.                                  ^app.  (Oapp.                       loi;  A. 

h      m      *  ,       .       „ 

Oct.  8 16.  3.9.1,79  —22.27.  8,1  0,0201 

9 16. II. 58, 88  — 22.43.37,5  0,0214 

10 16.20.32,29  — 22.58.11,4  0,023l 

11 1G.29.     1,27  — 23.10.5l,2  0,0252 

12 16.37.25,10  — 23.21.39,0  0,0276 

13 16.45.43,10  — 23. 30.37, G  o,o3o2 

li 16.53.54,61  — 23.37.50,3  o,o332 

lj 17.   1.59,14  — 23.43.20,7  o,o365 


ISj 


T.  d'aberr. 
m      s 
8.42 

8.44 
8.46 

8.48 

8.5i 
8.55 
8.58 
9.  2 


Éphémérides  différentielles. 


1.  Ellipse. 


AA. 

Skpt.  29 — 2,o3 

30 — i,i3 

Oct.    \ — o,5i 

2 -0,14 

3 4-0,04 

4 -t-o,o5 

5 —0,06 

6 —0,25 

7 — o,5i 

8 —0,78 

9 — i,o5 

iO —1/27 

11 -1,43 

12 — i,5o 

13 -1,45 

14 —1,26 

13 — «jO^ 


<"> 


AJ\. 

29 4-0*87 

30 — o,3.>, 

c:t.    1 —1 ,28 

2 — >.,o4 

3 — 2,60 

4 —'^,98 

rj -3,2> 


ACD. 

A  Aberr. 

A, 
A.* 

4-25;i4 

s 

—  25 

1 ,0496 

4-12,9 

—25 

I ,o5o2 

-^  2,9 

—26 

I ,o5o9 

-  4,8 

—26 

I ,o5i5 

—  10,6 

—26 

I ,o522 

-14,8 

26 

I ,0528 

17,7 

—26 

i,o535 

—  19.5 

27 

I ,0542 

—20,4 

—27 

I ,o548 

— 20,5 

-27 

1 ,o5j5 

— 20 ,  i 

-28 

1 ,o562 

—  19,» 

28 

i,o568 

17,7 

29 

1 ,0375 

i5,8 

—29 

i,o582 

i3,6 

3o 

1 ,0589 

—  1 1 ,0 

3o 

1,0596 

—  8,0 

3i 

I  ,o6o3 

m.  llype 

rbole. 

ACÔ. 

A  Aberr. 

A, 

A. 

-iS/t 

-+-14' 

0,9739 

-12,7 

4-14 

0,9736 

9,0 

4-14 

0,9734 

--  7,« 

4-14 

0,97^» 

—  6,5 

4-14 

0,9729 

7,2 

4-l5 

o,97'7 

-  8,9 

h  1 5 

0,9724 
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Ml.  Ilypertmle. 

A  JR.  A(0-  AAb«rr.  -r*' 

Ai 

»  ..fi 

Oct.  0 — 3,3'2  — ii,5  -»-i3  0,9721 

7 — 3,3o  — 14,8  -T-ij  0,9720 

8 — 3,iç)  —18,6  -T-i5  o,9:»7 

9 — 3,00  — 7.2,8  -4-1 5  0,97  n 

10 — •>.,75  — 27,3  -t-iC  0,971-2 

Il — '-*i4^»  — 32,0  -»-i6  0,9710 

12 — 2,iG  — 3G.8  -i-i6  0,9707 

13 -1,87  -/,i,G  -^K)  0,9704 

1i —1,59  — 46,4  -+-i^>  0,970a 

1'" —1,37  —51,2  H-17  o,96(j9 

Les  trois  TahloauK  suivanls  contiennent  les  écarts  (obs.-calc.) 
correspondant  aux  trois  systèmes  d'éléments.  Pour  les  écarts  en 
déclinaison  je  donne  trois  diflerentes  valeurs  déduites  dans  les 
suppositions  :  i"  qu'on  garde   les  dimensions  des   micromètres, 
données  par  Dunlop;  2°  qu'on  diminue  la  valeur  d'un  tour  de  ^is 
du  micromètre  à  fils  de  ^^  et  celle  du  rayon  du  micromètre  annu- 
laire de  8";  3**  qu'on  diminue  la  valeur  d'un  tour  de  vis  de^el 
qu'on  adopte  pour  la  réduction  des  cordes  de  la  comète  la  valeur 
/*  =  858",  en  conservant  pour  les  étoiles  le  rayon  du  micromètre 
annulaire,  donné  par  Dunlop.  J'ajoute,  pour  les  "  et  10  octobre, les 
écarts  modifiés  résultant  (runc  interprétation  difTérentc  des  ohsf^r- 
vations  de   ces   deux   soirées.   Les    poids   donnés   indiquent  dans 
quelle  proportion  seront  à  coinhiuer  les  observations  forniaiilun 
lieu  normal. 


I.    ICCAKTS    DKS   OHSEKVATIONS    (  ()l)S.-(  ail  .  )    POIR    LELLIl'SE. 


iMIeH  AiR 

Olt.     0 -^  ",<>4 

1 -4   5,2». 

"2 —1,40 

:2 — 2,j:> 

:{ x,3> 

•i — i,8J 

<) — o,  18 

■ -^0,71 


Ao, 
—    11,» 

—  '>r),5 

-t-   22, G 


3,1 


îi,i 


-    iS,i 

^'     4»9 
■■-  4!),'>- 


Ao,. 

f  r 

28,8 

(>,G 

î)>  » 
•> ,  3 

21 ,0 
5«> ,  3 


Ao. 

—  1 5 ,  •;>. 
— >8,8 
-+-i'2,9 

-T-       (>,('» 

-4-  8,1 

—  i,G 

—  1 5 , 3 
-T->9.G 


Poid' 

I 

1 
1 


I>itn 
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AJR.  Aô,.  A5,.  Ao,. 


Oct.  8 -♦-0,37        —  5o,G        —  16.1         —  3",7 


10 
11 

13 


1:84 


—  100,9         —  9G,y         — 7l,i 
-+-0,34         —  72,8         —  46,1         —48,1 


15 


-hi,o3         — 
-t-0,37         -4- 


7 -^-o,7>         — 


10 
10 


H-2,o3 
1,61 


48,7 
43,5 


76,6 


^4,7 

27,3 


—  16,9.      —12,9 
H-  20,4        -hv4,9 

—  77,8        —59,1 


26,3 
33,8 


■+-5> ,  5 


54,9 
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Puids. 

1 
t 


II-  Écarts  des  observations  (obs.-calc.)  pour  l\  parabolk. 


Oct. 


MR. 

0 H-O ,  o  I 

1 -4-2,80 

2 -1,13 

2 —2  58 


3 


— 2, 16 
—1,77 


6 —0,29 

7 -4-0,34 

8 — 0,2() 


10 
11 

13 
U 
li 


-+-0,71 
— 0,94 

— o ,  28 

-o,n 
— 3, 12 


15 —0,43 


a:,. 

V 

i,9 

—  53,1 
-h  18,0 

—  1,6 

—  •>i,9 

—  33,8 

—  i4w 

-4-    28,7 

—  71,2 

—  1 20 , 1 

—  c)o,G 

--  G^.,5 

-T-  4,0 

—  j>.,i 
-^  35,3 


10 
10 


-t-0,91 
-ho,48 


5,-1 
8,1 


Aoj. 

•>. ,  •>. 

25,  G 

8,3 

4,1 

1,2 
I  :>,5 

40,6 

^9,« 
36,8 

I  iG,  I 
63,9 

!)0,o 
•9,6 
3o ,  o 


1 2 ,  •>. 


7 -l-o,3i         --97,'^         —98,3 


10, 1 


AS,. 

— '>5,G 
-4-  8,3 

-  4,1 

-  '^,4 

-  iG,  I 

-3i,9 

-+-  9,1 
— 2G,3 

-93,3 
—65,9 


>.G,G 
iG,5 
•^8,9 
iG,7 

79,6 


-+-33,4 
14, G        -^35, 7 


Poid». 


III.  Écarts  des  observations  (obs.-calc.)  pour  l'hyperbole. 


Dates. 


AiR 


Aô.. 


A6|. 


AS,. 


^ct.    0 -f-o,3G 

i -^4,11 

2 -Ho,G4 


»f  »'  m 

■\-   14,  G  -^-  10,5  -h  10, 5 

—   ^^,3  —  iG,G  — iG,G 

-\-  2^,9  -f  i5,2  -4-1 5, 2 


Poids 


2 
I 
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I.*'..  AK  A:  AÙ  A%         ^•4» 

Oct.  i — t..'.,        _     5.3        __     ».>        —  a.d       J 

IJ — M,^J>         —   li.;         —     S,i  —  4.0        I 

:i —i.ji         —  27,1  —     6."^         —  7.4        I 

«i — Î.10         —     3,4         —    »y.3         — .»5.l>        I 

7 -  i.ri         —43,'         —44.3         — a3,6        I 

s — i.oi         —  5», H         —   iî^,4         —  7,Q       I 

10 — j.55         —93.1         —  S9.0         — 66,.>        I 

11 — i.G>         —    j8,7         —  3»,o         — 34.0        5 

\.i —  i,r>8  —  11,1  —  11.4  — 14'7  ' 

li — i,'2r>  -r-  3o,i  —  -26,6  — »9.7  I 

li — i,i4  —     5,7  —   1(5, 3  —17.5  I 

i:i — i,o>  -r-  86,4  —  G3,3  —(•.7.8  I 

7 ~3,7'2         —  87,6         —  83,7         — ^^>^        ' 

10 -f-3,75         ^  32,5         -r-  37,2         -r-60,4        » 

10 ^-3,3>.        -4-35,3        -T-  41,7         —61,8        ; 

Si  Ton  introduisait  dans  les  (juatrc  premières  yîV.  la  correclioi 
mentionnée  pour  le  défaut  de  perpendicularity  du  fil  horaire,  0 
obtiendrait  les  écarts  plus  concordants  : 

I.  KlIipM-  II    I>arabule         111.  llM»erl>ul.>. 

^  »  > 

<  U.v.    0 -r- I  ,  I  )  -0.  |>  ~^**»77 

I —0,1 5  -().()>  —  i,j> 

^2 — <>,4i  — i»,  i(>  -  1 ,61 

"■1 ->,]o  -->,  3jt  — o,»4 

Lcsé(!arts  des  lieux  normaux  donnés  ci-après  sont  un  peu  erroné* 
pour  (IcMix  raisons  :  i"  parce  (pie  les  épotpies  auxcpielics  je  K>  n 
ra|)|><)rtés  s'écarlcnt  jnsfpi'à  un  (piarl  de  jour  de  la  movcnnc  Jo 
heures  d'ohscrvalion  ;  y.^  parce  (juc  les  éearls  ne  rcslent  pas  liiiéaircï 
même  dans  rinlervalle  de  deux  jours,  comme  on  peut  le  voir  dan 
le  Tahli'au  des  éphénu'rides  difl'ércnllellcs.  Ainsi,  j)ar  exemple,  I 
moNennc  des  A.R  (\cr>  .^  cl  o  octobre  donne  —  (>%(>i  et  —  ■>.\0i 
tandis  <ju\mi  IrouNC,  à  la  dale  du  \  octobre,  les  valeurs -i- <">%" 
et  —  '^Nj^^-  l^**'^  petites  erreurs  ainsi  commises  étant  variables  sclo 
les  dillérentes  su|>posili()ns,  il  ;mrait  fallu  répéter,  avec  des  valeu 
e()rrii;ées,   cbacpie  lois  la   résolution  des  écpiations  de  conditio 
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J'ai  cru  pouvoir  me  dispenser  de  cette  répélilion,  la  mauvaise 
concordance  des  observations  rendant  superflu  tout  Calcul  trop 
méticuleux. 

Voici,  pour  les  trois  orbites,  les  écarts  des  lieux  normaux,  aux- 
quels je  donne  uniformément  le  même  poids;  jV  ajoute  les  écarts 
des  lieux  normaux  modifiés  des  7  et  10  octobre. 

I.  —  Ellipse. 

T.  m.  de  Part».         Ax  Aâ|.  A6,.  Ao,. 

-  b  .  •  ^  . 

' Oct.     I,  9.3 

" 4,  a3 

m  7,  23 

'V „,   u 

^- 14,  a3 

'n* 7,  a3 


IV 


II ,  II 


—  0,1 

-  5,1 

-  5,5 

-  5,5 

— 3i,3 

-14,7 

-h  5,8 

-^  4,9 

-f-  4,3 

-f-ii,5 

-4-  8,5 

-i-  4,6 

H-20, 1 

—91,5 

—79.9 

6:>,4 

■+■   0,4 

-  7,8 

—  5,9 

a, 9 

-^  4,3 

38,8 

4a, 7 

—  3o,9 

-h2'2,6 

-H    1,0 

-4-11,0 

H-28,0 

IL  Parabole. 

^••••■•*  V^^  1    a  la         ^j\3 


T.  m.  (le  PariK.  Aa.  Ao,.  A5j.  Ao,. 

•■  *»  0  *f 


in. 

IV  . 

V.  . 

iiï* 

IV* 


4,  ^3 

7,  •>.3 

II,  II 

14,  ^3 

7,  23 
II,   II 


m. 


-  6,  > 

-    ■y^S 

—  ^-,9 

~  '^',9 

^9,4 

—  •>.8,8 

-  8,4 

9.2 

—  0,5 

-     8,7 

ïï,7 

—  ij,G 

-4-  2,4 

1 10,3 

-98,7 

-84,2 

— 16,0 

18,8 

—  ï6,8 

— 13,8 

—  0,5 

—     59,0 

—6^,9 

— 5i  ,1 

+  5,1 

ï7,9 

-   7,3 

-+-  9,1 

-  Hyperbole. 

T.  m.  de  Paris.        Ax  A5,.  Aoj.  Ao,. 

h              ,  ,  .  . 

I. Cet.     I,  23  -f-14,0  -h  6,7  -4-  6,3  -4-  6,3 

U 4,  23  -4-1 5,0  — 2I,:J  —  0,8  —   1,7 

Ul 7,23  4-5o,o  -4-5,3  -1-2,3  —1,6 

IV i...   Il,   II  -f-43,7  —81,6  —70,0  —55,5 

V li,  23  H-  9,)  -f-27,4  H-'^9)4  -4-32,4 

III* 7,  23  -<-5o,o  —45,0  —48,9  —37,0 

IV* II,    II  -f-46,6  1-10,4  -i-2i,o  -^37,4 
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Les  positions  des  lieux  normaux  correspondant  à  la  parabo/^ 
sont  les  suivantes  : 

IR.  1S33.0.  (Q  I  l»3S.O.  (£)  II  ISSS.O.  CD  m  tSS3,9. 


•  •     <     * 


I 225. 35. 3g, 5  — 19.38.  2,2  — 19.38.  2,6  — 19.88.2,6 

II 232.  7.i3,i  — 21.  2.i3,4  — -î»»   1.52,9  — 21.   1.53,8 

III 238.40.  4î4  — ^2.  8.47,5  —22.  8.5o,5  —22.  8.54,4 

IV 246.11.30,3  —23.  6.33,3  —23.  6.21,7  —23.  6.  7,2 

V 253.28.  o,i  —23.38.  7,7  —23.38.   5,8  —23.38.  2,8 

III* 238.40.  4>4  —22.  9.37,8  — 22.  9.4»  >7  — ^^'  9*^9î9 

IV* 246.11.32,9  — 23.   5.  0,9  — 23.  4.5o,3  — 23.  4-33,9 

Les  corrections  qu'il  faut  ajouter  à  ces  positions  pour  obtenir 
les  lieux  normaux  correspondant  à  l'ellipse  et  à  Thyperbole  sont 
les  suivantes  : 

I.  Kl I ipse. 
Corr.  a\.        Corr.  CÔ. 

I -1/3  M-o'',4 

II — 1,0  — 0,6 

III —2,9  —0,2 

IV —2,8  -+-0,3 

V — 2,5  0,0 

III* —2,9  —0,2 

IV* — 9.  ,6  -ho,  2 

L'irrégularité  dans  la  marche  de  ces  corrections  s'explique, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  par  le  mode  de  formation  des  lieux 
normaux. 

Pour  la  recherche  des  limites  extrêmes  de  l'excentricité,  j'ai 
déduit,  à  l'aide  des  trois  systèmes  d'élémenls,  les  coefficients  diffé- 
rentiels des  éléments  éclipticaiix.  Il  aurait  été  plus  avantageux  de 
rapporter  les  calculs  à  l'équaleur,  vu  que  les  nombreuses  hypo- 
thèses que  j'introduis  louchent  presque  exclusivement  aux  décli- 
naisons, taudis  qu'après  la  transformation  des  coordonnées  tout 
chan<;emenl,  affeclant  la  déclinaison  seule,  produit  une  variation 
aussi  bien  dans  la  longitude  que  dans  la  latitude. 

Les  formules  suivantes  donnent  cos  SA),  et  A3,  sous  forme  loîra- 
rithmiqur»,    exprimés  en  Aa  cl  Ao. 


m.  11 

vpfrbulo. 

Corr.  M. 

Corr.  CU. 

-m'',3 

-+-0,2 

—0,3 

-+-0,3 

+0,9 

-0,8 

-+-2,1 

—  1,0 

-hi  ,5 

— 0,2 

-^0,9 

—  0,8 

-+-a,4 

-1,4 
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i 9)956»  Aa  H-9,4453«Ao  9,4i9iAa  -4-9,9824  Ao 

Il 9,9567Aa  -+-9,3884«Ao  9,3585Aa  -4-9,9866Ao 

ni 9>9572Aa  -!-9,3i62«Ao  9,2829Aa  -f-9,99o5Ao 

IV 9,9581  Aa  -h9,2o62«Ao  9,i70oAa  -^9,9943Ao 

V 9ï9%^^«  H-9,o542rtAo  6,0162  Aa  -»-9,9972Ao 

Dans  le  calcul  des  coefficients  différentiels,  donnés  sous  forme 
logarithmique,  je  me  suis  servi  de  diff'érentes  formules  pour  l'ellipse, 
d^une  part,  et  pour  la  parabole  et  Thyperbole,  d'autre  part,  en  rem- 
plaçant dans  l'ellipse  ï,  q  ci  e  par  M,  [x  et  o. 

Quoique  la  représentation  des  variations  possibles  des  éléments 
par  un  système  unique  de  formules  ne  présente  pas  un  intérêt  par- 
ticulier dans  le  cas  de  cette  comète,  il  eût  été  néanmoins  préférable 
de  garder  aussi  dans  l'ellipse  les  éléments  T,  q  et  e, 

(A  suivre.) 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES   A    l'observatoire    D'aLGER,    AU   TÉLESCOPE    DE   C^ySo; 

Par  mm.  TRÉPIED,  H.VMBAUD  et  SY. 


la.       T.  m.  d'Air  ar. 


AA. 


A(0. 


N.  de  c. 


iR  app. 


loiff.  p. 


j£)  app.  logr.p.    Tk    Ub». 


Victcria     i'2 , 


m    t 


m    8 


m 


1.  9.50.37  — S.iSjlTi 

1.  10.   2.48  — 5.18,81 

2.  10.19.27  — G.i5,i4 
2.  10.57.  9  --6.17,   i 


'j.39,5  10;  10 

2. 38, G  ici  10 

0.22,1  lolio 

0.27,2  8:8 


9 .  39 . 1 1 ,  56  ï ,  5.19  n 

9.39.10,86  I,5o6/i 

9.38.1.5,59  T,:5G3/l 

9.38.12,72  T,35i/i 


Irma  ^vii^ . 


V_  X 


0.34. -14, 8 

0,718 

I    R 

0.3  j.  43, 7 

0,718 

1    S 

0.37.46,2 

0.749 

1    R 

0.37.51,3 

0,716 

I    S 

7.     9.35.59   -H).  6,i5 

7.     9.57.37   -+-0.  4» 9'^ 

li.    10.  8.25    -4-0.58,31 


o.3(),:;î  20:  iG  9.42.23,85  T, 552/1  -l-i4.5o.4G,6  0,586  2  R 
0.39,2  20:16  9.42.22,65  î, '187/1  -1-14. 5o. '19,6  0,566  2  S 
5.17,9    12:12      9.38.40,05    7/406/1   -hi5.  8.  0,3    o.5'|5      3    R 


Irène   .  14 


SI.  9.  6.5o  -i-2.i3,5o 
21.  9.56.39  -f-2.ii,88 
Î3.     9.18.28    -Ho.37,5'> 


1.3 1,2  12:12  II.  Kjo,:).')  ï,G'|3/i  -1-22. 16. /|9, 8  0,5^45  '1  R 
1.52,9  i2:r.>  11.  8.2^,91  T,54i/i  -H22.17.  ^'•'^  "»183  \  S 
fJ. 1^4,0    i?:i>     II.  «).3'|,o3    i*,6i8/i    -f-22.33.  >5.3    o,')i'|      5    R 


U&le».       T.  oj.dAlTer. 
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A^>  ACÛ*  N.  dec.         in  app.  \ott.p 

Irène  Q^- 


(£)  «pp.         lot 


m     B 


INS8.  h      m    8          01     (  ,,  h 

Fëvr.  23.  9.42.55    -HO. 36, 43  —  6.  4»3  lalia  11.  6.52,96  T,58o/i  -+-22. 33. 35, o  o,' 

27.  10.20.34    -+-2.58,58  — i3.29,o  lolio  11.  7.21,79  T,465/t   -+-23.  4-^6,3  o,' 

27.  10.48.14    -1-2.57,53  — i3.2o,8  12:12  II.  7.20,74  7,377/1  -+-23.  5.  4»^  <>»'' 

Mars     6.  9.4»'  6    -+-i.4o,65  -+-  2.38,2  12C12  10.56.31,87  1,460/1  -+-23.56.40,9  o,.' 

6.  10.  6.  9    -+-1.39,90  -+-2.42,1  12^12  10. 56. 3i, 12  T,38o/i  -+-23.56. 44»^  o,3 


Honoria  ^236  . 


Mars     6.  10.52.41  -4-o.49»8i 

0.  11.23.53  -+-0.49,10 

8.  io.5i.28  — 0.22,09 

8,  II. 37.31  — o. 23,38 

14.  8.48.16  —1.21,66 

i4.  9.15.34  — 1.22,65 


0.23,0  12^12  10.15.45,82  2,673/1    -+-   5.11.58,0  o,( 

0.18,3  12^12  10.15.43,12  2,25o         -+-5.11.52,7  ®»^ 

11.42,8  20:20  10.14.17,4^  2,481/1  -+-5.24.31,8  o,! 

ii.3o,6  20:20  10.14.16,14  2,8i5      -+-5.24.44*0  o,i 

4.  f{fO  10:10  10.10.17,33  7,344'*  -+-6.  0.37,9  o,( 

4.  7,2  16:16  10.10.16,34  T, 228/1  -h  6.  0.41,1  o,( 


V • 


Mars 


7.  9.23.14  -+-0.59,28 

7.  10.28.39  -ho. 57, 74 

8.  9.  2.42  -+-0.20,95 

8.  9.44*16  -ho. 19,83 
î).  9.  2.35  — 0.17,59 

9.  9.43.50  — 0.18,97 


7.35.7  12:12 
7.39,4  10:10 
8.45,2  10:20 

8.43.8  10:20 

9.47.9  16:16 
9.47,6  18:18 


9.33.52,52  T,i63/i  -h2i.  5.28,7  ^»' 

9.33.50,98  3,33i/i  -h2i.  5.32,4  o,.' 

9.33.14,16  7,253/1  -h2i.  6.38,o  o,' 

9.33.13,04  2,955/1  -h2i.  6.36,6  o,*' 

9.32.35,64  7,23o/i  -h2i.  7.40,5  o, 

9.32.34,26  2,909/1  -haï.  7.40,3  o.;- 


Mars  21.  10.42.31  -hi.57,72 

22.  8.58.56  -ha.  4,ia 

22.  9.30.  8  -ha.  3,02 

23.  8. 23.-^13  -hi. 10,42 
23.  8.55.50  -hi.  9,46 


Avril  26.  8.3i.35  —1.  3, 40 

26.  8.53.43  —1.  3,08 

27.  8.44.41  —0.43,56 
27.  8.59.18  —0.43,84 


Prymno  ^261^. 

3.41.1  10:10     12.25.    o,5i  7,3l5/l    -h  4'42.26,i  0,6 

8.58,9    ï8:i8    ia.24.  9,29  7,564/1   -h  4-4^-   9»7  0,6 

8.32,0    18:18    i2.2'|.  8,19  f,5o8/i   -h  fi.^S.i6,6  0,6 

2.34.2  16:16    I2.a3.i5,59  ï, 606/1   -h  4«55.i4,3  o,^ 
2.3o,o    16:16    12.23. i4, 63  7,562/1   -h  4-54. 18, 5  0,6 

Eugenia  M5^. 

o.   7,1     12:12     12. 58. 3i, 83  7,492/1   -h  3.  o.   7,6  0.6 

0.10,8    12:12     i2.58.3i,i5  7, 394 /i   -h  3.  0.11.3  0,7 

9.28,9     10:10    12.57.54,67  7,339/1   -h  3.  4-   7.4  '^''^ 

9.27.3  10:10    12.57.54,39  7,275/1   -h  3.  4-   9,0  0,6 


Sapho 


r*)"^' 


M\RS30.     9.  3.33    -ho.  o,K', 
HO.     o.î>.T7    -— <».   o,3(» 


«■).  7,7      .s:8      i3.32.   .Î.O')     1,619/1   — l'j.   ■;.y.>^,o    0,7 
'i.    >,3      s:i»     1.S.3J.   o,')».     r,.')79/i    —I',.   7. 02. S 


'», 


T.  m.  «TAlger. 
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AU*  A(D'         N.  de  c.         A  a  pp.  lo^f.  p. 

Sapho  ^S). 


lÊ) 


•pp. 


lot  r.  p.    1^  ubi>. 


1. 
31. 

km* 
io.i5.a5 

m    B 
— o.53yo6 

-+-    1.20,4 

10 

'10 

Il      m    B 
i3.3f.  9,77 

1,490/1 

•      1     II 
— 14.  0.  0,0 

0,810 

16 

R 

31. 

10. 38.  4 

—0.53,88 

-+-  1.28,3 

10: 

'10 

i3.3i.  8,95 

T ,  43 1  /i 

--13.59.52,1 

0,817 

16 

S 

7. 
7. 

11.54.49 
r2.i5.55 

-+-2.45,40 
H-2.44,41 

—  5.59,5 

—  5.5i,9 

10: 
10: 

lio 

:  10 

13.24.50,28 
13.24.49,29 

2,694/1 
3,662/1 

— 13.  5.39,0 
— 13.  5.3i,4 

0,829 
0,829 

'7 
>7 

S 
T 

II. 

10.a8.11 

-H>.44»3i 

—  4.53,5 

10 

:  10 

13.21.10,92 

7,272/1 

— 12.33.  2,5 

0,818 

18 

R 

11. 
12. 

10.4^.28 
10.29.25 

-Ho.43,69 
— 1.18,26 

-  4.48,9 

—  1.12,0 

10: 
12: 

!io 

:i2 

i3.2i.io,3o 
i3.20.i5,3i 

ï, 212/1 
1,243/1 

— 12.32.57,9 
— 12.24.43,1 

0,820 
0,818 

18 
ï9 

S 
S 

12.   1 

[O.49.12 

—1.19,25 

—  1.   5,2 

12: 

12 

l3.20.l4>32 

T,i32/i 

— 12.24.36,3 

0,821 

>9 

R 

13. 

9.10.20 

— 1.27,06 

-+-  9.   8,2 

12: 

12 

13.19.22,61 

7,492/1 

— i2.i6.4ii7 

0,801 

20 

S 

13. 

9.3a. i5 

—1.27,75 

-h  8.57,1 

n: 

13 

13.19.21,92 

7,436/1 

— 12. i6.3o,4 

0,807 

20 

R 

20.  1 

1.49.36 

-+-1.52,78 

-+-  4.35,1 

8: 

8 

1 3 . 1 2 . 5 I , 08 

1,862 

—  I I.l5.20,4 

0,816 

31 

R 

20.  1 

I .55.3o 

-+-1.52,52 

-+-  4.32,4 

10: 

10 

i3. 12.50,82 

2,930 

—  II. i5. 17,7 

0,816 

21 

S 

21. 

9.21.17 

-+-1.  5,64 

-+-  3.11,8 

10: 

10 

1 3 . I 2 .  3 , 76 

2 ,  35 1  /i 

— II.  7.33,6 

0,816 

21 

S 

21. 

9.41.54 

-+-1.  5, ©4 

-+-  3.18,9 

10: 

10 

i3.i2.  3,16 

â, 819/1 

— II.  7.26,5 

o,8i5 

21 

R 

3. 
4. 
4. 

15. 
15. 


9.54*17  -+-I.  9,53 

8.22.34  -+-0.14.87 

8.39.49  H-0. 14,27 

8.54-37  -+-0.41,12 

9.  i5.55  H-o. 40,29 


iô. 


8.4^-"  — 4'33,59 
9.  2.45  — I.  2,69 
9.36. i5    — I.  3,42 


Vala  (Ï3j). 

6.47,1      I3ll2  14.30.17,10  1,337/1 

8.36,4    ï'-ï'»2  14.29.22,44  î, 558/1 

8.38,8    12:12  14.29.21,84  1,527/1 

2.  4»2    12112  14.19.16,70  7,343/1 

2.   1,6    12:12  14.19.15,87  r, 253/1 

Gyrene  (m). 

0.14,9  12:12  i4.46*4^>i4  ï^,5i6 

8.  0,7    12:12  14.42.   i,3o  7,337 

8.  5,7    12:12  14.42.  0,57  7,220 


— 17.55.44,0  o,8o5  22  S 

— 10.53.54,7  0,783  22  R 

— 10.53.52,3  0,789  22  T 

— 10.37.28,9  o,8o3  23  R 

— 10.37.26,3  0,807  23  S 


—28.16.52,1  0,864  24  R 
— 27.50.28,1  0,887  2*^  ^ 
— 27.50.23,1    0,893    25    R 


19. 
19. 


9.    4*27    — 4''2,85 
9.38.35   —4' "3,39 


1.40,0    10:10    12.46.39,13    1,676/1  -+-3.45.17,5   0,720    26    S 
1.33,4    10:10    12.46.38,59   7,668/1  -+-3.45.24,1    0,714    26    R 


19. 
20. 


21 


jo.    5.41  -1-1.21,92 

to.  3 1.24  -+-0.16,93 

io.38.i4  -+-0.16,44 

io.39«i4  -H).i5,86 

8.3J.44  — 0.21,40 


7.35,6  10 

3.49,6  i4 

3.41,2  i4 

3.32,8  i4 

5.27,0  12 


10  i4.  3.24,08  1,397/1 

i4  i4'  2.41,98  1,326/1 

i4  i4'  2.41,49  7,253/1 

i4  i4'  2.40,91  7,i36/i 

12  14.  2.  3,66  7,582/1 


— i3.i5.52,5  0,810  27  R 

— 12.  5.53,1  o,8i3  28  R 

— 12.  5.44»7  0,816  28  T 

— 12.  5.36,3  0,819  28  S 

—  11.56.37,2  0,783  28  R 


\\)4 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


!.. 
i.. 
2.. 
3.. 
4.. 
f).. 
6.. 
7.. 
8.. 
9.. 
iO.. 

\\., 
11.. 
11.. 

i;j.. 

13., 
li.. 

ir>.. 

iG.. 
1().. 
17.. 
18.. 
11).. 
120. . 

22.. 
22. . 

2:{. . 

2i.. 

2().. 
27.. 

28.. 
28.. 


(;r. 

8 

8 

9,5 

9 
9.5 

9 
8 

8,9 
8,9 
9.5 

9 

9 

» 

M 

IO 

lu 

M 

9 
9 

7>8 

t) 

\) 

\) 

9 
j 

n 

» 

9 
9 
9 

9 

S 

S 
r, 


Amor  IWS.O. 

h     m      • 
9.44.28,93 

)> 
Q.l^i.  16,91 

9.  J7.{o,9i 
II.  0.16,19 
II.  6 . I 5 , 67 

II.    4.^1,'io 

io.5|.5o,'i| 
io.i4.5'),c>6 
10.  i4.'î8,57 
10.  II  .'J8,<)6 

9.'Vj>.52,*i8 

1» 

iJi.a3.  i,7'3 
ia.2'2.  4)1^^ 

» 

iu.59.33,oji 
iï.58.37,(>3 
l'I.lVi.    1  ,C)i 

I  l . -j.}. .  3 , fio 
i3.9.().7.''i,3o 
rî.u  .3'jt,v»') 
1 3. '20.48, 35 
i3. 10.50.99 


14. '20 


0 , 1 0 


14. 18. 34. oS 

i4-5i .  ir»,9o 
1 4 . 4  -^  •  -t .  1  ^> 

I  \ .  •-> .  f ) ,  80 

14.   2..*3,0S 


Rpd.aoJ. 

* 

-1-0,78 

--0,80 

-^0,79 

-4-0, 83 

-t-0,84 

—0,80 
-+-0,91 
-f-0,98 
-T-o,9J 
H-o,9> 
H-o,93 

-ho,80 

o,83 

o,8''> 
i  ,oO 

-+-1,07 

-f-1,07 

—  1 ,21 

-i- 1 ,  10 

--I  ,'2'2 
-  -  I  ,  '23 

1.-28 
-:-I,3l 

1,32 
-+-  I  ,  3'2 

-1 ,3i 

—  1 ,3o 

--•^Î7 
',4- 

-T-  I    ,   ')0 

-1-1,83 
-:-f  ,S3 

—  I   3- 

—  1,30 
-^»,37 


(OmoT  isw.o. 
0.37.30,6 


Réd  auj. 


Aaforilct. 


» 


i- 1 4 .  5o .  1 8 , 1 
-i5.  a.5o,3 
'À'À,  15.9.3,5 

-h 'i^i.  39.47,1 
-T-'23. 18.32,9 

-T-'23.54. 10,  i 
—  5 . I 2 . 29 , 4 
-^  5. 30. '23, o 
4-  5.50.42,4 
-^20. 58.   4,9 


—  4'*58.44,'5 
-^  4.57.  7,9 

» 
■+-  3.  o.   5,5 
-t-  3. 1 3.41 ,2 
— 14.    i . 1 0 , 2 

— 12.59.34,2 

—  1 2 . 28 .   3,4 

-12. '23.  2  "5,5 

-12.   7.27,8 

—  1 1 . 10.39,0 


M.     2.27,4 


-  -10.3 J. 20, 7 

—  2S . 1 0 . 32 , 8 

—27.  '18.23,9 

J. 47.    I .9 

—  I  >.  .23.>2,5 


—  6,3    LamoDt,  n**  2275. 

—  0,5  » 

—  7,7     B.  B.  t.  VI,  n*  2148 

—  7,9    W„  IX^  n»  774. 

—  7,9    B.  B.  l.  VI,  n*  233o 

—  7,8    W,,  Xl^  n    71. 

—  7,0     W,,  XP,  n*»  23. 
W„  X^  II-*  1062. 
W,,  X^  n*»2iO. 
Rumkcr,  X",  n**  3i47 
W„  X\  n«  159. 
\V„  IX,  n*»» 

o 


-  7,4 
-8,4 

-  8,4 

—  8,5 

— 1»,9 

—  12,1 

— 12,3 


g»J4-€tO 


0,7  Lamont,  n*  gaS -t- 4"- 

0,7  Lamont,  n"  921 -^  5*. 
0,0  » 

—  5,0  W„XIP,  n«992. 

—  4,9  ^^,,  xip,  n«  980. 

Paris,  1853.  187^. 

I» 
\V,,  \lir,  n^  32». 

w,,  xin\  n**  293. 

Sanllni,  Lament. 

—  0,7     (lOiiItl,   Varnall  t/  \ir 

—  0.3     ^^oi<se.  Sanlini. 


-  1,1 

-  î,"^- 
-   5,3 

-  '>.0 

-  5.0 


-   12.    I 


>7,2 


--  0,4 

-  3,7 
3.7 

-  1,0 

-  I'* 

-  19 

-  5,0 

-  <'>,i 


» 


\V,.  XI V^  n-  493. 

W,.  XI V\  ri"  295. 
B.  B.  t.  H,  /ont-  3-3. 
Cor<loba,  n'  •>0S7,  XT 
\V,,  XII»',  n    Ooi. 

^^,,  xiii",  ir  loOo. 

Lanionl .  —  1  i'\  n    i  \> 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  (ÏÔj),  @,  @;,  (^ ,  @' 
ET  DE  LA  COMÈTE  BROOKS  (1888  août  7), 

PAiTKS  A  l'obscbtatoike  DE  MICE  (équatorial  de  Gaulier,  de  o°',38  d'ouverture); 

Par  m.  CïIARLOCS. 


T.m.dflïllce.        AA. 


à'i\ 


N.dec. 


Aapp. 


log.  r.  p 


* 


«pp. 


lof.  r.  p. 


r.28. 

5»      i. 


h     m    I  m     s 

9.   9.40     -+-0.15,76 

8.33.41     — 0.13,67 


,ÎOIy 


Dl 


1.28,0    5     0.42.54,71    i,486n     91.  7.10,3    0,795/1      1 
3.57,6     5     0.40.39,15   7,523/1     91.30. 24)0    0,796/1      2 


IT    6-     11. 3o.  o    -4-0.44 w» 
7.     12.39.49    — o.  4*76 


212  y. 


4.  7,7     4    21.40.  4»o8    i,io3/i    103.21.46,3    0,870/1     3 
6.57,3     5    21.39.14,62    2,207       103.24.35,9    0,874/1     3 


^15.  i3.5i.48  — 2.27,00 
16-  i3.35.3o  — 2. 27,56 
17.     13.43.10    — 2.29,55 


^ 


-  2.35,7  5 

-  0.35,4  5 
h  1.32,6  6 

ifr.ll-    ii.44*3o   — o«47»94   — 5.43,8  5 

12.    11.38.  5    — 1.25,08    —  I.  9,8  4 

r*    i-    9.28.  8  — 1.39,11   —  3.54,0  2 


1.20.33,92  7,296/1 

1.20.35,38  ï,338/? 

1.20.33,42  7,299/1 

1.12.  7,72  1,339/1 

i.ii.3o,6o  ï,3'|5/i 

0.57.  9,43  7,453/1 


89.49.21,2 

0,787/1 

4 

89.51.21,3 

0,788/1 

•'1 

89.53.29,2 

0,789/1 

4 

91.20.41,9 

0,797/1 

5 

91.25. i5, 8 

0,798/1 

5 

92.53.36,3 

o,8o5/t 

6 

268 


IT  SB.  11.28.  3  — 1.19,96 

29.  10. 12. Il  — 2.  1,57 

30.  9.50.52  — 1.55,34 
V*   1-  10.17.34  — 0.  1,63 

8.  II.  0.23  -H).i8,o5 

25.  9.  I.  3  -+-2.  5,61 

27.  9.  5.33  -+-i.i3,o4 

28.  7.32.32  -H).5o,oo 


2.  0,0  3  22.22.27,17  2,665/1  102.  7.28,6  0,867/1  7 

6.22,1  5  22.21.45,57  ï,25o/i  102. II. 5o, 8  0,861/1  7 

0.54,6  2  22.21.  2,32  1,236/t  102.16.19,1  0,862/1  8 

2.59.5  6  22.19.34,28  7,157/1  102.25.19,6  0,864/1  9 

8.26.6  5  22.14.37,56  3,o52/i  102.55.  9,8  0,872/1  10 
o.  8,9  5  22.  4*52,93  2,921/1  io3.5o.45,4  0,874/1  11 
4.5o,9  5  22.  4-  0,34  2,765/1  103.55.27,5  0,876/1  II 
fi. 55, 9  5  22.  3.37,29  7,344^*  103.57.32,6  o, 865/1  II 


'277 


V  28.    10.  5.i3    +2.16,32 
30.     9.56.42    -+-2.57,81 


2.34.5  7    13.29.21,52    r,5oo         99.37.53,7    0,833/1    12 

5.58.6  6    i3.3o.  3, 00    îi497         99*4* ''7»^    o, 834/1     12 


496 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


Date».        T.  u  do  Nice.         AA.  AX.       N.dec.        iBapp.  log.f.p. 


*^'  Brooks. 


m 


1R88.  h      m     s           ni     H                    ,      „  h 

Août   9.  g. 2 1.39    — 3.5'i,a9  —  1«  II/  5  10.21.53,64  'w^4  4^ 

10.  9.26.//!    -f-3.43,i3  —  5.  3,8  5  10.29.31,06  T,()8o  ^^ 

23.  8.56.36    -f-3.  8,09  -h  3.  6,7  3  12.10.17,29  T,75o  4^ 

2i.  8.17.  4    — o.47><»8  —4-38,7  5  12.17.34,57  1,759  4^ 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


^        <:r.  iB  moy.  188S,0.        Ilcd.auJ.         ^-t  moy.  1888,0.        KcU.  auj. 


l.  7,5 

^.     9 
3.  6,5 

3.  6,5 

\.     9 

4. 

4. 

;>. 

6.  9 

7.  9 

7.  9 

8.  9,5 

9.  9 

10.  8,5 

11.  8 


8 
8 
G 
() 


11. 
11. 
12. 
12. 
13.     7 
13.     7 
\ï.  8,5 
1".     8 


h      m      B 
0.42.36,39 

0.40.50, 9,5 

1\ .89.17,06 

» 

1 .  23 .    I ,  '>.  I 


9 

» 

9 
8 

» 
1 . 12.53,36 

8 

0 

» 


I  3 . 2- 


4 . 1  > 


10.25.4^,72 


>./>6 

-î-2,3l 
-h2,32 
-M, 71 
+  1,73 
-f-1,76 
-1-2  ,  3o 
^-2,32 

0.58.45,98     H-2,56 

22.23.44,70     -^'-^Jp 

»  -i->,44 

22.22.55,22     -}-2,4î 

22.  19.33,46       -r-2,  ^5 
22. 14. 17,04 
22.     2.4i,9'^' 


12. 


-+-2,47 

-r-2,4o 
-i-2,38 
—2,37 

-HI ,o5 

:-|,04 
—  0,79 

— <>w9 


91.   5.58,2     — 15,9     Cal.  Paris 

91.26.42,3     — 15,9     Lamonli  i 

103.17.53,0     — 14,  {     ^(Lams  3; 

»  — 14,4 

89.52.   8,3     — 11,4 

—  II  ,6 

—  iï,7 
-14,6 

-14,7 
-i5,6 


M 
» 


91 .26.40,3 

» 
92.57.46,5 

I  o'2 .    5 .  1 4  , 5 


-1^,9 

»  —  i5,S 

1 02 . 1 5 . 4o , 3  —  1  ) , 8 
102.28.34,9  — 15,8 
109..  Î6. 58, 8  — 15,6 
io3. jo.5f , I  — 14,6 
-  -  I  I  ,  .) 


RumkeF]  < 
Id. 

Lamonti  i 

1(1. 
Sclijellcru 
Rapp.  à  \ 
Paris). 


» 


99.33.15,1 


-^  4,1 

»  -T-      3,9 

4  >.  I  î.33,:>.     —    1,4 
4s.   4.9.1,5     —  5,1 


i('  La  m  5  3< 
;  (Lanris  3. 
\  (  Lams  3; 
Lainonls  ': 

hi. 

M. 
j  (  Lan» 5  r 


J(\V.  470 


Wo    119.   Il 


12.  I  S. '22, 20       — 0,55  18.39.35,1        —    5.7       W2   ">4<'>.    Il 
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ÉLÉMENTS   ET  ÉPHÉMÉRIDE  DE   LA   COMÈTE  BARNARD; 

Par  m.  E.  VIENNET. 

Celle  comète  a  été  découverte  à  un  jour  d'intervalle  par 
M.  Barnard  à  l'observatoire  Lick  [mont  Hamilton  (Californie)], 
le 2 septembre  à  i6**,  et  par  M.  Brooks  à  Geneva  (États-Unis),  le 
3  septembre  dernier. 

Les  observations  qui  nous  ont  servi  à  calculer  les  éléments  ci- 
3près  ont  été  faites  le  5  et  le  i8  septembre,  et  le  i*'"  octobre,  la 
première  à  Besançon,  les  deux  autres  à  Hambourg. 

T  =  1889  janvier  3 1, 65857. 

t: 337.   7.58,0  \ 

Q 357.   8.58,6  I  Ëquin.  moyen  1888,0. 

i 166.9.2.46,7  / 

log  q o ,260946 

^Représentation  du  lieu  milieu  :  cos^dk=  -f-  1 1",  2,  rfp  =  -|-  1",  1. 


■'.   m.  <ie  Pari». 
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9. 
10. 
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•     •     •     •      a 


7R. 

CO. 

lojfA. 

lour. 

A«/«' 

h     m      s 

•     1 

3.24.41 

— 3.42,3 

0 , 0390 

o,3o8i 

0,20 

3.17.44 

— 4'  0,6 

3. 10.49 

—4.18,3 

3.  3.55 

-4.35,4 

2.57.  5 

— 4.5i,7 

0,042f 

o,3o35 

0,20 

2 . 5o .  1 7 

—  5.  7,3 

2.43.36 

— 5.22, 1 

2.36.58 

5.36,1 

2.30.29 

5.49,3 

o,o526 

0,2990 

0,20 

2.24.  6 

6.   1,7 

2. 17.52 

—6.  i3,2 

2. 11.46 

—6.23,8 

2.   5.48 

6.33,6 

o,oG90 

0,2948 

o,»9 

1.59.58 

—6.  ^2,6 

1.54. 21 

— 6.5o,7 

1.48.53 

—6.58,1 

1.43.35 

-7.  4,8 

0,0901 

0,2907 

0,17 

1.38. 27 

7.10,7 

I .33.29 

—7. 16,0 

1 .28.41 

—7.20,6 

1 . 24 .  4 

—7.24,5 

0, 1140 

0,2868 

0,16 
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IS  b.  T.  m.  de  Paris.  j^.                    (0.                  lofA.              lofr.                      , 

18M.  h      m      h                .        . 

DEC.  12 i.iQ.'JG         -7.27,9 

13 i.i5.i8  — 7.3o,6 

14 I. II.  9  — 7-3^,9 

15 I.  7. 1 1  — 7.34,6      0,1396      o,a83i      o,^f^  ^ 

16 I.  3.>a  — 7.35,5 

17 0.59.41  -7.36,3 

18 0.56.  9  —7.37,0 

19 0.52.46  — 7-37,3   0,1657   0,2797   0»* 

20  o . 49 . 3 1  — 7 . 37 ,0 

21 0.46.24  — 7.36,5 

22 o.n.'^>  —7.35,5 

23 o.|0.32  —7.34,4      0,1916      0,2765      o,r         ' 

2i 0.37.47  — 7 '33, 2 

2.*) 0.35.   8  — 7.31,6 

26 0.32.36  — 7.29,3 

27 o.3o.ii  —7.27,1       0,2168      0,2736      0,1-       c 
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A.  RICCO.  —  OssERVvzioM  !•:  stldii  dei  Crepi  sculi  rosei  18S3-1886.  (Eslratli) 
dagli  Afinaii  dclUi  Mctcurolo^ia  italiana,  Parle  1,  i«8j.)  Roma,  188;,  in-f. 
•)a\  p.  ct  8  planches. 

Ce  Volume  contient  les  ul><îcrvations  que  M.  A.  Ricco  a  pu  fnire,  a 
Palernie,  sur  les  crépuscules  roupes  et  les  phénomènes  atmos|)hénqii«î5 
([ui  s'y  raltachenl,  (h'puis  le  mois  «le  décembre  1 883  jusqu'à  la  fin  de  1886. 
l^'auleur  se  livre  à  une  discussion  approfondie  des  nombreux  matériaux 
recueillis  à  ce  sujet  par  des  obsj-rvateurs  (1«î  toute  nationalité,  et  rappf''^ 
aus»ii  les  phénomène^  qui  nul  a«'coiu|);i;;né  l'éruption  de  l'île  Feniinanuea, 
en  i83i.  M.  Hic«'o  s'efbtrce  de  restreindre  la  part  d'influence  de  l'éruption 
tlu  Krakaloa  dans  ces  phénoméues:  il  croit  que  les  crépuscules  roses. 
l'anneau  de  l^ishop,  le  soleil  bleu,  etc.,  étaient  dus  plutôt  à  de<  pa'Cipi- 
lations  d»^  vapeurs  atmosphériques  (ou  peut-être  lancées  par  le  volcaD) 
(ju'à  la  pr(''St:iice  îles  cendres  lloltanles,  ou  que  ces  cendres,  en  lout  cas, 
n'ont  contribué  au  phénomène  qu'en  fournissant  des  noyaux  deconden- 
sations afjueuses.   Il  e<t    «liflicilc  tic  démêler   h*   fond   de  sa  pensée  sur 
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cette  question  de  tlicoric;  mais  les  documents  qu'il  a  réunis  n'en  sont 

pas  moins  précieux.  N'oublions  pas  de  citer  les  belles  planches  coloriées 

qui  accompagnent  ce  Mémoire. 

R. 


Catalogue  de  10792  étoiles  observées  à  l'observatoire  royal  de 
Bruxelles,  de  1857  à  1878,  et  réduites  à  Tépoque  1860^0  {An- 
nales de  robservatoire  royal  de  Bruxelles,  nouvelle  série, 
t.  VI). 

Le  Catalogue  que  publie  M.  Folie  a  été  entrepris,  en  1857,  par  Ernest 
Quetelet,  fils  du  fondateur  de  l'observatoire.  La  lunette  de  Gambey  et 
'e  cercle  mural  de  Troughton  ont  servi  à  obtenir  les  deux  coordonnées. 
Commencé  par  Ernest  Quetelet,  le  travail  de  réduction  a  été  complété 
sous  la  direction  de  M.  L.  Niesten,  chef  du  Service  astronomique. 

Ernest  Quetelet  s'était  proposé  de  déterminer  les  positions  des  étoiles 
pour  lesquelles  on  a  reconnu  ou  soupçonné  un  mouvement  propre 
'ïotahle.  Au  cours  du  travail,  on  a  ajouté  quelques  autres  étoiles. 

Le  Catalogue  est  fondé  sur  les  positions  des  fondamentales  données 
P^r  le  Nautical  Almanac. 

^ï-    Niesten  a  identifié  les  étoiles  observées  avec  celles  d'autres  Cata- 
'^îÇues,  au  nombre  <le  i3. 

ï*o\jr  le  moment,  nous  signalons  aux  astronomes  l'importante  publi- 
<^^tiOTi  de  l'observatoire  de  Bruxelles. 

^'^^n^dler  (5.-C.).  —  Catalogue  d'étoiles  variables  (extrait  de 
*  ^strononiicalJoiirnal,  n"*  179-180). 

^H  se  tromperait  en  prenant  le  Catalogue  de  M.  Chandler  pour  une 
■^ïtipilation.  L'auteur  n'a  publié  que  des  résultats  contrôlés  par  lui  ou  par 
^5  observateurs  habiles  qui  lui  ont  prêté  leur  collaboration,  iMM.  Sawyer 

H. -M.  Parkhurst.  C'est  un  travail  très  utile  dont  le  besoin  se  faisait 
^^^ir,  treize  ans  s'étant  écoulés  depuis  l'apparition  du  second  Cata- 
^Ç^c  d'étoiles  variables  de  Schonfeld. 

*-a  disposition  est  la  suivante.  Sur  la  page  de  gauche,  se  trouvent  le 

^^tnéro  d'ordre  (M.  Chandler   propose   de   prendre    comme    numéros 
-1» 

*  ^rdre  le   dixième  des    ascensions    droites    pour    1900,0   évaluées   en 
^^condes),   celui  de  Schonfeld,  la  position  rapportée  à   i85'),o  avec  les 
^^riations  annuelles,  l'auteur  de  la  découverte,  une  estimation  de  la  cou- 
leur rouge  (suivant  une  échelle  arbitraire  d'après  des  observations  de 
l'auteur  en  i883-i884}  et  les  limites  de  grandeur;  sur  la  page  de  droite,  on 


f 
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trouve  les  époques  du  maximum  et  du  minimum  en  temps  moyen  de 
Greenwich,  la  période,  une  colonne  de  remarques  en  petits  caractères, 
enfin  la  position  pour  1900,  avec  le  numéro  d*ordre  reproduit. 

M.  Chandler  a  exclu  systématiquement  les  étoiles  qui  n'étaient  pas 
des  variables  reconnues  telles. 

Un  Tableau  placé  au  commencement  résume  les  singulières  variations 
tant  périodiques  que  séculaires,  de  a3  étoiles,  d'après  les  données  du 
Catalogue. 

Il  y  a  là  un  champ  nouveau  à  cultiver,  et  les  efforts  des  travaillears 
ne  seront  pas  stériles. 

Nobile{jé.).  —  Rîcerche  numerîche  sulla  latîludine  del  R.  Osser- 
valorio  di  Capodimonte.  Napoli,  1888.  68  p.  in-4. 

Voici  les  conclusions  déduites  par  Fauteur  de  ses  observations: 
En  i885  comme  en  1884»  la  latitude  parait,  au  mois  de  mai,  un  peu 
moindre  qu'aux  autres  époques  de  l'année.  Les  résultats  sont  affectes 
par  la  position  des  yeux  et  toute  erreur  n'est  pas  évitée  par  l'emploi  d'un 
prisme  placé  entre  l'œil  et  l'oculaire;  avec  le  prisme,  en  effet, on  a  con- 
staté, en  1884  et  i885,  des  déviations  systématiques. 

Rapport  annuel  de  l'observatoire  de  Yale  College. 

L'importance  des  travaux  astronomiques  de  Yale  College  sera  mani- 
feste par  l'extrait  ci-dessous  du  Rapport  du  D""  Elkin,  chargé  do  rhéli«>- 
mètre  de  6  pouces  de  Repsold. 

Depuis  le  dernier  Rapport,  la  série  commencée  des  observations  de? 
parallaxes  des  dix  étoiles  do  i"*  grandeur  dans  rhémisphère  boréal  a 
été  terminée.  Voici  le  tableau  résumé  : 

trreur  N.clollc»  Moo^n"»' 

Étoiles.  Parallaxp.  probable  conip         N.  ob»erT.       propf 

a  Taureau -4-0,116         ±0,029  ^  ^»         ^■ 

a  Cocher -4-0,107  o,o47  •?-  16         o,4i^ 

a  Orion — 0,009  0,049  '^  '^         ^'^^* 

w 

a  Petit  Chien -ho, -266  0,047  '^  *^^  *'^'^' 

p  Gémeaux -1-0,068  0,047  '^^  *^  ^'^'^^ 

a  Lion -h  0,093  o,o4H  4  *^  ^'^ 

a  Bouvier -1-0,018  0,022  10  89  ^j^^' 

a  Lyre -i-o,o34  0,045  2  3o  oÇA\ 

a  Aigle -h  0,199  0,047  4  '^  ^'^^' 

a  Cygne --0,042  0,047  4  iG  0,010 

La  grandeur  de>  erreurs  probables  tient  à  ce  qu'elles  résultent  ^^^^ 
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^vilualion   de*   erreurs  sysliîmaliqucs   prciltaUles  et   pas   si^iilonu'iit  des 
erreurs  accidente  Ilea  comme  d'ordinaire. 

Us  résultais  trouvL's  pour  3  Petit  Cliien  et  a  Aigle  ^ant  d'accord  avec 
ceut  d'Auwcrs  cl  de  Wayner  (  +  o',aio±o".oag  et  -t-o",a5<)  ±o*,o38) 
el  celui  de  W.  Struvef  +  o'.iBirho'.ouO- 
PouraTaureau.lesnombresduD'KlkiiiutdeM.A.nalUo'.ioaio'.oao) 
s'accordent;  la  valeur  trouvée  par  M.  O,  Struve  (o',5l6±o',o57)  est 
sans  doute  trop  forte;  c'est  ce  qui  arrive  aussi  à  réj,'ard  de  a  Cocher. 
La  parallaxe  insensible  d'Arcturus  est  à  noter  eu  égard  au  mouvement 


,p«N)pre  très  : 
coDiJdére  l'e 


siblc  inférîeui' 
^mble  des  300  ■ 


Mil  il  celui  Je  b 
les  plus  lirillan 


Cents 


land  on 
au-dessous  de  la 


antérieures  tendraîeul  à  lui  assi- 
est  incompatible  avec  les  mesures 
;  avoir  l'explication  de  celte  dis- 


v(*  Kr»ndeiir. 

Quant  à  3  Lyre,  toutes  les  mesur 
gner  une  parallaxe  de  •+■  o',  17,  ce  q 
héliométriqucs;  mais  M.  Elkin  cspi 
cordante. 

Le  but  de  ce  travail  a  élc,  comme  on  a  eu  l'occasion  de  le  dire  déjài 
•l'arriver  à  une  valeur  moyenne  de  la  parallaM.'  des  étoiles  de  i"  gran- 
deur. Quand  le  D'  Gill  aura  terminé  la  partie  correspondante  du  Ira- 
^*>il,  on  pourra  conclure.  Dûs  â  présent,  on  peut  noter  l'accord  du 
"Ombre  du  D'  Elkin  (o'^.oSg)  avec  les  valeurs  assignées  par  Gyldén  et 
I'«crs(o'.o84cto*,io2). 

t-'bélio métré  est  maintenant  employé  â  une  triangulation  d'étoiles 
à*a»  le  voisinage  du  pùle  Nord.  Au  commencement  de  l'année,  M.  Picke- 
'■Bg  avait  demandé  qu'on  Jéterminâi  avec  l'héliométrc  les  positions 
n'atives  de  quelques  étoiles  devant  servir  de  fondamentales  pour  un 
Cualogue  d'étoiles  polaires  obtenu  par  la  Pliotographie,  Par  suite  tie 
"tie  proposition,  M.  Elkin  observe  aj  étoiles  distantes  au  plus  de  too' 
il»  pâle. 

l-cj  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  sont  réservés  à  l'obser- 
■"Wion,  combinée  avec  le  D'  Gill,  de  la  petite  planète  Iris  favorablement 
«tuée  pour  la  détermination  de  la  parallaxe  solaire. 

M.  A.  Hull  jun.  a  été  surtout  occupé  par  la  réduction  d«  ses  mesures 
lie  Titan,  entreprises  l'autre  année,  et  par  la  recherche  des  erreurs  de 
djvition  de  i'échcllc  de  l'héliomêtre. 

Ilj  B  encore  à  citer  une  siîrie  importante  de  mesure?  du  diamètre  du 
Soleil,  faites  sur  la  demande  de  M.  Auwers,  pour  voir  l'influence  de 
l'ouverture  sur  le  diamètre  et  la  valeur  de  l'échelle,  des  mesures  du 
dràmêtrc  de  Mars,  de  quelques  étoiles  douilles,  etc. 

pnr<ler{G.-F.\  —  The  illiimit.alion  oflbc  ecliiis.-d  Monn.  Evlrail 
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des  Bristol  \(ituralists  Society  s   Proceedings,   188--1888. 
16  pages  ill -8. 

L*aulcur  so  conienle  (rultribiier  les  variations  <réclal  observées  do- 
rant les  éclipses  de  Lune  (/?////«»///?,  V,  p.  9.7'î)  aux  variations  «le  la  Cou- 
ronne solaire  cl  de  la  distance  d«!  la  Terre  à  la  Lune,  sans  donner  de 

cliiffres. 

0.  C. 


TUE  OBSERVATORY. 

AoiU-Seplcmbro  1888. 

Denning  (  \V,'F.),  —  Noies  sur  les  météores. 

Elger  (  T,~G,).  —  Notes  sélén(»graphîques. 

Lynn  (lï^,-7\).  —  Galilée  et  sa  condamnation. 

Folie  (F.).  —  Notice  biographique  sur  M.  Ilouzcao. 
Elle  a  été  reprodiiilc  par  le  Hulletin, 

Ilolden  (F, -S.),  —  Sur  les  observations  des  volcans  de  la  Lune 
par  Sir  William  Ilcrscbel. 

Al.  lloldcu  a  VII.  1.'  i>  juillet,  à  {'rxlréniilé  Sud  do<  Alpes  lunaires  ""'' 
rrétc  cxlranrdinaironii'Ml  hrillantt»,  laissanl  moiro  an  pioniici*  î^'^'^'"*^  * 
une  éruptinn.  ICn  1H43,  le  X^  riorlinj:  a  l'ail  une  obsorvalion  analo;:ui: 
(.1.  .v.,  n"  :i:2(;).  Selon  l<»ule  probabilité,  llorsrliel  aurait  été  It^'"^^»" 
d'apparcnccs  analogues.  Ccpeuilanl  .ALM.  Kl^^cr  cl  Stanley  William*  n  ad- 
incitent  pas  c<*lle  explioaliou  {OhscrK'citory,  n"  d'oelobre). 

Maunder  (^F.-U.).  —  F^es  canaux  de  Mars. 

L'oxistcneo  des  canaux  de  Mars  n'est  pas  à  l'abri  de  loutc  objoclioU' 
M.  Maunder  observe  (pie,  >'ils  faisaient  r«''ellenienl  partie  du  corps  uc  >^ 
planète,  ils  no  devraient  |)as  présenter  presque  parliKit  ra«poct  de  rai- 
nures reel i Ml: lies;  |>rès  <lcs  bord<  <Ie  la  planète,  on  devrait  les  voir  ci.»urbos. 
Le  moyen  d'élueider  la  chose.  e'e<l  de  i\c  pas  «e  limiter  à  quelque*  belW* 
nuit<,  mai<  de  continuer  le<  nb-^ervat ioijs  le  plu^  binirlemps  possible. 
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Correspondance. 

Allen  (E),  —  Arcs-en-ciel  qui  se  coupent. 

Nouvel  exemple  de  ce  phénomène  (Bulletin,  V,  p.  3*;t2  et  4o8). 

lynn(W.'T,).  —  La  découverte  de  Titan. 

Détails  intéressants  à  propos  de  la  Correspondance  entre  Huygens  et 
Wallis,  contenue  dans  les  Œuvres  complètes  de  Christian  Iluygens  en 
cours  de  publication. 

Lynn  (  W.-T.).  —  L'éclipsé  de  Soleil  du  24  octobre  1688. 

Johnson  (S.-J,).  —   Anciennes  éclipses  de   Lune   mentionnées  dans    les 
Annales  de  TÉgypte  et  de  la  Chine. 

M.  Lynn  fait  des  réserves  à  ce  sujet  {Observatory y  numéro  d'octobre). 
'^fonck  (  W.-II,-S.).  —  Sur  l'éclat  et  la  densité  des  étoiles  doubles. 
°ockhouse  (T,^W.).  —  Parallaxes  absolues  el  relatives. 

"^ckhouse  {T.-W,),  —  Comètes  visibles  à  l'œil  nu. 

Depuis  1881 1  M.  Backhouse  a  vu  à  Tœil  nu  8  comètes;  il  donne  un 
Tableau  de  ces  observations  intéressantes.  Cette  année,  la  comète  Sawer- 
'-nal  a  été  visible  pour  lui  du  7  avril  au  14  mai. 

■ 

^oservatoîres. 

M.  Piazzi  Smyth  a  donné  sa  démission  de  directeur  de  l'observatoire 
^  Edimbourg.  Il  est  question  de  rattacher  l'établissement  à  l'Université. 

•■•  Espin,  dans  la  Circulaire  n"  21  de  l'observatoire  Wolsingham,  a  signalé 
^nc  raie  brillante  Ja  raie  F,  dans  le  spectre  de  R  Cygne.  Le  I)'"Copeland 
*  confirmé  cette  observation  le  11  août. 

U  est  à  noter  que  cette  étoile  a  été  observée  trois  fois  par  M.  Dunér 
^oiïimc  appartenant  au  type  III.  Il  y  aurait  donc  eu  un  changement 
^©nsidérable  dans  l'intervalle. 

VObservatory  analyse  le  Rapport  annuel  de  l'amiral  Mouchez. 

"ublications  et  Noies. 

Société  Royale  météorologique;  Rapport  du  Comité  des  Orages  relatif 
à  des  photographies  d'éclair*^. 

Annonce  du  tome  IX  des  Observations  de  O'Gvalla.  Il  contient  en 
particulier  l'élude  spectro-pholométrique  de  3î  étoiles  et  des  planètes 
Mars,  Jupiter  et  Saturne;  l'intensité  de  la  lumière  a  été  mesurée  dans 
sept  région<i  du  spectrrau  movi'-ii  «l'uri  photoiuèlr»;  à  prisme.  Les  noml)i'i'< 
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suivants  donnent  une  idre  «le  Tcnergic  de  la  radiation  totale  pour  di/Tc- 
rentes  étoiles  appartenant  aux  trois  classes  de  Vogel  : 

ClatM  1.  riatse  II.  Claft««  III. 

aOrand  Chien. .  1,08       a  Cocher 1,4^       a  Scorpion i,o6 

a  Lyre i  ,\fi       a  Bouvier i,36       a  Orion o,-î 

a  Aigle i,<)i       a  Cygne i  ,'i4       a  Taureau o,6J 

2  Lion 1,12      Y  ï'**^" <>?64 

3  Gémeaux 0,59  a  Grande  Ourse.  0,62 

Y  Gassiopée o,3i       ^ Gémeaux 0,61 

Transactions  of  the  seismological  Society  of  Japan. 

Le  tome  XII  de  cette  Collection  est  surtout  relatif  à  de?  recherche? 
expérimentales.  Un  Mémoire  de  M.  John  Milne  indique  certains  pro- 
blèmes seismiques  réclamant  une  solution  :  les  bruits  des  tremble- 
ments de  terre  encore  inexpliqués;  les  anomalies  de  la  vitesse  de  propa- 
gation, qui,  par  exemple,  est  d'autant  plus  grande  que  l'impulsion  initiale 
est  plus  graiHle,  et  qui  diminue  avec  la  distance,  etc.  Comme  travaux 
théoriques  sur  le  sujet,  on  ne  possède  jusqu'ici,  outre  ceux  d'HopkinS 
que  deux  Mémoires  de  M.  G. -H.  Darwin  et  de  Lord  Rayleigh. 

Nouvelle  édition  de  la  Descriptive  Astronomy  de  M.  Chambers. 

L*auteur  s'adresse  aux  astronomes  et  leur  demande  de  lui  contmun^'*^^ 
les  remarques  qu'ils  pourraient  avoir  faites  sur  son  livre. 

Parallaxe  do  la  Polaire. 

Le  Prof»»«sour  Priicliar<I  vient  dr  icrmincr  la  déterminât  vv>>n  P^^'^'^^^'^^' 
phiqiie  de  la  parallaxe  do  la  Polaire,  rapportée  à  quatre  C^  \^     -^^^  «\c  c*- 
paraison;  il  trouve  en  moyiMine  (»", 070  ±:  0^,01  ">. 

Le  Gouvernemoni  anj^lai*   a    fourni  les  fonds  nécessvxV       .s  À  V^'^^ 

sèment    de    deux    lunettes    photoj^rapliiques   dans   les    v^w"^     rva^^^^^^ 

Greenwich   et   du  Cap.   Le   Professeur  Stokes,  IWslroix -^ rov?^^ 

.  ^^>iïie  »"•      . , 

Howard  Gruhh  sont  ehar«i:és  d'étudier  la   forme  i»*^^rv>^.^      avi^       '^ 


photographiques.  ^^   G 


ASTRONO.MISClli:  NACllHICHTEN,  n^^  2a^^^^~^      ,,.,. 


Gvlrién  (//.).  —  Sur  la  convergence  d'une  sér^"^  •  ;ovi^'  ' 

<lans  la  théorie  des  perturbations.  ' 

L'inté^M'alion  de  r«''([uation  (lifFérenticlIe  du   s  ^;^^  ,-i\r»^ 
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fournit  des  termes  à  dénominateur  très  petit,  dont  M.  Gyldén  s'est  (\éjh 
occupé  dans  un  Mémoire  antérieur.  Ces  termes  naissent  des  valeurs  de 
i,  r,  pour  lesquelles  les  multiples  in,  Un!  des  moyens  mouvements  n,  n' 
sont  approximativement  égaux.  Les  fonctions  2^,  Ç'  sont  de  la  forme 

et  les  quantités  A  renferment  aussi  un  terme  — int\  mais  on  néglige 

généralement  Z,  Z'  et  ts  dans  la  première  approximation.  M.  Gyldén 

trouve  qu'il  est  indispensable  de  conserver  au  moins  Z,  même  en  première 

approximation,  si  Ton  veut  obtenir  une  série  convergente.  Il  faut  donc 

int^égrer  l'équation 


dv^ 


r=  —  V  A/sin(G/-r-  /Z), 


où  v=nt\  les  arguments  G  sont  de  la  forme  av -^  h.  M.  Gyldén  pose 

Ia     =     ijQ  -+-    i*\    -)-  .    .    . 

^t   remplace  Féquation  donnée  par  une  suite  d'équations  plus  simples, 
*lc  la  forme 

rf»Zi 


dv^ 


-  =  —  A/sin(G/-+-  /Z/), 


I**»  s'intègrent  au  moyen  des  fonctions  elliptiques.  On  trouve  ainsi  pour  Z 
"ne  série  convergente.  M.  Gyldén  préfère  cependant  une  autre  méthode 
^'intégration,  qu'il  expose  sommairement,  et  qui  conduit  à  un  résultat 
P'os  avantageux  au  point  de  vue  des  approximations  subséquentes.  Il 
''^on ire  que  la  convergence  des  séries  auxquelles  on  arrive  ainsi  ne  laisse 
^^n  à  désirer. 

^'nstock.  —  Occultations  notées  pendant  réclipse  de  Lune  du 
^a  juillet. 

^^chert.  —  Éléments  elliptiques  de  la  comète  1887  II. 

C'est  la  comète  découverte  par  Hrooks  le  j.i  janvier  1887.  Elle  a  pu 
''^•'e  suivie  jusqu'au  23  avril.  L'orbite  elliptique  que  M.  Stechert  a  déduite 
^  l'ensemble  des  observations  connues  donne  un  temps  de  révolution  de 
*^^Ooans.  Il  se  propose  d'entreprendre  la  détermination  définitive  de  cette 
^•'liile  quand  toutes  les  observations  de  la  conjèlc  auront  été  publiées. 
Sulletin  astronomique.  T.  V.  (Novembre  188S.)  lî 
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Deichmullcr.  —  Siir  la  nouvelle  étoile  de  M.  Espin. 

L'éloilc  est  redevenue  visible;  elle  a  pu  être  observée  le  a  avril   et  l 
8  août. 

Kreutz,  Stutz,  Boss,  Krueger,  Molter,  —  Eléments  eléphéiné- 
rides  de  la  comète  Brooks  (1888,  août  7). 

Voici  les  cléments  de  M.  Kreutz  : 

T  =  1888  juin.  3[  ,2Ji  i5  t.  m.  de  Berlin. 


o 


»  I» 


w 59. 19.  2,  5 

Q ioi.32.5o,    I        Kquîno\e  moyen  188$  ,0. 

i 74. I2.i3,  7 

logy 9,955456 

V'ogel{[I,'C.).  —  Importance  de  la  Photographie  pour  Tétudedes 
nébuleuses. 

La  sensibilité  extraordinaire  du  gélatinobromurc  a  rendu  possible 
l'introduction  définitive  de  la  Photographie  dans  les  observations  astro- 
nomiques; le  long  retard  qu'on  a  mis  à  accepter  ses  services  a  du  moins 
laissé  le  temps  de  perfectionner  les  procédés  avant  de  les  mettre  en  pra- 
tique. (Il  n'en  est  pas  moins  regrcllable,  ajoulerons-nous,  qu'on  ait  aliendu 
si  lonj^tcmps  pour  perfectionner  les  procédés  en  vue  des  applications 
astronomiques.)  La  plus   sérieuse  des  objections   qu'on  entend  encore 

• 

formuler  par  les  retardataires,  c'est  la  nécessité  d'acquérir  tout  un  alU- 

■ 

rail  fort  coûteux.  M,  Voj^el  pense  que  cette  <lifficulié  n'est  point  aussi 
grosse  qu'on  se  rimajrine  d'ordinaire.  Les  travaux  que  M.  de  Gotha rd  a 
exécutés  à  l'aide  d'un  télescope  (réflecteur)  de  10  pouces  d'ouverture 
prouvent  qu'il  est  possible  d'arriver,  avec  des  moyens  restreints,  à  des 
résultats  qui  dépassent  de  beaucoup  ce  qu'on  peut  attendre  des  anciennes 
méthodes. 

On  se  souvient  qu'il  y  a  quelques  années  une  épreuve  photographique 
de  la  nébuleuse  annulaire  de  la  Lyre,  obtenue  par  iM.  de  Gothard,  a  fa»^ 
reconnaître  l'existence  d'une  petite  étoile,  ordinairement  invisible,  au 
centre  de  l'anneau.  On  ne  peut  expliquer  la  présence  de  cette  étoile  sur 
l'épreuve,  ni  par  la  variabilité  de  son  éclat,  ni  par  la  nature  de  sa  lumière, 
qui  n'est  pas  violette;  il  est  clair  que  c'est  simplement  la  longueur  du 
temps  de  pose  qui  fait  apparaître  sur  la  plaque  sensible  des  images  trop 
faibles  pour  aflVcter  l:i  rétine.  Los  réllerleurs  oHVent  d'ailleurs  cet  avan- 
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1^6''.  qu'ils  réunissent  tous  le»  rayons  au  même  foyer,  el  qu'ils  per- 
mellMl  ainsi  de  s'ulTranthir  des  diflicultûs  qui  naissent  des  défauts 
il'acirroniatisme  des  lunettes.  M.  de  Gotliard  est  arrivé  maintenant  à 
régler  eoo  mnuvemcnt  d'horlogerie  assc*  cxaciemenl  pour  que  les  étoiles 
présentent  des  disques  parfaitement  ronds.  Ses  j>liotographie9,  bien  que 
le  dimcosions  tréa  petites,  monireni  une  grande  richesse  de  détails. 
W.  Vogel  a  pu  sans  difficulté  agrandir  les  épreuve»  des  nmas  d'étoiles; 
nst)  pour  les  nébuleuses,  il  a  fallu  recourir  au  dessin,  afin  d'en  reproduire 
tiinutieusement  la  structure.  C'est  ainxi  qu'ont  été  obtenus  les  croquis 
«  nébuleuses  dont  M.  Vogel  donne  plu^^ieurs  spécimens  (  les  dessins  ont. 
lé  exécutés  par  M.  Widtj.  Parmi  les  objets  représentés,  nous  citerons 
n  particulier  la  nébuleuse  annulaire  des  Chiens  de  chasse  (  Cat.  gén., 
ET»  et  3S7i.  h.  i&-a.-iZ\.  dont  «n  avait  déjà  des  dessins,  dus  à  lord 
iowe.  à  M,  Lassell  el  ù  IM.  Vogel;  c'est  le  dessin  de  M.  Vogel  qui  s'ae- 
orde  lemieuxavecl'L'preuvedeM.deGolhard.  Les  mesures  de  distances 
'elTECtuent,  sur  ce?  épreuves,  avec  une  ri'niiirquable  précision. 

lie.  —  Sur  la  détermioBlion  de  la  vitesse  systémaliqiie  el  de  la 
parallaxe  lies  étoiles  ati  movcn  derintruduclion,  dans  les  expres- 
sions de  la  variation  des  coordoiim^es  moyennes  d'une  époque 
&  une  autre,  de  l'aberration  et  de  la  parallaxe  systématiques. 

En  réponi!e  à  M.  Baltcrmann.  M.  Folie  expose  à  nouveau  sa  théorie  de 
l'aberration,  et  il  conclut  de  la  manière  qui  suit: 

I*  Il  est  possible  et  avantageux  d'exprimer  l'aberration  annuelle,  de 
néine  que  l'aberration  systématique,  par  le  rapport  constant  de  la  vi- 
teiK  annuelle  ou  systématique  de  In  Terre  à  la  vitesse  absolue  de  la 
lumiire. 

V  Si  l'on  fait  intervenir,  comme  la  rigueur  l'exige,  dans  l'expression 
de  U  variation  des  coordonnées  moyennes  d'une  étoile  après  un  nombre 
Moiidérable  d'années,  l'aherrutiou  et  la  piirallaxe  systématiques,  on 
INhim  déduire,  deees  varinlion',  l^i  par.illaxe  de  l'étoile  et  la  vitesse  du 
^nime  solaire. 

tUe,  —  Noie  concernant  l'aberration  syslématiquc. 

Otos  deux  Notes  précédentes,  M.  Kolie  avait  affirmé  qu'il  était  pos- 
liUe  de  déduire  la  vitesse  systématique  de  la  composante  des  positions 
nojennes  d'un  grand  nombre  d'étoiles,  déterminées  à  deux  instruments 
éparés  par  un  intervalle  de  temps  considérable,  en  tenant  compte  des 
llets  de  l'aberration  systématique  â  ces  deux  instruments.  Il  vient  de 
eeonnaîtrc  que  c'est  une  erreur.  «  l.'inHuence  de  l'aberration  systéma- 
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tique  sur  la  position  moyenne  <l'une  étoile  est  absolument  conslanle, 
comme  M.  Thewis  l'a  <léjà  fait  remarquer  (Bulletin  astronomique, 
mars  1887).  L'erreur  provient  de  ce  que  je  n'avais  pas  développées 
termes  symboliques  par  lesquels  j'avais  exprimé  Faberratioa  systéma- 
tique.... En  les  développant,  j*ai  trouvé  que  tous  les  termes  qui  ren- 
ferment la  seule  aberration  systématique  disparaissent  identiquement.  1 

Tebbutt.  —  Observations  de  la  comète  d'Encke. 

A  Windsor  (Australie),  M.  John  Tebbutt  a  réussi  à  voir  la  comète 
des  le  8  juillet,  vingt-six  jours  avant  les  astronomes  du  Cap.  C'est  grâce 
à  l'éphéméride  de  MM.  Backlund  et  Séraphimofl*  qu'elle  a  pu  être  re- 
trouvée si  tôt. 

Schefjler  (/.).  —  Nouvelle  rainure  lunaire. 

Avec  un  equatorial  de  G  pouces,  M.  J.  Scheffler  a  découvert  une  rai- 
nure rectiligne,  voisine  de  Godin,  qui  n'est  représentée  sur  aucune  (ie< 
Caries  connues.  (Elle  avait  été  cependant  notée  par  M.  Trouvelnl.) 

Laschober.  —  Observations  efTecluées  à  Tobscrvaloire  de  la  Ma- 
rine de  Pola. 

Positions  de  comètes  et  <le  planètes;  culminations  lunaires;  occulia- 
lions  d'étoiles,  etc. 

Millosevich,  —  Observations  faites  aux  (]cu\  é(|uatoriaux  du  Col- 
lège romain. 

h\spin.  —  (^han';cnicnl  noté  <lans  le  spectre  de  R  C\gne. 

Le  r{  août  dcriiii'i-,  .M.  I^'spin  a  vu  apparaître  dans  le  spectre  de  celte 
étoile  une.  raie  très  brillant»',  qui  coïncuit»  avec  V,  Klle  a  encore  été  ob- 
servée le  TA  et  le  '2(>  août.  I)'a|>rcs  M.  l.hinèr,  c'est  un  spectre  faible  uu 
type  III. 

Kiaer  {/J.-J.).  —  Sur  les  équations  qui  servent  à  délcrniinerles 
formes  des  queues  comélaires. 

Après  lîessel,  c'est  surtout  M  nredichin  qui  a  développé  la  théoricile* 
(pieues  ivoir^  à  ce  >ujct,  lUiUelin^  I,  p.  189).  On  s'était  cependant 
rontenlt',  jus({u'à  présent,  de  considérer  ce  (|ui  se  passe  dans  le  plan  de 
l'orbile.  M.  Iviacr  s'c^l  pr()po<é  d'établir  les  équations  générales  qui  "*^'" 


tcroiiDCnL  le  mouvetnenl 
fJuae  force  répulsive  nu 
du  iFinpï  d'cmission  «t  il 
et  Bmlichin,  il  néglige  1' 
-Kprii  t 
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tliine  parliciiK'  ilnns  l'espace,  sous  l'action 
l'uni.'  force  ncn-tonicnne  alTaJblie,  en  foDClion 
la  vitesse  initiale.  Ainsi  que  l'ont  fait  Bcssel 
ction  (le  la  coniéie  ei  la  résistance  du  milieu. 
latiuns  des  se(ition;  coDique<>  qui  représentent 
la  trajectoire  de  la  particule  dans  les  liypoltièses  qu'on  peut  faire  sur  la 
Force  rf'puUive,  il  en  déduit  les  expressions  approchées  de  ses  coordon- 
iéei  J,  T|,  Ç,  relatives  au  eenlre  de  la  eomêtc.  Ces  coordonnées  dépendent 
lu  temps -t  écoulé  depuis  l'émission,  ainsi  que  de  la  grdudeur  et  de  la 
lireciioii  de  In  vitesse  initiale  g.  La  grandeur  de  la  vitesse  de  projection 
rsrie  elle-même  avec  sa  direction;  cependant  on  peut  admettre,  avec 
Bond,  qu'elle  est  la  même  pour  les  poiuts  où  le  Soleil  est  également 
thii  au-dessus  de  l'horiion,  de  sorte  qu'elle  dépend  seulement  de 
l'angle  X  qu'elle  fait  avec  le  ra^on  vecteur  de  la  cnniéte.  Pour  obtenir 
la  figure  de  l'enveloppe,  il  faut  connaître  la  loi  iiuivanl  laquelle  g  varie 
nvecX.  Ce  serait  un  paraboloïde,  si  la  vitesse  était  constante.  Bessel  et 
Wînnccke  admctienl  qu'on  a  g  sin  X  —  const.  Mais  la  relation  qui  lie  g 
»  l  doit  être  plus  complexe.  M.  KJaer  a  essayé  de  la  déterminer  dans 
éea\  bypolhéses  :  i°  en  supposant  que  le  contour  de  lu  tite  est  une 
mrbce  engendrée  par  la  révolution  d'une  chaînette,  con!me  l'a  trouvé 
Bond  pour  la  coroéle  de  Donati  ;  a"  en  admettant  qu'il  puisse  être  repré- 
sevic  par  une  branche  d'une  parabole  de  degré  supérieur.  La  forme  du 
Niultat  est  asse£  compliquée.  Il  n'est  pas  prouvé,  du  reste,  que  l'at- 
tractiou  de  la  comète  sur  les  particules  de  la  queue  puisse  toujours  être 
négligée.  M.  Kiaer  fait  voir  que  la  sphere  d'action  de  la  comète  a  une 
itmdui!  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  lui  attribue  Besscl  par 
wite  d'un  calcul  légèrement  incorrect  (pour  la  comète  de  Hallcy,  il  au- 
rait ddtrouver  i,-\y  au  lieu  de  ï3'}. 
Dans  une  Note  postérieure,   M.  Kiaer  rectifie  certains  détails  de  ses 

«IcDls. 


Tetibiiti.    —    Occiiltalion    ■lI'iiiic   (.^loilc  par  Jupiter,    observée   à 
Windsor  le  lojuiii  tSm. 

"Urmirii.  —  iJt^couverlu  d'une  nouvelle  coinéle. 

EUe  a  été  aperçue  le   -z   septeuilire  dernier.   Elle  ei-l   circulaire,   sans 
fiune  apparente. 


ruegei-,   lleiherirli.  —  Iil(5menls  et  éphûméiitles  de  la  comète 
Barnard. 
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Chariots,  —  La  planète  Adorea. 

M.  Charlois  a  rencontré,  Ic  28  août,  une  petite  planèle,  qui  pourrait 
être  Érigone,  ou  bien  Adorea.  M.  Krueger  pense  que  c'est  cette  dernière 
(dont  réphémcridc,  calculée  à  Berlin,  est  légèrement  fautive). 

Schiir{  IV,).  —  Travaux  exécutés  avec  Taltazimut  de  l'observatoire 
de  Strasbourg. 

L'altazimut  de  Strasbourg  a   été  construit  par  la  maison  Rep^oid, 
en  1880;  mais  ce  n'est  qu'en  1884  qu'il  a  commencé  à  fonctionner.  C'est 
un  grand  théodolite  dont  l'axe  horizontal,  qui  porte  la  lunette  et  le 
cercle  vertical,  repose  sur  un  tambour  de  fer,  de  o"*, 8  de  diamètre, 
mobile  sur  un  support  fixe  de  forme  également  cylindrique.  Le  tambour 
mobile  porte  aussi  quatre  microscopes  horizontaux,  munis  de  prismes, 
pour  la  lecture  du  cercle  azimutal,  et  des  microscopes  verticaux  pour 
la  lecture  du  cercle  vertical.  La  lunette  a  une  longueur  focale  de  i", 3 
et  o",i3  d'ouverture;  le  réseau  micrométrique  est  composé  de  19  fils 
verticaux   et  de  11  fils  horizontaux  fixes,  d'un  fil  vertical  et  de  5  fils 
horizontaux  mobiles.  Deux  piliers,  placés  symétriquement  à  environ  i^o" 
de  l'instrument,  un  peu  en  dehors  du  méridien  (dans  l'azimut  de  lo'), 
portent  chacun  deux  mires,  écartées  du  double  de  Texcentricitè  de  la 
lunette,  et  formées  par  de  petits  miroirs  devant  lesquels  on  amène  des 
lentilles;  l'image  ainsi  obtenue  ressemble  à  une  étoile  artificielle.  Les 
distances  zénithales  se  déduisent  d'observations  du  nadir  qui  s'effectuent 
à  l'aide  d'un  bain  de  mercure,  pour  les  divers  azimuts  que  la  lunette  a 
parcourus,  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  extrêmement  long  et  laborieux. 
Quant  aux  eflels  de  torsion  que  l'on  pouvait  craindre,  en  conséquence 
du  frottement  des  cylindres,  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour 
les  éviter,  et  les  observations  n'en  laissent  reconnaître  aucune  trace. 

Les  passages  observés  à  l'altazimut  étaient  enregistrés  à  l'aide  d'u" 
chronographe,  en  communication  électrique  avec  celui  du  cercle  me'"'' 
dien,  de  sorte  qu'on  était  dispensé  de  déterminer  directement  la  correc- 
tion de  la  pendule.  M.  Schur  expose  en  détail  la  manière  dont  on  a 
déterminé  les  constantes  instrumentales  (distances  des  fils,  valeur  d'un 
tour  de  la  vis,  valeur  d'une  partie  du  niveau,  etc.). 

L'azimut  des  mires  a  été  déterminé  un  grand  nombre  de  fois  à  \'z\àt 
de  pas>agc's  de  la  Polaire;  les  écarts  dépassent  rarement  i*.  Pourla  lon- 
gitude de  l'observatoire  de  Strasbourg,   M.  Schur  donne  les  nombres 
suivants  : 

Aliaziiuut 3i'"4%58  K.  de  Gr. 

Corcle  iiiéridien Si"' 4% H) 
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La  longitude  que  persiste  à  donner  le  Nautical  Almanac  (Zi^'i',\)i^%l 

erronée. 
Les  observations   efTectuées  avec  Taltazimut   consistent   surtout  en 

azimuts  et  hauteurs  lunaires,  déduits  de  passages  par  les  fils  verticaux. 

ou  les  fîls  horizontaux.  En  regard  des  azimuts  et  des  apozénits  observés, 
M.  Schur  inscrit  les  écarts  (Obs.-Calc.)  de  ces  nombres,  comparés  à 
uDe  éphéméride  calculée  avec  les  données  du  Nautical  Almanac;  il 
ajoute  enfin,  toutes  les  fois  que  cela  est  possible,  les  écarts  analogues, 
obtenus  le  même  jour  avec  Faltazimut  de  Greenwich,  et  qui  ont  assez 
souvent  le  signe  opposé.  On  pourra  mieux  se  rendre  compte  de  la  portée 
de  ces  résultats,  quand  les  observations  de  la  Lune  faites  au  cercle 
méridien  de  Strasbourg  auront  été  complètement  réduites.  En  attendant, 
la  comparaison  des  corrections  de  Féphéméride,  fournies  le  môme  jour 
par  les  deux  instruments  de  Greenwich,  montre  déjà  que  des  écarts  de 
plusieurs  secondes  d'arc  ne  sont  pas  très  rares. 

M.  Schur  donne  encore  les  résultats  de  diverses  déterminations  de  la 
latitude,  par  des  hauteurs  méridiennes  de  la  Polaire  et  d'étoiles  prises 
au  sud  du  zénith,  ou  par  la  méthode  de  Ilorrebow;  mais  les  résultats, 
assez  discordants,  ne  sont  pas  encore  définitifs. 

Swift  (L.).  —  Septième  liste  de  nébuleuses  découvertes  à  Tobser- 
vatoire  Warner. 

Engelhardt,  —  Sur  le  mouvement  propre  soupçonné  d'une  étoile 
dePamas  C.  G.  444o* 

M.  Vogel,  en  comparant  une  photographie  de  cet  amas,  obtenue 
en  1886  par  M.  de  Gothard,  avec  la  Carte  de  la  même  région  dessinée 
par  lui-même,  avait  constaté  des  différences  qui  semblaient  prouver  que 
l'étoile  n**  48  a  un  mouvement  propre  sensible.  Les  mesures  micromé- 
triqoes  de  M.  d*Engelhardt  n'ont  pas  confirmé  ce  résultat,  qui  parait 
s'expliquer  par  une  erreur  de  réduction  commise  par  M.  Vogcl. 

Campbell  (W.-PV.),  —  Détermination  définitive  de  Torbile  de 
la  comète  i885  III. 


observations  de  comètes  et  de  planètes,  etc. 

R.  R. 
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sm  K»  amuES  des  MCrÉouns; 

'  •  m.   :    >.  ltYl\  LiXXVER,  F.  R.  S.  Cl. 

-r     t..| 


la  ditcmsion. 

•.t    r^vimiiiaui    *?>  •Lirv*  s«r  lesquelles  on  a  réuni  loules  b 

•o>*Tvji:»»iiS'  ^•.ac»'?*  MIX  \Ls9fS'  brillantes  des  spectres  des  corps 

.*-«tf*<»r^    >it    T^foidr'futfrt   iX  .Ab*>nl  que  les  positions  des  mêmes 

liTi*"*    ir-tfac  ::tfjiio>up  pJu-^  qu'on  ne  l'aurait  supposé.  Mais  celle 

■  i-  -.-^  ^j^^  iccunfote  Jjn>  !eî*  iv>allal5  ne  nous  surprendra  pas,  si 

!•  •!>  ."I    -si^'^v^a^  Ij  •fue>tît)Q  Jjjis  toutes  ses  parlies;  quant  à  moi, 

'-<;in»?   i-i<e  roules  I«r>  tii\er<e<  ob$er\'ations  ont  été  bien  mieux 

•;«iù,'>   lii  -ja  ae  re>pérjii,  t»u  é^ard  aux  nombreuses  difBcullés 

i'itr  .  .a  "rucoalrv. 

>      :n  Mf  ni{.'ptfne  que,  p«)ur  determiner  les  positions  des  lignes 

jâ-'ija;.*^   . Q  J  Jù  recourir  au\  sjH^Ires  de  comparaison  cl  aux 

■,-^ri..^   ■•:   ;  I-,   (îr  tn-'  JU  ^HM*nt  do\no  purement  mécanique,  l'em- 

-^j.\      i'^>  ':^t  ^r^ment  diflicile  cl  incertain  ;  qucm^nie. 

.r    ;  •-  ^.i!-    ■'   ^cc.iir>  do  ce>  auxiliaires  bon  nombre 

-     v.^'Ni-     T^.      ^    ;•     rc    i''nci>    tVappanlcs     (|ue    nionlrenl  lc> 
.1  •  .  ^   •     .^  ^..-,  ...........  j.f  [.^,-1  plu^que  les  divergences,  d'ailleurs 

.^    •':^.  '.  1  '^    :^  v'^  '-■    "^  i  uLio  iiiôine  liijne  déterminées  pardlllé- 

'  »  •    V  •  i  -;  .-î*j  i.;-^:  TLîc.  datî'i  beaucoup  de  cas,  la  région  bleue 

.^      •.•       :-    t    ur":t    .;  :  [u>    i  iiidioalions  de  délails.  Rappelons  ici 

,^  •    i   .  ^  .*  .•    îo».;^  -i   ii.Kiit  pas  lo  spcclrc  complet  d'un  corps 

.,  .;^-..      -i  ^  ^o.;  c:'*ont  !   >  'unes  brillaiilcs  ciiron  v  observe.  Les 

x^  •  \  .1       '^    .  '  vL;^'."^  '^nt  d.»nc  consisté  à  relever  les  positions 


.  \ 


,i.,^  ^  ^^  -  i'U<  ju:  -0  dtlaolicnl  sur  le  fond  continu  des 
x.xv.  -^  .'.^  -•  ^^*  ■■''-'^  'î'.  buUni<«'s,  ou  des  comclcs;  cl  comme 
.^^  «..^       x    i  /v'x  .:  \tru*^  ont  ^éiicrab'uicnl  le  plus  d'éclat  dans 
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VAKIP.TÉS. 

'w  spectre  coDlinii,  elles  nous  foiirniroot  un  Irtia  peut  nombre 
■i^ïndiciiUans,  qu'il  sera  J'aillcurs  difficile,  ii  cause  de  cetLc  inten- 
S'Ii!  lumineuse,  d'interpréter  avec  ceriiuide. 

La  discussion  par  M.  Kasselberg  et  d'autres  des  diverses  obser- 
vations de  comètes  faites  !i  dlITérentes  époques  par  des  astronomes 
trcsliabiles  et  tn's  consciencieux  a  mis  en  évidence,  entre  leslon- 
gnears  d'onde  déterminées  pour  les  bandes  du  carbone,  des  dis- 
cordances beaucoup  trop  ^andes  pour  qu'il  soit  possible  de  les 
attribuer  à  des  erreurs  d'observation. 

En  ne  considérant,  dans   le  spectre  du  carbone,  que  les  deux 
cannelures  brillantes,  dont  l'une  est  ie  spectre  du  carbone  à  bautc 
température  et  dont  l'autre  est  le  spectre  à  basse  température,  la 
première  avant  une  rérrangibilité  un  peu  supérieure  à  celle  de  l>i,  la 
seconde  une  réfrangibilité  un  peu  inférieure  à  celle  de  0,,  on  est 
sur-le-cbarap  conduit  à  penser  que  les  cbangements  brusques  qui 
s'observent  dans  les  comètes  sont  probablement  accompagnés  d'un 
changement  d'élat  de  la  vapeur  de  carbone.  Les  variations  con- 
«Lalée'i,  it  des  époques  dilTérentes,  dans  les  mesures  des  lignes  du 
spettre  d'une  même  comète,  pourraient  donc  être  réelles.  D'autre 
part,  l'essaim  se  déplace  dans  son  orbite  avee  une  vitesse  quelque- 
fois comparable  ;'i  celle  de  la  lumière,  de  sorte  qu'il  se  produit  des 
variations  dans  les  longueurs  d'onde,  cojume  l'Indique  la  comète 
"Je  l88a.  11  peut  arriver  aussi  que  ia  vitesse  des  vapeurs  en  érup- 
'ion  et  celle  qui  résulte  de  la  répulsion  électrique  (répulsion  qui 
serait,  d'après  M.  Ziillner,  la  cause  des  queues  comélaircs)  pro- 
'■uisent  des  variations  dans  la  réfrangibilité  des  lignes. 


I  général,  la  cannelure  brillante  que  l'on  observe 


Kie 
«"ns  les  comètes  semble  être  celle  qui  correspond  k  une  tempéra- 
'ttre  élevée,  il  n'en  est  cependant  pas  toujours  ainsi.  Dans  les  expé- 
"Cnces  relatives  à  la  lueur  d'un  (i\  de  magnésium,  on  a  toujours  vu 
1^8  cannelures  du  carbone  et,  au  moment  où  le  vide  était  presque 
Parfait,  les  cannelures  visibles  étaient  celles  du  spectre  de  basse 
^TOpéralure.  Lorsqu'on  examine,  dans  certaines  conditions,  la 
'leur  du  magnésium  mêlée  l'i  de  la  vapeur  de  carbone,  les  raies 
"t  et  bx  apparaissent  comme  des  points  brillants  ou  des  ligues 
'•"es  courtes  a  l'intérieur  des  cannelures  du  carbone,  telles,  sans 
■•«iilc.  que  M.  Huggins  les  observa  dans  la  comi-te  de  Itrorsen  {f{"X- 
Soc.  Pioc.  vol.  XVI,  p.  38()). 
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OUVRAGES  CONSULTÉS   POUR  LA  CONSTRUCTION   DES   CARTES. 

1°  Pour  la  Planche  qui  indique  les  lignes  brillantes  da 
étoiles  : 

3«  du  Cygne,  B.  D.  -r-  36%  n*»  3936,  m  20"  io'"6',  (ô  4-  36*»  18', 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observait 
zu  Potsdam^  vol.  IV,  n"  14,  p.  19. 

*•  du  Cygne,  B.  D.^-  35%  n*  4013,  iR  20"  7" 26",  (D  h-  35** 5o',  8. 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observait 

zu  Potsdam,  vol.  IV,  n"  14,  p.  19. 
WoLP  et  Rayet,  Comptes  rendus,  vol.  LXV,  p.  292;  1867. 
Les  longueurs  d'onde  sont  obtenues  à  l'aide  d'une  courbe  con 

d'après  des  mesures  données. 

Argelander-Oeitzen  17681,  n  i8*'i"2i%  CD  —  2i'*i6',2. 

VoGEL.  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observait 

zu  Potsdam,,  vof.  IV,  n**  14,  p.  i5. 
Pickering,  Astronomische  Nachrichten,  n°  2376. 
Pickering,  Observatory  y  vol.  IV,  p.  82. 

Y  Argus,  ai  8»» 5™ 56%  (D  —  46^59',  5. 

CoPELAND,  Copernicus,  vol.  III,  p.  2o5. 
Ellery,  Observatory^  vol.  Il,  p.  418. 

Stone  9168  (étoile  dans  le  Scorpion),  a  16^46'" i 5',  CÔ  —  4 1^37', G. 
CoFELAND,  Copernicus,  vol.  Ill,  p.  2o5. 

I"  d'Argus,  JR  8"5i™i',  cD  — 47''8'. 

CoPELAND,  Copernicus,  vol.  Ill,  p.  206. 

2'  d'Argus,  m  io'»36'" 34*,  cQ  —  58^8'. 

CoPELAND,  Copernicus,  vol.  \\\,  p.  206. 

Gould  i53o5  (Argo),  ^r  11 ''5'"  19",  00  — 60° 9.  T. 

CopELAND,  Copernicus,  vol.  111,  p.  206. 

Étoile  du  Centaure,  m  iV"  io'"37",  (D  —  57°3i'. 

GopELAND,  Copernicus,  vol.  111,  p.  206. 

Étoile  du  Cygne,  B.  D.  4-  37%  n°  3821,  jr  2o'^7'"48%  (D  -+-  38°o',i. 

CoPELAND,  Monthly  Notices  of  the  royal  astronomical  So 
London,  vol.  XLV,  p.  90. 

Lalaude  i34i-2,  jr  6"49'"i5\  Co  — 23°46',8. 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observalo 

zu  Potsdam,  vol.  IV,  n"  II,  p.  17. 
Pickering,  Astronomische  Nachrichten,  w"  237(). 
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I"  du  Cygne,  B.  D.  -+-  35%  n*4001,  JR  2o"5'"48%  (£)  -+-  38'49',7- 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observatoriums 
zu  Potsdam,  vol.  IV,  n°  ii,  p.  17. 

T  Gassiopée,  ai  o'»5o"4%  (D  4-6o'*7',2. 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observatoriums 

zu  Potsdam,  vol.  IV,  n'  i4,  p.  i5. 
VoGEL,  Beobachtunf^en  zu  Bothkamp,  Heft  a,  p.  29. 
GoTHARD,  Astronomische  Nachrichten,  n"  2581 . 
KoNKOLY,  cité  par  Gothard  dans  les  Astronomische  JVachrichten, 

n*  2381. 

Observatory,  vol.  VI,  p.  332. 

?  I-yre,  jR  18" 45" 55%  (D  4- 33'*i3',9. 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observatoriums 

zu  Potsdam,  vol.  IV,  n°  ii,  p.  i5. 
VoGEL,  Beobachtungen  zu  Bothkamp,  Heft  i ,  p.  33. 
Gothard,  Astronomische  Nachrichten,  n**  2581. 

'A^  Pour  la  Planche  qui  indique  les  lignes  brillantes  dans  les 
nébuleuses  : 

Nébuleuse  d'Orion. 

HuGGiNS,  Boy.  Soc.  Proc,  vol.  XIV,  p.  39. 

Nébuleuse  planétaire,  a  2i'*22"',  (0  4-47** 22'. 
CoPELAND,  Copernicus,  vol.  I,  p.  2. 

Nébuleuse  planétaire. 

VoGBL,  Monatsberichte  der  Akademie  der  Wissenschaften  zu 
Berlin,  avril  1878,  p.  3o3. 

^'^  4572,  2075  h.,  16  H.  4,  iR  2o''i6™7*.9,  (D-+-i5''39'4o%7. 

HuGGiNS,  Philosophical  Transactions,  vol.  CLIV,  p.  385. 

^oiïiète,  1886. 

HuGGiNS,  Boy.  Soc.  Proc,  vol.  XV,  p.  5. 

^ova  Cygni. 

Lord  LiNDSAT  et  D*"  Gopeland,  Copernicus,  vol.  II,  p.  109. 

3^  Pour  la  Planche  qui  indique  les  coïncidences  des  cannelures 
du  carbone,  du  manganèse  et  du  zinc,  et  des  lignes  brillantes  et 
des  cannelures  dans  les  étoiles,  dans  les  comètes  et  dans  la  flamme 
des  météorites  : 

Hydrocarbure  \ 

Carbone  à  basse  température  /  Travail  fail  à  Kensington. 

Carbone  à  haute  température  / 
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Coiiu'ltî  b^  1881. 

CoPELAND,  Copernicus,  vol.  Il,  p.  7.'i5. 

Fliinime  du  man<;;ancse. 

Lec(h>  de  BoiSBALDRANf  Spcctres  lumineux. 
Travail  fait  à  Kensington. 

■Kova  Orionis. 

CoPELAND)  Monthly  Notices  of  the  royal  astronomical  Society, 
vol.  XLVl,  p.  109. 

%  Orion. 

VoGEL,  Beobachtunffen  su  Dothkamp,  Heft  1 ,  p.  20. 

R  Gémeaux. 

VoGEL,  Astronomische  Nachrichten,  n**  2000. 

Flamme  de  météorite. 

Travail  fait  à  Kensington. 

Sclijellerup  i52. 

VoGEL,  Publicationen  des  Astrophysikalischen  Observatonums 
zu  Potsdam,  vol.  IV,  n"  i  i,  p.  3o. 

Des  phénomènes  d'absorption  dans  les  spectres  stellaires  à  lignes  brilUnles- 

Outre  la  Planche  qui  montre  les  lignes  brillantes  visibles  dans 
les  spectres  stellaires,  j'en  ai  préparé  une  seconde  indiquant  les 
absorptions  cpii  s'y  produisenl.  Ces  deux  Planches  présenlent  une 
concordanciî  reniarquablc  :  on  y  observe  la  même  marche  dans  le» 
phénomènes  d'absorplion  et  dans  les  phénon)énes  lumineux.  Les 
étoiles  (pii  ur.  donnent  (|ue  des  hgnes  briUanles,  non  associées 
aux  raies  de  l'iiydrogrne,  ne  présentent,  dans  leurs  spectres,  au- 
cune li;^ne  d'absorption  remarcpiable,  mais  on  y  observe  plulôule 
Néritabies  biindes.  Dans  ces  étoiles,  Tessaim  de  météorites  possède 
probablement  une  température  un  peu  supérieure  à  celle  de  li* 
nébuleuse  où  la  li«;ue  joo  est  seule  visible.  Lorsque  les  lignes  de 
rhydrof;ène  viennent  s'ajouter  à  ces  li«;ncs  brillantes,  comme  dans 
yCassiopée,  on  constate  l'absorption  du  sodium  et  de  la  raie  i  du 
ma<;;nésium. 

La  température  des  météorites  est  donc  moindre  dans  ces  étoiles 
que  dans  les  \(nyf\  le  peu  de  développement  des  li»; nés  d'absorp- 
tion nous  en  fournit  la  preuve.  INous  pouvons  donc  dire,  dune 
façon  i;énérale,  qu'il  \  a  dans  les  étoiles  deux  causes  qui  atténuent 
les  phénomènes  d'absorption.  La  première,  cpii  se  manifeste  dans 


i  brillai 


les  «■loiles  A  lignes 
eiivelopp*5e  d'une  faillie 
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Iles,  est  celle- 
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iha({ue  tnéL<5orile  esi 
atmosphérique  donl  le^  sulistaoccs 
ilcviennenl  visibles  à  de  tr^s  basses  tempéra  lures.  La  seconde 
cause  réside  dans  la  constitution  même  de  cette  atmosphère  qui, 
comme  dans  le  cas  de  Sîrius,  ne  nous  permet  d'observer  que  l'ab- 
sorption de  riivdrogène  ou,  dans  tous  les  cas,  l'absorption  prédo- 
minante de  l'hydrogène;  ce  gaz  en  excès  est  produit,  à  mon  avis, 
en  partie  par  la  dissociation  de  presque  toutes  les  substances 
constitutives  sous  l'influence  de  l'énorme  chaleur  qui  résulte  de 
la  condensation  des  météorites. 


Ramarqnfli  Hnr  la  courbe  proriioire  dei  températures. 

D  de  présenter,  sous  une  forme  sensible,  les  difTércnls  résul- 
bautqnels  je  suis  parvenu,  j'ai  dessiné  te  diagramme  ci-contre, 
lie  je  nomme  courbe  des  températures.  L'une  des  branches  de 
«  courbe  nous  représente  les  états  des  difTércnls  corps  célestes 
Wl  les  températures  vont  en  croissant.  Dans  l'autre  branche, 
i  figurons  l'état  des  corps  constitués  par  un  mélange  de 
^urs,  puis  celui  des  corps  où  une  croiite  s'est  formée  sous  l'in- 
(oce  du  refroidissement  graduel.  Au  sommet  de  la  courbe, 
H  représentons  l'état  des  corps  dont  la  température  est  maxima. 
Pms  une  Lettre  que  j'adressai,  en  i8ja,  à  M.  Dumas,  j'émis 
e  qoe  le  degré  de  simplicité  du  spectre  d'une  étoile  dépend  de 
^température  maxima  de  ta  vapeur;  depuis  lors,  d'autres  obser- 
**tears,  je  crois,  ont  adopté  cette  opinion.  Ce  seraient  donc  les 
^'oiles  de  la  première  classe  qui  ligureraient  au  sommet  de  la 
'^OUrbe  des  températures.  Sur  la  branche  correspondant  aux  tem- 
P^>Vlures  croissantes,  seraient  représentés,  par  ordre  de  tempé- 
"^'ure.  les  divers  agrégats  portés  par  les  collisions,  ainsi  que  l'oi)- 
*ervalion  l'indique,  à  des  températures  de  plus  en  plus  élevées, 
■'«puis  les  agrégats  dont  les  météorites  sont  à  d'énormes  distances 
'*«  unes  des  autres  (ces  distances  permettant  toutefois  à  l'agrégat 
*•*  conserver  quelque  éclat)  jusqu'il  ceux  qui  se  présentent  sous 
'*  forme  de  vapeurs  condensées  par  la  gravité. 

Sur  l'autre  branche,  descendant  des  étoiles  de  la  première  gran- 
^^W  ia\  corps  obscufs,  tels  que  le  compagnon  de  Sirius,  nous 
***Vons  placer  les  corps  Oti  l'absorplion  est  produite  par  des  molé- 
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coles  composées  :  c'est  le  cas  de  la  classe  III  b  <\e  M.  Vogel.  Mais 
un  foit  curieux  se  présente  ici  :  nous  sommes  obligés  d'inlercaler 
dans  celte  branche,  entre  \a  et  III6,  les  étoiles  de  la  claaseK  loca- 
lisées déjà,  tout  natiirellemeni,  sur  la  branche  ascendante  de  cette 
courbe. 

Régions  d'égale  temperature  situées  sur  les  deux  brandies 
de  la  courbe.  —  Il  résulte  de  la  construction  de  celte  courbe  qu'il 
«lïlc,  sur  les  deux  branches,  des  régions  isothermes,  Remar- 
(|uons  toutefois  que,  dans  de  pareilles  régions,  la  température  cor- 
respond, sur  la  branche  ascendante,  à  celle  des  météorites  iodivî- 
Juelles  ou  des  vapeurs  résultant  de  celles-ci,  tandis  qu'elle 
correspond,  sur  la  branche  descendante,  à  celle  d'une  aggloméra- 
lion  de  masses  gazeuses  ou  sur  le  point  de  se  solidifier.  Si  nous 
envisageons  deux  régions  voisines  du  sommet  de  la  courbe,  nous 
trouverons  certainement,  à  très  peu  près,  la  m^me  température 
ilans  leur  atmosphère,  je  veux  dire  dans  tes  couches  qui  sont  les 
I  filus  propres  à  la  production  des  phénoroèues  d'absorption.  Consi- 
dérons, par  exemple,  les  étoiles  de  la  deuxième  classe,  dont  In  tem- 
'  péralurc  est,  d'après  l'opinion  générale,  moins  élevée  que  celle  des 
étoiles  de  la  première  classe;  demandons-nous  sur  quelle  branche 
de  notre  courbe  il  faut  les  placer?  Précisons  davantage.  Quelle 
|>kce  doit  occuper  le  Soleil,  qui  est  une  étoile  de  ta  seconde  classe? 
Il  esl  difficile  de  répondre  à  cette  question.  Bornons-nous  il  pré- 
voir que,  lorsque  des  travaux  ultérieurs  auront  divisé  en  deux 
groupes  les  étoiles  de  la  seconde  classe,  l'un  de  ces  groupes  aura 
sa  place  sur  la  première  branche,  l'autre  sur  la  seconde. 

Par  quelles  considérations  serons-nous  guidés  dans  ces  travaux? 
Par  la  considération  des  météorites.  En  effet,  l'atmosphère  d'une 
*loiIc  formée  de  météorites  doit  contenir  la  totalité  des  éléments 
Mimiques  que  renferment  ces  météorites;  aussi  les  phénomènes 
*peciroscopiques  que  présente  cette  atmosphère  ne  doivent-ils  pas 
«ifféi-er  de  ceux  que  l'on  observerait  avec  les  vapeurs  d'un  grand 
"oiïibre  de  météorites  volatilisées  simultanément. 

Pour  approfondir  celte  question,  je  me  suis  procuré  des  photo- 
S*'aphies  composées  des  spectres  de  plusieurs  météorites  et  un 
*pectre  solaire,  destiné  à  servir  de  terme  de  compei-aison.  Je 
*^Onstatc  que  celle  photographie  composée,  représentant  le  spectre 
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des    météorites,    ressemble    beaucoup   au    spectre  solaire;   on   \ 
remarque  toutefois  des  différences  qui  m'ont  donné  l'idée  d'une 
division  des  étoiles  de  la  seconde  classe,  division  à  laquelle  j  V 
déjà  fait   allusion.   Les  magnifiques   photographies  stellaires   de 
M.  le  D*"  Huggins  nous  apprennent  (ce  que  j'avais  prédit  long- 
temps avant  l'exécution  de  ces  photographies)  que  la  largeur  de  H 
et  de  K  varie  considérablement  d'un  spectre  stellaire  à  l'autre. 
Dans  les  étoiles,  et  probablement  dans  les  plus  chaudes,  on  les 
lignes  de  l'hydrogène  sont  à  peu  près  les  seules  lignes  d'absorp- 
tion, la  raie  K  est  bien  peu  visible;  cependant,  elle  s'accentue  de 
plus  en  plus  et  devient,  quand  l'étoile  est  arrivée  à  une  certaine 
période,  la  ligne  la  plus  importante  du  spectre.  Mais  il  existe  des 
étoiles  où  les  raies  h  et  G  de  l'hydrogène  sont  à  peine  plus  déve- 
loppées que  dans  le  cas  du  Soleil  et  où  la  raie  K  est  beaucoup 
moins  large  que  dans  le  spectre  solaire.  On  voit,  en  outre,  dans  le 
spectre   de  ces   étoiles   une   ligne   d'absorption    de   l'hydrogène, 
>,=:  38oo,  plus  refrangible  que  R  et  qui  n'est  représentée  dans  le 
spectre  solaire  par  rien  qui  en  approche  en  intensité.  Nous  nous 
posons  alors  cette  question  :  la  largeur  considérable  de  la  bande  K 
observée  dans  le  sjiectre  solaire  et  dans  ceux  de  quelques  autres 
étoiles  caractérise-t-elle  les  étoiles  qui,  comme  le  Soleil,  sont  en 
voie  de  refroidissement?  Nous  sommes  en  droit  d'admettre  que  le 
Soleil  a  actuellement  une  température  moins  élevée  qu'à  l'époque 
primitive  du  développement  de  notre  système  planétaire.  Cette  va-    . 
riation  dans  les  spectres  des  étoiles  de  la  seconde  classe,  si  plus 
tard  on  arrive  à  la  constater,  ne  pourrait  être  attribuée  qu'à  l'almo- 
splière  stellaire  qui    s'enrichit,  à   mesure  que  le   refroidissement 
s'accentue,  d'éléments  auxquels  correspondent,  dans  le  spectre,  des 
lignes  de  plus  en  plus  larges.  Nous  admettrons  facilement  que  la 
proportion  entre  les  vapeurs  constitutives  de  l'atmosphère  stellaire 
ne  reste  pas  constante   pendant   la  période  de  refroidissement; 
mais  il  nous  est   impossible,   dans  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances,   d'expliquer  pourquoi   telles  vapeurs,  en  raison   de  leur 
combinaison  chimique,  disparaissent  du  spectre,  tandis  que  telles 
autres,  au  contraire,  apparaissent  plus  accentuées. 

(  -1  suivre.) 
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piTELQDBS  REMARQUES  SUR  L'ORIGINE  DES  MÉTÉORES. 
P.«  M,  T.I.  BriKDir.lllS, 

rBS  personnes  qui  auront  la  patience  de  feuilleter  les  Annales 
Vùbservatoirede  Moscou  y  verront  que  je  suis  revenu  de  temps 
;emps  sur  celte  idée  :  que  la  forniation  des  queues  anomales 
igÉes  vers  le  Soleil)  nous  piésente  l'acte  même  de  la  transfor- 
iuQ  d'upe  partie  de  la  masse  cométaire  en  essaims  de  météores. 
(>■.■  1877,  vol.  m,  livr.  1.  p.  4i;  1879,  vol.  V,  livr.2,  p.  Sg-Ôo; 
i.vol.VII,  llvr.2,p.G3-63;  i883,vol.  IX,  livr.  2.  p.  72,  où  je 
ne  une  compilation  des  foruiules  exacles  pour  le  calcul  des 
les  des  cnrpuscttles  constituant  les  ({ueiies  anomales  et  je  les 
ique  à  la  comêle  de  188a,  11;  1884,  vol.  X,  1,  livr.  1,  p.  gS). 
D  i885,  j'applique  déjà  ces  formules,  entre  autres  (Annales, 
irie,I,I)  à  la  queue  anomale  de  la  comète  parabolique  de  i844!et 
DOdtre  que  les  corpuscules  du  bout  de  celte  queue  se  mouvaient 
il'orbite  elliptique,  aj'ant  le  demi  grand  axe  A  ^  7,4  (l'unité 
a  dislance  Terre-Soleil)  et  le  temps  périodique  T  =  aoaus. 
esqueues  anomales  (nous  connaissons  8  comètes  pour  lesquelles 
queues  ont  été  visibles),  pour  la  plupart  à  peine  visibles,  doivent 
siiter,  d'après  mes  reclierches,  en  corpuscules  relativement  trop 
ids  et  trop  pondérables  pour  élre  emportés  dans  la  queue  nor- 
(  et  qui  sont  mus  par  la  force  ordinaire  neivLonienne,  après 
ir  reçu  une  impulsion,  un  c/ioc  vers  le  Soleil  de  la  part  des 
ivcsqui  ij'élant^ent  dans  la  queue  normale  étant  animés  de  la 
W  répiilsii'e. 

k,  dans  plusieurs  comètes,  ces  eftluves  peuvent  agir  sur  de 
!ils corpuscules  sans  produire  cbaqne  fois  un  appendice  anomal 
iluoiineux  pour  devenir  accessible  à  l'observation, 
one  les  queues  anomales,  et  en  général  les  éjections  des  cor- 
™lea  vers  le  Soleil,  peuvent  être  regardées,  d'après  ma  théorie, 
me  les  sources  des  météores.  Je  suis  occupé  à  présent  à  expo- 
seite  théorie  dans  tous  ses  détails;  pour  le  moment,  je  veux 
Irep  seulement  comment  les  éjections  en  question,  provenant 
le  d'une  comHe  paral'o/irftti',  peuvi'nt  engendrer  des  courants 
iorique.-«  ri  répétition  annuelle. 

>i  atlrunamiqiie.  T.  \.  (  [l>^''eii<lirc   iRHS,]  l\ 
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Pour  la  valeur  numérique  de  Timpulsion,  j'adopte  en  rao 
o  r=:  o,  I,  comme  on  le  trouve  dans  nos  Annales;  la  direcll 
rimpulsion  pour  une  série  de  corpuscules  fait  avec  le  ravoi 
teur  un  angle  G,  -H  en  arrière  cl  —  en  avant  de  ce  rayon  pa 
port  à  son  déplacement.  {Voir  ces  formules,  très  élémentaires, 
autres  dans  les  Memorie  délia  Socielà  degli  Spetlrosc 
italiani,  vol.  XII,  p.  4-^0 

Prenons  une  comète  moyenne,  pour  ainsi  dire,  dont  la  di: 
périhélie  est  <jr  =  o,5.  On  s'aperçoit  facilement  que,  dans  ur 
taine  position  du  noyau  avant  le  périhélie,  le^  éjections  pour  K 
angles  G  entre  ±:  45"  donneront  des  orbites  hyperboliques, 
conséquent  les  corpuscules  seront  ainsi  expulsés  du  système  se 

Au  périhélie,  pour  l'anomalie  v  =  o,  dans  la  partie  du 
d'éjection  embrassant  les  angles  G  entre  H- 45"  et  i",4>  les  ce 
cules  suivront  les  orbites  elliptiques,  et  Ton  aura,  parexemp 
valeurs  suivantes  des  demi  grands  axesAct  des  temps  périodiqi 


G^ 

:-4-45,'o 

A 

=  3,67 

ans 

T_    7,0 

-+-  3o,o 

5,20 

12, 1 

-T-  9.0 ,  o 

-t-  i,i 

7,89 
parabole 

22,  a 

(I) 


et  puis  viennent  les  hyperboles. 

Dans  la  gradation  des  temps  périodiques  entre  j  et  ?/>,  01 
déjà  la  possibilité  pour  la  Terre  de  rencontrer  chaque  aniK 
uns  ou  les  autres  de  ces  corpuscules. 

Pour  le  rayon  vecteur  du  noyau  r  =  i ,  r  =  90*^  : 


anK 


G  =^-+-45        A  =  3,67  T  =    7,0 

o  5 , 9.6  12,1 


j  — 4  S  parabole 

(  —  45  hvpcrholos 

Pour  /•  z=  1 , 5,  r  =  1 09",  5  : 


an<« 


/  G:r=H-45         A  =    4,59         T  r^      9,() 
(3)  o  5, Go  3,2 

'  — 45  34, 5o  2o3,5 

Pour  les  comèles  elliptiques,  surtout  à  courtes  period 
décomposition  en  météores  demande  une  impulsion  dont  la 
est  beaucoup  plus  petite,  |)ar  exemple  0,0  >  on  0,(11  p 
coinèle  Je  Hic  la. 


ÏIËMUlItliS  1^1*  UUSLItVAltuNS.  i-xi 

On  voit  ainsi  qii'àcliaqiie  poini  del'orbilede  la  coméle,  tant  que 
Im  éjections  sont  en  jeu,  on  aura  dans  le  plan  de  Torbile  coniélaire, 
eihors  de  ce  plan,  sans  doute,  un  faisceau  d'orbites  des  corpuscules 
lir^sentant  toujours  la  possibilité  de  rencontres  annuelles  avec  la 
Terre.  Toutes  ces  orbites,  provenant  de  diir(5renls  points  de  l'or- 
liile  cotnétaire,  ne  sont  nullement  parallèles  ei,  par  consi^quent,  la 
radiation  des  météores  ne  se  rcduira  pas  à  un  seul  point  du  ciel, 
UbIs  devra  embrasser  toule  une  aire  plus  ou  moins  considérable. 
U  construction  graphique  des  orbites  explique  aussi  le  déplace- 
ment du  point  de  radialion  par  rapport  aux  étoiles. 

Je  me  conteute  ici  de  ces  remarques  f^éiiérales  ;  quant  aux  détails, 
ilt&onl  trop  prolixes  pour  ces  pages,  et  on  les  trouvera  dans  mou 
Mémoire  qui  est  sous  presse  dans  le  finlUlin  de  In  SnfiétA  des 
Naturalistes  dr  Moscou. 

Je  dois  ajouter  pourtant  que  ma  tbcorie  ne  s'accorde  point  &\CC 
'admission  des  points  de  radiation  xtalionnaireu,  qui  a  rencontré 
léjà  plusieurs  objections  très  graves. 

Avant  en  vue  la  pluralité  et  la  contiguïté  des  courants  des  difTé- 
renies  époques  (on  en  connaît  déjà  plus  de  3aou,  et  ce  nombre 
)V.croildc  mois  en  mois),  et  dans  l'impossibilité  de  distinguer  dans 
nhacun  d'eux,  à  l'exception  des  plus  abondants,  quelque  appa- 
rence phvsique  spéciale,  je  regarde  ces  points  s tationnaires  comme 
lUï  points  de  radiation  des  différents  courants  ramenés  tour  à 
tour  vers  le  même  point  du  ciel  par  cette  sorte  lïaberrntion  dans 
1»  direction  des  courants  qui  provient  du  rapport  des  vitesses  des 
oiflénres  el  de  l.i  Terre. 

i.„::, 

tMNelte  étant  horizontale,  on  trouve  des  résultats  diflérents  sui- 
uat  que  l'objectif  est  dirigé  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud,  quoiqu'on 
r'itoin  de  placer  toujours  le  niveau  sur  les  mêmes  points  des  touril- 
»as.  Cette  différence  ne  peut  pas  s'cspliquer  en  tidmcttnnt  senlc- 
ent  que  les  tourillons  sont  coniques;    il   faut    encore  admettre 
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qu'ils  oui  une  forme  irré^ulière  :  c'est  cette  forme  que  nous  allons 
essayer  de  déterminer. 

^'/priori,  une  pareille  recherche  ne  semble  pas  impossible.  On 
peut  lire  sur  le  niveau  des  dixièmes  de  division,  et  une  division  do 
niveau  vaut  \'\.i  ;  la  distance  des  deux  branches  est  de  o",9o.  On 
en  déduit  facilement  qu'il  suffit  d'élever  une  des  branches  du 
niveau  de  j^  de  millimètre  pour  que  la  bulle  se  déplace  d'un 
dixième  de  division.  De  pareilles  inégalités,  malgré  tout  le  soin 
apporté  ù  la  construction  de  l'instrument,  peuvent  vraisemblable- 
ment subsister,  et  nous  verrons  plus  loin  qu'elles  sont  beaucoup 
plus  grandes. 

Malheureusement,  il  est  impossible  de  déterminer  la  forme  des 
tourillons  aux  points  où  Ton  place  le  niveau.  En  effet,  ce  dernier 
s'appuie  sur  les  tourillons  au  moyen  de  quatre  petites  surfaces, 
deux  pour  chaque  branche,  que  Ton  peut  supposer  deux  à  deux 
situées  dans  deux  plans  se  coupant  suivant  un  angle  aigu.  La 
valeur  de  cet  angle,  mesuré  grossièrement,  est  de  ^5**.  L'obser- 
vation nous  donne  la  valeur  de  l'inclinaison  de  l'arête  des  deux 
plans,  mais  rien  de  plus.  Nous  pouvons  en  déduire  l'inclinaison  de 
la  génératrice  des  tourillons  qui  se  trouve  dans  le  même  plan  ver- 
tical. Pour  passer  de  celte  donnée  rigoureuse  à  la  forme  d'une 
section  elie-niénio,  il  nous  faudra  nous  appuyer  sur  quelque» 
hypollirscs.  L(»  résultat  au(|uel  nous  arriverons  n'aura  de  valeur 
(|uc  dans  le  tus  où  nous  pourrons  les  juslilicr. 

.Nous  coniuienci^rons  par  déterminer  Tinclinaison  d'une  généra- 
trice (les  tourillons,  ou  plutôt  Tanj^le  que  fait  cette  génératrice 
avec  Taxe  idéal  de  rotation.  La  |)ièce  fixée  aux  piliers  et  qui  sup- 
porte les  tourillons  a  la  forme  d'un  V.  Son  angle  a  également  pour 
\aleur  -.V'  et  la  liirne  «rinlersection  des  deux  branches  dcce\» 
<|ue  nous  appellerons  la  ligne  de  support  des  tourillons,  peut 
élre  considér(''c  connue  fixe  dans  toutes  les  positions  de  la  lunette. 
Supposons  d'abord  que  les  tourillons  aient  la  forme  d'un  cône  de 
révolution.  Xoiis  coupons  Tun  d'eux  par  un  plan  perpendiculaire  a 
l'axe  (le  rolatlou  et  passant  par  l'une  des  branches  du  niveau.  U 
section  est  un  ('er(!le  dont  le  point  O,  trace  de  l'axe  du  cône,  est 
le  centre.  Les  deux  |)lans  d*a|q^ui  du  niveau  sont  coupés  suivant 
les  droites  AH  cl  A(];  le^  d(Mix  bras  du  V,  suivant  A'B' et  A'C'. 
L'ohservalion  nous  donne,  en  |)la(;ant  la  lunette  dans  une  certaine 
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position,  que  nous  appellerons  position  directe,  puis  en  la  relour- 
nantetla  plaçant  dans  une  nouvelle  position  que  nous  désigne- 
rons sous  le  nom  de  position  inverse,  l'angle  de  la  ligne  A  avec 


iig.  I 


A 


/->-:\ 


laxe  0  du  cône.  Désignons  par  z'  cet  angle,  et  par  s  Tangle  de 
I*  génératrice  D  avec  Taxe,  autrement  dit  Tangle  au  sommet  du 
cône.  Les  angles  e  et  e',  étant  très  petits,  peuvent  être  regardés 
^name  proportionnels  à  leurs  sinus,  et,  par  conséquent,  comme 
Proportionnels  à  OD  et  à  OA. 
On  a 

OD  =  OB  =  OA  pinBAO  =  OA  sin  2^  =  OA  x  — ; 

'2  lO 


^^  en  conclut 


e'x6 


lO 


Supposons  maintenant  que  les  tourillons  aient  une  forme  irré- 

S^lière.  Nous  pouvons  admettre  que  la  longueur  OD  est  la  moyenne 

^es longueurs  OB  et  OC,  et  nous  verrons  plus  tard  ce  que  vaut  celte 

'hypothèse.  En  ce  cas,  on  pourra  encore,  sans  erreur  appréciable, 

10 

Le  même   raisonnement  pourra   s'appliquer   à  Tangle    B'A'C. 

D'ailleurs  l'angle  de  A'  avec  Taxe  du  cône  a  la  même  valeur  e'.  La 

lanette  étant  dans  la  position  directe,  on  mesure  Tinclinaison  de 

l'axe  à  la  manière  ordinaire.  On  trouve  une  certaine  valeur  I.  Si 

^  est  l'angle  que  fait  la  ligne  A' avec  Thorizontale,  on  a  I  =  Jî-f-  >.£'. 
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I-T 
Dans  la  position  Inverse,  on  aura  1'=  ^  — 2t'.  Donc£'  =  — r-» 

Nous  obtiendrons  de  cette  façon  pour  chaque  position  de  la 
lunette  une  certaine  valeur  de  e'.  Nous  en  déduirons  la  valeur  de 
e,  et  nous  admettrons  que  les  tourillons  ontla  forme  généra  le  d^un 
cône,  dont  Tangle  au  sommet  a  pour  valeur  la  moyenne  des  valeurs 
de  e,  que  nous  désignerons  par  e,„.  Chaque  génératrice  s'écarlen 
de  ce  cône  d'une  valeur  qui  sera  mesurée  par  z  —  t^*  et  cette 
quantité  nous  donnera  la  direction  d%ine  certaine  ligne  droite  qui 
appartiendra  à  la  surface  réglée  que  nous  pourrons  considérer 
comme  représentant  le  tourillon. 

Une  première  série  de  mesures  fut  faite  dans  le  but  de  s'assurer 
que  cette  recherche  était  possible.  On  ne  choisit  que  deux  posi- 
tions diflTé  rentes  du  niveau.  Dans  la  première,  le  niveau  est  appliqué 
le  plus  près  possible  de  la  lunette  du  côté  du  tourillon  Est;  dans 
la  seconde,  le  niveau  est  appliqué  du  côté  du  tourillon  Ouest.  Ces 
deux  positions  offrent  l'avantage  d'être  bien  déterminées.  Nous 
désignerons  la  première  par  les  mots  contact  à  l*Est,  la  seconde 
par  contact  à  t Ouest, 

Des  mesures  furent  faites,  la  lunette  étant  horizontale,  l'objeclil 
alternativement  tourné  au  Nord  et  au  Sud,  et  le  niveau  dans  les 
deux  positions  ci-dessus  mentionnées.  Nous  avions  chaque  fois 
quatre  valeurs  de  s';  |)()ur  obtenir  une  de  ces  valeurs,  on  faisait 
(pialre  lectures  eu  retournant  le  niveau  après  chacune  d  elle-^.  d 
les  deux  niovenncs  calculées  furent  toujours  concordantes;  da''- 
leurs,  à  la  fin  de  chaque  série  de  mesures,  on  replaça  la  lunette  dans 
la  position  du  point  de  départ  et  Ton  constata  par  une  nouvelle 
détermination  de  son  inclinaison  que  rien  n'avait  changé.  Toutes 
les  précautions  furent  prises  pour  assurer  l'exactitude  des  obser- 
vations. La  salle  méridienne  n'est  pas  éclairée  par  des  fenêtres 
vitrées.  Comme  on  ne  peut  se  servir  ni  d'une  bougie  ni  dune 
lamp<\  dont  ra|)proche  fait  varier  l'état  du  niveau  d'une  manière 
sensil)le,  on  dut  ouvrir  les  fenêtres  ou  les  trappes.  On  reconnut 
bientôt  qu'il  était  préférable  d'ouvrir  ces  dernières  et  de  laisser 
,  les  fenêtres  fermées.  On  opérait  de  préférence  au  milieu  de  la 
journée,  où  la  lenqiéralure  est  constante,  et  l'on  préparait  la  salle 
une  heure  avant  de  commencer  les  mesures.  On  choisissait  aussi  les 
journées  où  l'air  était  ralme,  ce  qui  est  indispensable,  la  moindre 
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variation  de  température  faisant  changer  l'état  du  niveau.  Pendant 
le  cours  des  opérations,  on  prenait  aussi  grand  soin  de  ne  choquer 
aucune  partie  du  niveau  et  surtout  les  branches. 

Pendant  trois  semaines  on  fit  i5  déterminations  des  quatre  va- 
leurs de  e'  mentionnées  phis  haut.  Ces  valeurs  s'écartèrent  de  leur 
moyenne  de  moins  d'un  dixième  de  partie  du  niveau.  Les  tempé- 
ratures varièrent  de  -h  1 3"  à  -{-  20°,  mais  les  di (Terences  trouvées  ne 
parurent  pas  suivre  une  loi  dépendant  de  la  température.  Les 
nombres  obtenus  furent  les  suivants,  en  prenant  comme  unité  une 
division  du  niveau. 

Contact  Est.  Contact  Oue<it. 

Objectif  Nord e'=-f-o,i*î  e'  =  -^o,45 

Objectif  Sud e' = — 0,46  e' — — 0,11 

Ces  résultats  nous  montrèrent  que  la  recherche  était  possible. 
Us  nous  fournirent  quatre  nombres  qui  sont  très  exacts,  avant  été 


obtenus  par  une  moyenne  de  i5  valeurs,  et  qui  peuvent  nous  servir 
«e  contrôle  pour  les  recherches  ultérieures.  On  étendit  alors  les 
observations  à  des  positions  de  la  lunette  différant  entre  elles  de 

20®  ce  qui  nous  donna  —  =  18  valeurs  de  s'  pour  la  circonférence 

entière  d'un  tourillon.  On  remarqua  bientôt  que  les  valeurs  trou- 
vées pour  e'  étaient  très  concordantes  et  que,  pour  les  positions 
déjà  étudiées,  elles  ne  s'écartaient  pas  sensiblement  des  nombres 
trouvés.  On  cVut  pouvoir  se  limiter  à  trois  séries  de  déterminations. 
Pour  plus  de  clarté,  on  désignera  les  positions  de  lu  lunette  par  un 
chiffre.  Les  chiffres  ordinaires  seront  employés  quand,  dans  la  po- 
sition directe,  l'objectif  est  tourné  vers  le  Nord,  les  chiffres  accen- 
tués quand  l'objectif  est  tourné  vers  le  Sud.  Ainsi  la  position  5 
désignera  la  position  horizontale  de  la   lunette,   l'objectif  étant 
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tourné  vers  le  Nord  ;  la  position  6'  se  rapporte  à  une  position  de 
la  lunette  faisant  un  angle  de  '20°  avec  l'horizon,  Tobjectif  étant 
dirigé  vers  le  Sud,  et  ainsi  de  suite. 

Les  résultats  sont  inscrits  dans  les  Tableaux  I  et  II.  Chacun  des 
nombres  a  été  obtenu  par  la  combinaison  de  4  mesures  dans  la  po- 
sition directe  et  4  dans  la  position  inverse,  soit  8  mesures  ;  et  comme 
ces  Tableaux  renferment  3  x  18  =  54  nombres,  ils  représentent  le 
résultat  de  8  x  54  =  432  mesures  différentes.  Les  4  premiers  nom- 
bres obtenus  dans  la  première  série  d^expériences  étaient  ear 
mêmes  le  résultat  de  4  x  8  x  i5  =  480  mesures,  ce  qui  moolrc 
que  les  nombres  trouvés  ont  exigé  912  mesures  différentes. 

TABLEAU  I 

DOMMAMT    LES    VALLCRK    DE    c'    KT    OE    C,    OBTEJICEt    ACX    DATES   i!ltCltlTKS    DA!lt    LEt  COLUXIS, 


AnSI    QUE    LES    VALEURS   DE 


B?i  MILLIÈMES  DE  MILLIMETRE. 


Contact  Est,        t^  =  —  o,  lo. 


VALEURS    DE   t . 


.J 


7inti. 

»mai. 

(mal. 

10  mai. 

limai. 

ISmal. 

-♦-IS'.S. 

-HlSM. 

H-ir,4. 

-hU'.i. 

-♦-U*,  1. 

-♦"If.  s. 

-(»,!(» 

0,09 

0. 1  « 

-    0.07 

-0..4 

o,oS 

().0() 

0 ,  o'\ 

-'.    0,  1  1 

-1-0,10 

-+-(»,!<) 

-•   0.(H| 

•-(),-.»S 

— 0, ->■•> 

t-O.  n» 

1-0.1  1 

-t-O,  1') 

-    (>,').'» 

•  i>.o- 

0,04 

-  0,1.') 

(»,(K| 

—  o,J(i 

o,3o 

-    Oj'.t'» 

— o,3(> 

-0,3', 

-o,i4 

— o,3o 

0,3.^ 

—0, 17 

—  0,32 

().'>0 

—0,39 

—0,56 

o.'.H 

— o,.So 

—0,56 

o,-..3 

—0,35 

—0,43 

•* 

(>.•'.> 

-  -0,27 

(,.3.^ 

0,43 

(.,lH 

"»  »9 

•  12 
X 

ismai. 

-<-14*,S. 

Moy. 

II 

—  0,1 5 

—  0,11 

—  0,07 

o,o5 

-    0,oS 

-Q,o3 

—  0,  i5 

-0, 16 

-0,10 

-  0,17 

— 0,10 

— 0,06 

H-O, 12 

-f-0,07 

-+-0,20 

-«-0,12 

-rO,  l3 

-1-0.08 

—  0,01 

—0,01 

0.17 

—0, 10 

—  o,3o 

0.18 

—0,39 

-0,17 

0,28 

—0,17 

o/<8 

0,39 

— o,5i 

— o,3i 

-0.34 

— o,i4 

— o,36 

—0,29 

0,17 

—0,36 

-o,38 

—0,23 

—0,20 

—0,19 

— 0,  Il 

1 

c-i«. 


•    I 

! 


II 


— o.o3 

-i^.( 

— u.(»3 

-O.I 

0,tW 

1 

-rO.oi 

■  — O.I 

-ho, 17 

1 
— 0.. 

-r<*,il 

—(!..■ 

--0,1!' 

-^1. 

— ().<.>9 

--0.; 

0,(X» 

o.< 

— 0,0-S 

-0,: 

—0.07 

-0,1 

—0,07 

-0,1 

-0,19 

^..' 

—0.21 

-0.; 

-0,04 

—0.1 

—0,07 

-0. 

— o,i3 

-0, 

—0,01 

-0. 

i\.  /i.     -  Le  «hiflTrf  i()v,iii  ;iij-rlr«;«inn>  de  la  daJc  c<l  la  icmpcralurc. 
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TABLEAU  If 

BO!l!IA!IT  LES   VALEURS    DE   c'   ET    DE    tj   OBTENUES    AUX    DATES    INSCRITES    DANS   LES    COLONNES, 

e  —  «. 


AINSI   QUI  LES   VALEURS   DE 


m 


EN  MILLIÈMES  DE   MILLIMÈTRE. 


Contact  Ouest, 


e«  = 


O,  10. 


1  •  • 

1     ^ 

VALEURS    DE   e'. 

•  12 
X 

e-em- 

sz    ^» 

1   a 

a    2 

^ — 

~~" 

llaai. 

+14»,  «. 

lemat. 

-i-iir.i. 

ICmal. 
+18',  0. 

17  mal. 

+8%  8. 

17mai. 
-hlî',6. 

ISmal. 
+10",*. 

18  mal. 
-»-H*,8. 

I9mai. 

-4-10%0. 

Moy. 

II 

1  " 

I 

-+-0,26 

-HO, 47 

-HO,  29 

-ho, 34 

-h0,20 

-ho,  10 

4-0,25 

3 

+0,32 

-f-0,5i 

-1-0, 4l 

-ho,4i 

-ho, 25 

-ho,i5 

-ho, 37 

3 

-H),  22 

-i-0,39 

-f-0.3i 

-ho,3i 

4-0,19 

-ho,  09 

4-0,22 

4 

-t-0,24 

+0,37 

H-o,3o 

-ho,3o 

-ho,i8 

4-0,08 

4-0,20 

H-o,53 

-1-0,45 

-ho,4o 

-ho, 46 

-hO,28 

4-0,18 

4-0,45 

-+-0,52 

-4-0,39 

-ho, 48 

-ho, 46 

4-0,28 

4-0,18 

4-0,45 

-f-0,33 

-1-0,45 

+0,47 

-ho, 4 2 

-ho, 25 

4-0, i5 

4-0,37 

-ho,i5 

-+-o,i3 

-+-0,27 

-ho, 18 

4-0,11 

4-0,01 

4-0, o3 

— 0,02 

4-0,06 

-ho,o5 

-ho,o3 

4-0,02 

—0,08 

— 0,20 

9  j— 0,  i5 

—0,20 

—0,07 

— o,i3 

—0,08 

—0,18 

—0,45 

^  1—0,11 

—0,07 

—  0,02 

0,07 

—0,04 

-0,14 

—0,35 

7  j—Ojio 

— o,o4 

— 0,02 

— o,o5 

— o,o3 

— o,i3 

—0,32 

tl'"' 

— o,i5 

—0,06 

— o,i3 

—0,08 

—0,18 

—0,45 

1 0,0a 

— o,o3 

—0,09 

— 0,10 

—0,06 

—0,16 

— o,4o 

-+-o,o4 

-ho,i5 

-ho,i3 

-+-0,08 

—0,02 

— o,o5 

— 0,01 

-1-0,09 

-hO,02 

4-0,01 

—0,09 

—0,22 

a'  1 

+0,11 

-f-0,2l 

-1-0,07 

-ho,i3 

-ho, 08 

—0,02 

— o,o5 

1'  1 

-+-0,21 

-f-0,34 

-ho,  18 

-4-0,24 

-ho,i4 

-ho,o4 

4-0,10 

A^.  B.  —  Le  chiffre  inscrit  au-dessous  de  la  date  est  la  température. 

Ces  résultats  nous  montrent  que  les  tourillons  ont  une  forme 
ionique  d'une  manière  générale.  Dans  le  contact  Est,  Tangle  au 
•ommet  du  cône  est  négatif;  dans  le  contact  Ouest,  il  est  positif,  et 
*^s  deux  valeurs  sont  égales  au  signe  près.  Représentons  par  O  et 
^  les  tourillons  Ouest  et  Est  et  par  A  la  lunette.  Dans  le  cas  du 
Contact  Est,  le  niveau  s'appuie  sur  les  sections  i  et  2;  dans  le  cas 
^^  contact  Ouest,  il  s'appuie  sur  3  et  4«  Nos  résultats  doivent 
^  interpréter  ainsi  :  la  section  i  est  plus  grande  que  la  section  2, 
*^  section  3  est  plus  grande  que  la  section  4  î  dans  les  deux  cas,  le 
**^pporl  est  le  même.  Si  les  sections  1  et  3  étaient  égales,  les  sec- 
^*ons2  et  4  devraient  l'être  également,  et  les  deux  tourillons  auraient 
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chacun  la  forme  d'un  cône  dont  le  sommet  serait  situé  en  dehors 
de  la  lunette;  cette  hypothèse  n'est  pas  invraisemblable;  elle  len- 

Fig.  3. 


drait  seulement  à  prouver  que  les  tourillons  ont  été  tournés  d'une 
manière  identique. 

Quant  aux  irrégularités,  pour  les  rendre  plus  sensibles,  nous  les 


Section  du  tourillon  Ouest. 
Le  rayon  du  lourillon  est  amplifié  2  fois,  la  déformalion  loooo  fois. 

représenterons  par  des  figures.  Si  la  section  d'un  des  tourill<>n«» 
était  un  crrclo.  les  irn-f^ularitcs  ol)scrvces  anTecleraienl   unique- 
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menl  la  section  de  Tautre.  N'ayant  pas  le  moyen  d'isoler  chacun 
des  tourillons,  on  admettra  que  les  irrégularités  affectent  également 
Tun  et  l'autre,  et  l'on  verra  plus  loin  qu'on  est  en  droit  de  le  faire. 

Alors,  dans  le  contact  Est.  la  valeur inscrite  dans  nos  Ta- 

bleaux  représentera  la  forme  d'une  section  comprise  entre  i  et  2, 

Fig.  5. 


"--«>i5i ja-'-' 

Section  du  tourillon  Est. 
Le  rayon  de  tourillon  est  amplifié  1  fois,  la  déformation  loooo  fois. 

c  est-à-dire  d'une  section  du  tourillon  Ouest;  dans  le  contact  Ouesty 
elle  représentera  une  section  du  tourillon  Est. 

Nous  avons  vu  qu'une  partie  du  niveau  correspondait  aune  irré- 
gularité de  j^—j  de  millimètre  environ  et  un  dixième  de  partie  à 
7y~j-.  Nous  représenterons  cette  dernière  sur  notre  figure  par  5""*. 
Nous  amplifierons  donc  10 000  fois  environ.  Le  tourillon  lui-même 
ne  sera  amplifié  que  2  fois;  son  rayon,  qui  est  de  18™™,  sera  repré- 
senté par  36°".  Les  inégalités  seront  donc  rendues  5ooo  fois  plus 
grandes  par  rapport  aux  tourillons. 

On  remarquera  aisément  la  grande  ressemblance  des  deux  figures 
obtenues.  Ceci  légitime  l'hypothèse  que  nous  avons  faite,  que  les 
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deux  tourillons  étaient  déformés  de  la  même  manière.  De  plus,  les 
sections  présentent  une  courbe  assez  régulière  pour  que,  dans  la 

Jig.  I ,  nous  ayons  pu  supposer  yj\j  = ; sans  erreur  appré- 
ciable. Quant  aux  tourillons  eux-mêmes,  comme  ils  ont  été  vrai- 
semblablement tirés  du  même  cylindre  d'acier,  il  semble  que  cer- 
taines génératrices  plus  tendres  ont  été  entaillées  plus  facilement 
que  d'autres  sous  Taction  du  tour,  et  que  les  mêmes  irrégularités 
se  sont  ainsi  produites. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  conclusions  que  nous  offrons  ne 
sont  que  des  explications  des  irrégularités  constatées,  et  non  des 
déductions  rigoureuses.  Étant  dans  Timpossibilité  de  connaître  di- 
rectement la  forme  d'une  section  d'un  tourillon,  nous  avons  tâché 
d'expliquer  d'une  manière  simple  et  satisfaisante  les  inégalités 
mesurées.  Il  nous  a  paru  qu'on  pouvait  de  cette  façon  se  faire  une 
idée  nette  et  assez  près  de  la  vérité  de  cette  forme  qui  échappe  aux 
recherches  directes,  et  c'est  ce  que  nous  nous  sommes  efforcé  de 
réaliser  dans  le  présent  travail. 


I... 
II.. 
III. 
IV. 
V.. 


SUR  LES  ORBITES  DES  DEUX  COMÈTES  DE  1833  ET  1883; 

Par  m.  L.  SCHULHOF. 

[5wtVe(«).] 
I.  —  FIllipse.  Epoque,  octobre  1,23'^  t.  m.  de  Paris. 

rfM.  rfjX.  rfy.  dli.  rfQ. 

Coefficients  différentiels  pour  les  longitudes. 

o,8|i82  -+-2,10344»  -f-9, 88287  -+-9,36807  -^7,5o9o3„     -+ 

0,84^93  -f-2,o6336a  -+-9,99684  -+-9.4^375  -+-7,386o9„     - 

o,84o55  H-2,oi266n  -+-0,08739  -+"9,48366  -f-7, 15926^ 

0,83247  -+-i,9376i„  -ho,  16939  -+-9,55176  -+-6,14884;, 

o,8i852  -+-i,84i87«  -ho, 23098  -+-9,61337  -f-7, 08276 


(')  Bulletin,  V,  p.  248  et  480. 
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«/T  dtf.  de.  diz.  dQ.  di 

Coefficients  différentiels  pour  les  latitudes, 

9,43838      —0,78909      -4-9,35197      -+-8,71527     -+-8,89o47„  -h9,495o5« 

9,53961       -HO, 79836      -4-9,40997      -+-8,80009     -+-8,94365«  -h9,44449« 

9,60709      -+-o,8a597      -f-9, 45967      -+-8,87050    -+-8,98554«  -l-9,379i2rt 

9,65587      -f-o, 87017      -h9,5o527      -+-8,93619     -}-9,02276«  -4-9, ^7984/» 

9,68395      -^o,9235i       -+-9,54226      -4-8,99099     -l-9,o4975rt  -+-9,14600» 

II.  —  Parabole. 

Coefficients  différentiels  pour  les  long-itudes. 

8,379i5„    -+-9,57587»    -+-9,27395      -+-9,43200     -^7, 46888»  -^7,49289» 

8,38ioi»    -+-9,71692»    -+-9,32837      -+-9,48010     -H7, 32592»  -+-7,06426 

8,37881»    -+-9,82339»    -+-9,36652      -+-9,532o5     -+-7,04845»  -4-7,63400 

8,37043»    -+-9,91734»    -+-9,39217      -+-9,59188     -4-6,24245  -+-7,8o320 

8, 35580»    -4-9,98700»    -4-9,39936      -+-9,64676    -+-7,17527  -+-7,82447 

Coefficients  différentiels  pour  les  latitudes. 

6,98858»    -+-9,12579»    -+-7,81962»    -4-8,70174     -+-8,87421»  -+-9,49824» 

7,o8o3i»    -h9,i8i73»    -+-7,89074»    -^8,78717    --8,92791»  -+-9,44677« 

7,14176»    -+-9,23o57»    -f-7, 96656»     -1-8,85787     -f-8, 97025»  -1-9,38078» 

7,18620»    -f-9, 27703»    -4-8,05898»    -4-8,92460    -4-9,00795»  -+-9,28113» 

7,20939»    -4-9,3i359»    -4-8,i54i4rt    -4-8,97842     -+-9,o3538»  -+-9,i476iif 


III.  —  Hyperbole. 

Coefficients  différentiels  pour  les  longitudes, 

8,384 17«    -+-9,52371,1    -+-9,21471       -+-9,46200  -^7, 44638»  -+-7,33416» 

8,38667»    -4-9,67983»    -+-9,27279      -4-9,5o653  -T-7, 29575»  -f-7,3o389 

8,38468»    -+-9, 79406»    -4-9,3i43i       -4-9,55486  -+-6,99645»  -4-7,7o3o3 

8,37648»    -^9,89278»    -h9, 34380      -4-9,61089  -+-6,43461  -+-7,84287 

8,36167»    -4-9,96497»    -4-9,35488      -+-9,66261  -^7, 19252  H-7,855io 

Coefficients  différentiels  pour  les  latitudes. 

6, 99^*55»    -+-9,08578»    -^7, 58472»    -4-8,68814  -h8, 86124»  -4-9,50452» 

7,o8ii5»    -h9, 14073»    -+-7,64706»    -+-8,77453  -+-8,91547»  -4-9,45334» 

7,i4o63»    -+-9,18905»    -+-7,72236»    -^8, 84586  -+-8,95829»  -^9, 38796» 

7, 18352»    -+-9,23540,,     -4-7,82388»    -h8, 91326  -4-8,99650»  H-9, 28969» 

7,2o39|»    -1-9, 27204,,    -i-7,935i5„    -4-8,9fi76i  -+-9,02435»  -t-9,i588i» 
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Dans  la  résolution  des  équations  de  condition,  j'ai  laissé  indéter- 
minés r/[x  dans  Tellipse,  de  dans  la  parabole  et  Thyperbole. 

Le  Tableau  suivant  donne  les  variations  des  éléments,  pour 
l'ellipse  en  fonction  de  rf[x,  pour  la  parabole  et  rhvperbole  en 
fonction  de  del 


Elllp««. 

rfM 1,38485   il^ 

d^ 1, 67767;,  </;x 

d-K i,3jiJ6„^/ji 

dQ 1,05719  r/|i 

di 0,1  a4<>o  d\i. 


Parabole. 

dT 0,9931 5  de 

dq 9,  16915   de 

dr. 5,o8o63   de 

^3 4,8o987„é/é' 

di 3,2i399„é/e 


Hyp^rboii. 

dT 0,9374»  rf« 

dq 9.^999W^ 

d- \,^^'^yid( 

dQ 4,:»675> 

di 3,i|o53,(if 


Voici  les  variations  des  écarts  des  lieux  normaux  exprimées,  dans 
Tellipse  on  fonction  de  ^/u,  dans  la  parabole  et  riivperbole  en  fonc- 
tion de  de  : 

Ellip«p. 

I -ho,ooo8rf;i 

II — o,ooi>9rfiji 

III -t-o  ,<)00'>.  d\x 

IV -+-0  ^oo'}^d\i. 

\ — o  ,oo';».7  d\j. 


Parabole. 

Hyperbole. 

AX  cot  ^. 

AX  cos  ^. 

—21  ,ode 

-"/S\  1  fie 

-^^o^xde 

-^i'i.Sde 

4-  3,4c^^ 

-4-  6, Scie 

—  xo.-jde 

—  3?. ,  I  de 

-t-i8,5r/e 

+  9,9^^ 

A.S. 

~  'iO^rdr 

—  39 , 5  de 

—  ri ,  «  de 

—  \-;,\de 

-    \'^,>de 

—  V),()de 

-  "iOjide 

—  i).,ode 

-    i9.9f/f 

-^'^■:^de 

I — o,o()8:m/;jl 

Il •   o  ,  (M)3  >  d\k 

111 ♦  0,0077  J;jL 

1\ -(),oo7'Jirfa 

\ — o,oioor/;x 

Diins  1rs  ralculs  (|ui  devaient  me  fournir  la  limile  inférieure  de  ^. 
\v  ne  \\\v  suis  |Kis  servi  des  éléments  I,  mais  des  éléments  suivants. 
jtlus  extrêmes,  tiui  eorrespondeut  à  une  durée  de  révolution  dea'.ô 
el  à  nue  exeenlrieilé  de  0,707. 


M 


\^\\  orlohro  1,  'ji3''   tcin(>s  moyen  <le  Paris. 

9.  l'Jl.  I'P,,0 

7. 1 3 .    î .  3 1 ,  o 


T. 7. 1  i  .      î  .  3  I  ,  O    \ 

W.  y 3?.8.r).   8,0  I   Kquin.  er  ôrlipi.  moy.  lie  i83i,o 

/ 7.7.3.28,0  ) 

c V^.So.  ■)3,  î 

:' »^7j  .:• 


-4,5 

-  4,9 

-  4,9 

-  5,5 

-Hi5,o 

-m4,i 

-h'2'2 , 6 

^19,6 

-hi5,7 

—83,6 

7a, 0 

57, i 

7,2 

-  5,3 

-  2,3 

—'^1^1 

— 3i,7 

-î9,8 

-h  8,8 

-i-»9,4 

-+-35,8 
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Pour  obtenir  les  écarts  qui  se  rapportent  à  ces  éléments,  j'ai 
d'abord  appliqué  aux  lieux  normaux  correspondant  à  Tellipse  I  les 
corrections  Aa  =  —  i",3  et  Ao  =  -ho",  i,  dues  à  la  différence  du 
temps  d'aberration  et  de  la  parallaxe,  et  j*ai  représenté  les  lieux 
normaux  ainsi  modifiés  par  les  éléments  IV.  J'ai  obtenu  de  cette 
manière  les  écarts  suivants  : 

Ellipse  IV. 
Aa.  AS,  A6,.  AS.. 

_  »f  »f  »»  M 

* —        7,0 

Il —38,5 

m -r-   1,2 

IV -f-i8,8 

V -10,7 

III* -4-  1,2 

IV* H-2I,1 

En  résolvant  les  équations  de  condition,  je  n'ai  pas  voulu  cher- 
cKer  l'orbite  la  plus  probable;  mais  j'ai  simplement  déterminé  les 
corrections  qu'il  faut  appliquer  aux  éléments  IV,  II  et  III,  si  l'on 
veut  garder  d'une  part  ijl,  d'autre  part  e.  Les  formules  précé- 
dentes, dans  lesquelles  les  variations  des  éléments  sont  exprimées 
^ï^  fonction  de  dit,  et  de  de^  font  immédiatement  reconnaître  les 
Corrections  qu'il  faut  encore  ajouter  à  ces  éléments,  en  adoptant 
^n  [X  ou  un  e  différent. 

J'ai  déterminé  les  corrections  des  éléments,  dans  chacune  des 
^F'ois  suppositions  mentionnées,  d'abord  en  gardant  les  dimensions 
^cs  micromètres,  données  par  Dunlop.  ensuite  en  employant  selon 
1©  cas  soit  A02,  soit  A03.  Les  Tableaux  suivants,  qui  donnent  ces 
Corrections,  contiendront  donc  six  combinaisons  :  la,  16,  lia, 
*l6,  nia  et  III 6.  En  la  et  16  j'accepte  les  indications  de  Dunlop 
et  je  prends  A0|  etAos  comme  écarts  en  déclinaison.  En  lia  et  116 
je  suppose  que  Dunlop  a  observé  deux  différentes  étoiles  à  la  date 
^tt  II  octobre;  j'emploie  pour  la  déclinaison  A0|  et  A02.  En  Illa 
^^  Illfe  je  change  le  signe  de  o»^:  —  04.  à  la  date  du  8  octobre  et 
J^  prends  A0|  et  A03  comme  écarl.s  en  déclinaison. 


-^1.38,5 

—  6.i3,3 

-f-5.»,3 

—I.  8,1 

-+-i.a3,9 

—  5.21,3 

-4-3.41,1 

—0.55,7 

-T-0.'>6,2 

3.26,5 

—1.46,9 

-^0.39,5 

H-o.49.1 

—  a. 45, 2 

-1.54,2 

-ho.10,9 

---2.ao,5 

— io.i5,i 

--5.19,1 

-0.33,8 

-t-o.33,  ) 

-  a. 54, I 

—0.10,8 

4-0.14,6 
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Corrections  de  V ellipse  IV. 

Am.  a?.  Aie.  aQ. 

\a —1 ,12 

\b —1,14 

lia —1.62 

116 —2,48 

Illcr -  2,69 

III6 H-2,l8 


Corrections  de  la  parabole  //. 

At.  A//.  An.                 AQ.                A,. 

la — o,oi383  — i,ooo855  —  8.11,9  "+"  9*   ^^^  — i.a5,o 

\b — 0,01260  — 0.000826  —  8.35,5  --6.53,6  -1.10,6 

lia —0,00950  — 0,000628  —  6.37,7  —  1.17,6  -r-0,23,8 

116....         -0,00925  —0,000628  —    6.37,7  H-    0.53,1  -r-0.   8,2 

llla...     —0,02073  —0,001198  —12.45,9  -^  8.57,0  — o.5î,i 

III/>...     — o,oi8o3  —^,001078  — 11.27,1  -t-  6.48,4  —0.(6,; 


Corrections  de  C hyperbole  III, 

At  A7.  At:  AQ.  A/ 

\a -o ,  066  )  I  — o ,  oo-;i7  r  4  — 29 .38,6  —  5 .  17 , 5  -1- 1 .  18,  i 

\h — o,o()4i*  — o,oo2()'Jo  — •;iS.|2,4  -   7.47.8  -i.3n,4 

I I  </....  0,060^7  — ().0()24i<)  ""^^^-'^^iQ  — 1 3. 3 1, 1  —3.  3,1 
1 1 />....  -0,06042  — 0,002449  — 2r).>5,9  — 1 3.  56,3  -2.47'7 
111^...  — 0,07476  — o,oo3o35  — 33.17,5  —  5.53,5  — i.5o.3 

III  6...      — 0,07007       -o,oo2HGi     — 3 1. 1 9,1     —  7.52,2     -T-i.53,2 

ll  est  inulile  cle  donner  |)oiir  loules  ces  combinaisons  les  écarl> 
des  lieux  normaux;  il  suilira  de  connaître  pour  chacune  d'elles  la 
somme  {un)  des  carrés  des  écarts  qui  subsistent  après  la  correc- 
tion des  éléments.  Ouant  à  (teséc^arls  mêmes,  je  me  contenterai  de 
donner  ceux  qu'on  trouve  pour  la  parabole  dans  les  suppositions 
I^,  11^  et  III 6  et  pour  Tellipse  et  riivperbole  dans  la  supposi- 
tion 11^. 

Voici  d'abord  les  valeurs  de  {un)  : 

\<i  \h.  \\a.       II/.  \\\(t.  ni  ft. 

Ellipse,         ''~  0,797...     6871  4358  2o»o  2019  4973  4^7^ 

I*arabol(',      r  — 1,000...      6H(V.>.  39S7  927       619  6780  4'>-68 

Hypcrbolo,  c  —  1 ,  100.. .     7218  4^71  9*3       îii  7'»9  4^*^9 
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L'inspeclioii  de  ce  Tableau  montre  immédiatement,  pour  cha- 
cune des  six  suppositions,  le  degré  de  probabilité  de  Tellipse,  de 
la  parabole  et  de  l'hyperbole.  En  la  et  Ib  TcUipse  représente 
mieux  les  lieux  -normaux  que  l'hyperbole  [on  trouve  en  I^r,  pour 
c=o,g,  (nn)  =  6']02  et  en  16,  pour  e  =  i  ,2,  (nn)=  ^SgG].  En 
116  la  forme  hyperbolique  de  l'orbite  est  très  prononcée  et  même 
en  lia  les  écarts  sont  de  beaucoup  plus  faibles  pour  l'hyperbole 
que  pour  l'ellipse  [on  trouve  en  lia  et  116,  pour  ^  =  1 ,3,  les  valeurs 
i^{nn)  égales  à  1828  et  689].  En  III6,  et  encore  plus  en  llla,  la 
forme  de  l'orbite  est   elliptique  [on  a  en   1116,  pour   ^  =  0,9, 
(/î/î)=3902]. 

Tableau  des  écarts  des  lieux  normaux  pour  la  parabole. 

co«;i  AX.  Ap. 

\b.  Mb.  mit.  \h.  \\h.  \{\b. 

' -^8,9    -H  8/2     -h  9',o  -^1,9     -i-^'»9    -^I2,G 

n — 18,9  — 17,0  — 21,1        -+-  2,2  — 5,6  -4-  9,8 

III -4-3,4     -+-5,5     -4-  7, G  -f-io,9     —0,6     — ifi.C 

IV -^i5,6     -h  9,3     -T-i3,3  —47,0     4-6,0     — 4o,  1 

V -8,9    -5.5     -8,9  -i-29,3     -3,3     -h35,9 

Ecarts  des  lieux  normaux  pour  116. 


I  . 
II. 
III 
IV 
V. 


cos 

PAX. 

Ap 

Ellipse. 

Uyperbole. 

Kllip«e.       Hyperbole 

-+-i3,3 

-h  6,  > 

-10^7 

-^1^ 

—26,2 

-14,8 

-+-   0,2 

-7,3 

-4-  4,3 

-i-    6,2 

-1-1-2,4 

-5,2 

-f-i9,(i 

-f-  0,3 

4-i3,8 

H-3,8 

8,6 

-  4,3 

—  iO,i 

-f-i  ,5 

En  m'arrêtantàlaparabole,  je  donne  dans  le  Tableau  suivant  les 

•»^Ois  systèmes  d'éléments  qui  correspondent  aux  combinaisons  16, 

'^  et  1116,  parmi  lesquelles  je  regarde  la  combinaison  116  comme 

*pUis  probable.  Ces  éléments  se  rapportent  à  l'écliptiqueetàl'équi- 

^^e  moyens  de  i833,o;  ï  est  exprimé  en  temps  moyen  de  Paris  : 

\b  II/;.  m//. 

T «epl.  10, 19433       s(î|)t.  10,19708       sept.  10, 18890 

lojj  7 9 ,  660793  9 ,  66098 1  9 ,  660554 

TZ 222.48.10,8  222. 5o.    8,6  222.45.19,2 

Q 323.16.16,4  3^3. 10. i5, 9  323.16.11,2 

,  i 7.18.28,8  7-i9-Î7î6  7.18.52,7 

(  .i  suix'rr.  ) 

Bulletin  astronomique.  'V.  V.  (Décembre  1888.)  35 


538  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  COMÈTES, 

FAITKS   A    l'observatoire   DE   MARSEILLE; 

Par  m.  COGGIA. 

(Equatorial  Eichens  de  o% 26  d'ouverture.) 

lleurederubs.  _ 

Dales.     T.  m  ]lar»eille.       AU.                à^l.        N.deo.         H  app.  log.  f.  p.            ^  app.            iog. 

Dynamene. 

I8S8.                h     m     8         m     s                   ,      .                       Il     m     s  •       «       » 

Août   9.  10.27.48  — i. 19,60  — 7.  7,2   5.5   20.58.51,99  — ^»*7^  io9-24-4S»7  — 0 

13.  II. 19.41    — 6.  8,09    —  2.24,2    5.5    20.55.  3,42  — 3>92i    109.29.31,7    — 0 

14.  10.   2.   I    -+-o.54,3i    -+-  2.29,8    5.5    20.54.11,12  — T,234    109.30.27,3 

i^^O^  Harmonia. 

Oct.   il.    12. 44*29    — 3.29,37    -1-2.28,3    5.5     2.27.12,69  — 2,55o     82.47.4»»2 

•-^  Brooks. 

Aout27.     9. 10.41    -+-0.  3,08    -h  5.18,6    5.5    12.39.45,05  -1-1,739     5o.i2.   3,9 

*•#  Barnard. 

Oct.   il.    13.19.27    -i-!.2o,3î    -h  I.  9,3    5.5     6.25.14, 32  — T,557     82.49.58,7   — 0 

12.    16. 59. 2 '4    — 0.4^,43    -+-12.23,9    5.5      6.23.  9,61  -f-3,95i      81.   i.i3,3 

29.  13.49.  8    -1-2.11,58    —10.10,6    5.5      5.35.48,29  — 1,126     86.28.3i,8 

30.  17.17.16    — 2.17,02    -+-7.20,8    6.6      5.31.19,71  -i-r,4i8     86.46.  3,2    — 0 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

*         V,T.          Alnioy.  18S8,0.        Réd.auJ.         ^X  moy.  18S8,«.        Réd.auJ.  Autorités. 

Il         m  F  s  •  ,  a  m 

1.  7       '21.    I.  9,06     4-2,43     109. Sî.  9,4     — 13,5  733o  B.A.G. 

2.  7       21.    I.  9,06     -+-2,45     109.32.  9,4     — 13,5  7330B.A.G. 

3.  6  20.53.14,35  -h2,46  109.28.10,0  — 13,2  7270  B. A. G. 
i.  G,j  2.30.39,29  -r-2,67  82.45.24,8  —11,9  800  B. A. G. 
r>.  G  12.39.42,4^  —0,48  5o.  6.5i,7  —6,4  4283  B. A. G. 
().     8,5       6.23.52,23     -^-1,78       82.48.60,2     —0,8  i244<>  Lalande. 

7.  8,j       0.23.52,23     -M, 81       82.48.50,2     —0,8  12440  Lalande. 

8.  9         5.33.31,23     -^2,48       86.38.45,5     —  3,i  801  Weisse,,  H.  V. 
y.       y         5.33.34,23     -+-2,5o       86.38.45,5     —  3,i  801  Weisse,,  H.  V. 
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OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  BARNARD  ; 
Pab  m.  W.  LUTHER,  a  Hambolrc. 

^-^  Barnard  (sept.  2). 

T.  moyen 
dellaiiit>oariC  iR«pp.  luicf. p.  (I^^app.  lo^f  p.     i^ 

IMS.  h      u      s       h      m       !»  .        ,       » 

Nov.     7 i4.!î'2.i8     4-j3.    1,78     8,784        -h  o.5'>..a7,8     0,846    a 

î) 12.  8.32    4-4'^«*4i54     <),o55/i     -+-  0.14. 53,?,    0,849    ^^ 

JO I2.^G.5'2     .i.'iO.  g^ii.    8,6iG/i     —  0.  5.5o,i     o,85i     c 

IMS^O.  Rétl.  aaj.  1888,').  Ué«l.auJ.  —    ,  „ 

h       B»      «  »  ....  ,.  ni      »  ,       „ 

4.54.33,8i     -^2,77     -+-o.5o.i3,o     -!-4,8     B.  Z.  39  — i.3i,83     -r-2.10,0 

4.41.16,5-2     -h2,83    -t-o.  9.43,9    -i-j,3     B.B.VI848     H-o.55,i9     -h5.  4,0 
4.3G.4a,49    -+-'2,85     —0.6.21,8     -h5,4     B.  B.  VI  767     — o.36,22     -+-0.26,3 

*'^  Barnard  (oct.  30). 

T.  moyen 
deUambourff.  Aapp.  lofrT.  p.  (Oapp.  logf.  p.     ik- 

It».  hmshma  ..* 

Nov.     5 17.11.15  9.51.49,52  9,174/i  — 14.24.59,1  0,906  I 

6 17.  4'58  9.53.14,14  9ii89/i  — 14. i5.  0,8  0,905  2 

9 16.47.26  9.57.18,80  9,226/1  — 1 3  43.44»'^  0,903  3 

Il 16.  8.28  9.59.53,58  9,328/^  — i3.22.ii,7  0,896  4 

18«,0.  Réd.  auj.  1888,0.  ItéJ.ouJ.      . i,  ,ii 

kwB  s  ,        ,        w  -  m       H  ,,. 

i*    9.54-  9j70  -i-ij24  —14. 25.  8,8  —0,2  — 2.21,42  -\-o.  9,9  Lamont624 

9.56.52,78  -+-1,26  — i4.i7.49»9  —0,4  —3.39,90  -+-2.49,5  Lainont634 

9*55.35,85  -hi,36  — i3.4o,39,5  —1,0  -+-1.41,39  —3.  3,8  B.  Z.  227 

9.55.58,a5  -+-1,42  — 13.2'».56,5  — 1,3  -4-3. 53, 91  -+-2.46,1  B.  Z.  23i 


\ 


/iio 
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JlNV.      I.. 


.1. . 


7. . 

S.. 

W.. 

10.. 

II.. 

J\NV.  12.. 

Janv.  i:l. 

ii . 
in. . 
io.. 

IT.. 

IS.. 

p.).. 

til.. 
^^  . 

4:i.. 

:2(;. . 

is.. 
il).. 

•>  I .  ■ 

Fkvr.    I.. 

v) 

^m  *    * 

w  . 

i.. 

Fkvh.    '»• 


ÉPHÉMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  ^    AMALTHÉE 

Par  M.  NVILHKLM  IATIIKK,  a  IUmboirc. 
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>TNER  (F.).  —  Neue  xMktuode  zur  Bestimmung  der  Aberrations-Con- 

rA?iTE,  NEBSr  UnTERSUCHUNGEN  LEBER  UIE  VeRANDERLICIIKEIT  DER  POLIIOIIE. 

erlin,  1888;  in-4**,  69  pages. 

ilL£  (A.)*    —   RiCEBCHE   NLMERICIIE   SULLA   L\TITUDINE   DEL    U.    OSSKRVA- 

3IIIO  Di  Capodimonte.  Parte  I.  Napoli,  i885;  in-4**,  162  pages.  —  Parte  II. 
sipoli,  1888;  in-4^  68  pages. 

JLa  méthode  de  Horrebow  (dite  aussi  méthode  de  Talcott)  consiste, 
omroe  on  le  sait,  à  mesurer  la  diiïérence  des  apozénits  de  deux  étoiles 
ui  passent  par  le  méridien  à  peu  près  en  même  temps  et  à  distance 
Z'ale,  Tune  au  nord,  l'autre  au  sud  du  zénith.  Elle  a  été  proposée  pour 
I  détermination  de  la  latitude.  M.  Kustner  a  tenté  de  l'utiliser  pour  la 
étermination  de  la  constante  de  l'aberration.  En  effet,  l'aberration 
nnuelle  diminuant  Tun  des  apozénits,  tandis  que  l'autre  est  augmenté, 
sur  différence  se  trouvera  affectée  de  la  somme  des  deux  aberrations, 
t  les  fluctuations  de  cette  différence  donneront  la  constante  cherchée 
air  ties  termes  représentant  plusieurs  fois  sa  valeur. 

I^es  observations  que  M.  Kustner  publie  aujourd'hui  ont  été  faites 
u  grand  instrument  des  passages  de  l'observatoire  de  Berlin,  du 
•  avril  1884  au  28  mai  1886.  Il  ne  les  donne  que  comme  une  première 
^ntalive,  ayant  été  empêché  de  les  poursuivre  pendant  un  temps  suffi- 
^amineni  long.  Elles  ont  porté  sur  treize  étoiles,  associées  de  manière  à 
former  sept  couples,  tels  que  le  suivant  : 

Grandeur.  Ji\'  ^k),  :. 

ij  7:  Hercule 3,o       i7'>ii'",o        t-36°56',4       ij°3i',9i5. 

//Dragon >,5       i7"3'2"^,4       -h68°i'2',5       i5M'^',aN. 

^^  a  observé  deux  minima  de  l'aberration,  aux  printemps  des  années 
''4  et  i885,  et  un  maximum,  pendant  l'automne  de  1884.  L'instrument 

^*  passages  {Universal  transit)  appartient  à  la  catégorie  des  lunettes 

vube  brisé;  le  prisme  est  solidement  fixé  dans  le  tube  qui  porte  l'ob- 

*  ^^if.  L'axe  horizontal  peut  être  retourné  en  deux  minutes.  Comme  il  ne 

^^t  ici  que  de  mesures  différentielles,  les  parties  les  plus  essentielles 

^  *  instrument  sont  le  micromètre  oculaire  et  le  niveau  zénithal,  et  l'on 

^H  que  la  méthode  n'exige,  au  fond,  que  dos  moyens  très  simples.  En 

^^tre,  rien   n'empêche  de    faire  ces   observations  en  dehors  du  méri- 

^'^Cd,  lorsqu'on  peut  disposer  d'un  altazimut. 
M.  Kustner  avait  placé  son  instrument  dans  le  méridien.  Les  diffé- 
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rcnccs  A5,  pour  quelques-uns  des  couples,  dépassent  20'.  Elles  ont  é  1 
mesurées  au  micromètre,  en  retournant  toujours  la  lunette  entre  L< 
deux  passages,  et  en  rapportant  les  étoiles  à  deux  fils  mobiles,  pris  poi 
repères,  dont  Tintervalle  (à  peu  près  égal  à  la  distance  A^)  était  coat; 
d'avance,  de  sorte  qu*il  ne  restait  plus  qu'à  ajouter  quelques  tours  < 
vis.  Nous  ne  suivrons  pas  Fauteur  dans  les  détails  très  circonstanciés  cl< 
recherches  préliminaires  qui  avaient  pour  but  la  détermination  des  coo 
stantes  du  micromètre  (p.  8-26).  Contentons-nous  de  dire  ici  que  la  dis- 
cussion des  observations  lui  a  donné,  pour  la  correction  cherchée  du 
nombre  de  Struve,  des  valeurs  comprises  entre  — o',o55  et  —  o',a^9, 
en  moyenne  — o',  i32,  avec  une  erreur  probable  de  o',oi  à  o',02. 

Ce  résultat  était  d'autant  plus  inattendu  que  M.  Nyrén  avait  trouvé, 
par  la  discussion  des  observations  de  Pouikova,  une  correction  positive 
de  -ho'',o5.  M.  Kustner  ne  voit  d'autre  explication  plausible  de  cette  ano- 
malie que  l'hypothèse  d'une  variation  de  la  latitude.  11  lui  semble 
démontré  que  la  latitude  de  Berlin  a  été,  au  printemps  1884»  de  o',ao  | 
plus  forte  qu'au  printemps  suivant. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  le  soupçon  d'une  variabilité  possible 
de  la  latitude  s'est  présenté  à  l'esprit  des  astronomes.  Nous  parleroos 
plus  loin  des  raisons  théoriques  qui  le  justifîent;  mais  citons  d'abord 
quelques  exemples  de  variations  observées. 

Carlo   Brioschi,   en   1820,  et  Pergola,  en    1871,  émettent  des  doutes 
sur   la   constance  de   la  latitude   de   l'observatoire  de  Naples;  Brioschi  ' 
parle  d'une  variation  périodique  et  séculaire.  Le  même  sujet  a  été  traité  - 
par  M.  A.  Nobile,  dans  trois  Mémoires  que  j'ai  sous  les  yeux,  grâceàl'obli-  j 
geance  de  l'auteur.  Dans  le  premier  (*),  M.  Nobile  donne  les  résultats  ^ 
d'une  nouvelle  détermination  de  la  latitude  de  l'observatoire  de  Naples,  - 
obtenue  par  des  passages  méridiens  d'étoiles  culminant  à  égale  distance  •■ 
(le  pnrt  et  d'autre  du  zénith  (comme  dans  la  méthode  de  Horrebow).  H  j 
trouve,  pour  la  latitude,  un  nombre  qui  diffère  à  peine  de  celui  de  Fer-  1 
gola.  La  latitude  de  Brioschi  est  trop  forte  d'environ  1';  mais  une  nou- 
velle réduction  de  ses  observations  conduit  à  un  résultat  qui  s'accorde  1 
suffisamment  avec  les  précédents,  ce  qui  exclut  l'hypothèse  d'une  dimi- 
nution séculaire  comme  celle  qui  avait  été  soupçonnée  à  Greenwich.  Dans 
le  second  Mémoire  (2),  dont  le  troisième  forme  le  complément,  M.  Nobile 
arrive  à  cette  conclusion,  que  la  latitude  est  sujette  à    une  variatioi 


(')  Terza  dclerminnzione  délia  latitudine  gcogfxi/ica  del  H.  Osservatorio  d 

Capodimoutc.  Napoli,  1880  ;  in-'i",  GtJ  pages. 

(=•)  liiccrclie  nunicriclie  siilla  latitudine  del  /?.  Oss.  di  Capodimontc.  Parle 
iSS.î:  Parte  II.  i-^ss. 
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annuelle.  Cette  opinion  est  fondée  sur  la  comparaison  des  trois  latitudes 
obtenues  sucessivement  en  mai,  juillet  et  octobre  1884  ' 

4o''5r44',4o;        4o''5r45%i9;        4o°5r4r,62. 

Au  mois  de  janvier  i883,  il  avait  trouvé  4o°5r45'',  55;  au  mois  de  février, 
4o'5r45',39. 

Les  distances  zénithales  de  M.  Nobile  reposent  sur  des  déterminations 
absolues  (lectures  faites  d'après  la  méthode  de  la  réitération,  et  combi- 
nées avec  l'observation  du  nadir),  tandis  que  Fergola  avait  fait  (comme 
M.  KOstner)  des  mesures  micrométriques  différentielles.  Or  les   déter- 
mioations  absolues  sont  sujettes  à  des  causes  d'erreur,  d'origine  physio- 
logique. Ainsi  l'on  sait  que  l'observation  du  nadir  donne  souvent  des 
résultats  différents,  suivant  qu'elle  est  faite  face  au  Nord  ou  face  au  Sud; 
à  Strasbourg,  M.  Schur  a  trouvé  un  écart  de   1"  (Bull.,  111,  p.  375). 
M.  Nobile  a  constaté  que,  pour  lui,  cet  écart  était  de  o', 38,  et  il  a  cor- 
rigé de  o',i9  les  résultats,  obtenus  généralement  face  au  Sud,  pour  les 
ramener  à  la  moyenne.  Il  y  a,  pareillement,  un  écart  sensible  entre  les 
distances  zénithales  observées  dans  les  deux  positions.  Dans  le  Mémoire 
de  M.  Nobile,  o.  p.  (occhlo  alla  plaga)  signifie  face  au  S.,  étoile  S., 
ou  bien  face  au  N.,  étoile  N.;  o,  c.  p,  (occhio  contro  la  plaga)  signifie 
face  S.,  étoile  N.,  ou  bien  face  N.,  étoile  S.  En  comparant  entre  elles 
les  déclinaisons  déduites  d'observations  directes,  M.  Nobile  trouve  (p.  ii3) 
les  corrections  suivantes  des  distances  zénithales  : 

O.p.  Etoile  S.,  face  S — o,43 

»  »       N.,      »     N — Oj'ii 

O.c.p.  »      S.,      »     N -ho,ii 

»  »      N.,      »     S -f-0,48 

Par  une  série  d'expériences,  instituées  en  décembre  1884,  en  faisant 
alterner  la  vision  directe  (o.  p.)  et  la  vision  horizontale  par  le  moyen 
d'ub  prisme,  accolé  à  Toculaire,  il  a  trouvé  les  écarts  moyens  suivant» 
(vis.  hor. —  vis.  dir.)  : 

Étoile  N -+- «*î 74 

Etoile  S -o",44 

d'où  il  résulte  que  le  prisme  déplace  toutes  les  étoiles  vers  le  Nord. 
Bien  que  les  observations  aient  été  faites,  tour  à  tour,  face  au  N.  et 
face  au  S.,  la  variabilité  de  l'erreur  de  pointé  a  pu  être  pour  quelque 
chose  dans  les  fluctuations  apparentes  des  latitudes  observées. 

M.  Nobile  a  examiné,  au  même  point  de  vue,  les  matériaux  fournis  par 
d'autres  observateurs.  Dans  les  observations  de  Brioschi,  la  marche 
annuelle  est  à  peine  accusée.  En  revanche,  les  observations  faites  à 
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Milan  par  MM.  Geloria  et  Rayna,  que  M.  Nobile  examine  enj 
semblent  indiquer,  comme  les  siennes,  l'existence  d'un  minimun 
tombe  au  mois  de  mai.  Il  discute  encore,  au  même  point  de  vue,  les  o 
vations  de  Poulkova,  de  Greenwich,  d'Oxford  et  de  Washington.  1 
kova  ne  lui  donne  rien;  pour  Greenwich,  les  courbes  qu'il  trace 
ressortir  Texistence  d'un  minimum  de  la  latitude  vers  décembre  ou 
vier,  avec  un  maximum  qui  correspond  aux  mois  d'été.  A  Washin; 
un  minimum  se  dessine  également  vers  la  fin  de  l'année;  à  Oxfon 
constate  un  maximum  d'automne.  Les  résultats  les  plus  caractérist 
sont  ceux  qui  se  déduisent  des  observations  de  Greenwich,  en  foro 
pour  vingt  et  une  années  consécutives,  les  moyennes  mensuelles 
culminations  supérieures  et  inférieures  de  la  Polaire.  Après  avoir 
slruit  les  courbes  des  variations  de  la  latitude  pour  chacune  des  ac 
considérées,  M.  Nobile  prend  séparément  la  moyenne  pour  les  ar 
paires  et  pour  les  années  impaires,  ce  qui  lui  donne  deux  courbes 
accusées  et  parfaitement  semblables,  puis  finalement  la  moyenne  { 
raie.  Voici  les  ordonnées  de  ces  courbes,  dont  l'aspect  est  frappant  : 

Année» 

paires  (>)         impaires  (*)  Uojr.  Nombre 

Mois.  186S-1US.  1R6»-If)8l.  gêocrale.      des  observ. 

«  «  • 

Janvier — o,ii  — o,33  — 0,21  122 

Février -4-0,27  -+-0,22  -+-0,26  58 

Alars -f-o,i2  -^0,11  -4-0,12  170 

Avril -ho/j.\  -r-  o , 36  -i-  o , 2()  26 \ 

iMai -1-0,04  H-o,o5  -f-o,o4  297 

Juin -f-o,2j  H- 0,28  --0,26  24» 

Juillet -4-0,05  -h  0,71  -r- 0,(37  1^^ 

Août -4-0,73  -f-o,G4  -4-0,69  »*^^ 

Septembre -4-0, 38  -4-0,16  -+-o,3o  207 

Octobre -f-o,i4  -+  o,o5  H- 0,10  258 

Novembre — 0,21  -1-0,01  — 0,11  24G 

Déocmbre — 0,29  — o,2j  — 0,27  191 

Amplitude 1,02  i  ,o4  0,96 

Dans  le  Mémoire  de  1888,  M.  Nobile  examine  encore  trois  ai 
d'observations  de  l'étoile  7.  Grande  Ourse,  faites  à  Greenwich,  qui 
lirment  les  résultats  piécédeiils.  Toutefois  il  est  clair  que  la  discu* 
(les  inatéiiaiix  de  celle  nature  soulève  beaucoup  de  diflicullés.  les  o/) 


('j  A  cause  de  cerUiues   lacunes,  ce  groupe  comprend  les  années  il^ôa,  lî 
iS<t8,  18-0,  1S-3,  i<s-,5,  1877,  18S0,  i88n. 
(')  iSGJ,  180.').  iSfi.),  187-Î,  1S71,  1870,  1879,  1S81. 
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niions  n'aj  ant  pas  et  jinatiiuJcs  Off  Aoc(').  Cellos  que  M.  Nobiica  cfTcc- 
tnéului-mJuiuàNaples,  CRi8t(3.onl,  i^n  Rrsmle panic,  un  caraclvrcdiflû- 
r«otirl,cn  ce  sens  qu'elles  oui  lUêfailcssanst^haugpr  la  position  du  curcle, 
Ellcsparaisscntconnrmer,  eu  général,  l'csisldnceU'un  Riinimuindclalati- 
lude  au  mois  de  mai-  Les  conclusions  de  M.  Noitile  sont  cependant  très 
'  "litremarquerque  sa  incthodc  laisse  encore  place  k  desdouies 
raie  grandeur  de  la  variation  soupçonné»,  parce  que  lesdéclinai- 
is  étoiles  employées  peuvent  i5trc  affectées  d'erreurs  provenant  de 
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é  d'u 

iliser  ces  données  pour 

une  déler- 

•nifi 


e  la  nutation  dim 
''^i-«  que  M.  Vyr^n  avait  renc 
^ea  lenient  présentée  â  lui,  dai 
^  Ooihfl.de  tB7()à  1H81,  avec 
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marquer  que  I  anomalie  singu- 
itrée  dans  ses  observations  de  1B81  s'était 
les  passages  au  premier  vertical,  observés 
:  vieui  cercle  de  Ramsden  (  A.  N.,  âS9S). 

"**  comparant,  pour  cliaquc  étoile,  la  moyenne  des  déclinaisons  observées 

■="     1879  et   1880  aii\  déclinaisons  de  1881,  M.  de  Bail  avait  trouvé  ces 

**«f  Bières,  en  moyenne,  plus  faibles  de  o'.î 

**   Riontre  le  Tableau  suivant  ; 


Décl.    t88i. 


81.6-81,7 

I  Les  observations  de  la  Pninir 

'  Kius  ce  rapport,  avee  peu  de 

é»  if;ji-i85j  [Edinb.  H.  S.   ; 

UUts  18^-187^  (Monthly  ^^otice. 


i8;<)-Ho  = 


—  0,-/3      r^o.io 

~»,-A0  ±0,14 


railea  i  Grennwlch,  avaient  été  déji  discu- 
tes il  est  vrai,  par  Clerk  Maxwell  pour  les 
ni..  1.  \X1),  et  par  M.  Downing  pour  les 
.  \L.  iftBo). 
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M.  (]e  Ball  ajoutait  que  la  correction  <le  la  constante  de  Struvequi 
résultait  des  observation*^  «le  Nyrén,  faites  pendant  Tautomne  de  1880 e( 
le  printemps  de  1881,  s'accordait  avec  celle  fournie  par  le  printemps  et 
l'automne  de  1880,  lorsqu'on  introduisait  une  nouvelle  inconnue,  à  savoir 
une  différence  constante  entre  les  déclinaisons  (distances  zénithales) de 
l'automne  1880  et  du  printemps  1881.  Pour  la  valeur  numérique  de  cette 
différence,  M.  de  Bail  trouvait 

Ao(i88i  pr.-i88o  aut.)=  —  ©"jiS         zbo'yoS. 

M.  Kûstner,  dans  le  iMémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  reprend 
la  question  au  point  où  Pavait  laissée  M.  de  Bail.  S*étant  rappelé  qu'il 
avait  lui-même  observé  un  certain  nombre  de  passages  dans  le  premier 
vertical,  au\  printemps  des  années  1880  et  1881,  il  a  consulté  son  jouraal 
d'observation  et  le  cahier  des  réductions,  et  a  retrouvé,  à  sa  grande  sur- 
prise, une  note  complètement  oubliée,  constatant  qu'il  y  avait  une  diffé- 
rence constante  entre  les  résultats  des  deux  années.  Pour  les  six  étoiles 
communes  aux  deux  séries,  la  différence  varie  entre  -v-o'',02  et  +  0',34; 
en  moyenne,  on  aurait  (pour  les  distances  zénithales  o  —  8)  : 

A(i88i-i882)=  -f-o',2o3         d:o',o3o. 

M.  KUstner  n'hésite  pas  à  conclure  de  ces  faits  que  la  latitude  des 
observatoires  de  Poulkova,  de  Berlin  et  de  Gotha  a  été,  au  printemps  de 
1881,  d'environ  o',9.o  plus  forte  qu'en  1880  et  188a.  Ce  qui  le  confirme 
dans  cette  opinion,  c'est  qu'une  variation  de  cette  nature  suffit  pour  faire 
disparaître  la  marche  syslérnalique  des  résultats  de  M.  Nyrén  et  la  varia- 
tion apparrnle  de  la  ronstaiite  d'aberration  avec  les  ascensions  droiU'^ 
des  étoiles.  Kn  ciïct,  celle  marche  disparaît  complètement  en  admctianl 
que  la  latitude  a  au<;mcnté  depuis  le  mois  de  décembre  1880  (-^o',o3) 
jusqu'au  printemps  de  1881  (-ho*, 20)  pour  diminuer  ensuite  jusq" au 
mois  daont  (-+-  o',o5  ),  où  elle  redevient  constante.  On  trou>e  ainsi,  pour 
la  correction  de  la  constante  A,  les  valeurs  suivantes,  beaucoup  piu- 
concordantes  que  celles  de  iM.  Nyrén  : 

J\.  Nyron.  Kûstner. 

h      h  .  . 

0-  G -+-0 ,  oG()  -+-0 , 093 

6-lî2 —0,067  -r-0,0l5 

1^-18 -vo,iG3  -f-o,i3o 

18-:2i -f-0,127  -4-0,057 

L'accord  devient  encore  plus  sensible  par  un  groupement  différent.  En 
moyenne  d\  =  -i-o'',o8i,  au  lieu  de  -f-o'',07A. 

C'est  aussi  à  des  variations  de  la  latitude  qu'il  faut  attribuer,  selon 
M.  Kiistner,  les  discordances  des  valeurs  de  A,  récemment  déduites  par 
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M.  A.  Hall  des  observations  de  a  Lyre,  faites  dans  le  premier  vertical, 
à  Washington,  de  18G2  à  18G7. 

M.  de  Bail  a,  de  son  cùlé,  poursuivi  l'examen  de  la  question,  et  il  est 
arrivé  à  dos  résultats  intéressants,  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer. 
Ayant  comparé  les  iléclinaisons  observées  à  Oxford  (Radcliffe  Obser- 
vatory), dans  le  courant  de  l'année  1881,  avec  les  moyennes  des  décli- 
naisons de  1880  (prises  pour  chaque  étoile),  il  a  obtenu  des  différences 
systématiques  dont  les  moyennes  mensuelles  figurent  dans  le  Tableau 
suivant  (on  a,  dans  une  certaine  mesure,  tenu  compte  du  nombre  des 
observations).  En  regard,  M.  de  Bail  a  placé  les  valeurs  de  AS( — Atp) 
adoptées  par  M.  Kustner  potir  Poulkova,  et  celles  qu'il  avait  obtenues 
lui-même  à  Gotha. 

1881.  Poulkova.         Oxford.    N.  des  differ.  Gotha. 

•  •  • 

Janvier — 0,10  — o,36  34  — o,o5  (i88i,o5) 

Février — o,i5  —0,87  17  — o,4o  (1881  ,i5) 

Mars — 0,20  — 0,37  106  —0,23  (1881, 25) 

Avril — 0,20  — o,4o  6*  ••• 

Mai —0,18  —0,20  90  — 0,20(1881,35) 

Juin — o,i5  — o,i5  38 

Juillet — 0,10  — 0,33'  54 

Août — o,o5  -+-0,49  44  — 0,02  (i88i  ,65) 

Septembre —  0,00  — o,o3  41 

Octobre -i-Oj'^7  ^4 

Novembre....  -t-o,j7  44 

Décembre....  -f-o,35  21 

Ces  trois  séries  donnent  (  pour  la  latitude)  un  maximum  de  printemps. 
M.  Nobile,  en  examinantdouzeannéesd'observationsd'Oxford(i8G5-i876), 
a  trouvé  des  indices  d'un  maximum  d'automne,  mais  les  résultats  ne  sont 
pas  très  nets;  quelques  étoiles  (par  exemple  la  Polaire)  indiqueraient 
plutôt  une  diminution  de  la  latitude  à  l'approche  de  l'automne. 

Maintenant,  quelle  est  la  cause  des  variations  de  la  latitude,  dont  la 
réalité  devient  de  plus  en  plus  probable?  11  parait  difficile  de  les  expliquer 
par  des  changements  de  la  verticale,  par  des  variations  locales  de  la 
direction  de  la  pesanteur.  .M.  Kustner  pense  qu'on  doit  les  attribuer  à 
un  déplacement  angulaire  du  globe  par  rapport  à  son  axe  de  rotation, 
qui  reste  invariable  dans  l'espace,  mais  ne  coïncide  pas  toujours  avec  le 
même  diamètre  terrestre.  H  s'agirait  donc  ici  de  fluctuations,  plus  ou 
moins  irrégulières,  de  l'axe  d'inertie  principal  autour  de  l'axe  de  rota- 
tion, sous  l'influence  de  phénomènes  météorologiques  ou  souterrains. 
M.  Helmert,  dans  son  Traité  de  Géodésie  supérieure  (t.  II,  Chap.  V), 
admet  l'existence  de  ces  fluctuations,  mais  ne  croit  pas  qu'elles  puissent 
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excéder  quelques  centièmes  de  seconde.  Au  contraire,  Sir  William 
Thomson  (*)  estime  qu'elles  pourraient  très  bien  atteindre  o', 5. 

On  sait  d'ailleurs  que  déjà  Euler  admettait  la  non-coïncidence  de  Taxe 
de  rotation  de  la  Terre  avec  son  axe  de  figure  (ou  plutôt  avec  l'axe 
d'inertie  polaire);  l'un  décrit  autour  de  l'autre  un  cône,  avec  un  temps 
de  révolution  de  lo  mois.  Peters  a  tenté,  le  premier,  de  déterminer 
l'ouverture  de  ce  cône,  qu'il  a  trouvée  égale  à  o*',o8.  M.  Nyrén,  dans  ses 
Recherches  sur  la  latitude  de  Pouikova,  arrive  à  un  résultat  semblable  ; 
de  même,  M.  Downing,  par  la  discussion  des  observations  de  la  Polaire, 
faites  à  Greenwich  de  1868  à  1877  {*).  Toutefois,  dans  les  longues  séries 
de  distances  zénithales  de  la  Polaire,  observées  au  cercle  vertical  de 
Pouikova  par  Peters  (1842-1844),  par  M.  Gyidén  (1863-1870)  et  par 
M.  Nyrén  (1871-1873),  la  période  de  3o6  jours  ne  se  révèle  que  très 
imparfaitement,  et  Sir  William  Thomson  a  fait  remarquer  qu'il  devait  en 
être  ainsi,  l'amplitude  et  la  phase  de  ce  mouvement  d'oscillation  étant 
sujettes  à  d'incessantes  perturbations  accidentelles,  dont  la  cause  réside 
dans  les  vicissitudes  des  phénomènes  météorologiques  ('). 

La  conclusion  de  M.  KOstner,  comme  de  M.  Nobile,  c'est  que  la  latitude 
géographique  n'est  pas  une  constante  proprement  dite,  mais  une  quan- 
tité variable,  dont  on  peut  seulement  assigner  la  valeur  moyenne  pour 
une  époque  donnée.  11  convient  peut-être  de  rappeler  ici  les  diffîcultés 
qu'a  toujours  rencontrées  la  détermination  exacte  de  la  latitude  de  l'obser- 
vatoire de  Paris,  mais  en  ajoutant  que  la  part  d'influence  qu'il  faut  attri- 
buer aux  irrégularités  de  la  réfraction  et  surtout  de  la  flexion  est  encore 
imparfaitement  élucidée,  comme  le  montrent  les  récentes  études  de 
iM.  Périgaud.  R,   R. 

IIIMMELUND  EUDK.  —  Popul.erkillustrirtkMonatsschrift,  heralsgegebkn 
VON  DER  Gesellscuaft  Urvma.  Borliii,  H.  Paotel.  Première  année,  n*  1, 
oclobro  1888. 

11  s'est  constitué  à   Berlin,   sous  le  nom   tï Urania,   une  Société   p;\v 
actions,  dont  le  but,  haulement  proclamé,  est  de  répandrtî  le  goùl  ilc- 
Sciences  naturelles.  Elle  fait  construire,  dans  le  voisinage  de  la  gare    Ac 


(•)  American  Journal  of  Science,  t.  \II,    1S76.    Voir  aussi  les  Mènioirc*=i*    t\e 

M.  (iyldéii  {/iecherches  sur  la  rotation  de  la  TerrCy  1871)  et  de  M.  G. -H.  Dar nv»» 

{Influence  of  geological  changes  on  the  Earth's  axis  of  rotation,  1877). 

(')  On  the  possible  ten-month  period   of  variation    in  latitude  {Mon   ^hly 
Aotices,  mai  1880  ). 

(')  Une  brochure  de  .M.  J.  liourlot,   inliluléc  :  Esquisse  d'une  étude  su^^  les 
variations  de  latitude  et  de  climat  dans  lu  region  française  (Paris  et      Col- 
niar,  ib63;,  ne  conlicnl  rien  qu  il  y  alL  lieu  de  ciler  ici. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTIIONOMIQUES. 


f|>hitbéâtrB  pour  des  conférences  u 
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(•  iinijections, 


L   le    p\u! 


grand  sera  un  rèlVacleur  de  la  pouces.  C'est  sous  les  nuspiccs  de  cette 
Sociale:  que   parait  la  Revue  populaire  Himmel  and  Erde  (Ciel  rt 

10),  duDt  la  direction  a  éti^  conGëc  à  un  astronome  i^onnti  par  des 
ux  personnels  d'une  grande  valeur,  M.  Wilhelm  Meyer.  Ce  Recueil, 
nous  avons  sou*  les  yeux  le  premier  numéro,  et  qui  paraîtra  rêgu- 
Deni  chaque  mois,  sera  consacré,  avant  tout,  â  rAslronomic  et  à 
iy»ique  du  globe.  En  tÉle  du  numéro,  nous  trouvoni  un  «  essai  « 
.  Schiaparelli  sur  lei  phé.nomines  visiùlet  à  la  sur/ace  de  la 
ète  Mart,  avec  deux  belles  curtes  cri  couleur,  où  sont  ligures  le< 
mysléricux  canaux  qui  exercent,  en  ce  moment,  la  sagacité  des  e»plo- 
faleurs  du  ciel.  Ensuite  M.  I'oer*ler,  l'émineni  directeur  de  l'observa- 
toire de  llerlin  et  l'un  des  principaux  promoteurs  de  l'entreprise,  expoîc, 
dans  un  langage  élevé,  l'objet  de  la  vulgarisation  des  sciences  et  les  ser- 
vices que  l'on  est  en  droit  d'attendre  it'uii  Recueil  sérieusement  rédigé. 
La  nouvelle  Revue  s'est,  en  effet,  assuré  des  collaborateurs  surtout 
parniï  les  ïiavanls  de  profession,  M.  W.  Mcvcr  vient,  à  son  tour,  rendre 
compte  de  la  manière  dont  se  réalise  peu  à  peu  le  programme  de  V Urania  ; 
des  gravures  représentent  le  plan  et  la  façade  du  blliment  en  cours  de 
r.onsl ruction.  M.  H.  Samier  a  condensé,  dans  un  article  de  la  pages, 
une  revue  des  nouveautés  astronomiques,  qui  se  lirait  peut-être  avec 


plus  de  fruit  s 
avec  des  sous-titres,  l'ui: 
Sawerthal  (avec  ligures), 
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ndes  pages  étaient  découpées 

l'éclipsé  de  Soleil  du  19  s 
mois  d'octobre,  etc.,  et  des  coi 
lit  des  ouvrages  de  Géologie  cl 
l'exéculion  matérielle,  le  noi: 
les  noms  des  collaborateurs, 
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iptes  rendus  bi- 
le Météorologie. 
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R. 


p.  5.  — Dans  le  dernier  nu 
s  quatre  observatoires 
Afoposeni  d'entreprendre 
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structure  stratifiée  des  astres  et  (lan<«  les  alternatives  de  dissociation  el 
de  refroidissement  des  matières  superficielles  enveloppées  d'épaisses 
atmosphères. 

Van  der  Stok  (D*^  J.-P,),  —  On  the  period  of  the  rotation  of 
the  Sun  as  determined  by  meteorological  data.  Overgedrukl 
iiit  het  Naluurkiindig  Tijdschrift  voor  Nederlandsch-Indie. 
Deel  XLVIII,  Aflevering  •;►..  Batavia,  1888.  33  pages  in-8. 

L'auteur  a  discute  vingt  et  une  années  d'observations  faites  à  Batavia 
et  relatives  au\  valeurs  moyennes  diurnes  du  baromètre  et  du  thermo- 
mètre, ainsi  qu'à  leurs  variations.  Une  méthode  spéciale,  différente  de 
celle  de  Ilornstein,  conduit  a  des  valeurs  assez  concordantes  de  la 
période  moyenne  ^5^,812,  les  amplitudes  étant  respectivement  de 
quelques  centièmes  de  millimètre  et  de  quelques  dixièmes  de  degré. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  précision  des  résultats  obtenus,  fauteur  a 
traité  par  la  même  méthode  les  observations  barométriques  horaires 
d'une  année,  en  se  proposant  d'en  déduire  la  durée  de  la  révolulion 
synodique  de  la  Lune  autour  de  la  Terre;  il  arrive  à  cette  conclusion 
que  le  nombre  '25^,812  est  très  approché.  La  fin  de  cet  intéressant  tra- 
vail est  consacrée  à  une  comparaison  du  nombre  ci-dessus  avec  les 
périodes  déduites  des  taches  et  des  observations  magnétiques. 

Ilans  Stadthaf^en  (13"^).  —  Ucber  die  Gcnauigkeit  logarithnii- 
sclier  Berechnunj^en.  Berlin,  1888.  82  pages  in-8. 

Quelle  précision  peut  se  promettre  le  calculateur  en  employant  dans 
(les  cas  donné*;  les  Tables  <io  loj;arilhmcs  à  5,  6,  ...  décimales?  Telle 
est  la  question  étudiée  en  détail  par  l'auteur  après  Bre m i ker  (/)<;  erro- 
ribus  quibus  computationcs  logarithmicœ  afficiuntur),  et  d'une  impor- 
tance évidente  pour  la  pratique. 

Messer  (/.).  —  Sl(?rn  Atlas.  Saint- Pélershoiirg,  1888.  176  pages 
in-8,  avec  nombreuses  cartes  el  figures. 

Cet  Atlas  contient  toutes  les  étoiles  visibles  à  l'œil  nu  jusqu'à  35*  de 
déclinaison  australe,   avec  rindiratioii   des  étoiles  variables,  des  étoile^ 
doubles,  (les  amas  et    des  nébuleuses  qu'on  peut  observer  à  l'œil  nu  ou 
avec  des  lunettes  ordinaires.  Il  y  a  27  Cartes  célestes  et  de  nombreuses 
j^ravures  sur  bois,  quelques-unes  d'après  les  plus  nouvelles  photographie* 
célestes  de  MM.  Henrv.  O.  G. 
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THE  OBSERVATORY. 

Octobre-Novembre   1888. 

If  '^esley  (  tV.-ff.).  —  La  Couronne  de  1886. 

Comparaison  de  l'épreuve  obtenue  par  M.  W.-II.  Pickering  avec  d'au- 
t^res  dessins  faits  en  Angleterre. 

AT ^^oU  (C).  —  Biographie  de  Ino  Tadayoshi,  ingénieur  japonais. 

^^^Dblc  (  IV,).  —  Notice  sur  Richard-A.  Proctor. 

Né  en  1837,  Richard-A.  Proctor  est  mort  le  12  septembre  dernier.  Ses 
^Duvrages  ont  contribué  ù  populariser  l'Astronomie. 

itta  {Edmund-J,).  —  Moyen  simple  pour  éclairer  avec  l'élec- 
tricité le  champ  d'une  lunette. 

L'auteur  décrit  un  arrangement  à  la  portée  des  amateurs,  qui  n'exige 
pas  l'intervention  d'un  ouvrier  liabile.  Une  Noie  dc<*  éditeurs  concerne 
les  expériences  d'éclairage  électrique  faites  à  Greenwich. 

ommon  (A. -A,).  —  Photographie  de  nébuleuses. 

Les  récents  travaux  de  M.  de  Gotliard,  exécutés  avec  un  télescope  de 
10  pouces  d'ouverture  {Bulletin^  V,  p.  5o6),  paraissent  pleins  de  pro- 
messes pour  l'avenir;  ils  témoignent  aussi  que  des  grands  instruments 
ne  sont  pas  indispensables.  M.  Common  n'oublie  pas  de  citer  la  belle 
photographie  des  Pléiades  de  MM.  Henry,  sur  laquelle  apparaissent  de 
curieuses  nébuleuses,  ainsi  que  les  photographies  de  M.  Roberts. 

^^odd  (D,~P,),  —  Notice  sur  les  lunettes  et  les  constructeurs  amé- 
ricains à  partir  de  1 82(). 

Météorologie  de  l'été  de  1888. 

Denning  (  W,'F.).  —  Noies  sur  les  météores. 

Elger  (  T.-G,).  —  Notes  sclénographiques. 

Lynn  (ïf  .-7*.).  —  Sur  la  comrle  de  i()66.  —  Anciennes  é("lipses 


5j2       rkvue  drs  publications  astronomiques. 

<le  Lime.  —  PriHcndiic  eclipse  tie  Soleil  le  jour  de  la  bataille  de 
Crëcv. 

Johnson  {S.-J.).  —  Arcs-en-ciel  lunaires.  —  Occultation  d'une 
étoile  de  la  constellation  des  Poissons. 

L'auteur  a  \u  un  arc-en-ciel  lunaire  dans  la  nuit  du  28  août  dernier. 
Deux  citations  sont  ajoutées  à  propos  d'anciennes  observations  en  i5); 
et  1710. 

Hunt  (George).  —  0  Cvgne.  —  A  propos  des  volcans  de  la  Lune 
observés  par  Sir  William  Herschel. 

M.  Hunt  a  vu,  en  i863,  qu'un  point  du  terminateur  brillait  d*uD  éclat 
extraordinaire.  I/observation  est  consignée  dans  Fourrage  bien  connu 
de  Webb  (4*  édition,  p.  108).  Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin,  p.  5o2, 
M.  Holden  a  rattaché  à  ces  apparences  les  observations  de  Sir  William 
Herschel. 

Booth  [David).  —  Le  radiant  des  Perséides. 

Le  Tableau  suivant  résume  les  observations  de  M.  Denning  et  de  l'au- 
teur, à  Leeds  : 
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Il  en  résulte  clairement  que  le  point  radiant   marche  \ors  IKsl. 


Denning  (  \\'.-F.).  —  Mouvonu'iil  de  la  tache  rouge  sur  Jupiter. 

La  durée  (le  rotation  fournie  par  l'opposition  de  1888  est,  pour  M.  Den- 
ning, do  9'' j5'"4t>*''J'-  tïllt^  était  df  ()''5J"*34*  «mi  1879  et  a  auj^uionlê  ilc 
1S79  à  i885-80,  la  durée  étant  alors  9"55"'ii*,  i.  Il  faut  attendre  les  nb- 
servalions  de  riiémisphère  austral. 
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^rvatoires.  Publications. 

tnnales  de  l'observatoire  d'Harvard  College,  t.  XVÏÏÏ.  Parties  ÏIÏ, 
et  V. 

^a  Partie  llï  (43  pages)  contient  un  travail  sur  Tobservation  photo- 
trique   des    astf^roïdes   par    M.   Henry   M.   Parkhurst   (Bulletin,  V, 

264). 

Quelques  conséquences  importantes  se  dégagent  du  travail  intéressant 

M.  Parkhurst. 

^*ensenible  des  observations  (;\u  nombre  de  475)  montre  qu'on  n'a  pas 

raindre,  pour  les  astéroïdes  pri^omrae  étalons  photométriques,  d'er- 

irs  systématiques  notables  proven^nt  des  fluctuations  de  la  lumière  du 

Icil  réfléchie. 

Les  astéroïdes  ne  paraissent  pas  avoir  de  lumière  propre;  les  discor- 

nces  qui  subsistent,  après  qu'on  a  tenu  compte  de  la  phase,  sont  géné- 

ement  très  petites. 

Les  planètes  (^i)^  et  (j2j  ollVent  des  discordances  excessives,  tenant 

aiscmblablement  ù  la  rotation. 

Provisoires  comme  elles  sont,  les  recherches  de  M.  Parkhurst  n'en  ont 
is  moins  un  véritable  intérêt. 

La  Partie  IV  est  consacrée  aux  observations  de  Téclipse  de  Lune  du 
'  janvier.  Dans  la  Partie  V(25  pages  et  plusieurs  planches),  M.  W.-II. 
ickering  discute  ses  observations  de  l'éclipsé  totale  de  Soleil  du  29  août 
^86,  à  Grenade.  L'auteur,  frère  du  directeur  de  l'observatoire  d'Harvard, 
>porte  dans  la  discussion  une  compétence  particulière  (Bulletin,  II, 
47^-58o),  et  son  travail  se  recommande  de  lui-même. 

^  {David).  — Article  i\c:V  Ency  doped  iabritannica  relatif  aux  lunettes. 
\  pages  et  39  figures. 

La  Monographie  du  D*"  Gill  est  pleine  de  faits  et  d'indications;  on  peut 
I  juger  par  le  sommaire  suivant  : 

Historique.  —  Précurseurs  de  Galilée,  Iluygens,  Cassini.  Télescopes  à 
:flexion  de  Newton,  Hadiey,  James  Short.  Invention  de  la  lunette 
chromatique  (Chester  M.  Hall,  Dollond)  et  travaux  d'EuIer  et  de 
lingenstierna.  Fabrication  des  verres  pour  l'Optique  :  Guinand  et  ses 
iccesseurs. 

Les  différents  genres  d'instruments  et  le  principe  de  leur  construc- 
)n  sont  classés  par  ordre  : 

Béfracteur.  —  Calculs  pour  la  construction  de  l'objectif  achroma- 
|ue;  aberration  chromatique  pour  dillérents  opticiens.  Objectifs  pho- 
^raphiques;  objectifs  triples  ;  séparation  des  deux  verres  d'un  objectif. 
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Verres  modifiés  par  l'acide  titanique  el  l'acide  borique;  travaux  de  Str-za 
et  d'Abbe,  à  léna 

Oculaires.  —  Avantages  de  l'oculaire  d'Huygens.  Oculaire  ordii^ 
positif;  oculaire  terrestre  à  quatre  verres.  Travaux  d'Airy.  Oculaires  ^ 
fectionnés  des  D"  II.  et  O.  Schroder. 

Réflecteurs.  —  Leurs  formes  diverses. 

Détails  pratiques  sur  la  construction  des  objectifs  et  des  mirc^ 
—  Les  sources  de  renseignements  sont  indiquées  peut-être  trop  succira  c 
ment;  il  est  à  peine  fait  mention  des  travaux  classiques  de  Foucault.. 

Monture  des  instruments.  —  Chapitre  plein  de  détails  où  les  pr-inc 
paux  types  d'instruments  sont  passés  en  revue,  depuis  la  forme  rudimeo 
taire  de  l'équatorial  jusqu'aux  réfracteurs  de  Poulkova  et  de  l'observa- 
toire  Lick   et   à  l'équatorial   coudé   de  M.    Lœwy.    Les   deux    derniers 
paragraphes  indiquent  brièvement  le  réglage  de  l'équatorial  et  les  diffé- 
rents systèmes  de  régulateurs  pour  le  mouvement  d'entraînement. 

Gore.  —  Études  planétaires  et  stellaires. 

L'auteur  vient  de  réunir  en  un  volume  ses  études  intéressantes  sur 
l'Astronomie  stellaire  et  planétaire,  dont  nous  avons  eu  l'occasion  déjà  de 
parler  aux  lecteurs  du  Bulletin. 

Bulletin   du  Comité  international  permanent  pour  V exécution  pho- 
tographique de  la  Carte  du  ciel  ;  2*  fascicule. 

Il  en  sera  rendu  compte  dans  une  autre  partie  du  Bulletin. 

Nouvel  Atlas  céleste. 

On  annonce  une  édition  anglaise  de  l'Atlas  céleste  du  D""  II. -J.  Klein, 
de  Cologne. 

Notes. 

Recherches  récentes  sur  la  réflexion  diffuse. 

M.  Seeliger  a  poursuivi  ses  recherches  sur  la  réflexion  diffuse  de  la 
lumière;  les  résultats  ont  clé  (•onfirniés  par  M.  Messerschmitt. 

Cf.  Skrliger  :  Zur  Photometric  zerstreut  reflect irender  Suhstanzcn 
(Kônig.  bayer.  Akad.  der  Wiss.,  1888.  Hcft  2);  —  iVIesserschmitt '• 
Ueber  dijf use  Re flexion  {Annalen  dcr  Physik  und  Chcmie,  N.F.Bd. 
XWIV;  1888}. 

Vacillation  des  étoiles. 

Le  fait  sip[nalé  par  AI.  Wcyer  (Bulletin,  V,  p.  3-2 j  )  peut  être  rappro- 
v\\ç  (raiitrcs  ol)^er\aliuns. 
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Un  correspondant  du  journal  anglais  Mature  signale  des  vacillations 
de  la  Lune  (  1888,  mai  3i,  p.  102  ). 

M.  W.-H.  Maw  {Obsersratory,  p.  4o4)  **  t-l^  témoin  de  plusieurs  phé- 
nomènes de  ce  genre,  qui  se  sont  produits  toujours  dans  les  mêmes 
conditions  :  Tobjet  est  brillant  et  se  détache  sur  un  ciel  clair;  le  rayon 
lumineux  est  peu  incliné  sur  l'horizon;  sur  son  passage,  il  y  a  une  dis- 
tribution anomale  des  températures. 

M.  Weyer  remarque  que  l'étoile  vue  avec  line  lunette  ne  vacillait  plus. 

M.  Maw  a  constaté,   sur  Jupiter,   que  les  oscillations   étaient  en   effet 

moins  saillantes  dans  une  lunette,  mais  cependant  très  fortes. 
\ 
^  Photographie  astronomique. 

Le  Congrès  astrophotographique  s'est  occupé  exclusivement  de  l'exé- 
cution de  la  Carte  photographique  du  ciel. 

MM.  Janssen  et  Common  se  proposent  de  constituer  un  Comité  qui 
envisagera  les  autres  applications  de  la  Photographie. 

La  date  de  la  réunion  du  futur  Comité  sera  fixée  ultérieurement. 

Il  est  fait  appel  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  Photographie  céleste. 

observations  récentes  He  Mars, 

M.  Niesten  a  suivi  xMars  avec  le  réfracteur  de  i5  pouces  de  l'observa- 
loire  de  Bruxelles.  Ses  observations  ne  confirmeraient  pas  celles  de 
M.  Pcrrotin  sur  la  submersion  d'une  partie  de  Mars.  Nous  aurons  à 
revenir  sur  ce  point,  à  propos  des  observations  de  M.  Holden. 

■Sibliographie  de  la  Météorologie. 

M.  C.-J.  Sawyer,  du  Signal  Service  des  Etats  Unis,  vient  de  terminer 
cette  bibliographie,  qui  va  jusqu'à  la  fin  de  1881.  Elle  renferme  ^0000  titres 
indépendants. 

Opposition  d^Iris. 

Le  D*^  Gill  s'occupe  de  la  détermination  héliométrique  de  la  parallaxe 
du  Soleil  au  moyen  d'Iris,  de  concert  avec  plusieurs  observatoires  de 
rhémisphère  boréal.  5t8  étoiles  de  comparaison  ont  été  choisies  par  lui. 

Déterminations  de  longitudes. 

la* Observatory  mentionne  des  expériences  comparatives  de  la  valeur 
du  sextant  et  du  cercle  méridien  portatif  pour  obtenir  avec  précision 
l'heure  locale. 

M.  f^errin,  lieutenant  de  vaisseau,  a  aussi  mis  en  évidence  la  valeur  du 
sextant,  dans  v\i\  Mémoire  qui  sera  analysé  prochainement. 
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Le  Bureau  de  Navigation  des  Etals-Unis  tloil  envoyer  une  e\pêdili<), 
pour  déterminer  les  longitudes  des  méridiens  secondaires  dans  rAmé- 
rique  centrale. 

11  parait  que  lord  Crawford  vient  d'offrir  les  instruments  et  Toutilla^e 
de  l'observatoire  de  Dun-Echl  au  gouvernement,  pour  créer  un  neuve/ 
établissement  près  d'Edimbourg.  On  se  rappelle  que  M,  Piazzi  Smvth  a 
pris   sa  retraite  de  directeur  de  l'ancien  observatoire  d'Edimbourg,  en 
déclarant  que  les  moyens  de  travail  y  étaient  devenus  insuffisants. 

Le  télescope  de  M.  Common,  de  5  pieds  d'ouverture,  a  commencé  à 

fonctionner.  Nombre  de  nébuleuses  nouvelles  ont  été  découvertes  dans 

la  première  nuit  d'observation. 

O.  C. 


VARIÉTÉS. 


RECHERCHES  SUR  LES  SPECTRES  DES  MÉTÉORITES; 

Par  m.  J.-NOHMAN   LOCkVEU,  \\  H.  S.  (')• 

\Suit(^  et  fin  C-).\ 

La  présence  simultanée  de  l'hydrogène  et  du  carbone  caractérise 

les  essaims  complexes. 

Si  nous  admettons  que  les  étoiles  dites  noin^el/cs  sont  dues  à 
une  augmentation  d^éclat  produite  par  les  collisions  dans  les 
essaims  de  météores,  nous  sommes  en  droit  de  supposer  que  les 
phénomènes  ol)serv('*s  dans  ces  corps  sont  d'une  nature  complexe, 
puis(|ue,  dans  les  régions  intérieures,  où  les  météorites  sont  plus 
rapprochées,  les  collisions  seraicmlplus  fréquentes,  tandis  qu'elles 


(')  Traduit  de  Tanj^lais,  des  Procet'dini^s  of  the  lioyal  Society  of  London. 
vol.  XLIiï,  par  M" '••  I).   Klum(»ke. 

1,  •  )   NOir  h'  linUttin.  l.  \.   p.   'lo"^,   '|'i«>,  ji;?. 
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seraient  beaucoup  plus  rares  dans  les  régions  extérieures  des 
sssaims.  En  fait,  nous  devrons  avoir  dans  une  région  les  carac- 
.ères  que  présente  la  classe  III  ^,  et  dans  une  autre  ceux  de  yCas- 
liopée.  J'ai  fait,  plus  haut,  Fétude  des  cannelures  du  spectre  de 
^ova  Orionis  et  j*ai  prouvé  que  là,  au  moins,  nous  trouvons  le 
rayonnement  du  carbone  el  l'absorption  du  manganèse.  Mais 
dans  ce  spectre  cannelé,  on  a  observé  encore,  nous  en  avons  la 
preuve,  des  lignes  brillantes  D3  cl  F;  la  raie  C  n'a  pas  été  men- 
tionnée (*). 

Nous  trouvons  ici,  je  crois,  la  vraie  cause  de  la  variabilité  des 
étoiles  à  longue  période.  Dans  la  classe  III  a,  sur  100  étoiles,  il 
y  eo  a  12  variables;  il  y  en  a  9  sur  100  dans  la  classe  III  t.  Dans 
U  premier  cas,  des  essaims  de  météorites  produisent  Taugmenta- 
lion  d'éclat  en  se  heurtant  contre  les  météorites  de  l'essaim  qui  se 
Condense;  dans  le  second,  cette  augmentation  d'éclat  des  météo- 
rites est  produite  au  moment  de  leur  passage  au  périastre,  l'un 
des  essaims  circulant  autour  de  l'autre  qui  est  obscur  et  con- 
densé. Il  n'existe  pas  de  variabilité  (ce  mol  étant  pris  dans  son 
acception  ordinaire)  dans  le  spectre  des  étoiles  telles  que  le  Soleil 
cl  X  Lyre;  on  s'en  rend  facilement  compte  maintenant. 


Conditions  des  collisions  des  météorites. 
Corps  simples  le  plus  souvent  observés  dans  les  météorites. 

11  est  bon,  je  le  crois,  de  rappeler  ici  brièvement  les  principaux 
corps  que  l'on  rencontre  dans  les  météorites.  Nous  verrons  ainsi 
pourquoi  nous  devons  recourir,  à  chaque  instant,  aux  spectres  du 
Magnésium,  du  fer  et  du  manganèse. 

SIDÉRITES. 

Ni-Fc,  Cu,  Mn. 

Troïlile  =  F<;S. 

Graphite. 

Schreibcrsite  —  phosphuri*  «le  fer  ol  de  nickel. 

Daubréile  —  FeS,  CrS. 


(')  KoNfcoLY,  Astronomische  \achrichten.  n'  2712,  l>,  cl  F;  Kicco  indique  D, 
•  «!*  les  Astronomische  \achrictiten,  n"  2707. 
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SIDKROLITES. 

Chondritiqnes. 

a.  Non  carbonées  :  Olivine  =  chrysolite  =  peridot,  'v»(Mg Fe)0^  Si  =  î  •  >3  SiO<: 
5o,9  MgO;  7,7  FeO. 

Enstalite  MgO'Si  =  60  SiO«;  40  Mj-0. 

Bronzite  =  Eiistatile  où  du  Mji:  est  remplacé  par  «lu  Fe. 

Ni-Fe,  Mg. 

Troïlite. 

Chromile  =  32  FcO,  68  Gr*0\  Al,  Mg. 

Augite  =  pyroxene,  5)  SiO*,  aSCaO,  i6MgO,  o,5MnO,  {FeO. 

Silicates  de  calcium,  de  sodium  et  d'aluminium. 

fl.  Carbonées  :  G  combiné  à  H  cl  ù  0. 

Sulfates  de  magnésie,  de  chaux,  de  soude,  de  potasse. 


ISt'on  chondritiques. 


Anorlhite. 

Knstalitc. 

I5ronziu*. 

Olivine. 

Augite. 

Troililo. 


Du  nombre  des  météorites  d(tns  r espace. 

On  sail  (|uc  les  observations  des  étoiles  filantes  ont  servi  à (l^lcr- 
niinerapproxiniativement  le  nonil)re  moyen  des  niéléoritesqullom- 
hcnl  sur  la  terre  en  vin«:çl-(|nalre  heures;  à  Taide  de  cette  donnée, 
on  a  cherché  à  déterminer  la  distance  moyenne  qui    sépare  k^ 
jnéléoriles  situées  dans  les  régions  de  l'espace  que  traverse  la  Terre 
dans  sa  révolution  annuelle.  M.  le  D'  Schmidt,  d^Vthènes,  a  trouve, 
par  des  observations  qui  ont  duré  dix-sept  ans,  qu'un  observateur 
voit  ([ualorze  météores  pendant  une  heure,  à  partir  de  niinuil,  dans 
une  nuit  éloilée,  mais  sans  lune. 

De  plus,  on  a  constaté  j^ar  l'i-xpérience  qu'un  groupe  d'obscr 
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aleurs  observant  un  hémisphère  lout  çntier  peuvent  voir,  à  peu 
>rès,  six  fois  autant  de  météores  que  n'en  peut  voir  un  seul  obser- 
aleur.  Le  professeur  H. -A.  Newton  et  d'autres  astronomes  ont 
alculé  que  le  nombre  de  météores  visibles  de  tous  les  points  de 
1  Terre  est,  en  tenant  compte  de  toutes  les  corrections,  un  peu 
upérieur  à  loooo  fois  le  nombre  qu'on  peut  observer  d'une  seule 
lation  terrestre.  Nous  concluons  de  là  qu'en  un  jour  il  ne  tombe 
>as,  sur  la  Terre,  moins  de  îio  millions  de  météores  lumineux  qui 
lous  olTriraient  chacun,  par  une  nuit  claire,  le  phénomène  bien 
:onnu  d'étoile  filante. 

Mais  ce  nombre  ne  comprend  pas  lous  les  météores  légers  qui 
pénètrent  dans  notre  atmosphère  ;  car  beaucoup  de  ces  corps,  qu'on 
peut  observer  au  télescope,  sont  invisibles  à  Tœil  nu.  On  peut 
admettre,  en  tenant  compte  de  ces  derniers,  que  le  nombre  de 
îiéléoriles  visibles,  en  un  jour,  est  au  moins  vingt  fois  plus  consi- 
lérable,  ce  qui  porte  à  400000000  le  nombre  de  météorites  tom- 
)ant  tous  les  jours  à  la  surface  de  notre  planète.  D'autre  part,  en 
le considérant  que  les  météorites  visibles  à  l'œil  nu  et  en  admettant 
|ue  leur  vitesse  absolue  dans  l'espace  est  égale  à  celle  des  comètes 
>arcourant  ime  orbite  parabolique,  j\].  le  professeur  11. -A.  Newton 

niontré  que  le  nombre  mo}en  de  météorites  circulant  dans  les 
égions  traversées  par  la  Terre  est  de  3oooo,  pour  un  volume  égal 
^  volume  terrestre.  Nous  concluons  de  là  que  les  météorites  sont 
islribuées,  en  chiffres  ronds,  à  200  milles  (402*^°*,  325)  les  unes 
es  autres  ('). 

Si  nous  admettons  que  ces  résultats  s'appliquent  à  toutes  les 
îgions  de  l'espace,  nous  devons  nous  attendre  à  voir,  dans  toutes 
ôs  régions,  les  phénomènes  célestes  auxquels  donnent  lieu  les 
létéorites. 

De  plus,  nous  avons  dans  notre  svstème  planétaire  la  preuve  que 
îs  météores  peuvent  se  rassembler  en  groupes. 

On  admet  généralement  aujourd'hui  qu'une  comète  est  un 
jsaim  de  météores  groupés.  Cet  essaim  finit  avec  le  temps  par 
>DStituer  une  orbite  continue  en  vertu  de  la  différence  des  vitesses 
î  ses  éléments;  des  chocs  brisent  les  plus  grosses  pierres  et  pro- 


(')    Article  «   Mcléorilo   ».    Profes^oui-  Newton,  Encj  cfopœdia  lîritannica, 
édition,  vol.  \V1. 
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duisenty  dans  certains  cas,  de  nouvelles  vapeurs  qui  se  condense- 
ront en  petites  météorites. 

Une  météorite,  placée  dans  l'espace  dans  Tune  quelconque  des 
conditions  indiquées  par  les  comètes,  les  étoiles  nouvelles  et  les 
étoiles  de  la  première  grandeur  telles  que  a  Orion,  sera  évidem- 
ment sujette  aux  collisions,  mais  seulement  à  des  collisions  plus 
fréquentes  que  celles  qui  auraient  lieu  si  le  nombre  des  météo- 
rites, contenues  dans  l'espace,  était  celui  que  semblent  indiquer 
les  calculs  du  professeur  H. -A.  Newton,  basés  sur  des  observations 
faites  en  divers  points  terrestres. 

Vitesse  des  météores  lumineux. 

Malgré  les  difficuUés  que  présentent  les  observations  qui  con- 
duisent à  la  détermination  de  la  vitesse  des  météores  pénétrant 
dans  notre  atmosphère,  on  a  fait  beaucoup  d'observations  qui  per-  1 
mettent  de  conclure  que  la  vitesse  des  météores  lumineux,  par  se- 
conde, est  rarement  inférieure  à  lo  milles  (  16*"",  ogS)  et  qu'elle  est 
supérieure  à4o  ou  5o  milles  (64'^'",  372  ou  8o'''",4(>5).  On  sait  que 
les  vitesses  des  météorites  varient  souvent  beaucoup  d'un  essaim  à 
l'autre.  Le  professeur  H. -A.  Newton,  dont  l'autorité  est  grande  en 
pareille  matière,  estime  à  3o  milles  (48^'",  279)  la  vitesse  movenne, 
par  seconde,  des  météores  lumineux. 

Résultat  des  collisions. 

Si  nous  admettons  que  les  météores  de  toutes  les  autres  régions 
de  l'espace  aient  ces  mêmes  vitesses  et  que  la  chaleur  spécifique 
des  météorites  soit  0,10,  Taccroissement  de  température  produit 
dans  CCS  corps  par  les  collisions  sera  donné  approximativement 
par  le  tableau  suivant  : 


km 

Pour  une  vitesse  de     i  mille  (    1,6093)... 
»  M  10     »      (  16,09'i   ) . . . 

»)  »  10     »      (3?. ,186   )... 

»  »  3()      )»      (  î8,'.^79   ) . .  . 

»  »  (k)      »)      (96,558   ) . . . 


3  000  C. 
3ooooo 

l'IOOOOO 


2700000 


1 0800000 
Cependant,  dans  les  conditions  que  nous  avons  fait  connaître. 
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il  est  certain  que  les  météorites  se  touchent  plutôt  qu'elles  ne  se 
heurtent. 

Comètes  dues  aux  collisions  des  météorites. 

Ce  fait,  que  les  comètes  sont  produites  par  des  essaims  de  mé- 
téorites, fut  établi  pour  la  première  fois,  en  1866,  par  Schiaparelli, 
qui  démontra  que  l'orbite  des  météores  du  mois  d'août  est  iden- 
tique à  celle  de  la  brillante  comète  de  i86î>.  ('). 

Nébuleuses  dues  aux  collisions  des  météorites. 

C'est  M.  le  professeur  Tait  (-)  qui,  en  1871,  émit  le  premier, 
je  crois,  cette  hypothèse  que  les  nébuleuses  étaient  des  associa- 
lions  de  météorites  et  non  de  masses  gazeuses.  J'admis  immédia- 
tement cette  opinion  dans  tous  les  Cours  que  je  fis,  et  je  pus  la 
vérifier,  il  y  a  quelques  années,  en  prouvant  que  l'on  obtient  avec 
les  vapeurs  de  fragments  de  météorites  chaulTés  dans  un  tube  des 
spectres  qui,  en  ce  qui  concerne  le  carbone  et  Thydrogène,  sont 
identiques  aux  spectres  des  comètes  et  des  nébuleuses. 

Plus  récemment,  M.  Faye  a  écrit,  dans  ses  Mémoires  sur  l'hypo- 
thèse nébulaire,  que  des  nuages  pierreux  tout  aussi  bien  que  des 
niasses  gazeuses  ont  pu  constituer  la  nébuleuse  solaire. 

Mais  telle  n'est  pas  l'opinion  du  D*^  Iluggins  qui,  dans  ses  re- 
cherches sur  les  nébuleuses  et  les  comètes,  a  observé  la  coïncidence, 
à  peu  près  exacte,  de  la  ligne  de  5oo  avec  la  large  raie  de  l'air  et  en  a 
conclu  que  c'est  probablement  l'azote  ou  un  gaz  plus  élémentaire 
encore  que  l'azote  qui  constitue  les  nébuleuses.  De  plus,  le 
D*"  Huggins  attribue  la  ligne  de  3"3  à  un  état  inconnu  de  l'hydro- 
gène, car  cette  ligne  coïncide  avec  une  des  raies  de  l'hydrogène 


(')  Lettres  au  P.  Secchi,  publiées  clans  le  Dollettino  del  Collefcio  liomano  cl 
reproduites  dans  Les  Mondes^  vol.  \III. 

(')  Il  me  semble  que  nous  possédons  de  nombreuses  indications  sur  ce  que  Ton 
peut  appeler,  faute  de  meilleurs  termes,  la  période  de  vie  d'une  étoile  (ou  d'un 
groupe)  constituée  d'abord  par  des  gaz  incandescents  développés  par  les  collisions 
entre  des  masses  froides  agglomérées  (nél)uleuses  planétaires  et  autres  nébuleuses 
irrésolubles,  telles  que  celles  d'Orion,  de  la  Lyre,  ctr.,  «lont  le  spectre  n'est  com- 
pose que  de  quelques  ligne»  brillantes).  (  IVof.  Tait,  Edinburgh  Boy.  Soc.  Proc, 
1871.) 
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dans  la  région  ultra-violelledes  spectres  des  étoiles  de  la  première? 
grandeur. 

Etoiles  nouvelles  dues  aux  collisions. 

Cette  hypothèse  que  les  JVovœ  qui  apparaissent  de  temps  à 
autre  sont  ducs  aux  collisions  de  météorites  fut  d'abord  émise 
par  moi  en  1877,  lorsque  j'écrivis  au  sujet  de  la  A^ova  Cygni  : 

«  La  diminution  très  rapide  de  la  lumière  de  l'étoile  nouvelle  du 
Cygne  était  si  frappante  que  je  demandai  sur-le-champ,  par  lettre, 
à  M.    Hind  s'il  n'avait  pas  observé  quelque  changement  dans  la 
position  de  cette  étoile;  car  il  me  paraissait  certain  que,  si  ce  corps 
oflTrant  si  brusquement  le  spectre  chromosphérique  était  simple,  il 
ne  devait  peser  que  quelques  vingtaines  de  quintaux,  ou  peut-être 
même  quelques  deux  mille  quintaux,  et  qu'il  devait  alors,  à  cause 
de   sa  petitesse,   se  trouver  très  près  de  nous.  Le  télescope  de 
M.  [lind  étant  démonté,  je  n'ai  pu  recevoir  jusqu'à  présent  aucun 
renseignement  sur  le  changement  de  position  de  cette  étoile,  el, 
comme  j'écris  sans  aucun  livre,  au  milieu  des  montagnes,  je  ne 
peux  comparer  la  position  qu'indique  lord  Lindsay,  A  21**  36" 52, 
D  -1-4^"  i6'53'',  avec  celles  qui  on  tété  données,  lors  de  la  première 
apparition  de  cette  étoile,  par  M.  Winnecke  et  d'autres  observa- 
teurs. 

11  semble  que  nous  devions  donc  abandonner  l'idée  que  ces  phé- 
nomènes sont  produits  par  l'incandescence  d'énormes  masses  de 
matière;  car,  s'il  en  était  ainsi,  la  diminution  d'éclat  des  Aovœ 
serait  extrêmement  lente. 

»  Considérons  alors  l'hvpothèse  de  l'incandescence  de  petites 
masses  de  matière.  Où  les  trouver?  Notre  réponse  se  devine  :  dans 
les  petites  masses  météoriques  qui  sont  disséminées,  ainsi  que  le 
démontrent  des  faits  de  plus  en  plus  nombreux,  dans  toutes  les 
régions  de  Tcspace  (*)  ». 

Effets  des  collisions. 
Il  csl  intéressant  de  connaître  TcfTet  produit  sur  les  météorites 

(■)  i\atuir.  vol.  \\  I.  p.  \\\. 
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par  les  collisions.  Puisque  de  très  nombreuses  observalions  ont 
perlé  à  3o  milles  (48''™, 2^9)  par  seconde  la  vilesse  des  mé- 
téorites au  moment  de  leur  entrée  dans  notre  atmosphère,  il 
devient  facile  de  comparer  entre  elles  les  températures  dues  aux 
collisions  et  celles  qui  résultent  du  passage  dans  Talmosphère  ter- 
restre. La  rencontre  dans  l'espace  de  deux  masses  de  fer  météori- 
ques les  transformerait  sans  doute  en  une  seule  masse  pâteuse, 
si  les  vitesses  dont  elles  sont  animées  sont  suffisamment  grandes. 
Cette  agglomération  se  continue  si  bien  que  la  masse  acquiert 
des  dimensions  énormes  et  les  météorites  ainsi  soudées  ensemble 
présenteront  précisément  Taspect  fragmentaire  connu.  Tandis  que 
le  volume  des  niasses  de  1er  augmente,  les  collisions  avec  de 
petites  météorites  développeront  des  élévations  de  température 
tout  à  fait  locales,  suffisantes  pour  volatiliser  la  surface  ou  du 
moins  pour  Tébrécher;  nous  expliquons  ainsi  la  production  des 
empreintes  de  pouce  bien  connues. 

Ajoutons  que  ces  masses  de  fer  en  fusion  (quelles  qu*cn  soient 
les  dimensions)  peuvent  attirer  à  elles  les  météorites  pierreuses 
voisines.  Dans  le  cas  des  masses  pierreuses,  les  résultats  sont  dif- 
férents, comme  on  le  prévoit  facilement.  Les  collisions  qui  ont 
lieu  entre  ces  masses  ont  probablement  pour  cHet  de  subdiviser  les 
grandes  masses  primitives.  Les  collisions  entre  une  masse  pierreuse 
et  une  masse  ferrugineuse  font  éclater  sans  doute  la  pierre  et  liqué- 
fient le  fer  qui  peut  englober  quelques  débris  pierreux. 

Ces  opérations  de  la  nature  s'accomplissent  dans  Tespace  libre, 
dans  les  têtes  de  comètes  et  aussi  dans  les  essaims  de  météores. 
G'està  celte  mécanique  grandiose  que  nous  devons,  probablement, 
l'apparence  des  étoiles  dites  nouvelles.  Quant  à  la  marche  du  re- 
froidissement qui  succède  à  ces  cataclysmes,  elle  est,  bien  entendu, 
très  variable;  aussi  les  résultats  correspondants  dilTéreront-ils  les 
uns  des  autres. 

Les  grandes  masses  en  collision  se  détruisent  sans  doute  réci- 
proquement, elles  produisent  des  fragments  solides  et  des  vapeurs 
qui  se  condensent  de  nouveau.  Telle  est,  en  partie,  la  cause  de  Thé- 
lérogénéité  de  la  constitution  des  corps  célestes.  La  substance  qui 
jaillit  du  choc  de  deux  météorites  varie  avec  la  température;  par 
exemple,  une  masse  ferrugineuse  contenant  des  silicates  j)erdra 
immédiatement  son  fer  dans   une   collision   qui  s'eireclue  à  une 
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lempiTature  peu  <'*lovr<*,  rt  <•<»  fer,  mis  en  liberie,  se  condensera  en 
essaim  distinct.  Ainsi,  dans  des  conditions  de  basses  lenipéralures. 
à  l'apliélie  par  <*xemple,  il  ne  se  formera  que  des  essaims  ferrugi- 
neux Jes  pierres  deviendront  s])ongieuses  et  absorberont  les  vapeurs 
de  carbone  el  d'hvdroj^ène. 

^.o^ CLL  s I o^ s  géis ér ales. 

Les  conclusions  pmérales  auxquelles  conduisent  les  recherches 
précédentes  peuvent  se  formuler  ainsi  : 

I.  Tous  les  corps  célestes,  lumineux  par  eux-mêmes,  sont  coni- 
[)osés  ou  de  météorites,  ou  de  vapeurs  météoriques  résultant  de 
la  chaleur  produite  par  la  condensation  des  essaims  de  météores 
due  à  la  gravité. 

II.  Les  spectres  de  tous  ces  corps  dépendent  de  la  chaleur  dé- 
veloppée par  les  collisions,  dans  les  météorites  constitutives,  et  de 
l'espace  moyen  qui  existe  entre  ces  météorites  en  essaim  ;  ou,  dans 
le  cas  d'essaims  condensés,  de  la  période  qui  sVsl  écoulée  depuis 
la  vaporisation  complète. 

III.  La  Icnipérahirr  des  va|)eurs  produites  par  les  c<>llision«î  dans 
les  nébuleuses,  dans  les  étoiles  dont  b^s  s|)eclres  |)résentenl  des 
li«i^nes  biillaiilcs,  mais  non  1rs  raies  il  el  V\  dans  les  comètes  loin 
du  [)ériliélie,  esl  à  pen  près  celle  du  brûleur  de  Bunsen. 

IV.  La  lem|)ératurr  des  vapeurs  dues  aux  collisions  dans  les 
étoiles  telles  (jue  a  Orion  esl  à  peu  près  celle  de  la  llamme  de  Bes- 
semer. 

V.  La  courbe  d'élévation  des  tem|)ératures  des  essaims  de  mé- 
téorites et  le  relroidissenienl  sul)sé(|uenl  de  la  masse  de  vapeur 
|>rodinle,  ainsi  (|ur  les  pliénoinènes  cpii  accompagnent  ces  \aria- 
lions,  peuvent  rire  |)rovisoiremenl  résumés  comme  il  suit. 

VI.  l/éclat  de  ces  agrégations,  à  cbacpie  accroissement  de  tem- 
pérature, dépend  du  nond)re  des  météorites  formant  Tessaim  ;  en 
d'autres  termes,  la  dillV-renee  rréelat  (li'pend  de  la  (juantilé  et  n(^n 
de  rinlensité  de  la  lumièi'e. 
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es  d'élémonls  donl  Jes  spcclres  ont  le  plus  d'éclal 
'>  peu  élevée. 

irt  des  étoiles  variables  observées  apparliennenl 
corps  que  je  considère  comme  des   essaims   de 
•ondensés,  ou  comme  des  étoiles  condensées  pre- 
sse centrale  |)lus  ou  moins  compacte.  Dans  certaines 
de  régulière,  la  variation  d'éclat  semble,  en  partie, 
essaims  de  météorites  circulant  autour  d'un  corps 
scuret  produisant  au  périastre  un  éclat  maximum. 

jpectre  de  l'hydrogène  observé  dans  les  nébuleuses 

Jû  à  une  faible  excitation  électrique,  comme  il  arrive 

.  .Ire  du  carbone  des  comètes.  On  voit  un  spectre  suc- 

.   |uement  à  Tautre  dans  la  lueur  des  météorites,  quand 

Dt  placées  dans  des  tubes  vides  où  Ton  l'ait  passer  un 

ectrique.  On  peut  toujours  produire  le  cban;^cmeiit  de 

1  portant  la  météorite  à  une  température  plus  élevée. 

Des  météorites  se  reforment  par  la  condensation  des  va- 

li  se  dégagent  au  moment  des  collisions.  Les  petites  par- 

l'accroissent  par  la  fusion  résultant  des  colIi>ions,  et  cet 

lement  des  particules  continue  sans  doute  jusqu'à  la  for- 

.    de  météorites  assez  ^^randes  pour  se  briser  dans  les  colli- 

si  la  chaleur  due  au  choc  n'est  pas  >uffi>ante,  toutefois,  à 

iire  la  volatilisation  de  toute  la  ma>se. 

I* 

"'^/.  Ce   sont  les  météorites  de  composition  moyenne  qui  ^e 
'iCDl  probablement  les  premières:  les  formes  extrêmes  de  mé- 
**'iles  ferrugineuseset  pierreuses  n'apparaissent  que  dans  la  suite 
^''  temps  comme  conséquences  des  collisions. 

kVI.  Dans  les  annales  des  temps  passés,  on  ne  trouve  aucun 
mple  d*un  monde  en  ft'u,  ni  le  récit  d'aucune  collision  de  ma^se^ 
matières  aus-^i  grandes  qu*.*  la  l'erre;  il  n'y  a  donc  pa>  lieu  de 
rier  de  niasses  comparable.'»  au  Soleil.  .Mais  bi  distribution 
pnue  des  météorites  dans  tout  1  e^jiace  indique  que  de  telles 
pisîons  forment  une  partie  intégrale  de  l'économie  de  la 
Inre.  Cependant.  le  nombre  de^  eorp-*  -uj<l^  «i  ce^  f^/rmidabler> 
Disions  e:?l,  et  doit  él!e  exlrémemenl  p«.'l  il  <l  il  ^**iijbb.'.  piiirqii  iU 
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V^II.  La  (listinclion  cnlro  les  étoiles,  les  comètes,  les  nébuleuses 
ne  repose  sur  aucune  donnée  physique. 

VIII.  Les  variétés  des  spectres  des  corps  célestes  dépendent 
principalement  du  rapport  qui  existe  entre  les  distances  mutuelles 
des  météorites  et  leurs  surfaces  incandescentes. 

IX.  Quand  rinlervalle  entre  les  météorites  individuelles  est  con- 
sidérable, la  ténuité  des  gaz  provenant  des  collisions  sera  telle 
que  ces  gaz  ne  donneront  pas  de  spectre  lumineux  (nébuleuses 
et  étoiles  sans  la  raie  brillante  F).  Quand  rintcrvalle  est  moins 
grand,  la  ténuité  des  gaz  est  moindre  et  les  vapeurs  existant  dans 
les  régions  intermétéoriques  donneront  dans  leurs  spectres  des 
lignes  brillantes  ou  des  cannelures  (nébuleuses  et  étoiles  avec  la 
raie  brillante  F).  Quand  l'intervalle  est  relativement  faible  et  que, 
par  conséquent,  la  température  des  météorites  individuelles  est 
plus  élevée,  la  prépondérance  des  lignes  brillantes  ou  des  canne- 
lures, dans  le  spectre  de  l'intervalle,  diminuera  et  la  vapeur  incan- 
descente enveloppant  chaque  météorite  manifestera  sa  présence 
par  l'absorption  qui  se  fait  dans  le  spectre  continu  que  donnent 
ces  météorites  elles-mêmes. 

X.  Les  lignes  très  brillantes  qu'on  observe  dans  les  nébuleuses 
en  spirale  ou  dans  celles  où  une  rotation  a  commencé  sont  dues, 
probablement,  à  des  courants  de  météorites  animés  de  mouve- 
ments irréguliers  et  venant  de  courants  principaux  où  les  colli- 
sions seraient  presque  nulles.  M.  le  professeur  G. -II.  Darwin  (*), 
discutant  riiypothèse  gazeuse,  a  déjà  émis  cette  idée  que,  dans  ces 
nébuleuses,  la  plus  grande  partie  de  la  masse  de  gaz  n'est  pas  lumi- 
neuse, l'apparence  lumineuse  étant,  d'après  une  loi  d'Hydrodyna- 
mique connue,  une  preuve  de  condensation  le  long  des  lignes  de 
faible  vitesse.  De  ce  point  de  vue,  on  peut  considérer  la  nébuleuse 
visible  comme  un  diagramme  lumineux  de  ses  propres  lignes  de 
courant. 

XI.  Les  étoiles  nouvelles  vues  soit  avec,  soit  sans  nébuleuses, 
provi(;nneiJl  de  la  rencontre  de  deux  essaims  de  météores  ;  les  lignes 
brillantes  (ju'on   ol)serve  dans  leurs  spectres  sont  des  lignes  do 
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basses  températures  d'éléments  dont  Jes  spectres  ont  le  plus  d'éclat 
à  une  température  peu  élevée. 

XII.  La  plupart  des  étoiles  variables  observées  appartiennent 
à  ces  classes  de  corps  que  je  considère  comme  des  essaims  de 
météores  non  condensés,  ou  comme  des  étoiles  condensées  pré- 
sentant une  masse  centrale  plus  ou  moins  compacte.  Dans  certaines 
étoiles  à  période  régulière,  la  variation  d'éclat  semble,  en  partie, 
être  due  à  des  essaims  de  météorites  circulant  autour  d'un  corps 
brillant  ou  obscur  et  produisant  au  périastre  un  éclat  maximum. 

XIII.  Le  spectre  de  l'hydrogène  observé  dans  les  nébuleuses 
semble  être  dii  à  une  faible  excitation  électrique,  comme  il  arrive 
pour  le  spectre  du  carbone  des  comètes.  On  voit  un  spectre  suc- 
céder brusquement  à  l'autre  dans  la  lueur  des  météorites,  quand 
celles-ci  sont  placées  dans  des  tubes  vides  où  l'on  fait  passer  un 
courant  électrique.  On  peut  toujours  produire  le  changement  de 
H  en  C  en  portant  la  météorite  à  une  température  plus  élevée. 

XIV.  Des  météorites  se  reforment  par  la  condensation  des  va- 
peurs qui  se  dégagent  au  moment  des  collisions.  Les  petites  par- 
ticules s'accroissent  par  la  fusion  résultant  des  collisions,  et  cet 
accroissement  des  particules  continue  sans  doute  jusqu'à  la  for- 
mation de  météorites  assez  grandes  pour  se  briser  dans  les  colli- 
sions, si  la  chaleur  due  au  choc  n'est  pas  suffisante,  toutefois,  à 
produire  la  volatilisation  de  toule  la  masse. 

XV.  Ce  sont  les  météorites  de  composition  moyenne  qui  se 
forment  probablement  les  premières:  les  formes  extrêmes  de  mé- 
téorites ferrugineuseset  pierreuses  n'apparaissent  que  dans  la  suite 
^es  temps  comme  conséquences  des  collisions. 

XVI.  Dans  les  annales  des  temps  passés,  on  ne  trouve  aucun 
exemple  d'un  monde  en  feu,  ni  le  récit  d'aucune  collision  de  masses 
de  matières  aussi  grandes  que  la  Terre;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
parler  de  masses  comparables  au  Soleil.  Mais  la  distribution 
connue  des  météorites  dans  tout  l'espace  indique  que  de  lelles 
collisions  forment  une  partie  intégrale  de  l'économie  de  la 
nature.  Cependant,  le  nombre  des  corps  sujets  à  ces  formidables 
collisions  est,  et  doit  être  extrêmement  petit  et  il  semble,  puisqu'ils 
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devront  elre  ohscurs  et  froids,  qu'ils  ne  doivent  former  qu'une 
minime  partie  de>  corps  céleslcs. 

XV'II.  Applications  sjié.ciairs  au  Soleil.  —  a.  On  peut  repro- 
duire assez  exactement  le  spectre  solaire  (et  dans  quelques  ré- 
gions du  spectre  presque  ligne  pour  ligne)  en  superposant  les 
photographies  des  spectres  de  plusieurs  m<*léoriles  pierreuses 
choisies  au  hasard  et  placées  enlre  les  pôles  de  Tare  vollaïque 
constitués  par  des  fragments  de  météorites  ferrugineuses. 

p.  Le  carbone,  qui  faisait  partie  primilivemenl  de  Tessaim  des- 
météorites  dont  la  condensation  a  donné  naissance  au  systèmes 
solaire,  a  été  dissocié  par  Ténorme  chaleur  produite  par  cette  con- 
densation. 

y.  Les  indices  <le  la  présence  du  carbone  que  j'ai  découverts* 
en  i{^74  ('^^l>'-  Soc.  Prnc.y  vol.  XXWII,  p.  3oS)  continueront 
lentement  à  s'accentuer  eu  intensité,  justpfau  moment  où,  grace 
à  la  diminution  delà  température  de  la  couche  la  plus  absorbante, 
l'absorption  principale  sera  celle  du  carbone.  C'est  dans  cet  étal 
que  nous  trouvons  actuellement  les  étoiles  de  la  classe  \\\h  de  la 
classification  de  Vogel. 

0.  Parmi  les  changements  principaux  qui  s'effectuent  actuelle- 
ment dans  le  spectre  solaire  il  send)le  qu'il  faut  compter  l'élargis- 
sement de  la  raie  K  et  le  rétrécissement  d(îs  lignes  de  l'Iivdrogène. 
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